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APPROBATION. 

J’Ar  lu  le  neuvième  volume  de  PHiftoire  Eccltfiajliane  de 
Monûcurl  Abbc  Fleury.  Fait  à Paris  le  douzième  No- 
vembre 170a. 


fAbbé  COUR  CI  ER. 


AUTRE  APPROBATION 

Î’Ay  14  le  neuvième  volume  de  PHifleire  Eccleftajlique  pac 
Monficur  l’Abbè  Fleury  , dans  lequel  je  n’ai  rien  trou- 
ve que  de  très- conforme  à la  foi  * aux  bonnes  mœurs.  Cet 
ouvrage  m’a  paru  très -utile  Sc  tres-edifiant.  En  Sorbonne  cc 
11.  Novembre.  170a. 


A.  S AL  MO  N. 


PRIVILEGE  D V ROT. 

LOUIS  par  Ia  grâce  Je  Dieu  Roy  de  France  le  de  Navarre  : A nosamez  Sc 
féaux  Confeiltcrs  les  gens  renans  nos  Cours  de  Paris mens.MaiUres  des  Kc- 
queftes ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand Confctl,  Prévoit  de  Paris , Bad- 
ins incehaus,  leurs  Lirutenans  Civils  le  autres  nos  Jutticicrs  qu'il  appartiendra» 
_ $a!ur.  Pierre  Aubouyn,  te  Pierre  Eroery  Syndics  de  la  communauté  des  Libraire» 
te  Imprimeurs  de  nolfrc  bonne  Tille  de  Paris  , nous  ayant  fait  capoter,  qu'ils  de- 
fireroient  faire  imprimer  un  I ivre  intitulé  , hijleire  Eccbjî-Jhfu* , par  le  lîcur 
Abbé  f'eury  , cy  devant  Sous- Précepteur  de  nos  très  tbets  Petits-fils  les  Roy 
d'Elpagnc,  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Berry  , s'il  Nous  plaifou  cur  accorder  nos 
Lettres  de  privilcgcfar  « necedaires:  Nous  avons  permis  ît  permettons  par  ces 
prcfcniesaufditt  Aubouyn  Se  Emciy  de  faire  imprimer  ledit  ivre , en  relie  forme , 
marge , caraderc  & autant  de  fois  que  bon  (cur  femblcra  , St  de  le  vendre  Sc  faire 
vendre  te  débiter  par  tout  noltre  Royaume  , pendant  le  unis  de  vingt  années  con- 
fccuiivcs  , à compter  du  jour  de  la  datte  dcfdites  prefentes.  Faifoos  déficelés  a tou. 
tes  petfonoes  de  quelque  qualité  4c  condition  qu  elle;  puiûcnt  être  d'en  ict.oduire 
d'impredion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  •béHianct'i  & à tous  1 mptimeurs. 
Libraires  Se  autre:  d'imprimer  . faire  imprimer  Sc  conttefatre  Icurt  Livre,  fans  la 
pcrmilGon  cxprelle  Stpar  écrit  drfdits  Expofaus  ou  deccua  qui  auront  droit  d'iuas 
âpeinede  confiitanon  des  Exemplaires  contrefaits , de  qumzrccns  livres  d'amen* 
de  contre  chacun  des  contrevenant , dont  un  tiers  à Nou> . un  tiers  à l'Hôtei  Uicu 
de  Paris,  l'auirc  tiers  aufdirs  Eipolans,  Se  de  cous  dépens,  dommages  te  interdis; 
d la  charge  que  ces  prefenres  létont  enregillrées  tout  au  long  fur  te  K cgi  lire  r c la 
Communauté  des  Impiimcu-s  Se  Libraitcs  de  Paiis  , de  ce  dans  crois  mois  de  la 
datte  d'icelles  i que  l'imprcHion  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  Se  non  aillcuis  r Se 
ce  co  bon  papier  Se  eo  beaux  caraéletes, conformement  auxReglemens  de  laLibrai- 
ric , St  au  avant  que  de  ferpoicr  eo  vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  nô- 
tre Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  nôtic  Château  du  Louvre  , Si  un  dans 
celle  de  nôtre  très-  cher  St  féal  Chevalier  Chancelier  de  fiance  le  Sieur  Phrly- 
peaux  Comte  de  l'ontchartrain, Commandeur  do  nosOrdrestleroui  à peine  de  nu, nie 
des  prelcntes.  Du  contenu  delquellcs  vous  mandonsSt  enjoignons  de  faire  joiiir  leid. 
Expufiins , ou  leurs  ayans  caufe  . plainemeni  Se  p îirblement , lans  toutfrir  qu'tl 
leur  fuir  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdites  pre* 
fentes  qui  fera  imprimée  an  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre , fini  tenue  pour 
duëinrnc  lignifiée,  le  qu'aux  copicf  collationnées  par  l'un  de  nos  amezSc  féaux' 
Confeillers  Se  Secret  aires,  foy  foit  ajourée  comme  à I original  Commandons  au  pre- 
mier nôtre  Huilüer  ou  Scrgem,  de  fai.c  pour  l'execution  d'icelles , tous  aélcs  te.- 
quis  te  neccllaircs , fans  demander  autre  permifiion  Sc  nooeibilant  clameur  dcHa- 
so , Charte  normande  Sc  lettres  à ce  contraires:  Car  tel  e t nôtre  plaifir.  Do  N ms' 
à Paris  le  vingt. finéme  jour  de  Jaovier  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  cinq , & Je-  nô- 
tre regocle  foitanre.deujiéme.  Signé  par  le  Roy  en  fon  Confi.il.  Lt  COMTE. 

Hefïjlre  fur  le  livre  de  U Cemmuntuuè  des  Lilrmres  Imfrhtuun  Je  Par/j,. 
>fa.  30S.  page  4 i a.  confermdment  aux  Reglement  , çy*  notAum.eut  à t'ArnJ}  ,,, 
CMsfe  I du  1 1.  Aeufl  i 'o  i.  A ïtris  le  i’.  Janviir  mil ,\pt  sens  einn.  Signé, 

ï.  EM  E RY,  Syndic. 
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LIVRE  QUARANTIEME, 

'Empereur  Conlïantin  Pogonat 
fit-  avec  le  Calife  Moavia  une  paix  i-eœpîhurprri 
avantageufe  pour  trente  ans  Tan  677, 
neuvième  de  fon  règne  & Moavia  Tlh”,h*’ 
mourut  trois  ans  apres  , l’an  £0.  de 
l’Hcgire,  é8o.  de  Jelus-Chrift.  Il  étoit  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans , & en  avoit  régné  vingt.  L’année  AlnlN‘ 
precedente  il  avoit  fait  reparer  à la  pricre  des 
Chrétiens  le  dôme  de  l’églife  d’Edefïè  tombé  par  ctr. 
im  tremblement  de  terre.  De  fon  teins  mourut  l,i'  *'  * 7‘ 
Tomt  I X.  A 
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i Histoire  Ecclesiastique. 
Agathon  patriarche  des  Jacobites  à Alexandrie 
l'an  678.  j8.  de  l'Hegire,  &cut  pour  fuccdfcur  Jean 
qui  tint  le  fiege  huit  ans.  Il  rebâtit  l’églifc  de  faint 
Marc,  & prit  grand  foin  des  pauvres  pendant  une 
difette  de  trois  ans.  Moavia  eut  pour  fucceflèur  fon 
fils  Iëfid  , à qui  il  avoit  fait  prêter  le  ferment  par 
les  Mufulmans  dix  ans  auparavant.  Le  traité  que 
l’empereur  Conftantin  avoit  fait  avec  eux , lui  at- 
tira des  ambaffades  des  Avares  & des  autres  peuples 
d’Occident , qui  lui  demandèrent  aufli  la  paix.  Il  la 
leur  accorda , & fut  ainfi  en  repos  de  tous  cotez 
pendant  le  relie  de  fon  régné. 

Il  fongea  aufii-tôt  à rétablir  la  paix  dans  l’églifc 
divifée  depuis  le  règne  d’Heraclius  fon  bifayeul. 
Conftantin  patriarche  de  C.  P.  mourut  l’an  678. 
après  avoir  tenu  le  fiege  un  an  & huit  mois  : & eut 
pour  fuccelïêur  Théodore  prêtre  , fyncellc  & tre- 
forier  de  l’églife  de  C.  P.  Il  voulut  écrire  au  pape  in- 
continent après  fon  ordination , mais  il  craignit 
que  s’il  envoyoit  une  lettre  fynodique  fuivant  la 
coutume  elle  ne  fut  pas  reçue  , non  plus  que  celles 
de  fes  prcdcccflêurs.  C'eft  pourquoi  il  envoya  feu- 
lement une  lettre  d’exhortation  à la  paix  -,  & elle 
fut  rendue  au  pape  Donus.  Enfuitc  l'empereur  de- 
manda au  même  Théodore  & à Macaire  patriarche 
d’Antioche  , refidant  à C.  P.  qu’elle  étoit  la  caufc 
de  leurdivifion.  Ils  répondirent  , que  l’on  avoit  .in- 
troduit de  nouvelles  manières  de  parler  des  myftc- 
rcs , foit  par  ignorance , foit  par  une  cyriofité  cx- 
ceftîvc  : & que  depuis  le  commencement  de  ces 
queftions  il  n’y  avoit  point  eu  d’affemblcc  de  U 
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Livre  qoarantie’me,  3 

part  des  deux  ficgc$  pour  éclaircir  la  vérité.  C’eft  A N.  67$. 
ce  qui  fit  refoudre  l’empereur  à convoquer  un 
concile. 

Il  écrivit  pout  cet  effet  au  pape  Donus  une  Ict-  f- 
tre  où  il  dit , que  le  tems  ne  permet  pas  de  faire 
une  afïcmblée  parfaite  , c’eft  à dire  un  concile  ûni- 
verfel  : apparemment  à caufe  des  évêques  de  la  hau- 
te Syrie  , de  Paleftinc , d’Egypte  & d’Afrique  qui 
fe  trouvoient  fous  la  domination  des  Mufulmans. 

Enfuite  il  prie  le  pape  d’envoyer  des  hommes  fa- 
ges  & bien  inftruits , qui  apportent  les  livres  nc- 
ceflàires  pour  agiter  & décider  toutes  les  queftions 
avec  les  deux  patriarches  Théodore  de  C.  P.  & Ma- 
cairc  d’Antioche  ; leur  promettant  une  entière  fu- 
reté , même  pour  le  retour,  en  cas  qu’ils  ne  puflênr 
convenir.  Après  cela,  ajoûtc-t-il,nous  ferons  jufti- 
fiez  au  jugement  de  Dieu  : car  nous  pouvons  ex- 
horter tous  les  Chrétiens  à l’union  , nuis  nous  ne 
voulons  contraindre  perfonne.  Envoyez-nous  de 
vôtre  fainte  éghfe  trois  hommes , ou  plus  fi  vous 
voulez  .•  & de  vôtre  concile  jufques  à douze  évêques, 
compris  les  métropolitains.  On  voit  ici  la  différence 
des  députez  du  pape  & de  ceux  des  évêques  d’Ita- 
lie, ou  de  tout  l’Occident  :'car  c’eft  ce  que  les  Orien- 
taux appclloient  fon  concile. 

L’empereur  continue  : Nôtre  patriarche  & celui  . jyJ  ^ 
d’Antioche  nous  ont  fort  preffé  d’ôter  Viralien  des 
Diptyques  : difant  que  l’on  y fait  mention  d’Ho- 
nonus  pour  l'honneur  du  fiegeapoftolique  de  Ro- 
me ; & qu’ils  ne  peuvent  fouftrir  que  l’on  fafle 
. mention  de  fes  fucceffcurs , jufques  à ce  que  l’on 

A ij, 
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An.  678.  fe  Toit  éclairci  couchant  les  mots  dont  on  difpute 
entre  les  deux  fieges.  C’cft  que  les  deux  patriarches 
de  C.  P.  & d’Antioche  étoient  Monothelites  : ainfi 
de  tous  les  papes  ils  ne  tcnoicnt  pour  orthodoxe 
qu’Honorius.  Mais  , ajoute  l’empereur,  je  n’ai  pas 
confcnti  que  Vitalien  fut  ôté  des  Dyptiques.  Pre- 
mièrement pour  garder  1 égalité  , & montrer  que 
je  tiens  les  uns  & les  autres  pour  orthodoxes  : en- 
fuite  par  reconnoiflànce  de  l’amitié  que  Vitalien 
nous  a témoigné  de  fon  vivant  dans  le  mouve- 
s*f.  liv:  ment  de  nos  tyrans  : C’cft  la  révolte  de  Mezccc. 

mu.  »•  £t  cnfuite  . nous  avons  ordonne  au  patrice  Théo- 
dore exarque  d’Italie , de  donner  à ceux  qui  vien- 
dront de  vôtre  part  toute  forte  de  fecours,  foit  pour 
le  tranfport.,  foit  pour  ladépenfe  du  voyage  : £>c  de 
vous  donner  même  des  vaifleaux  de  guerre  , pour 
vous  efeorter  s’il  cft  befoin.  La  lettre  cft  dattee  du 
douzième  d’Août  indiftion  fixiéme  , c’cft-à-dirc, 
l’an  678. 

* 1 T ' 

Mon  de  Donuj.  Mais  avant  qu’elle  arrivât  à Rome  le  pape  Do- 
Agxtboo  p»pe.  ^us  mourut , & fut  enterré  à faint  Pierre  l’onziémc 
d' Avril  679.  après  avoir  tenu  le  faint  fîege  un  an 
cinq  mois  & dix  jours.  En  une  ordination  il  fit  dix 
prêtres  & cinq  diacres , & d’ailleurs  fix  évêques. 
Après  fa  mort  le  S.  fiege  vaqua  deux  mois  & quinze 
jours  : & on  ordonna  Agathon  moine  Sicilien  de 
naifTance  , qui  tint  le  faint  fîege  deux  ans  &c  demi. 
Il  étoit  d'une  douceur  & d’une  gayeté  merveilleulc 
envers  tout  le  monde.  La  lettre  que  l’empereur 
Conftantin  aVoit  adrcflec  à fon  predecelTcur  lui  fut 
rendue  par  le  fecretairc  Epiphane,  & il  fe  mit  auflt- 
tôt  en  devoir  d’y  fatisfarre. 
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Cependant  faint  Vilfrid  archevêque  d’Yorckar-  An.  679. 
riva  à Rome  fc  plaignant  d’avoir  été  injuftement  Eg|i([  y^ng!e> 
elépofé.  Il  gouverna  Ton  fiege  paifiblcmcnt  pen-  «««• 

j * ® 1 . r D / *|  l/T  »A  V'tm  f€r  &ddi*9* 

danc  quatre  ans , depuis  ion  retabhflcmenc  ; c elt-  h 
à dire , tant  que  la  reine  Etcldrite  demeura  avec  le  ""  «.b». 
roi  Ecfrid.  Cette  princeflé  garda  toujours  fa  virgi-  t*, tf  Ed'ui. » 
nité , quoique  mariée  deux  fois  : premièrement  avec  *•  *• 

k prince  Tombert  pendant  peu  de  tems,  enfuite 
avec  le  roi  Ecfrid  pendant  douze  ans.  Comme  il 
n’y  avoit  perfonne  en  qui  elle  eût  plus  de  confiance 
que  faint  Vilfrid,  le  roi  lui  offrit  des  terres  & de 
grandes  fommes  d’argent  s'il  perfuadoit  à la  reine 
d’habiter  avec  lui.  Enfin  ne  pouvant  y réüffir  il 
lui  permit  ce  qu’elle  demandoit  depuis  fi  long- 
tems , de  fe  retirer  dans  un  monaftere.  Elle  reçut 
le  voile  des  mains  de  faint  Vilfrid , & enfuite  il  l'é- 
tablit abbefle  du  monaftere  d’Elgc  ou  Ely  quelle 
fonda  ; & outre  la  grande  communauté  des  filles  il 
y en  eut  une  d'hommes.  Sept  ans  après  cette  fonda- 
tion elle  mourut  l'an  679.  & feize  ans  après  fa  mort 
fon  corps  fut  trouvé  entier  : ce  que  l’on  attribua 
au  mérité  de  fa  pureté.  • 

Après  fa  retraite  le  roi  Ecfrid  époufa  Ermen- 
burge , qui  ayant  pris  faint  Vilfrid  en  averfion  , 
reprefenta  éloquemment  au  roi  fa  puifTancc  fecu- 
liere  , fes  richefTcs , le  nombre  de  les  monafteres , 
la  grandeur  des  bâtimens , la  multitude  de  fes  vafi- 
faux  qui  le  fuivoient  vêtus  & armez  magnifique- 
ment. Le  roi  entra  dans  les  fentimens  de  fa  femme 
& perfuada  à faint  Théodore  de  Cantorberi  de  dé-  s*.  «t 
pofer  faint  Vilfrid , & d’ordonner  en  fa  place  trois 

Aiij 
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6 Histoire  Ecclesiastique. 
évêques  , favoir  Bofa  pour  le  pais  des  Dcïrcs  a 
Hagulftad  , Eara  pour  les  Bcrnicicns  à Yorc  , &c 
Eadhede  à Lindisfarne.  On  les  établit  en  l’ablence 
de  faint  Vrlfrid , qui  alla  trouver  le  roi  & l'arche- 
vêque & leur  demanda  pourquoi  ils  lui  ôtoient  , 
fans  qu'il  l’eût  mérité  , les  biens  qu'il  tenoit  de  la 
pieté  des  rois.  Ils  lui  répondirent  devant  tout  lepcu- 
plc  : Nous  ne  vous  accufons  de  rien , mais  nous  ne 
révoquerons  pas  nôtre  jugement.  C’étoit  l’an  678. 
huitième  d|i  régné  d’Ecfrid.  Saint  Théodore  exer- 
çoit  une  pleine  autorité  fur  toutes  les  églifes  d’An- 
gleterre. Vinfridc  évêque  des  Mercicns  l’ayant  cho- 

3ué  par  quelque  défooéïflance , il  le  dépofa,&  or- 
onna  à la  place  Sexvulfe  fondateur  & abbé  d’un 
monallcre.  Vinfrid  retourna  au  fien  , & y finit  fain- 
tement  fes  jours.  Théodore  établit  aufii  évêque  de: 
Londres  ou  d’Elïcx  Erconvaldc  illuftre  par  fa 
fainteté , ôc  honoré  le  trentième  d’ Avril,  Sebbi  rot 
du  même  pais  d’EfTcx  étoit  fi  pieux  , qu’il  au- 
roit  embrafle  depuis  long-tems  la  vie  monaftique 
s’il  avoit  pû  y faire  conlcntir  la  reine  fon  époufe- 
En§n  étant  attaqué  de  la  maladie  donc  il  mourut, 
il  ht  venir  l’évêque  de  Londres  , Sc  reçut  avec 
fii  bénédiction  l’habit  monaftique  qu’il  avoic 
tant  défiré.  C’eft  le  premier  exemple  que  je 
fâche  de  cette  dévotion  fi  frequente  dans  les 
derniers  ficelés  , de  mourir  en  habit  de  reli- 
gieux. 

Il  arriva  dans  le  même  tems  l’an  679.  qu’unjeu- 
nç  homme  nonjmé  Imma  fut  lailfé  pour  mort 
dans  un  combat.  Ayant  été  trouvé  par  lès  ennemis 
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îl  fut  guéri ,& retenu prifonnicri  & on  l’enchaînoit  An.  677. 
la  nuit  de  peur  qu’il  ne  s’enfuit.  Il  avoit  un  frère  ir  uf«.\u 
nommé  Tunna  prêtre  & abbé  d’un  monaftere,  qui 
le  croyant  mort  chercha  fon  corps  , &:  en  ayant 
trouvé  un  qui  lui  reffembloit  1 emporta  dans  fon 
mona Itère  , l’enterra  honorablement , & difoit  fou- 
vent  la  meffe  pour  la  délivrance  de  fon  ame.  Le 
frère  vivant  en  fentit  l’effet  : car  fouvent  il  fc  trou- 
voit  libre  de  fes  liens  depuis  tierae  qui  étoit  l’heure 
de  la  meffe.  Le  Comte»qui  le  tenoit  prifonnicr  lui 
-demanda  s’il  avoit  un  cara&ere  , il  répondit  que 
non  -,  mais  ajoûra-t-il , j’ai  un  frere  prêtre  qui  me 
croyant  mort  dit  fouvent  la  méfié  pour  moy  ; & fi 
jetois  dans  l’autre  vie  mon  ame  feroit  délivrée  des 
peines  par  fes  prières.  Après  qu’il  fut  guéri , le  com- 
te le  vendit  à un  autre  qui  ne  pût  non  plus  le  tenir 
attaché.  Car  encore  que  l’on  empldÿât  differentes 
fortes  de  liens  , il  fc  trouvoit  fouvent  libre  aux  mê- 
mes heures.  Enfin  ce  dernier  maître  le  renvoya  fur  fa 
parole  , & il  fejacheta.  Etant  revenu  enfuite  trou- 
ver fon  frere , il  apprit  de  Itfi  que  les  tems  où  il 
avoit  été  délié  & loulaeé  en  diverfes  maniérés 
ctoient  ceux  où  l’on  cclebroit  la  meffe  pour  lui  : & 
fur  fon  récit  plufieurs  furent  excitez  à prier , don- 
ner l’aumône  , & offrir  le  faint  facrifice  pour  les 
morts  aufquels  ils  s’intereffoient.  Bede  qui  rappor-  * 

te  cette  hiftoirc  dit  l’avoir  apprife  d’un  de  ceux  qui 
l’avoient  oüi  raconter  à celui  meme  à qui  elle  étoit 
arrivée. 

Saint  Vilfrid  fe  voyant  injuftement  chafle  de  fon 
«ficge  refolut  par  le  confeil  des  évêques  fes  confrères  frfie. 
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An.  679.  dallera  Rome  demander  juftice  au  pape.  Il  laifla 
fous  la  conduite  de  ces  évêques  plufieurs  milliers 
,.e.  >j-m-  naines  qu’d  gouvernoit;  & s’embarqua  avec  fes 
clercs  & fa  fuite.  Scs  ennemis  croyant  qu’il  iroic 
par  la  France  Occidentale , qui  étoit  le  plus  courr  , 
envoyèrent  devant  des  prefens  au  roi  Theodoric 
& à Ébroïn,le  priant  de  l'envoyer  plus  loinenexil, 
ou  de  tuer  fes  compagnons , & le  dépoüiller  de  tout.. 
Mais  ils  prirent  pour  lui  Vinfnd  évêque  de  Li&- 
fcld , qui  étoit  auffi  chafle  ck  fon  fiege,  l’arrêterenr, 
lui  ôterent  tout  fon  argent , &c  tuèrent  plufieurs  de 
ceux  qui  l’aceompagnoient- 

Pour  S.  Vilfrid  il  pafla  droit  au  levant  en  Frife 
dont  les  habitans  étoient  encore  payens.  Leur  roi 
Algifc  ne  laifTa  pas  de  le  recevoir  honorablement , 
& lui  permit  de  prêcher  L’évangile  à fes  fujets.  Il  le 
fit  avec  grande  application  ; & l’année  fe  trouva 
plus  abondante  qu  a l’ordinaire  en  poifTon  , & en 
toutes  fortes  de  fruits  : ce  que  les  peuples  attribue- 
rcntauDieu  qu’il  prêchoit.  Ainfi  il  baptifa  prefquc 
tous  les  feigneurs  & plufieurs  milliers  du  peuple  y 
& fut  le  premier  Apôtre  de  ce  pais.  Cependant 
Ebroïn  envoya  des  gens  à Algife  roi  des  Frifons 
avec  des  lettres  où  il  lui  promettoit  un  boiffcau 
plein  de  fous  d’or , s’il  lui  envoyoit  levêque  Vil— 
frid  ou  fa  tête.  Le  roi  fit  lire  cette  lettre  publique- 
ment à fon  dîner  en  prefcncc  de  faint  Vilfrid  & fes 
compagnons , des  envoyez  d’Fbroïn  & d’un  grand' 
peuple.  Puis  il  la  prit,  la  déchira , & la  jetta  au  feu, 
en  difant  aux  porteurs  : Dites  de  ma  parc  à vôtre 
maître  Ainfi  puifle  le  créateur  détruire  le  royaume  # 
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& Ta  vie  de  celui  qui  fe  parjure , & ne  garde  pas  les  A N.  477. 
trairez.  Les  envoyez  s*cn  retournèrent  confus. 

Saint  Vilfrid  ayant  paffé  l’hiver  en  Frife  en  par- 
tit au  commencement  du  printems  l’an  éjp.  pour 
continuer  fon  voyage  de  Rome.  Il  paffa  chez  Da- 
gobert roi  des  François  en  Auftrafie  , qui  le  reçut 
avec  grande  amitié  : fc  fouvenant  des  obligations 
qu’il  lui  avok.  Car  ce  roi  après  la  mort  de  Sige- 
bert  III.  fon  pcrc  fut  envoyé  en  Irlande  par  Gri-  smf- ,ivi 

11  • ix\i-  „ ‘ , r *11/  xkix.  n.xtlt 

moald  maire  du  Palais , & n en  rut  rappelle  que 
vingt-ans  après  en  674.  Les  feigneurs  d’Aultrafie 
s’adrefferent  pour  cet  effet  à laine  Vilfrid , qui  le 
renvoya  avec  une  efeorte  , & toutes  les  choies  nc- 
ceffaircs  pour  le  conduire  en  fon  royflume.  Le  roi 
Dagobert  vouloit  lui  donner  l’évêche  de  Stralbourg^ 
le  plus  grand  qu’il  y eut  dans  fes  états  : & comme  il 
le  refufa  , il  lui  fit  de  grands  prefens  , & lui  donna 
Adeodat  évêque  de  Toul  pour  l’accompagaer  à 
Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Berchter  ou  Pertarit  roi  des 
Lombards , prince  humble  , paifible , &:  craignant 
Dieu  , qui  les  reçut  tres-humainement  , & dit  a 
•S.  Vilfrid:  Vos  ennemis  m’ont  envoyé  d’Angle- 
terre promettre  de  grands  préfens , fi  je  vous  rctc- 
nois,  & vous  cmpêchois  d'aller  à Rome  T car  ils  . 
vous  traitent  deveque  fùg.tif.  Je  leur  ai  répondu  : 

Etant  banni  de  mon  pais  en  ma  jeuneffe  , j'ai  de- 
meuré chez  le  roi  des  Huns  qui  étoit  payen  : &c 
qui  me  promit  avec  ferment  au  nom  de  fon  idole, 
de  ne  me  jamais  livrer  à mes  ennemis.  Quelque 
tans  après  ils  lui  envoyèrent  offrir  un  boiffcaui 
Tome  IX.  B 
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de  fous  d’or  s’il  m’abandonnoit  â eux.  Il  Je  rcfirla,, 
difanr  que  fes  dieux  le  feroient  périr  s’il  faufloit  fon 
ferment.  A plus  forte  raifon  moi  qui  connois  le 
vrai  Dieu  , je  ne  perdrai  pas  mon  ame , quand  il  s’a- 
giroit  de  gagner  tout  le  monde.  Il  donna  donc  une 
efeortc  honorable  au  faint  évêque  pour  le  condui- 
re jufqucs  à Rome. 

Il  arriva  heureufement  ; &;  trouva  que  l’on  y 
croit  déjà  informé  du  fujet  de  fon  voyage , par  le 
moine  Coénvald  que  l'archevêque  Théodore  avoic 
envoyé  de  fon  côté  avec  fes  lettres.  Le  pape  Aga- 
thon  aflcmbla  donc  un  concile  de  plus  de  cinquan- 
te évêques  dans  la  balîhque  du  Sauveur  au  mois 
d'Oétobre  679.  Après  que  le  pape  eut  dit  fommai-  , 
rement  le  fujet  du  concile , André  d’Oftie  & Jean 
de  Porto  firent  leur  rapport  des  actes  qu’ils  avoient 
été  chargez  d’examiner  avec  d’autres  évêques  , tant 
contre  faint  Vilfnd  , que  de  f*  part.  Ayant  tous 
confideré,difent-ils,nous  ne  le  trouvons  convaincu 
canoniquementd'aucun  crime  qui  méritât  la  dépo- 
fition  : au  contraire  , nous  voyons  qu’il  a gardé  la 
modération  convenable , fans  exciter  de  fédition 
pour  fe  rétablir.  Il  s’eft  contenté  de  protefter  de-  * 
vant  les  évêques  & d’appeller  au  faint  fiege  , où 
Jcfus-Chrift  a établi  la  primauté  du  facerdocc. 

Le  pape  ordonna  enfuitc  que  l’on  fit  entrer  faint 
Vilfnd  , qui  étoit  â la  porte  de  la  falle.  On  lût  fa 
requête,  où  il  prenoit  le  titre  d’évêque  de  Saxe  , & 
marquoit  qu’il  avoit  déjà  inftruit  le  pape  , & de 
vive  voix , &c  par  écrit.  Il  fe  plaignoit  qu’on  l’avoit 
dépofé  injuftement , & ordonné  trois  évêques  à fa 


Livre  ara  n-t-i-e’  me,  ' ai 

place.  Je  n’ofe , difoit-il , acculer  Théodore , parce  A n.  6j<>r. 
qu’il  a été  envoyé  par  le  finnt  Ikgc  : mais  fi  vous 
.jugez  que  je  ne  fois  plus  évêque , je  me  fournées 
humblement  ; je  vous  prie  feulement  de  châtier  par 
vôtre  autorité  les  ufurpaosurs  de  mon  diocefc.  Si 
l'archevêque  & les  évêques  mes  confrères  trouvent 
à propos  d’augmenter  le  nombre  des  évêques,  qu’ils 
Jcs  choifilfent  dans  un  concile  , & les  tirent  du 
clergé  de  la  même  églife , j’obéïraiabfolumcnt  aux 
decrets  du  faint  fiege.  On  voit  ici , que  le  princri 
pal  .prétexte  de  ladépofirion  de  faint  Vilfrid  étoit, 

3ue  lp  pais  avoit  befoin  d’un  plus  grand  nombre 
évêques. 

Après  la  lecture  de  là  requête  le  pape  loiia  fa  ua.t. 
conduite  & fa  foûmiflion , &c  le  concile  prononça, 
qu'il  feroit  rétabli  dans  fon  évêché  : que  ceux  qui 
y avoicift  été  mis  irrégulièrement  feroient  chaflcz  : 
mais  que  les  évêques  qu'il  choifiroit  avec  le  concile 
affemblé  fur  les  lieux  pour  lui  aider , feroient  or- 
donnez par  l’archevêque  : Le  tout  fous  peine  de  dé- 
pofition  & d’anathème,  contre  les  évêques,  les  prê- 
tres, &c  les  diacres,  & d’excommunication  contre  les 
autres , meme  contre  les  rojs.  Saint  Vilfrid  demeura 
encore  à Rome  plus  de  quatre  mois. 

En  effet  il  afliita  au  concile  que  le  pape  Agathon  Conciî^0rdo> 
tint  le  troisième  jour  de  pâque , c’eft-à-dire , le  mar-  P0'" 1 c p- 
di  vingt-leptieme  Mars  68  o.  ahn  de  nommer  des  dé- 
putez , pour  aller  à C.  P.  fuivant  le  defir  de  l'empe- 
reur. Ce  concile  fut  de  cent  vingt-cinq  évêques 
aflemblcz  de  routes  les  parties  d’Italie.  Première- 
ment  des  provinces  immédiatement  foûmifes  au 
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An.  C-j 9.  faintfiege  , la  Campanie , les  Bruticns , la  Calabre,' 
& les  autres  plus  voifines  de  Rome , & de  la  Sicile. 
Enfuite  de  la  province  de  Milan  , dont  l’archevê- 
que Manfuet  afïiltoit  au  concile  avec  Jean  de 
Bergame  , Anaftalè  de^avic,  & plu fieuïs’  autres. 
ïTTfîVmi  ^an^uct  eft  honoré  comme  Saint  le  dix-ncuviéme 
«»  h#.,  c.  1.  de  Février  , Jean  l’onzième  de  Juillet  : & le  roi  Cu- 
nibert  avoir  pour  celui-ci  un rcfpedt  particulier. 
Mv‘  Anaftafe  avoit  été  évêque  Arien  : mais  ilde  con- 

vertit fi  bien  , qu’il  aft  honoré  comme  Saint  le  30. 
de  May. 

4.  L’archevêque  Manfuet  tint  fon  concile  après  ou 
devant  celui  de  Roftic  , & Damien  alors  prêtre  , & 
depuis  évêque  de  Pavic  écrivit  la  lettre  fynodalc  à 
*.*.««.  f.teu  l’crçipcreur.  Il  y rapporte  les  exemples  de  cous  les 
empereurs , qui  ont  fait  tenir  les  conciles  pour  con- 
damner les  nerefies.  Il  marque  que  les  coques  au 
nom  defquels  il  parle  font  fujets  des  rois  Lombards 
très- chrétiens  Pcrtarit  & Cunibcrt  fon  fils  , qu’il 
avoit  fait  reconnoîtrc  de  fon  vivant.  La  lettre  du 
concile  de  Milan-  finit  par  une  expofition  de  foi, 
qui  reconnoît  exprelfémcnt  en  Jcfus-Chrift  deux 
r ii'Apr*  volontez  , & deux  opc{ations.  Damien  auteur  de 
t.  ' cette  lettre  eft  honoré  comme  Saint  le  douzième 

ZtST*  d' Avril.  On  voit  dans  le  concile  de  Rome  les  au- 
tres évêques  de  la  domination  des  Lombards  : ceux 
de  la  province  d’Iftric  dont  le  Métropolitain  cil 
/.  70*.  Agathon  évêque  d' Aquilée  : ceux  de  la  Pentapolc  & 

dclaTofcane:  puis  Théodore  archevêque  de  Ra- 
venne  , avec  les  autres  évêques  de  l’cxarcat  encore 
foûmis  aux  Romains.  Il  y avoit  long-tcms  que  les 
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archevêques  de  ftavennes  refufoient  au  pape  l'obéïf-  A N.  679. 
fance  qu'ils  lui  dévoient.  Mais  Théodore  y fatisfit,  ,t._ 

& (c  prefenta  au  pape  Agathon.  Apres  les  évêques 
immédiatement  fournis  au  pape  , on  voit  dans  les 
fouferiptions  du  concile  de  Rome  celle  d’Adeodat  * 

de  Toul , de  Vilfridd’Yorc  , de  Félix  d'Arles  &c  de 
Taurin  de  Toulon.  Adeodat  , Félix  & Taurin  fc 
dilcnt  tous  trois  légats  du  concile  des  Gaules  : ce 
qui  fait  croire  qu’il  s’en  étoit  tenu  effe&ivcmenc 
un  pour  ce  fujer  : mais  faint  Vilfrid  prend  aufli  la 
qualité  de  légat  du  concile  de  Bretagne  , dont  il  cft  ltt7’ 
bien  certain  que  les  évêques  ne  l’avoicnt  pas  en- 
voyé. Or  il  étoit  ordinaire  dans  les  a£tes  ecclefiafti- 
ques  de  nommer  concile  les  évêques  d'une  même 
province  , quoiqu’ils  ne  fudent  pas  aflcmblcz  : & 
faint  Vilfrid  fans  en  avoir  de  commiflïon  pouvoir 
hardiment  rendre  témoignage  de  la  foi  des  églifcs 
Britanniques. 

Il  ne  nous  refte  de  ce  concile  que  les  deux  1er-  vu. 

\ 1.  t,  1 

très  a 1 empereur  : 1 une  au  nom  du  pape  en  parti-  ptnut. 
culicr,  l’autre  au  nom  du  concile  : toutes  deux  adref- 
fées  , non  feulement  à Conftantin  , mais  à fes  frè- 
res Heradius  & Tibere  qui  portoient  aulfi  le  titre 
d'Auguftes.  La  lettre  du  pape  cft  très-longue  fui-  ' 
vant  le  ftile  du  tems  : mais  en  voici  la  fubftance  : /#».  *.  iw  t. 
Nous  avons  re<jû  avec  une  grande  conlolation  vos  ‘,0‘ 
lettres  adreffées  au  pape  Donus  nôtre  prcdecefTcur  , 
par  lefquelles  vous  nous  exhortez  à examiner  la 
vraye  foi.  Auflî-tôt  j’ai  commencé  à chercher  des 
perfonnes  telles  que  le  malheur  du  tems  &^étatde 
cette  province  permet  de  les  trouver.  J’ai  pris  le  con- 
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A N.  680.  /cil  de  mon  clergé , ,Sc  des  évêques  $oifins  de  ce  fic- 
ge  : mais  il  a fallu  du  tems  pour  artembler  ceux  que 
nous  attendions  des  provinces  plus  éloignées , ou 
mes  prcdcceflcurÿ  ont  envoyé  prêcher  la  foi  : fans 
parler  de  mes  maladies  continuelles. 

Mj*.  Donc  pour  vous  rendre  I’obéïffancc  que  nous 

vous  devons , nous  vous  envoyons  nos  vénérables 
freres  les  évêques  Abondantius , Jean  & un  autre 
Jean  ; & nos  chers  fils  Théodore  & George  prê- 
tres, Jean  diacre , &c  Conftantin  foûdiacrc  de  notre 
cglile  : Théodore  prêtre  , légat  de  l’églile  de  Ra- 
venne  avec  des  moines  fervitcurs  de  Dieu.  Ce  n’ell 
pas  par  la  confiance  que  nous  avons  en  leur  favoir  : 
car  comment  pourroit-on  trouver  la  fienec  par- 
faitedes  écritures , chez  des  gens  qui  vivent  au  mi- 
lieu des  nations  barbares , & qui  gagnent  à grande 
peine  leur  nourriture  chaque  jour  par  leur  travail 
corporel  ? Seulement  nous  regardons  avec  (implicite 
de  coeur  la  foi  que  nos  pères  nous  ont  laiflée  : de-  * 
. mandant  à Dieu  comme  nôtre  principal  avantage , 
de  conferver  & le  fens  & les  paroles  de  leurs  deci- 
fions , (ans  rien  ajoûter  ni  diminuer.  Nous  avons 
donné  à ces  députez  quelques  partages  des  peres , 

• avec  les  livres  même  pour  vous  les  prefenter  quand 
. vous  l’ordonnerez  , & vous  expliquer  la  foi  de  cette 

eglife  apoftolique  vôtre  merc  fpirituellc  : non  par 
^éloquence  (cculicre  , dont  ils  font  dépourvus  _ 
mais  par  la  fincerité  de  la  foi  que  nous  avons  ap- 
prile  des  le  berceau  : &c  nous  vous  (upplionsde  les 
écoute^  favorablement. 

Le  pape  explique  enfuite  la  foi  de  Teglifc  fur 
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la  Triniré  & l’Incarnation,  principalement  par  ra-  An-  6&o. 
port  à la  queftion  des  deux  volontcz  : fur  laquelle 
il  dit  nettement , que  les  trois  perfonnes  divines 
n’ayant  qu’une  nature , n’ont  auilï  qu’une  volonté^ 
mais  qu’en  Jefus-Chnft  comme  il  y^i  deux  natures  r 
il  y adeux  volontcz  , & deux  operations.  Il  foûtient  p-  «j«. 
que  le  faint  fiege  n’a  jamais  erré  , &c  ne  s’eft  jamais 
^carté  du  chemin  de  la  vérité  , en  vertu  de  la  pro- 
mené faite  à faint  Pierre  ; &quc  fes  predccclTcurs'  p « 57 • 
n’ont  jamais  ceflé  d’exhorter  les  hérétiques  pour  les 
ramener.  Enfuite  il  prouve  la  diftinétion  des  deux  <•'0• 
volontcz , par  les  partages  de  l’écriture  expliquez  par 
les  pefes.  Il  y joint  la  définition  du  concile  de  Cal-  f tit' 
cedoinc  & celle  du  cinquième  concile  : puis  plu-  f 
fieurs  partages  des  peres  grecs  en  original  , & des 
pères  latins  traduits  en  grec  :ric  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,dc  S.  Grégoire  de  Nyflé,  de  S.  Jean  Chryfof-  p.  <n. 
tome  , de  S.  Cyrille  d’Alexandrie , de  S.  Hilaire , de 
S.  Athanafe , du  prétendu  faint  Denis,  de  faint  Am-  b 4»4- 
broife  , de  faint  Leon.  Le  pape  Agathon  fait  l’ap- 
plicationdc  tous  ces  partages,  &:  ajoûte  : On  y pour-  /• 44 
roit  joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  le  concile 
de  Calcédoine  : favoir  Jean  évêque  de  Scythopolis, 

Euloge  d’Alexandrie , Ephrem , & le  grand  Anaf- 
tafe  d’Antioche. 

D’ailleurs  il  rapporte  les  partages  des  anciens  he-  M4»* 
retiques , qui  ont  foûtenu  qu’il  n’y  avoit  en  Jefus- 
Chrift  qu’une  operation, & une  volonté  : d’Apolli- 
naire , de  Scverc  chef  des  Acéphales , de  Neftorius , 
de  Theodofe  d’Alexandrie-:  puis  des  nouveaux 

hérétiques , c’eft-à-dirc , des  Monothehtes , Cyrus,  b 6st- 
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Théodore  de  Pharan  , Sergius , Pyrrhus , Paul  8c 
Pierre  de  C.  P.  & relève  leurs  contradictions.  Apréi 
avoir  ainfi  prouvé  la  vérité  de  la  foi  catholique  , it 
exhorte  l’empereur  à fc  fervir  de  fa  puiflancc  pour 
' la  foutenir , &:  délivrer  Icglife  de  ceux  qui  la  com- 
battent. Puis  il  ajoute  : Si  levêque  de  C.  P.  enfei- 
*77  gne  avec  nous  cette  doctrine , il  n’y  aura  plus  de  di- 
vifion  : s’il  embrafle  la  nouveauté  , il  en  rendra* 
compte  au  jugement  de  Dieu.  Il  finit  en  priant  l’em- 
pereur de  donner  une  entière  liberté  à quiconque- 
voudra  parler  pour  la  foi  catholique.  Telle  cft  la- 
lettre  particulière  du  pape  Agathon.. 

La  lettre  fynodalc  cft  aufli  en  fon  nom  , & de- 
tous  les  fynodes  fournis  au  concile  du  faine  fiege  : 
c’eft-à-dire  de  toutes  les  provinces  d’Occident.  Elle 
contient  en  fubftanctf  les  même  choies  que  la  1er— 
t tiD-  *•  tre  precedente.  -Les  évêques  y avouent  de  meme 
leur  peu  de  fience  ; & parlant  des  légats  ils  difent: 
f.tiu  . Vous  nous  avez  ordonné  d’envoyer  des  perfonnes 
de  bonnes  moeurs  , & bien  inftruites  dans  les  écri- 
tures. Quant  aux  mœurs  , quelques  pures  quelles 
foient , perfonne  n’ofe  s'y  confier  : quanc  à la  fience 
fi  on  la  réduit  à celle  de  la  Religion  , il  n’y  a que 
là  connoiffiince  de  la  vérité:,  s’il  s’agit  de  l’élo- 

3uencefeculiere  , nous  ne  croyons  pas  que  perfonne 
c nôtre  tems  fc  puiflè  vanter  de  la  poffeder  par- 
faitement. Nos  pais  font  continuellement  agitez 
par  h fureur  de  diverfes  nations  : ce  ne  font  que 
combats , courfes , brigandages.  Au  milieu  de  ces 
barbares  nôtre  vie  cft  pleine  d’inquiétudes  ; & r nous 
fiibfiftons  du  travail  de  nos  mains , parccquc  l’an- 
cien 
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cicn  patrimoine  des  églifcs  a été  confumé  petit  à pe-  An.  Cio. 
tit  par  divcrfes  calamitez.  U*ne  nous  rcfte  pour  tout 
bien  que  la  foi  : nôtre  plus  grande  gloire  cft  de  la 
conferver  pendant  nôtre  vie , nôcre  avantage  éternel 
eft  de  mourir  pour  elle.  Les  lettres  montrent  elles- 
mêmes  combien  cet  aveu  cft  fincerc  : le  fond  de  la 
do&rine  cft  excellent  : mais  le  ftile  eft  embarafle , & 
ks  frequentes  répétitions  produifent  une  longueur 
cxcefiive. 

Les  évêques  s’exeufent  d’envoyer  fi  tard  ks  légats  c, 

à caufede  la  longueur  du  chemin , & qu’une  grande 
partie  d'entre  eux  s’étend  jufqucs  à l’Océan.  Nous 
efperions  ,ajoûtcnt-ils , que  Théodore  le  philofo- 
phe  archevêque  de  la  grande  îfle  de  Bretagne , vien- 
droit  avec  des  évêques  du  païs  , aulfi  bien  que  plu- 
fieurs  autres  de  divers  lieux  : afin  de  vous  écrire  au 
nom  de  tout  nôtre  concile  , & que  tous  eu  fient 
connoifiance  de  ce  qui  fe  pafleroit.  Vu  principa- 
lement que  plufieurs  de  nos  confrères  font  au  mir- 
Jieu  des  nations  barbares , favoir  des  Lombards  , 
des  Sclavcs,  des  Francs , des  Gots  & des  Bretons. 

Ils  font  tous  fort  curieux  de  ce  qui  fe  fait  touchant 
la  foi } & autant  qu'ils  peuvent  nous  aider  étant 
d’accord  avec  nous,  autant  nous  feroient-ils  coït- 
traires  , s’ils  étoient  fcandahfez  fur  cet  article.  Nous  «3, 
vous  envoyons  des  perfonnes  qui  vous  prefenteront 
la  confclfion  de  foi  de  tout  tant  que  nous  fommes 
d’évêques  du  Septentrion  & de  l’Occidentmon  pour 
difputer  comme  d’une dodrine  incertaine , & fu- 
sette au  changement.  Et  enfuite  : Nous  recevons.  , 
comme  nos  frères  tous  les  évêques  qui  veulent  cn- 
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lêigner  avec  nous  tout  ce  qui  cft  contenu  dans 
cette  confcflïon  de  foî:  & nous  condamnons  tous 
ceux  qui  la  rejettent , & ne  les  foufFrirons  jamais 
'en  nôtre  compagnie , qu’ils  ne  fc  foient  corrigez. 
Cette  féconde  lettre  cft  foulcrite  par  le  pape,  6c 
par  tous  les  évêques  .qui  affiftoient  au  concile  de 
Rome. 

v^agès  & s.  Vers  le  meme  tems , & peut-être  avant  le  concile, 
le  pape  renvoya  en  Angleterre  fiint  Benoît  Bifcop 
t • *04. . qui  étoit  venu  à Rome  pour  la  cinquième  fois.  Il  y 

S MP»  ItV • A /•  .#  * | , \.. 

«XXIX.Q.4J.  ht  ion  quatrième  voyage  vers  1 an  670.  apres  avoir 
cédé  à fabbé  Adrien  le  monaftcrc  de  faint  Pierre 
de  Cantorbery  6c  en  rapporta  quantité  de  livres 
ccclefïaftiqucs  , qui  lui  avoient  été  partie  vendus , 

. partie  donnez.  En  repaffant  à Vienne , il  en  retira  en- 
core pluficurs  qu'il  avoit  achetez  6c  laiifez  chez  fes  < 
amis.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  raconta  au  roi 
Egfriddc  Northumbre  tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans 
fes  voyages  pour  le  fervicc  de  la  religion  : tout  ce 
qu’il  avoit  appris  à Rome  6c  ailleurs  touchant  la  dis- 
cipline ccclehaftiquc  & monaltiquc,  & lui  monrra 
les  livres  & les  reliques  qu’il  avoit  apportez.  Le 
roi  le  prit  en  telle  afre&ion  , qu’il  lui  donna  une 
terre  de  foixante  6c  dix  familles , c’eft-à-dire  d’au- 
tant de.  charuës , afin  d'y  bâtir  un  monaftere  en 
l’honneur  de  S.  Pierre.  Il  le  bâtit  à l’embouchure  de 
la  riviere  de  Vire,  d’où  lui  vint  le  nom  de  Vire- 
mouth:  cetoit  l’an  674.  quatrième  du  règne  d’Eg- 
frid , .indiébion  fécondé. 

Un  an  après  Benoît  pafla  en  Gaule , 6c  en  ’em- 
tnena  des  mailons  pour  bâtir  fon  églifc  de  pierre , &c 
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V6uxéc  a la  Romaine.  Et  comme  il  n’y  avoit  point 
, encore  de  verriers  dans  la  Bretagne  il  en  fit  auflï 
venir  de  Gaule,  & mit  des  vitres  aux  fenêtres  dé 
léglife  , & des  autres  bàtimens.  C’eft  ainfi  que  les 
Anglois  apprirent  l’art  de  la  verrerie.  Il  fit  auflï 
venir  de  deçà  la  mer  tout  ce  qui  étoit  ncceflairc 
pour  le  fervicc  de  l’autel  & de  l’Eglife,  & qu’il 
ne  pouvoir  recouvrer  dans  le  pais  : foit  vafes , foie 
ornemcns.Enfifl|pour  avoir  ce  qui  ne'fe  trouvoit  pas 
même  en  Gaule,  il  retourna  une  cinquième  -fois  à 
Rome.  Mais  avant  ce  dernier  voyage,  il  fonda  un 
autre  monaftere.  Car  le  roi  Egfrid  voyant  le  bo/i 
ufage qu’il  avoit  fait  de  la  première  terre,  lui  en 
donna  une  de  quarante  familles  en  un  lieu  nommé 
Girve,  ou  Jarou,  à deux  lieues  de  Vircmouth  , 
'pour  y fonderun  monaftere  en  l’honneur  de  faine 
Paul.  Le  prêtre  Ccolfrid  err  fut  le  premier  abbé  -, 
& ces  deux  monafttfres  de  faint  Pierre  8c  de  fainr 
Paul  étoient  tellement  unis , que  c'étôic  comme  une 
feule  communauté.  Bcnoift  Bifcop  mit  auflï  un 
abbé  à faint  Pierre,  à caufe  de  fes  frequens  voyages, 
& ce  fut  faint  Eftcrvm  fon  parent.  Etant  donc 
allé  i Rome  «pour  la  cinquième  fois  , il  en  ra- 
porta  une  multitude  innombrable  de  livres  de  tou- 
tes fortes  , & quantité  de  reliques.  Il  en  reporta 
auflï  pluficurs  images  des  Saints  pour  orner  fon 
églife  faint  Pierre.  Il  obtint  du  pape  Aga- 
thon  un  privilège  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoir 
rcccu  du  roi  Egfrid,  pour  confcrvcr  la  liberté  du 
monaftere.  Enfin  pour  y établir  le  chant  8c  les 
ceremonies  Romaines , il  pria  le  pape  d’envoyer 

Ci, 
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^Ni  ^80;  avcc  lui  Jean  chantre  de  1 eglife  de  faint  Pierre , & 

abbé  de  faint  Martin  de  Rome  5 ce  que  le  pape  lui  . 
accorda. 

. _ Le  pape  Agathon  chargea  l’abbc  Jean  d’une 

commtliion  plus  importante  , qui  ctoit  de  s infor- 
mer exadement  quelle  étoit  la  roi  de  1 eglife  d’An- 
gleterre , & en  faire  fon  rapport  à Rome.  Car  le 
’ pape  vouloir  connoître  lerat  de  cette  province 
auffi-bien  que  des  autres  , par  rapport  principale- 
ment à l’hertffic  des  Monothelitcs.  L’abbé  Jean  em- 

Îiortaavcc  lui  les  ades  du  concile  tenu  à Rome  fous 
ç pape  faint  Martin.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angle- 
terre , il  affifta  à un  doncilc  que  l’archevêque  Theo- 
•>  *7.  dore  afTcmbla  au  fujet  de  cette  même  hcrcfle  la  dixié- 
*.  me  année  du  roiEgfrid,  le  quinziéme  des  calendes 

d’Odobrc,  indidion  huitième  : c’cft-à-dire  l’an 
6$o.  le  dix-feptiéme  drSeptembre.  Le  lieu  de  ce  con- 
cile fc  nommoit  Hetfeld.  L’églife  d’Angleterre  y fie 
• • faprofeffion  de  foi , & déclara  qu’elle  rccevoit  les 

cinq  conciles  generaux  , & le  concile  du  pape  faint 
. Martin  : anathematifant  ceux  qu’ils  condamnoient , 

&'(reccvant  ceux  qu’ils  recevoient.  On  donna  à l’abbé 
r.  it.  Jean  un  exemplaire  de  ce  concile  peur  le  porter  à 
Rome.  Lui  de  fon  côté  donna  à tranferire  dans  le 
monaftere  de  faint  Benoît  Bifcop  le  concile  du  pape 
faint  Martin. 

Il  y laifTa  par  écrit  l’ordre  de  la  célébration  des 
• fêtes  pour  toute  l’année , dont  plufieurs  prirent  des 

copies  : & y enfeigna  de  vive  voix  le  chant  Romain. 

. • Les  plus  habiles  chantres  venoient  l'entendre  de  * 

tous  les  monafteîcs  du  païs  : & -plufieurs  l’invitoient 
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I venir  chezcux.  Enfin  l'abbé  Jean  s’embarqua  pour  An.  68o. 
retourner  à Rome  : mais  peu  de  tems  après  qu’il  eût 
pafle  la  mer , il  tomba  malade , & rupurut.  Ses  amis 
firent  porter  fon  corps  à faint  Martin  de  Tours , où 
il  fut  enterré  honorablement.  Il  y avoir  pafle  en  ve- 
nant : car  il  avoit  dévotion  à ce  Saint,  dont  fon  mo- 
naftcrc  de  Rome  portoit  le  nom.  Les  moines  l’y 
avaient  reçu  charitablement , I’avoient  prié  d’y  re- 
payer à fon  retour , 6c  luiavoient  donné  des  per- 
fonnes  pour  l’aider  dans  fon  voyage.  Sa  mort  n’em- 
pêcha pas  que  la  confclfionde  foi  des  Anglois  ne  fut 
portée  à Rome , & reçue  avec  grande  fatisfaélion  du 
pape  & de  tous  ceux  qui  la  virent. 

Saint  Benoît  Bifeop  oma  fes  deux  monafteres 
des  images  qu’il  avoit  apportécs'dc  Rome.  Au  fonds 
de  I ’églifède  faint  Pierre,  il  mit  celle  de  la  Vierge , 

& les  douze  Apôtres  : à la  muraille  méridionale  les 
hiftoircs  de  l’évangile , à la  fèptentrionalc  les  vidons 
de  l’Apocalypfe.  Car  toutes  ces  images  étoient  de 
platte  peinture.  De  forte  que  ceux  même  qui  ne  la- 
voient  pas  liree*ntrant  dans  cette  églife  , trouvoient 
de  tous  cotez  des  objets  agréables  6c  utiles  : voyant 
Jefus-Chrift  6c  fes  Saints  , & rappcllanten  leur  mé- 
moire la  grâce  de  fon  incarnation , ou  la  terreur  ^e 
fon  dernier  jugement.  Ainfï  en  parle  Bede  qui  avoit 
ces  peinturesdevant'les  yeux. Benoît  Bifeop  mit  dans  ..  * 
le  monaftcrc  de  S.  Paul  des  images  qui  marquoient  la 
concorde  de  l’ancien  &:  du  nouveau  teftament.  Par 
exemple  Ifaac  portant  le  bois  de  fon  (acrificc,  & Je-. 
fus-Chrift  portant  fa  croix  : le  ferpent  d’airain  , 6c 
Jefus-Chrift  crucifié. 
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An.  68o.  Après  le  concile  de  Rome  faine  Vilfrid  partie 
Retôul  de  s pour  retourner  en  Angleterre  par  ordre  du  Concile, 
y'nut<mu, ^ont  devoir  montrer  le  jugement  à J’archevèquc 
• î*>  Théodore,  & au  roi  Egfnd.  Il  obtint  aufltun  privi- 

. ' Iegc  du  pape  Agathon  en  faveur  de  fon  monafteré 

de  Ripon.  Pour  la  confolation  des  églifcs  d’An- 
gleterre , il  emporta  quantité  de  reliques , écrivant 
• ‘ les  noms  des  Saints  dont  chacune  étoit  : & quantité 

t d’autres  meubles  pour  l'ornement  des  églifcs.  Ayant 
pâlie  les  plaines  de  Lombardie  , Sc  les  montagnes 
des  Alpes , il  entra  fur  les  terres  des  François , où 
il  apprit  que  fon  ami  le  roi  Dagobert  venoit  d’être 
tué  entrahifon,  par  la  confpiration  des  ducs&di? 
r.  mmii.  trtf.  confentement  des  évêqücs.  C’eft- à-dire  par  le  parti 
, /•"  »•/**  d’Ebroi'n  , qui  avoft  alors  toute  l’autorité  en  Neuf- 

trie,  Ibus  le  nom  du  roi  Theodoric , & qui  avoit 
établi  même  en  Auûrafie  plufieurs  faux  évêques  à 
la  place  des  légitimes  , comme  Vaimer  à Troycs  , 
Sc  Pharamond  à Maftriéà:  car  en  general  l'églife 
de  France  tomba  depuis  ce  tems  en  une  grande  dé- 
flation. Le  roi  Dagobert  II.  fut  enterré  à Stenay  , 
» & y cft  honoré  comme  martyr  depuis  plufieurs  fie- 

cles  : fuivant  l’ufagc  du  tems  où  l’on  donnoir  ce  ti- 
'tic  à tous  ceux  qui  aïant  bien  vécu  avoient  été  tuez 
injurtement.  Plufieurs  dans  les  derniers  tems  l’ont 
Air.np.fi.  confondu  avec  Dagobert  I.  fdn  ayeul  plus  connu 
js nUClui . à qui  il  ont  attribué  la  fondation  des  égli- 
fcs , &des  monaftcrcs  fondez  par  le  fe.cond , princi- 
palement en  Al  l ace. 

Le  roi  Theodoric  qui  regnoit  déjà  en  Neuftrie 

U.  en  Bourgogne  commença  alors  à regner  auiîi 

• * 
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en  Auftrafie,  & réünit  toute  la  puifïancc  des  Fran-  An.  680» 
^ois.  Ainfi  fût  accomplie  la  prophétie  de  S.  Eloy  : 
car  du  viyant  du  roy  Clovis  fécond  , il  eut  de  nuit  nus.  e/;*.  im 
une  vifion  qu’il  raconta  de  cette  forte  : Je  voyois  le  1 1-  £' J ** 
foleil  brillant  avec  un  grand  éclat  vers  la  troificme 
heure  du  jour  difparoîtrc  tout  d’un  coup.  Comme 
je  regardois  attentivement  ce  prodige , je  *vôi  com- 
me une  lune  en  quartier  fc  lever  environn  ée  en  rond 
de  trois  étoiles , & fuivre  le  cours  ordinaire  du  fo- 
lcil.  La  luncVévanoüit , & les  étoiles  demeurèrent  : 
elles  avancèrent  jufques  vers  le  midy  , fe  frappèrent 
l'une  & l’autre  de  leurs  rayons , & la  plus  belle  dif- 
parut  fubitement.  Les  deux  autres  fembloiènt  fc  . 

joindre,  mais  en  un  moment  lune  s’obfcurcit , & * 

difparut , la  dernière  continua  à fuivre  le  cours  du 
foleil  augmentant  toûjours  en  lumière  : en  forte 
que  qüand  .elle  arriva  au  couchant  elle  fembloit 
plus  éclatante  que  le  lolcil  même.  Telle  fut  la  vi- 
fion de  faint  Eloy.  Saint  Oüin  qui  la  rapporte , ne  la  » 1 

voyoit  encore  accomplie  qu’en  partie  ,\:ar  il  écrivoit 
du  vivant  de  Chilperic.  En  voici  l’explication  entiè- 
re. Le  foleil  étoit  le  roi  Clovis  fécond  , qui  regnoit 
feul  en  France, & mourut  peu  de  tems  apres.  La  lune 
étoit  la  reine  fainte  Batildc , les  trois  étoiles  (es 
trois  fils  Clotaire,  Childeric  &c  Theodoric,  avec  lef- 
quels  elle  régna  quelque  tems.  Après  fa  retraite  ils  fc 
firent  la  guerre  , &c  Clotaire  mourut  bien-tot.  Chil- 
deric fut  tué  quelque  tems  après  ; & Theodoric  de- 
meura enfin  fcul  roi  des  François , comme  avoir  ete 
fonpere.  , ; 

Samt  Vilfrid  arrivant  en  France , un  des  eveaucs 

«•1^ 
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An.  68  o.  quiavoicnt  fait  pcrir  le  roi  Dagobert, vint  au  devant 
de  lui  avec  une  grande  armée  , à deflèin  de  prendre 
toute  fa  fuite,  tuer  ceux  qui  refifteroient, yendre  les 
autres  à l’encan , &-le  mettre  en  prifon  lui  - même 
pour  le  referver  au  jugement  d’Ebroïn.  Mais  faine 
Vilfrid  lui  parla  fi  fortement , qu’il  le  reduifit  à hir 
dcmandcr'pardon.  Il  acheva  hcurcufcmcnt  Ion  voya- 
ge , & arriva  en  Angleterre. 

Cependant  en  France  la  vengeance  divine  éclata 
fur  Ebroïn.  Trois  ans  après  la  mort  deTaint  Leger  , 
c’eft-à-dire  en  681  un  feigneur  nommé  Hermen- 
froy,  qu’il  avoir  dépoüillé  de  fes  biens,  & qu’il 
mena^oit. encore  de  mort  # le  guetta  un  dimanche 
avant  le  jour  ; 8c  comme  il  fortoit  de  fa  maifon  pour 
aller  à matines , il  lui  déchargea  fur  la  tête  un  fi 
grand  coup  depée qu'il  en  mourut.  On  voit  par 
cet  exemple  qu’en  ce  tcms-li  les  plus  ^grands  fei- 
les  plus  occupez , & les  moins  pieux  , ne  fe  dif- 

i)cnioicnt  pas  d’aller  aux  offices  publics , même  de 
a nuit. 

Les  légats  du  pape  Agathon  arrivèrent  à C.  P.  Ic 
dixiéme  jour  de  Septembre  , indidion  neuvième  , 
• ^an  & furent  reçus  par  l’empereur  Conftanrin 

à l’oratoire  de  faint  Pierre  dans  le  palais.  Ils  lui; 
prefenterent  les  lettres  du  pape , 8c  après  les  avoir 
reçues,  il  les  exhorta  à traiter  l’affaire  de  la  foi 
fans  contention  & fans  aigreur:  non  par  des  propo- 
fitions  philosophiques , mais  par  l’écriture , les  peres. 
8c  les  conciles.  Il  leur  donna  du  temps  pour  repafièr 
leurs  inftrudions , & cependant  les  fit  loger  dans  la 
maifon  de  Placidic  , avec  ordre  de  leur  fournir 

toutes 


Arrivé  Ie- 
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toutes  les  chofes  nccelfaires’.  Le  même  jour  dixiéme  -An.  680. 
de  Septembre  , l’empereur  écrivit  à George  patriar- 
che de  C.  P.  Car  Théodore  ne  l’écoit  plus  quoi- 
qu’il vécût  encore  ; & on  avoit  mis  à fa  place  Geor-  f*' 

ge  prêtre  treforicr,  &r  fyncelle  , qui  tint  le  licge  fix  **“• 
ans.  L’empereur  lui  ordonnoit  par  fa  lettre  d’alfem- 
bler  à C.  P.  tous  les  métropolitains , & les  évêques  smct, 
dependans  de  l'on  lîcgc  ; & d’avertir  Macaire  pa-  ce"‘  f l!>9' 
triarchc  d’Antioche , qui  étoit  à C.  P.  d’en  faire  au- 
tant, pourexaminer  la  quellion  de  la  foi.  Car,  ajou- 
te l’empereur , nous  y avions  exhorté  le  pape  Do- 
nus  : & Agathon  qui  vient  de  lui  fucccder , nous  a 
envoyé  tant  de  la  part  que  de  la  parc  de  tout  fon. 
concile  des  légats  qui  font  maintenant  à nos  pieds, 

& nous  ont  rendu  leurs  lettres.  Le  dimanche  les  le-  ^ 
gats  du  pape  furent  invitez  à venir  en  procclhon  à 
leglife  de  N.  Dame  de Blaquerncs , & pour  leur  fai- 
re plus  d'honneur , l’empereur  leur  envoya  du  pa- 
lais des  chevaux  & un  cortège,  . . 

Enfin  le  concile  s’alfembla  pour  la  première  fois  siiicmteooor* 
Je  feptiéme  de  Novembre  é8o.  qui  étoit  la  vingt- 
fepoéme  année  depuis  que  Conftancin  avoit  com-  An.  i. 
mcncé  à régner  avec  fon  pere  , la  treiziéme  depuis 
fon  confulac,  ou  depuis  la  mort  de  fon  pere , indic7 
cion  neuvième.  Le  lieu  de  la  fcancc  fut  urt  Sallon 
du  palais  nommé  en  latin  Trullus , c’eft-à  dire , le 
dôme.  L’empereur  étoit  alîis  à la  première  place , 
accompagné  de  treize  de  fes  principaux  oftïciersr 
qui  par  fon  ordre  affiftererrt  au  concile. 

Il  n’y  avoit  à cette  première  feance  qu’environ 
quarante  évêques  de  Thracc,  & des  parties  d’Alic 
Tome  IX.  ï> 
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A N.  6So.  les  plus  voilines  ; les  autres  n’ayant  pû  encore  arri- 
ver. Les  trois  légats  du  pape  font  nommer  les  pre- 
miers ; favoix  les  prêtres  Théodore  &c  George , & le 
diacre  Jean,  qui  fut  depuis  pape.  Enfuite  George 
patriarche  de  C.  P.  Pierre  prêtre  & moine  légat  du 
iicgc  d’Alexandrie.  Macarrc  patriarche  d'Antioche 
en  per  forme.  George  prêtre  6c  moine  légat  de  Théo- 
dore vicaire  du  ficgc  de  Jerufalcm,  qui  apparemment 
étoit  vacant.  Apres  les  patriarches  font  nommez  les 
légats  du  concile  de  Rome  ; favoir  , Jean  évêque 
de  Porto  , Abundantius  évêque  de  Paterne  , Jean 
de  Rege  , Théodore  prêtre  député  de  Théodore 
archevêque  de  Ravcnne  en  particulier.  Puis  Bafilc 
évêque  de  Gortyne  en  Crète , Théodore  d'Ephefe  , 
Sifïnnius  d’Heracléc  en  Thrace  , George  de  Cyzi- 

3 uc,  Pierre  de  Nicomedie  , Photius  dcNicéc,  Jean 
e Calcédoine  , Théodore  de  Melitinc  , Sifinnius 
d’Hieraple  en  Phrygic,  Macrobe  de  Seleucic  en  Ilau- 
rie  , & les  autres  jufqucs  au  nombre  de  quarante- 
trois.  Où  il  faut  remarquer  que  les  députez  des  ab- 
fens  tiennent  le  rang  des  lîeges  dont  ils  font  dépu- 
tez quoiqu’ils  ne  foient  que  lîmples  prêtres.  Après 
tous  les.  évêques  font  nommez  lîx  prêtres  tant  ab- 
bez  que  moines , dont  le  dernier  cft  Etiennc.difci-s 
pic  de  Nfacairc  patriarche  d’Antioche  : les  autres  font 
de  Sicile  , de  Rome  & de  C.  P. 

L’ordre  de  la  fcance  étoit  tel  : l’empereur  au  mi- 
lieu ayant  fes  officiers  à fes  cotez.  Enfuite  à la  gau- 
che qui  étoit  la  plus  honorable  , les  légats  du  pape 
6c  de  fon  concile  , 6c  celui  de  Jcrufalem.'A  la  droite 
étoient  Jes  deux  patriarches  *dc  C.  P.  6c  d’Antioche, 
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le  légat  d’Alexandrie  , l’évêque  d’Ephcfc  , & les  An.  68  o„ 
autres  dépcndans  de  C.  P.  &c  a Antioche.  Les  évan- 
giles étoicnt  au  milieu  de  l’aflcmblée.  La  patriarche 
d’Alexandrie  & le  vicaire  de  Jerufalem  n’avoient 
pu  venir  au  concile , parce  qu’ils  étoient  fous  la  do- 
mination des  Arabes  ; &c  par  la  même  raifon  , il 
n’y  vint  aucun  évêque  des  provinces  dépendantes 
de  ces  deux  patriarches , non  plus  que  d’Afrique. 

Les  légats  du  pape  parlèrent  les  premiers  , & 
dirent , adreflant  la  parole  à l’empereur  : il  y a en- 
viron quarante- fix  ans,  que  Sergius  évêque  'de  ce 
liège  & d’autres  ont  introduits  de  nouvelles  expreC 
lions  contre  la  foi  : enseignant  qu’il  n’y  a en  Jefus- 
Chrift  qu’une  volonté  & une  operation.  Le  faint 
liège  à rejetté  cet  erreur , & les  a exhortez  à la  * ' ** 
qiîitter , mais  inutilement  jufqucs  ici.  C’cft  pour- 

Îiuoi  nous  demandons  à vôtre  majefté , que  ceux  qui 
ont  du  côté  de  l’églife  de  C,  P',  difent  d’où  cft 
venue  cette  nouveauté  L’empereur  ordonna  à 
George  de  C.  P.  & à Macaire  d’Antioche  de  s’ex- 
pliquer fur  cette  proportion.  Macaire  d’Antioche 
avec  fondifciplc  Etienne  , & deux  évêques  au  nom 
du  fiegede  C.  P.  Pierre  de  Nicomedie  Sc  Salomon 
de  Clane  répondirent  : Nous  n’avons  point  propofé 
de  nouveauté  : mais  ce  que  nous  avons  appris  des 
conciles  œcuméniques  & des  peres  approuvez  , de 
ceux  qui  ont  rempli  ce  fîege  de  C.  P.  Sergius  , Paul, 

Pyrrus  & Pierre  r d’Hormrius  pape  de  l’ancienne 
Rome;&  de  Cyrus  pape  d’Alexandrie.Nous  croyons 
&enfcignons  comme  eux  touchant  la  volonté  8c 
i’operation,  &c  nous  fommes  prêts  de.  le  prouver. 

I>ij 
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A N.  680.  L’empereur  dit  : Si  vous  voulez  le  prouver , nous 
ne  vous  permettons  de  le  faire , que  comme  vous 
avez  dit  par  les  conciles  & par  les  peres.  Seigneur, 
dit  Macaire  , ordonnez  que  le  garde  des  chartrcs  de 
certe  églifc  apporte  Jes  livres  des  conciles  de  la  mai- 
•fon  patriarcale.  L’empereur  l’ordonna  ; & George 
diacre  & garde  des  chartres  étant  forti  du  concile, 
& entré  dans  la  bibliothèque  patriarcale  revint 
peu  de  tems  après  apportant  les  livres  des  conciles 
f.tn-  cecumcniques.  L’empereur  lui  ordonna  de  les  don- 
ner à'  lire  & le  moine  Etienne  difciple  de  Macaire 
d’Antioche  ayant  pris  le  premier  volume  du  concile 
d’Ephcfe  , en  fit  la  lcéhirc.  Et  venant  au  difeours 
de  faint  Cyrile  à l’empereur  Theodofe  qui  com- 
mence : La  gloire  des  hommes  -,  il  y lût  ces  paroles  : 
L’appui  de  vôtre  empire  eft  le  même  Jcfus-Chîift 
par  qui  les  rois  régnent  , & les  princes  rendent 
juftice  : car  fa  volonté  eft  toute-puiflantc.  Surquoi 
Macaire  d’Antioche  dit  : Le  voilà  , Seigneur  : j’ai 
prouvé  une  volonté  en  Jefus-Chrift.  Mais  les  légats 
de  Rome  fc  levèrent  avÆ  quelques  évêques  de  la 
dépendance  de  C.  R & les  magiftrats  -,  & ils  criè- 
rent : Macaire  abufe  de  ce  paflàgc  , faint  Cyrille 

Earlc  de  la  volonté  divine  de  Jefus-Chrift  , puifqu’il 
t nomme  toute-puiflante  ; & d’ailleurs  il  ne  die 
point  une  volonté  avec  la  marque  du  nombre. 
Après  que  ce  premier  volume  du  concile  d'Ephefe 
eut  été  lû  tout  entier  , *l’empcreur  fit  lire  aufli  le 
fécond  ,.puis  il  dit  : C’eft  aftez  pour  aujourd’hui 
d’avoir  lu  les  a&:cs  du  concile  d’Ephefe  : la  première 
.fois  on  lira  ceux  de  Calcédoine.  Ainfi  finit  la  pre- 
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ïniere  adtionou  ccftion  du  fixiéme  concile. 

La  fcconde  fut  tenue  trois  jours  après  , (avoir  le 
dixiéme  de  Novembre  en  prefence  de  l’empereur, 
6c  de  fes  treize  officiers.  Les  mêmes  évêques  &c  les 
mêmes  députez  y a (liftèrent.  Paul  fecretaire  de  1 em- 
pereur dit  en  s’adreflànt  à lui  : Vôtre  pieté  (è  Sou- 
vient , 6c  tout  le  concile  au(H , qu’aprés  la  le&ure  du 
concile  d’Ephefe  , vous  avez  jugé  à propos  de  lire 
celui  de  Calcédoine.  L’empereur  l'ordonna , 6c  An- 
tioohus  le&cur  & notaire  du  patriarche  de  C.  P. 
ayant  commencé  à en  lire  le  premier  volume  , vint 
à cet  endroit  de  la  lettre  de  feint  Leon  à Flavicn  : 
Chaque  nature  fait  ce  qui  lui  cft  propre  avec  la 
participation  de  l'autre.  Le  Verbe  opère  ce  qui  con- 
vient au  Verbe,  & la  chair  ce  qui  convient  à la  chair: 
l’un  brille  par  fes  miracles , l’autre  fuccombe  aux 
mauvais  traitemens.  Alors  les  légats  de  Rome  fe 
levèrent  6c  s’écrièrent  : Vous  voyez  , Seigneur , que 
ce  pere  enfeigne  clairement  deux  operations  natu- 
relles en  Jefus-Chnft , fans  confuhon  & fans  divi- 
sion , & il  enfeigne  dans  ce  difeours  , que  le  con- 
cile a dit  être  l'appui  de  Ja  foi  orthodoxe.  Que  dit 
à cela  le  vcnerable  Macaire  , 6c  ceux  de  fon  parti  ? 
Macaire  dit  Pour  moi*.  Seigneur , je  ne  dis  point 
deux  operations  : je  ne  voi  point  que  Leon  a heu- 

reufe  mémoire  l’ait  dit  en  ce  paflage.  Croyez-vous 
donc , dit  l’empereur  , qu’il  ait  dit  une  operation  î 
Macaire  rcponditA  je  ne  parle  point  de  nombre  : 
je  dis  feulement  Toperation  theandrique  fuivant 
. feint  Denis.  L’empereur  reprit  : Et  comment  en- 
tendez-vous cette  operation-  theandrique  ? Macaire 

D iij 
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jo  Hrsr'oiiE  Ecclesiasti’qul- 
répondit  : Je  n’en  juge  point.  On  acheva  la  fcéture 
du  concik  de  Calcédoine  ^ & l’empereur  remit  celle: 
du  cinquième  concile  à la  féffion  fuivantc. 

La  croifïéme  fcflion  du  fixiéme  concile  fut  tenue1 
trois  jours  après  la  féconde  : c’cft-à-dirc,  le  treiziéme 
de  Novembre.  Le  kéleur  Antiochus  commentant 
à lire  le  cinquième  concile,  trouva  d abord  une  pièce 
intitulée  r Difcours  de  Menas  archevêque  de  C.  P. 
à Vigile  pape  de  Rome  , fur  ce  qu’il  n’y  a qu’une: 
volonté  en  Jefus-Chrift.  A ces  mots  les  lega*s  de 
Rome  fé  levèrent , & s’écrièrent  r Seigneur  ce  livre 
eft  falfifié.  Qu’on  ne  hfe  point  ce  prétendu  dis- 
cours de  Menas  à Vigile  : d cft  fuppofé.  Mais  fai- 
tes examiner  ce  volume  du  cinquième  concik  , 6c 
vous  ferez  convaincu  que  ce  difcours  n’y  a été  mis 
que  depuis  peu.  Car  Menas  mourut  la  vingt-uniéme 
année  de  Juflinien  , 6c  le  cinquième  concile  fut  af- 
fcmblé  la  vingt-feptiéme  , lorfqu’Eutychius  étoit 
évêque  de  cette  ville.  L’empereur  & les  magiftrats 
avec  quelques  évêques  examinèrent  le  livre  , 6c  re- 
marquèrent que  l’on  avoir  ajouté  au  commence- 
ment rrois  cahiers , qui  n’avoient  point  le  chiffre  ou 
fignature  que  l’on  avoit  accoutumé  d’y  mettre: 
mais  le  premier  chiffre  étoit  au  quatrième  cahier  , 
le  fécond  au  fuivant , 5c  ainfi  du  relie.  D’ailleurs  l'é- 
criture des  trois  cahiers  ajoûtez  étoit  différente  de 
l’ancienne  écriture  du  même  volume:  Ainfi  l’empe- 
reur dit  : Qu’on  ne  hfe  point  $e  difcours  : mais 
qu’on  life  la  préface  du  cinquième  concile. 

- On  lut  donc  le  premier  volume , puis  le  fécond  » 
& à la  feptiéme  fefhon , on  trouva  deux  prétendus 
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K écrits  du  pape  Vigile  , l’un  adrefle  à l’empereur 

le  Juftinien  , l’autre  à l’impératrice  Theodora  ; ou 

étoient  ces  paroles  ; Nous  anathemanfons  auifi 
e Théodore  de  Mopfueltc  , cjui  ne  confelfe  pas  que 

; Jefus-Cbrift  foie  un  hypoftalë , une  perfonne , une 

operation.  Les  légats  de  Rome  fe  levèrent  encore , 
& s’écrièrent  : A.Dicu  ne  plaifc  , Seigneur  ; Vigile 
n’a  poinc  dit  une  operation.  Ces  écrits  ne  font  point 
de  lui  : on  a aufli  falfifié  ce  volume.  Car  fi  Vigile 
avoir  enfeigné  une  feule  volonté  & que  le  concile 
l’eût  approuvé , on  auroit  employé  ce  terme  d’une 
operation  dans  la  définition  du  concile.  En  la  lifanc 
vous  verrez  la  vérité.  On  lut  dans  fon  ordre  la  défi- 
nition de  foi  toute  entière  , & il  ne  s’y  trouva  rien 
touchant  une  operation.  Les  légats  demandèrent  que 
ce  livre  fût  examiné  pour  découvrir  la  fuppofition  , 
ce  que  l’empereur  remit  à une  autre  fois  , 6c  ordon- 
na de  continuer  la  le&urc. 

Après  quelle  fut  achevée  , l’empereur  demanda 
au  concile  6c  aux  Magiftrats  s’il  leur  paroilfoit  que 
Macairc  d’Antioche  eût  bien  prouvé  , comme  il 
avoir  promis , qu’il  n’y  a qu’une  volonté  & une  ope- 
ration en  Jcfus-Chrift.  Ils  répondirent  que  non , & 
l'empereur  ordonna  que  Macairc  6c  ceux  de  fon  par- 
ti prouveroient  leur  doctrine  , par  les  paffages  des 
pères  fuivant  leur  promclfe^Macaire  6c  les  fiens  de- 
mandèrent du  temps  pour  apporter  les  paflàgcs  ; & 
l’empereur  ordonna  que  ce  feroit  à la  prochaine  ccf. 
- fion.  Mais  George  de  C.  P.  6c  les  évêques  de  fa  dé- 
pendance demandèrent  qu’on  lût  les  lettres  du  pape 
Agathon  , &:  de  fon  concile  à l’empereur  ,cc  qu’ils 
remirent  aufli  à la  cclfion  fuivante. 
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68  o.  Dec.  Ce  fut  Ta  quatrième  tenue  deux  fours  apres , Ca- 
xiv.  voir  le  quinziéme  de  Novembre.  On  y lût  les  deux 
lettres  du  pape  & de  fpn  concile  , traduites  en  grec 
*'Con/.  t)<> . Par  Diogene  fecrctaire  de  l’empereur.  Dans  la  cin- 
quième fclïîon  tenue  trois  femaines  après  , favoir 
le  feptiéme  de  Décembre,  Macairc  d’Antioche  fui- 
vant  l’ordre  de  l’empereur  , prodnifît  deux  volumes- 
qui  contcnoient  des  paflages  extraits  des  pères.  Le 
premier  avoit  pour  titre  : Paflages  des  faims  Pères  , 
qui  enfeigne  qifc  Jcfus-Chrift  n’a  qu’une  volonté , 
qui  cft  celle  du  Pere  & du  faint  Elprit.  Après  que 
tous  les  deux  volumes  curent  été  lus  l’empereur  dit  :: 
Si  Macairc  & les  liens  ont  d’autres  partages,  il  les 
produiront  dans  la  prochaine  ceflion.  Il  le  fit  dans  là. 
fîxiéme  tenue  feulement  deux  mois  après , le  dou- 
zième Février  tf8i.  Ce  jour  il  produifit  un  autre 
recueil  de  paflages  , qui  fut  aufli  lû  : & après  que 
Macairc  eut  déclaré  qu’il  n’avoit  point  d’autres 
paflages  a produire  ; l’empereur  ordonna  que  ces 
trois  volumes  fêroient  fellez  de  la  part  des  magifi- 
trars  , des  légats  de  Rome , & du  fiegp  de  C.  P.  ce 
qui  fut  exécuté. 

Alors  les  légats  du  pape  dirent:  Seigneur  par  tous 
ces  paflages  Macairc  d’Antioche  , Etienne  fon  dis- 
ciple, Pierre  évêque  de  Nicomedie  , & Salomon  de 
Clanée n’ont  encore  ri<y  montré  , touchant  l’uni- 
que volonté  ôc  l’unique  operation.  Ils  ont  même 
tronqué  ces  paflages  qu’ils  ont  produits  : car  ils  ont 
mis  ce  qui  regarde  la  volonté  unique  de  la  Trinité, 
t’appliquant  à l’incarnation  : ils  ont  retranché  cc 
qui  convient  au  fujet  & regarde  proprement  l’im- 
....  ..*  . carnation 
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carnation.  C’eft  pourquoi  nous  fupplions  vôtre 
tnajefté , que  l’on  apporte  du  palais  patriarcal  de 
cette  ville  les  livres  originaux , d’où  font  tirez  les 
partages  qu’ils  ont  produits , pour  les  collationner  ; 
•&  nous  prouverons  l’illufion.  De  plus  nous  avons 
en  main  un  volume  contenant  plufieurs  partages 
des  peres  , qui  prouvent  clairement  les  deux  volon- 
tez,  & les  deux  operations , &c  plufieurs  partages  des 
hcretiques , qui  foûtiennent  une  volonté  , comme 
Macaire  & les  fiens.  Nous  vous  demandons- qu’ils 
fiaient  lus.  L’empereur  remit  le  tout  à la  prochaine 
feifion. 

Ce  fut  la  feptiéme  tenûë  le  lendcrifciin  treiziéme 
de  Février.  Le  reciieil  des  partages  des  peres  & des 
herctiqaes  produits  par  les  légats  *du  pape  fut  lû 
tout  entier  par  Etienne  prêtre  & moine,  qui  étoit 
de  leur  fuite.  L’empereur  leur  demanda  s’ils  avoient 
d’autres  partages  à produire.  Ils  répondirent  : Quoi- 
. que  nous  publions  en  rapporter  beaucoup  d’autres  , 
nous  nous  contentons  de  ceux-ci , pour  ne  vous  pas 
ennuyer.  Mais  nous  vous  fupplions,que  l’on  deman- 
de -aux  archevêques  George  & Macaire , Vils  con- 
viennent de  tout  le  contenu  dans  les  deux  lettres  du 
pape  Agathon  , & de  fon  concile.  George  & Macai- 
rc  demandèrent  copie  de  ces  lettres  , pour  vérifier  les 
partages  fur  ceux  de  la  bibliothèque  de  C.  P.  avant 
que  de  faire  réponfe.  Ce  que  l’empereur  leur  accor- 
da^ ordonna  que  le  reciieil  des  partages  produit  par 
les  Romains  feroit  fcellé  comme  ceux  de  Macaire  , 
tant  de  la  parc  des  Magiftracs , que  des  deux  partis  : 
ce  qui  fut  fait. 

Tome  IX.  E 
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La  huitième  feflion  fut  tenue  trois  /êmaines  après> 
Huitic.T.cfiflicn.  /avoir  le  /cptiémc  jour  de  Mars , indiétion  neuvié- 
h,1>'  me  , l’an  681.  L’empereur  demandai  George  de  C.P. 

i.  M.tcairc  d’Antioche  & aux  évêques  de  lcur-dé- 
pendance , s'il^convenoient  du  fcns  des  deux  lct-* 
très  du  pape  Agathon,  & de  fon  concile.  Le  patriar- 
che George  répondit  : Seigneur,  les  ayant  lues , Sc 
ayant  examiné  les  livres  qui  font  chez  moi  dans  la 
bibliothèque  patriarcale , j’ai  trouvé  tous  les  pafTa- 
ges  des  peres  qui  y font  rapportez  conformes , fans 
aucune  différence.  Je  m’y  accorde  : Je  le  confe/Tc  ;■ 

. & jelecroi  ainfî.  Théodore  évêque  d’Ephcfe  die  y 

•Seigneur  i j?  confcflc,  Sc  je  croi  comme  il  elt  con- 
tenu en  ces  deux  lettres , qu’il  y a deux  natures, deux 
volontcz , Sc  deux  operations  en  Jefus-Chrift.  Sifin- 
nius  d’Hcracléc  en  Thrace,  George  de  Cyziquc,, 
Jean  de  Calcédoine , Si/innius  d’Hicraplc  en  Phry- 
gic , George  de  Byzie  en  Thrace  , Grégoire  de  Mi- 
tylcne , André  de  Mcthymne , Scrgius  de  Sclymbrie,,. 
Domitius  de  Prufiade , &:  Gênés  d’AnalLifioplc , ca 
dirent  autant. 

Mais  Théodore  évêque  de  Melitinc  en  Armcnicr 
s’avança  au  milieu  de  l’affembléc , & dit  : Seigneur  , 
je  fuis  un  homme  raftique , &c  je  demande  qu’on 
hfe  ce  papier.  Jean  lecrctaire  de  l’empereur  en  fit  la 
lecture.  Il  contenoit  en  fub/tance  : Les  peres  donc 
les  deux  partis  rapportent  les  pafliges  , ont  paru 
avant  le  cinquième  concile  ; & toutefois  aucun  des 
quatre  conciles  , ni  le  cinquième , n’a  ordonné  de 
rien  enfeigner  touchant  l’incarnation , fînon  deux 
natures  en  une  perfonne.  Et  nous  demandons  à. 
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vôtre  majefté  , qui  a tant  de  zclc  pour  l’union  des  Mars  68 1. 
cglifes , de  ne  point  permettre  que  l’on  paflé  les  bor- 
nes de  nos  peres,ni  que  l’on  accule  aucun  des  morts  : 
foit  qu’il  aitenfeignéunc  operation  & une  volonté,’ 
ou  deux  operations  & deux  volontez , à moins  qu’il 
ne  foit  du  nombre  des  hérétiques  condamnez  par  les 
conciles. 

L’empcreurordonna  à Théodore  de  déclarer  ceux  t-  ?i*. 
qui  avoient  fait  avec  lui  cet  écrit.  Il  nomma  Pierre 
évêque  de  Nicomedie,  Salomon  de  Clanée,  Antoi- 
ne d’Hypcpe , 6c  quelques-uns  du  confiai  du  pa- 
triarche de  C.P.  favoir , George  diacre  & garde-char- 
tes , Anaftafe  diacre , notaire  6c  defenfeur  des  vaif- 
féaux  , Eticfnne  &c  Denis , tous  deux  diacres  &c  chan- 
celier, Anaftafe  prêtre  6c  moine;  & enfin  Etienne 
prêtre  &c  moine  ; difciple  du  patriarche  d’Antioche. 

L’empereur  lui  demanda  encore  : Qui  vous  a donné 
ce  papier  que  vous  avez  prefenté  ? Théodore  de  Mc- 
litinc  répondit:  C’eft  cet  abbé  Etienne.  Et  il  le  mon- 
tra debout  derrière  le  fiege  où  étoit  aflis  Macairc 
tl’Antioche. 

On  pafla  outre  à recevoir  les  fuffrages  des  évè- 

3ucs  de  la  dépendance  de  C.  P.  & George  évêque 
c Camulianc  dit  : Je  reçois , Seigneur , les  deux  let- 
tres du  pape  Agathon  , je  m’y  conforme  , je  croi  6c 
je  confefle  deux  volontez  naturelles  6c  deux  opera- 
tions. Platon  de  Cinna  6c  Théodore  de  Vérifié  en 
dirent  autant,  6c  après  que  ces  quatorze  eurent  fait 
leur  déclaration  en  particulier  tous  les  autres  évê- 
ques dépendans  deC.  P.  s’écrièrent  qu’ils  étoient  du 
même  fcntiment,  qu’ils  croyoient  deux  volôntcz  6c  ' 
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deux  operations , & anathematiferent  ceux  qui  n ers 
admettoient  qu’une.  .*  * 

Alors  on  revint  à Théodore  de  Melitine  , &orr 
lui  ordonna  de  le  lever , & de  paroître  au  milieu 
de  l’aflcmblée , avec  les  évêques  &c  les  clercs  qu’il 
avoic  nommez  , comme  étant  de  Ton  fentiment  : 
Tous  le  defaVoiicrcnt , hormis  Etienne  difciple  de 
Macaire , & dirent  : Il  nous  împofc  une  faulTcté  , 
l’écrit  qu'il  a prefenté  a été  fait  à nôtre  infû  , & 
nous  fommes  prêts  à confcfler  la  foi  orthodoxe. 
Toutefois  on  déclara  que  l’écrit  de  Théodore  don- 
noit  un  foupçon  contre  eux  * & que  pour  s’en  pur- 
ger , ils  donneroient  en  une  autre  feffion  leur  con- 
feffion  de  foi  par  écrit  en  prefence  des  faints  évan- 
giles. 

Enfuite  George  de  C.  P.  s’approcha  de  l’empe- 
reur , & dit  : Seigneur , ordonnez  que  l’on  mette 
dans  les  dyptiques  le  nom  du  pape  Vitalicn.  Car  il 
en  a été  ôté  fur  une  requête  qui  vous  fut  prefen- 
téc  de  la  part  de  mon  églife  ,dc  Macaire  d’Antioche , 
& des  évêques  qui  fe  trouvoient  à C.  P.  à caufe  du 
retardement  des  légats  envoyez  de  Rome.  Faites- 
nous  aufh  rendre  la  requête -,  vous  verrez  aufli -tôt 
ceux  qui  communiquent  à 1 ’églife  catholique,  ou  qui 
s’en  feparent  pour  une  feule  perfonne.  L’empereur 
l’ordonna  ainfi , &c  le  concile  s’écria  : Longues  an- 
nées au  grand  empereur  Conftantin.  Longues  an- 
nées à l’erqpercur  catholique , au  cqnfcrvateur  de 
la  foi , à.  l’empereur  pacifique , au  nouveau  Conf- 
tantin , au  nouveau  Theodofe , au  nouveau  Mar- 
tien y ai!  nouveau  Juftinicn.  Longues  années 
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au  pape  orthodoxe  Agathon , au  patriarche  George  1 
au  Sénat. 

Après  ces  acclamations , l’empereur  à la  priere  du 
concile  ordonna  à Macairc  d’Antioche  de  déclarer 
fi  foi  fur  la  Trinité,  l’incarnation  j 8c  les  deuxvo- 
lontez  , & s’il  s’accordoit  aux  lettres  du  pâpe  Aga- 
thon.  Macairc  répondit  : Je  ne  dis  point  deux  volon- 
tez  , ou  deux  operations  : mais  une  volonté  8c  une 
operation  Thcandrique.  Le  concile  dit  : Puifquc  Ma- 
cairc ne  s’accorde  pas  aux  lettres  du  pape  Agathon , 
que  nous  avons  toutes  reçues , nous  fommes  d’avis 
cju’il  fc  lève  de  fon  fiege , pour  répondre  : Alors  cinq 
eveques  dépendans  du  fiege  d’Antioche , favoir  Ma- 
crobe  de  Selcucie  en  Ifaurie  , Eulalius  de  Zenopolc  , 
Conftantin  de  Dalifandc , 8c  Théodore  d’Olba , fe 
levèrent  & déclarèrent  qu’ils  rccevoienfles  lettres 
du  pape  Agathon , & qu’ils  croyoient  deux  volontez 
& deux  dperations. 

L’empereur  fit  enfuite  apporter  par  Phorin  fon 
fccretairc  les  trois  volumes  de  paflages  produits  par 
Macaire  & fellez.  Après  que  Macairc  les  eut  re- 
connus , l'empereur  lui  demanda  à quel  deflein  il 
avoir  extrait  ces  paflages.  C’eft,  dit  -Macairc  tou- 
chant la  volonté  unique  du  pere  de  N.  S.  J.  C.  &:  du 
S.  Efprit.  Et  que  croyez-vous  , dit  I'cmpcrepr,  tou- 
chant l’incarnation  > Macairc  commença  à expli- 
quer la  creance  : mais  comme  il  fit  mention  d’une 
confeflion  de  foi  qu’il  avoit  donnée  à l’empereur  , 
l’empereur  en  ordonna  la  le&ure.  Elle  étoit  longue 
& catholique  dans  le  refte  : mais  fl  y foûrcnoitex- 
preflement  que  Jcfus-Chrift  n’avoit  que  la  feule  vo- 
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. Mars  68 1.  lonté  divine.  Il  condamnoit  entre  les  hérétiques  S. 
f.  ?♦».  n.  Maxime  avec  Tes  difciples , le  traitant  de  Manichéen 
& de  payen  : & comptoit  entre  les  do&eurs  dont  il 
s’autorifoit  le  pape  Honorius  , comme  Sergius  & 
Cy rus. Quoique  (a  créance  fût  manifcftcparcct  écrit 
t-  7j»,  c.  * l’empereur  & le  concile  ne  lailfcrent  pas  de  le  faire 
expliquer  de  vive  voix;  & de  lui  demander , s’il  con- 
fèflbit  deux  volontez , & deux  operations  en  Jefus- 
Chrill.  Macaire  répondit:  Je  ne  dis  point  deux  vo- 
lontez ou  deux  operations , quand  on  devroit  me 
couper  tous  les  membres  l'un  après  l’autre,  &mc  jet— 
ter  dans  la  mer. 

L’empereur  & le  concile  ordonnèrent  au  diacre 
George  d’apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale 
les  livres  des  pères , pour  vérifier  les  partages  pro- 
duits par  Macaire.  Les  livres  étant  apportez , le  con- 
ful  Pierre  conféra  un  volume  de  laint  Athanafe 
avec  le  premier  volume  des  extraits  de  Macaire , 
reprefenté  par  Diogene  fecrctairc  de  l’empereur.  Le 
n.\ !».’«?’  , i0  premier  partage  étoit  tiré  du  concile-dc  faint  Atha- 
nafe contre  Appollinairc  : mais  Macaire  en  avoir  re- 
tranché la  fuite  , qui  fut  lue , & qui  faifoit  contre 
lui.  L’empereur  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  ôté 
/•  717-  e.  ces  paroles  h importantes  ? Macaire  répondit  : J’ai 
’ * fait  ces  extraits  fuivant  mon  dertein,  il  fit  la  même 
réponfe  fur  un  fécond  partage  qui  fe  trouva  tron- 
qué. Sur  quoi  le  concile  s’écria  : Il  s’eft  manifefte-  • 
ment  déclaré  hérétique.  Anathème  au  nouveau 
b 7«».  Diofcore.  Malheur  au  nouvel  Appollinaire.il  mérite 
d’être  privé  de  l’épifcopat.  Qu’il  foit  dépouillé  de 
Ton  pallium. 
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Il  en  fut  dépoiiillé  en  effet  par  Bafile  de  Crete  ; 
& comme  il  étoit  debout  au  milieu  de  l’aflcmblée 
avec  Etienne  fon  difciplc,  Thcophane  abbé  de  Baies 
leur  demanda  : Jcfus-Chrift  avoit-il  une  volonté  hu- 
maine & impeccable  ? Ils  répondirent  : Nous  ne 
connoiffons  point  en  Jclus-Chrift  de  volonté  hu- 
• mainc  , mais  bien  la  divine , fans  volontez  charnel- 
les , ni  penfées  humaines , fuivant  le  paflage  de  faint 
Athanafc  qui  vient  d’être  lû.  Thcophane  répondit: 
Si  vous  aviez  mis  le  paflage  entier , on  auroit  trou- 
vé que  S.  Athanafe  appelle  volontez  charnelles  & 
penfées  humaines , celles  qui  font  coupables  &-vo- 
luptueufes  , &:qm  viennent  de  la  fu^geftion  du  dé- 
mon. Je  ne  les  attribue  pas  non  plus  a Jelus-Chrift  : 
Dieu  m’en  preferve,  mais  feulement  une  volonté 
naturelle,  telle  que  Dieu  l’avoit  mife  en  Adam.  Or 
je  vous  demande  : Adam  avoit-il  une  ame  raifon- 
nablc  ? Oiiy,  répondirent-ils.  Thcophane  ajoûta  : 
Avoit-il  une  volonté  naturelle?  Etienne  répondit  r 
Il  avoit  une  volonté  de  choix  & de  libre  arbitre. 
Car  avant  fon  péché  il  avoisunc  volonté  divine, 
& vouloir  avec  Dieu.  Dominas  évêque  de  Prufiadc 
dit  : Quel  abfurde  blasfemc  ? Si  Adam  vouloir  avec 
Dieu  , il  étoit  donc  aufli  créateur  ? Les  Romains 
ajoutèrent  : Si  Adam  avant  fon  péché  avoir  une  vo- 
lonté divine,  il  étoit  donc  confubftantiel  à Dieu  , fat 
volonté  étoit  invariable  & vivifiante.  Comment  cft- 
il  donc  changé  , &c  tombé  dans  la  mort  ? Ne  fave2- 
vous  pas  que  faint  Cyrille  dit  de  Jcfus  - Chrift  : 
Comme  il  eft  confubftantiel , il  a la  même  volonté; 
que  fon  pere , une  même  i'ubftancc  n’a  qu’une  même: 
volonté.  4 
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Thcophanc  preffa  Macairc  &c  Etienne  de  répondre 
par  oiii,ou  par  non, fur  la  queftionrfi  Adamavoit  une 
volonté  naturelle, offrant  de  le  prouver  par  les  pères. 

Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir,  ni  le  nier;  mais 
l’empereur  & le  concile  ordonnèrent  à Theophanc 
de  rapporter  fes  preuves;  & ü cita  un  pafTagc  de  faint 
Athanafe , & un  de  fairjt  Auguftin.  D’où  le  concile  • 
conclut  : Si  le  premier  Adam  a eu  une  volonté  natu- 
rel le, comment  le  fécond  Adam  ne  l’aura- t-il  pas  eue 
dans  fa  nature  humaine? Si  donc  il  a pris  une  volon- 
té impeccable  dans  fa  nature  humaine  , & qu’avant 
les  fieclcs  il  eut  avec  le  pere  & le  faint  Efprit  une  vo- 
lonté divine , il  eft  clair  qu’il  faut  reconnoître  en  lui 
deux  volontcz. 

On  continua  la  vérification  des  paffages  produits 
par  Macaire;  & on  en  examina  encore  trois:  un  de  S. 
Ambroifè,  un  du  livre  des  noms  divins  attribue  à 
Denis , un  de  faint  JeanChryfollomc , qui  eli  ainfl 
nommé  dans Ie$  adtes  du  concilc.On  vit  que  tous  trois 
avoient  été  tronquez:  après  quoi  l’empereur  remit  le 
refte  à une  autre  leffion. 

Ce  fut  la  neuvième  tenue  le  lendemain  huitiè- 
me de  Mars.  Macaire  d’Antioche  n'y  aflifta  pas  ; Sc 
il  ne  paroît  plus  au  concile  ni  perfonne  pour  fon 
fiege , jufqucs  à la  quatorzième  feffion.  Conftan- 
tin  diacre  & primicicr  des  notaires  du  patriarche 
de  C.  P.  avertit  que  quatre  évêques  , favoir  Pierre 
de  Nicomcdie , Salomon  de  Clanée , Antoine  d’Hy- 
pepe  & Théodore  de  Melitine  , demandoient  à en- 
trer, avec  fept  clers,  dont  le  dernier  étoit  le  moi- 
ne Etienne  difciplc  de  Macairc*  C’eft  qu’ils  avoienc 
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«té  exclus  du  concile , comme  fufpeéh  d’herefie.  On  Mars.  68 1. 
les  firentrer  : puis  on  continua  l’examen  du  premier 
volume  des  partages  produits  par  Macaire.  On  vint  t'7lS' 
à un  partage  rtc  faint  Athanafc  fur  ces  paroles  de  AthMn.dtlncAtn. 
Jcfus-Chnft  : Mort  pcrc  s’il  eft  poflible  que  ce  cali-  uà.lilV.'0' 
•ce  s’éloigne  de  moi  : où  faint  Athanafc  dit  1 II  mon- 
tre ici  deux  volontcz  , l’une  humaine  cjui  eft  celle 
delà  chair,  & l’autre  divine.  Surquoi  Bafile  évê- 
que de  Gortyne  dit  : Voyez  Seigneur , loin  de  prou- 
ver Üunique  volonté  comme  i|s  promettoicnt  ils 
ons  prouvé  clairement  les  deux  volontez  par  ce 
partage.  Le  moineEtiennc  répondit  : Saint  Grégoire  ,U,L 
le  rheoiogien  prouve  clairement  l’unique  volonté 
de  Jcfus-Chrift,en  difant:Son  vouloir  n’étoit  point 
contraire  à Dieu , étant  tout  divinité.  Bafile  répon- 
dit : Quelle  volonté  prétendez-vous  qui  ait  été  di- 
vinifée  : la  divine  ou  l’humaine  \ jfi  vous  dites  que 
.c’cft  la  divine , ce  qui  eft  divin  n’a  point  befoin 
•d’être  divinifé  : fi  c’eft  l’humaine  , il  y a deux  vo- 
lontcz ; 6c  vous  le  prouverez  malgré  vous , par  ce 
même  partage.  Domitius  de  Prufiade  dit  : Je  de- 
mande que  le  moine  George  condifciple  d’Etienne 
doit  interrogé  fur  la  doctrine  d’Etienne.  On  l’inter- 
rogea , & il  répondit  ; Il  difputc  toûjours  contre  Je 
ientiment  des  peres , c’cft  leur  ennemi. 

On  examina  enfuitc  un  partage  de  faint  Cyrille 
qui  fe  trouva  tronqué  ; puis  le  concile  dit  parlanr.à  y7JU 
Etienne  : Tant -s  en  faut  que  vous  6c  Macaire  vôtre 
maître  ayez  prouvé  Punique  volonté  de  Jefus-  Chrift 
.par  ce  volume  que  vous  avez  produit  : au  contraire, 
nous  y avons  trouvé  que  faint  Athanafe  enfeigne 
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clairement  deux  volontcz:  quoique  vous  ayez  tron- 
que & obfcurci  les  paffages  à vôtre  ordinaire.  C’eft 
pourquoi  comme  convaincu  d'avoir  corrompu  la 
doctrine  des  pères , & fuivi  celle  des  hérétiques  ; 
nous  vous  déclarons  déchus  dfc  toute  dignité  & 
fonction  faccrdotale.  Quant  aux  évêques  &c  aux 
clercs  ici  prefens , qui  fc  font  repentis , & ont  con- 
fefie  avec  nous  la  foi  orthodoxe:  Nous  ordonnons 
qu’ils  reprendront  Jeurs  places , à la  charge  de  don- 
ner leur  confcflion  de  roi  par  écrit  à la  première 
feflion. 

Le  concile  s’écria  : Longues  années  à l’empereur;  - 
chaflèz  l’hcretique.  Malheur  au  nouvel  Eutyques  ; 
malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Chaflez  l’herçti- 
quc.  On  chafla  en  effet  le  moine  Etienne  , & les 
clercs  de  Rome  le  pouffèrent  par  les  épaules  hors 
de  l’affemblée.  Les  quatre  évêques  & les  fix  clercs 
fufpeéb  dirent , qu’ils  étoient  prêts  de  donner  leur 
confefTion  de  foi.  Le  concile  dé.clara , que  dans  la 
prochaine  feflion  , on  vcrificroit  le  reciicil  des  parta- 
ges produits  par  les  Romains , fans  examiner  les 
deux  autres  volumes  produits  par  Macairc  : atten- 
du que  les  partages  qu’ils  contcnoient  ne  faifoienc 
point  au  fujet.  Ainfi  il  finit  la  neuvième  feflion.  . 

La  dixiéme  fut  tenue  dix  jours  après  : lavoir  le 
dix-huitiéme  de  Mars.  Il  y aflifta  environ  douze 
évêques  de  plus  que  dans  les  precedentes  , entre 
autres  Philalethc  de  Cefarée  en  Cappadoce , Platon 
d'Ancyrc  cri  Galatic  , Mann  de  Sardes , Juftin  de 
Tyane,  Alypius  de  Gangres  , Ifidore  de  Rodes. 
L’empereur  fit  apporter  le  reciieil  de  partages  des  pc- 


Digitizedriy 


on- 
:’eft 
j Ja 
es  ; 

&C 

iux 

on- 

ms 

>n- 

:rc 


m 

■s; 

i- 

:s 

rs 

es 

jr 

la 

ï~ 

:s 

c 

c 


t 


Livre  quarantième.  43 
rcs  produit  par  les  Romains.  Après  qu’on  eut  levé 
le  (eau , Salomon  diacre  & notaire  du  patriarche 
de  C.  P.  en  commença  la  le&ure.  Le  titre  portoit: 
* Partages  des  peres , pour  montrer  deux  volontez  & 
deux  operations  en  Jefus-Chrift.  Le  premier  partage 
étoit  de  la  féconde  lettre  de  faint  Leon  à #’çmpc- 
reur  Leon  , qui  fut  collationné  à l’original  tiré  du 
trefor  de  l églife  de  C.  P.  écrit  en  parchemin , ôc 
couvert  d'argent.  On  collationna  enlmtcun  partage 
de  S.  Ambroife  avec  un  livre  en  papier  très-ancien 
tiré  de  la  bibliothèque  patriarcale.  Ce  qui  montre 
que  faint  Ambroife  éroit  depuis  long-temps  traduit 
en  grec.  Le  troifiéme  partage  croit  aufli  de  faint 
Ambroife , & fut  collationné  fur  un  livre  latin  rap- 
porté par  les  Romains  , & interprété  par  Conftan- 
.tin  prêtre  défenfeur  de  Léglife  de  C.  P.  & grammai- 
rien latin.  On  vérifia  ainfi  fur  les  livres  de  la  biblio- 
thèque patriarcale  de  C.  P.  tous  les  partages  conte- 
nus au  rcriicil  des  Romains  , & ils  fè  trouvèrent 
conformes.  Il  y avoit  trente-neuf  partages  tirez  de 
treize  peres  : favoir  faint  Leon,  faint  Ambroifc,faint 
Jean  Chryfoftome,  faint  Athanafc  , faint  Grégoire 
de  Nyflè , faint  Cyrille  d’Alexandrie  , faint  Epipha-' 
ne  , faint  Grégoire  de  Nazianzc  , faint  Auguftin, 
faint  Juftin  martyr  : faint  Ephrem  & faint  Anafta- 
fc  tous  deux  patriarches  d’Antioche  : &:  Jean  de 
Scythopolis.  Il  y avoit  aufli  quelques  partages  de 
l’empereur  Juftinien.  Comme  faint  Ephrem  & faint 
Athanafc  croient  les  plus  nouveaux , le  concile  ren- 
dit témoignage  que  leur  autorité  & leur  fainteté  é- 
toit  reconnue.  • 
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44  Histoire  Ecclesiastique. 

Après  les  partages  des  peres  , on  vérifia  dans  le 
même  recueil  les  partages  des  hérétiques , qui  ne  rc- 
connoifl'oicnt  qu’une  volonté  & ^ine  operation  en 
Jefus-Chrill.Lly  avoit  quinze  partages  defix  auteurs:  • 
Themillius  , Anthime  , Severe  Paul,  Theodofe  & 
TheqdRre.  Et  tous  ces  partages , tant  des  peres  que 
des  hcretiques  , font  rapportez  tout  an  long  dans  les 
aétes  du  concile.  Les  légats  du  pape  demandèrent 
que  l’on  y inférât  un  partage  d’Apollinaire  qui  ne- 
toit  pas  dans  leur  rccticil , & qui  loutenoit  aufii  une 
operation  : ce  qui  leur  fut  accordé. 

Enfuitc  les  quatre  évêques  & les  fix  clercs  qui 
avoientété  fufpctb,prcfcntcrcnt  des  libelles  de  leurs 
confcflions  de  foi , & firent  ferment  fur  les  faints  é- 
vangilcs.  Les  libelles  étoient  tous  conformes  à ce» 
lui  de  Pierre  évêque  de  Nicomcdie  métropolitain  de 
Bitynic , qui  fut  lû  & inféré  dans  les  aétes.  Enfin 
George  député  de  Jerufalem  demanda  la  leéture  de 
la  lettre  de  faint  Sophronc  à Sergius , qui  fut  rcmi- 
fc  à la  prochaine  fclfion. 

Ce  fut  l’onzième  tenue  deux  jours  après  , c’eft- 
à-dirc , le  vingtième  de  Mars  68 1.  Il  y affilia  environ 
trente  évêques  de  plus  que  dans  les  precedentes» 
On  lût  la  lettre  de  faint  Sophronc  patriarche  de 
Jerufalem  à Sergius  patriarche  de  C.  P.  Enfuitc  les 
légats  du  pape  Agathon  dirent  : Nous  favons  que 
l’on  à trouvé  chez  Macaire  & Etienne  fon  difciple, 
des  écrits  conformes  à ceux  des  hérétiques  , qu’on 
les  leur  a ôtez  , &c  qu’ils  font  dans  le  trelor  des  char- 
tes patriarcales  de  cette  ville  : nous  demandons 
qu’ils  foient  apportez.  George  garde  des  chartes 
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Livre  .quarantie’me.  4* 
convint  queccs  papiers  étoient  dans  le  trefor , & les 
apporta  par  ordre  de  l'empereur.  Il  y avoir  deux 
volumes  un  cahier  de  papier.  On  lui  demanda 
fi  c’étoicnt  des  ouvrages  de  Macaire  : Il  répondit  : 
On  les  a trouvé  dans  le  palais  de  Philippe  en  un 
appartement  qui  appartient  au  monaficre  de  Chry- 
fopolis  ,*  afcc  differens  autres  livres.  Ils  font  de  la 
main  de  l’abbé  Etienne , & par  le  titre  on  voit  que 
ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  & d'Etienne.  On 
en  commença  la  lecture  par  le  cahier  dont  le  titre 
étoit  : Copie  du  libelle  prefenté  à l’empereur  par 
Macaire  patriarche  d’Antioche.  L’empereur  & le 
concile  dirent  : Nous  favons  ce  qu’il  contient,  qu’on 
life  un  des  volumes.  Le  titre  portoit  : Difeours  adref- 
fé  à l’empereur.  Sur  quoi  Thcophane  abbé  deBaïc 
dit  : Un  tel  difeours  doit  être  préfenté  & lû  dans  le 
Sénat  : cependant  Macaire  a commencé  par  en  cn-r 
voycr  des  copies  en  Sardaigne , à Rome  Sc  en  d’au- 
trcsjicux  , ce  qui  eft  contre  les  loix  dcl’éghfc.  L’em- 
pereur dit  : Nous  n’avons  point  de  connoifiance  d’a. 
voir  reçû  de  tels  difeours  de  Macaire  : mais  feule- 
ment quelques  papiers  que  nous  n’avons  pas  encore 
lus , & que  nous  vous  donnerons  ; car  le  concile 
doit  les  çonnoître.  On  lût  le  difeours  qui  fc  trouva 
plein  d’erreur , & foûtenant  clairement  une  volonr 
té  & une  operation.  Le  titre  du  fécond  volume 
étoit  : Difeours  envoyé  par  Macaire  à Luc  prêtre 
& moine  d’Afrique,. qui  avoit  écrit  touchant  la 
nouvelle  hcrcfie  des  Maximiens  -,  c’eft-à-clire , la 
do&rinc  catholique  foûtenuë  par  faint  Maxime, 
Le  concile  en  ayant  oui  une  partie , & voyant  que 
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Mars  68  i.  ce  n croit  qu’une  réfutation  compoféc  de  fyllogifi- 
mes  à la  manière  d’Ariftote , contraire  aux  conciles 
& aux  pères  : on  interrompit  la  lecture  , & défendit 
de  pafTer  outre.  On  trouva  dans  le  même  volume 
un  troifiéme  difeours  de  Macaire , dont  le  concile 
empêcha  de  même  d’achever  la  lecture.  Seulement 
on  ordonna  d’extraire  de  ces  quatre  éAits  de  Ma- 
caire quelques  paflages  conformes  à ceux  des  héré- 
tiques produits  par  les  Romains  ; & on  les  inféra 
aux  a£tes  du  concile , faifant  la  comparaifon  des 
uns  & des  autres. 

a la  fin  de  la  fcflîon , l’empereur  dit  : Comme 
nous  femmes  occupez  aux  affaires  de  l'ctat  , nous 
ordonnons  que  les  patriccs  Conftantin  & Anaftafe, 

& les  cxconfuls  Polyeufte  & Pierre  fe  trouveront 
• au  concile  de  nôtre  part.  Vû  que  la  plûpart  des 

points  de  cette  affaire  & les  plus  impôt  tans  ont  été 
traitez  en  nôtre  prefence. 

Do*JJc  fef-  La  douzième  fèflîon  fut  tenue  deux  jours  après, 
Savoir  le  vingt-deuxième  de  Mars.  Quoique  l’em- 
pereur fut  ament,  fon  fiege  y étoit,  & des  deux  • 
cotez , les  quatre  magiftrats  qu’il  avoit  nommez. 

Il  y avoit  environ  quatre-vingts  évêques , car  le 
nombre  en  croifToit  toûjours  : mais  il  n’y  avoit  per-  • 
fonne  au  nom  du  fiege  d’Antioche.  Conftantin  pri- 
* ' D'  micicr  des  notaires  du  patriarche  de  C.  P.  dit  : Vous 

favez  qu’à  ladernicre  fcflîon  l’empereur  dit  que  Ma- 
caire lui  avoit  donné  des  papiers  qu’il  n’avoit  pas  en- 
core lus,  & qu’il  vous  envoyeroit  : Jean  patrice  & 
quefteur  eft  à la  porte  chargé  de  quelques  papiers. 
Mais  avant  que  de  Je  faire  entier , on  fit  lire  à l’ordi- 
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Livre  garant  ie’mh.’  47 
nairc  les  a&es  de  la  fclfion  precedente.  Le  quefteur 
Jean  prefenta  deux  papiers  &:  deux  livres  , le  tout 
fellé  de  cire  , d'un  feau  contenant  le  monogram- 
me de  l’empereur.  Apres  quoi  le  concile  le  fit  reti- 
rer , Sc  ordonna  la  lecture  de  ces  pièces. 

On  y trouva  une  copie  de  la  lettre  de  Sergius 
patriarche  de  C.  P.  à Cyrus  alors  évêque  de  Phafis, 
que  j’ai  rapportée  en  ion  lieu.  Les  prétendus  dis- 
cours de  Menas  à Vigile,  & de  Vigile  à Juftinicn 
& à Thcodora  , qui  furent  de  nouveau  tejettez.  On 
lut  cniiiite  la  lettre  de  Sergius  au  pape  Honorius, 
& la  réponfc  d’Honorius.  Pour  vérifier  ces  copies 
le  concile  ordonna  à George  garde  - chartes , d’aller 
quérir  les  rcgiilres  & les  autres  pièces  originales 
gardées  dans  le  trefor  des  chartes  patriarcales  de 
C.  P.  Cependant  le  concile  envoya  à Macaire  les 
notaires  qui  écrivoient  les  a&cs  avec  trois  évêques, 
favoir  Jean  de  Rege,  George  de  Cizique  6c  Domi- 
tius  de  Prufiade , pour  lui  faire  rcconnoître  fes  écrits. 
Les  trois  évêques  y allèrent  accompagnez  de  Paul  , 
' & Jean  fccrctairc  de  l’empereur  6c  d’Agathon  , 

le&eur  & notaire  du  patriarche  de  C.  P.  & étant 
de  retour, ils  dirent.:  Suivant  les  ordres  de  vôtre 
grandeur  6c  du  concile , nous  fommes  allez  à la  mai- 
v fon  patriarcale  ,•  & étant  entrezdans  une  chambre 
où  cft  Macaire , nous  lui  avons  demandé  fi  ce  font 
fes  ouvrages.  Les  ayant  pris  , ouverts  6c  vérifiez , il 
a dit  : Oui  alluré  ment  ce  font  mes  ouvrages , je  les 
reconnois.  Nous  lui  avons  montré  de  même  les  trois 
volumes  , & le  papier  qui  ont  été  lûs  aujourd'hui j 
& les  ayant  verrez , il  a dit  : Oiii , je  les  reconnois; 
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Mars  6Si.  je  les  prefentai  à l’empereur  l’année  paflee. 

"George  le  garde- chartes , revint auffi  apportant 
les  livres  Se  lesjrcgiftrcs  qu’il  avoit  pû  trouver  dans 
le  trefor.  Le  ledeur  Antiochus  prit  avec  lui  un  rc- 
giftre  de  diverfes  lettres  : Se  y vérifia  celle  de  Sergius 
* a Cyrus  qui  fc  trouva  conforme  avec  le  livre  de  Ma- 

cairc.  On  vérifia  de  mpme  la  lettre  de  Sergius  au 
pape  Honorius.  Puis  George  reprefenta  l’original 
latin  de  la  réponfc  d’Bonorius  avec  la  traduction 
grcque.  L’original  fut  vérifié  par  Jean  évêque  de 
Porto , l’un  des  légats  Romains , Se  tout  fe  trou- 
* ,J7'  va  conforme.  Les  magiftrats  demandèrent  l’avis  d\i 
' concile  fur  ces  lettres  : mais  le  concile  remit  à s’eu 
expliquer  dans  la  prochaine  fcfiion. 

Enfuite  les  magiftrats  demandèrent  de  la  part  de 
l’empereur  , fi  Maeaire  pourroit  être  rétabli  dans 
fon  fiege , en  cas  qu’il  fut  penitent.  Le  concile  ayant 
repris  en  peu  de  mots  les  -crimes  de  Maeaire , fes 
■mouvemens  feditieux  , les  falfifications  des  pères , 
fon  opiniâtreté  dans  l’erreur  : dit  qu’il  n’étoitpas 
polfible  de  le  jamais  reconnoîtrc  pour  évêque  -,  Se 
pria  au  contraire  que  l’empereur  le  bannit  deC.  P. 
avec  fes  fcdatcurs.  Alors  les  évêques  Se  les  clercs 
de  la  dépendance  du  fiege  d’Antioche  , s’approche-  . 
rcntdcs  magiftrats,  Se  leur  dirent  r Nousvous  prions 
de  demander  à l’empereur  que  l’on  nous  donne  un 
.autre  archevêque  à la  place  de  Maeaire  , afin  que  -le 
fiege  d’ Antioche  nc’demeurc  pas  vacant  ; Se  les  ma- 
:giftrats  s’en  chargèrent. 

Treti Mincie ifion.  La  treiziéme  fcfiion  fut  tenue  fix  jours  après  la 

jiïSZr  precedente , fayoïr  le  vingt-huitacme  de  Mars , il 
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n’y  affilia  perfonne  au  nom  du  liège  d’Antioche.  Le  Mars  681. 
concile  prononça  en  ces  termes  le  jugement  qu'il  f ,44-  c 
avoir  promis  : Ayant  examiné  les  prétendues  lettres 
dogmatiques  de  Serjpus  de  C.  P.  a Cyrus,&  les  ré- 
ponfes  d’Honorius  a Scrgius  ; & les  trouvant  éloi- 
gnées de  la  do&rinc  des  apôtres , des  decrets  des  con- 
ciles &c  des  fentimens  de  tous  les  peres  : au  contraire, 
conformes  à la  faufle  doctrine  des  heretiques , nous 
les  rejettons  entièrement , & les  dételions  comme 
propres  a corrompre  les  aines.  En  remettant  leurs 
dogmes  impies , nous  croyons  aufli  que  leur  s noms 
doivent  être  bannis  de leglile : favoir  de  Scrgius  , 
jadis  évequede  cette  ville  de  C.  P.  qui  a commencé 
d’écrire  lur  cette  erreur  de  Cyrus  d'Alexandrie , de 
Pyrrhus , Paul  & Pierre  aufli  évêques  de  C.  P.  de 
Théodore  évequede  Pharan  ; de  tous  lcfquels  le  par 
pc  Agathona  Fait  mention  dans  là  lettre  à l’empe- 
reur , & les  a rejettez.  Nous  les  déclarons  tous  frap- 
pez d’anathême.  Avec  eux  nous  croyons  devoir 
charter  de  leglife  & anathematifer  Honorius  , jadis 
pape  de  l'ancienne  Rome  : parce  que  nous  avons 
trouvé  dans  fa  lettre  à Scrgius , qu’il  fuit  en  tout  fon 
erreur,  & autorife  fa  doctrine  impie.  Nous  avons 
aufli  examiné  la  lettre  fynodique  de  Sophronc 
d’heureufe  mémoire,  jadis  évêque  de  Jerufalenm  nous 
l'avons  trouvée  conforme  à la  vraye  foi , à la  do&ri- 
nedes  apôtres  & des  peres , & l’avons  reçue  comme 
utile  à leglife  ; & nous  avons  ordonné  que  fon  nom 
fera  mis  dans  les  dyptiques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuitc  que  le  garde- 
chartes  produifift  tous  les  écrits  qui  fc  trouvaient 
Tome  J X.  G 
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Mars  c$i’.  dit  ns  le  trefûr , compofez  par  ks  perfonnes  qui  va- 
, noient  d’être  condamnez.  Puis  iis  ajoutèrent  : Quant 
à la  demande  des  évêques  &:  des  clercs  dépendans 
d’Antioche  ; pour  ÿ ordonner  un  évêque , nous  en 
avons  fait  nôtre  raport  à l’empereur  ; & il  a ordonné 
•qu’ils  faflènt  à l'orainairedn  decret  d’éle&ion  qui  lut 
fera  prefenté.  Cela  fut  exécuté  ,&  avant  la  hn-du 
%.i“h  h 1 0 ' 7'  concile,  Theophane  abbé  de  Baie  en  Sicile,  qui  avoit 
fi  bien  foute  nu  la  foi  contre  Macaire  dans  la  huitiè- 
me fcflîon , fut  ordonné  évêque  d’Antioche , com- 
me on  voit  par  les  fouferiptions.  - 
* George  garde-chartes  exécutant  l’ordre  qui  lut 
ntui.a.41.  avoir  été  donné , reprefenta  premièrement  la  lettre 
de  Cyrus  encore  évêque  de  Phafis  à Sergius  de  C.  P.' 
écrire  ckiquante-fix  ans  auparavant  pendant  la  qua- 
t-9U.c.  rorziéme  indi&ion  : c’eft-à-dire  en  616.  & elle  fut 
lûê.  On  lût  enfuite  la  lettre  du  même  Cyrus  devenu 
patriarche  d’Alexandrie  à Sergius  couchant  la  réii- 
tuf.iuj.  ».  4».  nion  des  Theodofieas  avec  les  neufs  fameux  arti- 
cles de  cette  rciinion , qui  avoient  été  comme  le 
r »*7-  fignaldu  Mônothelifme.  Puis  on  lût  plufieurs  paf- 
fàges  du  discours  de  Théodore  de  Pharan  à Sergius 
t »<o.  r.  d’Arfinoé  : & uft  paflfage  d’un  difeours  dogmatique-' 
de  Pyrrhus  de  C.  P.  On  lut  encore  dans  un  regiftre 
un  palfagc  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  au  pape’ 
Théodore  : & dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de- 
t >«  c-  C.  P.  au  pape  Vitàlien.  Comme  on  la  lifoit  , les 
lega¥S  du  pape  avertirent  les  magiftrats  , que  les  - 
paifages  des  pères  quelle  contenoit  étoient  tron-- 
quez  : c’éft  pourquoi  la  Ieéhire  n’en  fur  pas  conti- 
nuée : Le  concile  ajouta  : Vous  voyez  par  ces  le£tu-  ‘ 
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rts  que  Pyrrhus , Paul  & Pierre , Théodore  & Cyrus  Mars  fiSi, 
ont  foûtffiu  une  operation  & une  volonté  en  J.  C. 

6c  que  le  pape  Agathon  a eu  raifon  de  les  rejetter.  , 

C’cft  pourquoi  nous  ordonnons  qu’ils  feront  ôtes  f ,,4. 
des  facrez  dyptiques  , frapez  d’aiuthôme , ôc  leurs 
écrits  fupprimez.  » 

Lesmagiftratsdircnt:s’ilparoîtqueles  fucccfTeurs  xxiii. 
de  Pierre  évêque  de  C.  P.  lavoir  Thomas,  Jean  & 

Conftantin  ayent  écrit  des  lettres,  ou  des  difeours 
fur  la  nouvelle  erreur , George  garde  - chartes  k» 
rappA-tcra  ; &c  les  libelles  qu’ils  poufroient  avoir  dc^ 
mandez  à des  évêques  ou  à d'autres  touchant  U 
même  erreur.  Le  garde-chartes  dit  : Voici  le  rcgiftrt 
qui  contient  les  copie  des  lettres  fynodales  de  Tho» 
mas , de"  Jean  &c  de  Conftantin  ; & l’original  de  la 
krtre  fynodalc  de  Thomas  au  pape  Vitalicn  encore 
felléc.  Car  elle  ne  put  être  envoyée  , • à caufe  de 
lincurfion  des  Sarafins  qui  dura  continuellement , 
comme  vous  (avez  , pendant  les  deux  ans  de  fon 
pontificat.  Cette  incurfion  des  Mufulmans  dura 
fept  ans , depuis  la  vingt  dixième  année  de  Tempe- 
reur  Confiant,  jufqucs  à la  cinquième  de  fon  fils  £ **“•  "* 1,1 
Conftantin  : c’cft-à-dire  de  666.  à 673.  Les  Muful- 
mans attaquèrent  C.P.  avec  une  grande  flotte , don- 
nant tous  le  jours  des  combats , depuis  le  mois  d’A- 
vril  jufques  au  mois  de  Septembre.  Ils  hivernoienr 
à Cyzique , & recoirtmençoicnt  l’année  fuivantc. 

Enfin  ils  fe  retirèrent  après  de  grandes  pertes.  On 
kur  brûla  quantité  de  vaifleaux  par  le  feu  grogeois  ; 
c'cft- à-dire  le  feu  de  nafte  qui  brûle  dans  l'eau  : 5c 
qui  fin  alors . inventé.  Ces  &pt  années  de  guerre^ 
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Mars  681.  comprennent  tout  le  pontificat  du  patriarche  Tho- 
mas , qui  commença  en  66 8.  & finit  en  ^i. 

Le  leétcur  Agathon  prit  donc  la  lettre  originale 
de  Thomas , & en  ayant  ôté  la  bulle , c’eft-à-dirc  le 
fèau , ilen  fit  la  leCture  , & la  copie  du  regiftre  fut 
ctHt.f  fff.  trouvée  conforme.  On  lût  dans  le  même  regiftre 
ma.  les  lettres  fynodalcs  des  patriarches  Jean  & Conftan- 

*‘u  tin  à Macaire  d’Antioche  ; le  concile  n’y  ayant 

rien  trouvé  de  contraire  à la  foi , fit  faire  ferment 
au  garde-chartes  , que  quelque  recherche  qu’il  eût 
fait , il  n’avoit  point  trouvé  que  perfonne  eût*don- 
né  à ces  trois  patriarches  des  libelles  qui  attribuaf- 
fent  à Jcfus-Chrift  une  feule  volonté  &c  une  feule 
operation.  En  confequcnce  le  concile  déclara  que 
• la  mémoire  des  trois  patriarches  Thomas , *Jean  & 
Conftantin  demeureroit  en  fon  entier  , & qu’ils  dé- 
voient être  mis  dans  les  dyptiques.  On  ne  parle 
point  de  Théodore  fuccclfcur  de  Conftantin , par- 
ce qu’il  vivoit  encore  ; & que  fi  l’on  avoir  quelque 
foupçon  contre  lui,  on  pouvoit  le  faire  expliquer 
lui-même.  Il  faut  donc  croire  qu’il  fc  foûmit  fans 
“ • xefiftance  aux  dccifiofis  du  concile. 

On  ordonna  enfuite  à George  d’apporter  les  li- 
belles , qu’il  difoit  avoir  trouvez , donnez  par  diver- 
fes  perfonnes  à Sergius , Pyrrhus,  Paul  & Pierre  de 
C.  P.  afin  de  les  fupprimcr.  George  les  apporta , & 
de  plus  une  autre  lettre  du  pape  Hcmoiius  à Sergius,. 
& un  livre  oùétoitune  lettre  de  Pyrrhus  au  pape 
t-  »«?.  Jean.  La  lettre  d’Honorius  étoit  en  latin  avec  la 
traduction  grcque  : on  la  lût  telle  que  je  l’ai  rap-r 
portée.  Puis  on  lût  celle  de  Pyrrhus , & les  autre» 
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Livre  garantie' me.  j3  — . 

pièces  que  George  avoit  reprefentées.  Le  concile  Mars  <»8i. 
déclara  qu elles  tendoient  toutes  à la  même  impiété  , 

& ordonna  quelles  feroient  brûlées  fur  le  champ:  ce 
• qui  fut  exécuté. 

La  quatorzième  fefïîon  fut  tenue  le  cinquième  /.Avril  681 
jour  d’ Avril.  On  y voit  pour  la  première,  fois  xxiy 
Theophanc  nouveau  patriarche  d'Antioche  à la  Ouatant™* 
place  de  Macairc  : ce  qui  montre  qu’il  avoit  été 
ordonné  depuis  la  dermere  fefïîon  ; apparemment  le 
31.  de  Mars  qui  cette  année  681.  étoit  un  dimanche. 

On  procéda  à l’examen  de  la  falfîfication  du  cin-  f.ttit 
quiemc  concile , déjà  reconnue  dans  la  troifîémc 
fefïîon.  Et  premièrement  George  garde- chartes  rap- 
porta  les  deux  volumes  en  parchemin  du  cinquième  f.977. 
concile,  avec  le  rôle  en  papur  qui  étoit  l’original 
de  la  feptiéme  fefïîon:  & ilafHrmapar  ferment,  que 
c’étoit  les  mêmes  qui  avoient  été  apportez  la  pre- 
mière fois.  Il  rcprelcnta  de  plus  un  volume  en  pa- 
pier du  même  concile , qu’il  avoit  trouvé  depuis 
dans  la  bibliothèque  patriarcale. 

Quelques  évêques  fe  levèrent , &r  prenant  en  main 
ces  volumes , ils  examinèrent  foigneufement  les 
endroits  fupcéfs  ; & après  les  avoir  conférez  avec 
le  volume  en  papier  qfii  venoit  d’être  reprefenté  , 

& avec  d’autres  anciens  exemplaires  en  papier  du 
cinquième  concile  , ils  dirent  : Nous  avons  trouvé  f.  7*°» 
que  les  deux  volumes  en  parchemin  , & le  rôle  en 
papier  de  la  feptiéme  fefEon  font  conformes  entre 
eux  : mais  qu’on  y a ajoûré  le  prétendu  difeours  de 
Menas  à Vigile , & ceux  de  Vigile  à Jufhnien  & i 
Theodora,  & qu’ils  n’ont  été  ni  faits  ni  écrits  dans 
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/.Avril  6Si  le  tems  du  cinquième  concile.  Car  on  a infère  au 
premier  volume  trois  cahiers , qui  contiennent  le 
prétendu  difeours  de  Menas  ; &dans  le  fcond  vo- 
lume à la  feptiéme  feflion , on  a changé  le  quinziéme 
cahier , & on  en  a ajouté  un  de  quatre  feiiillcts  avant 
le  feiziéme , qui  contient  les  prétendus  difeours  de 
Vigile  1 Juftinicn , & à Theodora  ; & ces  deux  ca- 
hiers ajoûtez  n’ont  point  de  chiffre.  Nous  jugeons 
que  ces  difeours  ont  été  malicieufement  fabriquez 
fous  le  nom  de  ces  perfonnes , contre  la  doctrine 
• » catholique;  puisqu’ils  ne  fetrouvent,  ny  dans  les 

anciens  exemplaires  entiers , qui  font  rapportez , ni 
dans  celui  qui  vient  d’être  trouvé  à la  bibliothè- 
que patriarcale.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons , 
que  le  rôle  de  papier  & les  deux  volumes  foient  bar- 
rez & effacez  aux  endroits  falfifiez.  Que  les  fauflai- 
rcs  & les  difeours  qu’ils  ont  fuppofez  foient  anathe- 
matifez. 

Macrobe  évêque  de  Seleucic  en  Ifauriedit:  Je 
déclare  que  j’ai  un  livre  du  cinquième  concile,  qui 
m'a  été  donné  par  Philippe  maître  de  la  milice;  &: 
en  le  lifant  je  l'ai  trouvé  falfifié  à la  feptiéme  feflion. 
J’ai  demandé  à Philippe  à qui  il  l’avoit  donné.  Il 
m’a  dit  que  c etoit  au  moine  Etienne  difciplc  de 
Macaire.  L’écriture  des  endroits  falfifiez  cft  aflii- 
rément  de  la  main  du  moine  George  qui  étoit  aufli 
avec  Macaire.  Car  entrant  chez  lui  du  tems  qu’il 
étoit  mon  patriarche  , j’ai  vû  fouvent  le  moine 
George  écrire  ; & je  fçai  fort  bien  que  c’efl:  de  fon 
écriture.  Je  demande  qu’il  foit  interrogé  On  fit 
venir  le  moine  George  au  milieu  de  l’aflçmblcc  ; ôc 
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ayant  confidcré  le  livre  rapporté  par  levêquc  Ma-  /.Avril 
crobrc  , il  dit  : C’eft  le  meme  livre  qui  appartenoit  à 
Philippe , car  il  étoit  voiiin  du  pere  Etienne  qui  a 
été  condamné  avec  l'hcretiquc  Macaire.  Quand 
Théodore  alors  patriarche  de  cette  ville  difputa  fur 
la  foi  avec  Macaire , Macaire  & Eticnne.tirerent  , 
à ce  qu’ils  difoient , du  palais  patriarcal  des  copies 
des  prétendus  écrits  de  Vigile,  nous  les  écrivîmes 
dans  ces  cahiers , & ils  les  donnèrent  à l'empereur* 

Après  quoi  ils  s’enhardirent, & les  montroient  à tous 
ceux  qui  venoient  citez  eux.  Philippe  donc  montra 
fon  livre  à Etienne  , & lui  dit  : J’ai  apporté  d’Occi- 
dent  ce  livre  du  cinquième  concile , voyez  s’il  eft 
bien.  Etienne  lui  dit  : qu’il  y manquoit  quelque  cho- 
ie: &:  Philippe  le  pria  de  le  faire  fupplécr.  Etienne  me 
fit  décrire  ces  pièces , je  les  écrivis , & les  lui  donnai. 

Il  eft  vrai  que  c’cft  mon  écriture.  Et  ce  n’eft  pas  feu- 
lement dans  cet  exemplaire  qu’ils  ont  ajouté  les  pré- 
tendus difeours  de  Vigile  : ils  les  ont  mis  à tous 
ceux  qui  font  tombé  entre  leurs  mains.  Ils  en  ont 
recouvré  un  exemplaire  Latin , qu’ils  difoient  avoir 
acheté  fix  fous  d’or  de  la  veuve  du  patricc  Innocent. 

Mais  pour  cet  article  Cpnftantin  prêtre  de  la  grande 
églife  & grammairien  latin,  en  eft  parfaitement  inf-.* 
trait.  • f-  s** 

Conftantin  fut  interrogé , 8c  dit  : Du  rems  dui 
patriarche  Paul , Fortunius  évêque  de  Carthage 
étant  venu  en  cette  ville , & devant  allifter  à l'office» 
dans  la  grande  églilc  : on  demanda  en  quel  rang  ib 
devoits’afTeoir,  devant  les  métropolitains  ou  après.  ~ 

Pour  le  lavoir  le  patriarche  Paul  fit  chercher  Ici 
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y Avril  68 1 livre  du  cinquième  concile  ; & il  y trouva  Ton  rang. 

En  cherchant  ce  livre  , on  trouva  aufli  par  occafion 
un  exemplaire  latin  du  même  concile.  Le  patriar- 
che le  tira  de  la  bibliothèque,  ôc  me  dit  : Voyez  s’il 
eft  entier , le  conférant  fur  le  rôle  en  papier , qui  en 
cft  l'original.  Je  trouvai  le  latin  defedueux  dans  la 
fèpticme  feffion.  Le  patriarche  Paul  me  dit  : Prenez 
avec  vous  le  diacre  Scrgius,  qui  écrit  fi  bien  en  latin, 
& faites-lui  ajoûter  ce  qui  manque.  C ’étoit  les  pré- 
tendus difeours  de  Vigile.  Je  les  traduifis  en  latin,  & 
Scrgius  les  écrivit:puis  l’écrivain  Théodore  qui  avoit 
fa  boutique  près  laint  Jean  Phocas , les  ajouta  au  li- 
vre latin.  Le  diacre  Sergius  étant  aufïi interrogé, con- 
firma le  même  fait. 

Alors  le  concile  s’écria:  Anathème  au  prétendu 
difeours  de  Menas  à Vigile  : Anathème  à ceux  qui 
l’ont  fabriqué  ou  écrit  : Anathème  aux  prétendus 
difeours  de  Vigile  à Juftinicn  & àThcodora  : Ana- 
thème en  un  mot  à ceux  qui  ont  falfifié  les  ades  du 
t-t*  i-  cinquième  concile  : Anathème  à ceux  qui  ont  enfei- 
gné , qui  enfeignent  ou  enfeigneront  une  feule  vo- 
lonté , & une  feule  operation  en  Jcfus-Chrift.  Aux 
quatre  faints  conciles  mémoire  éternelle.  Au  Paint 
concile  cinquième  mémoire  éternelle.  Longues  an- 
nées à l’empereur  Conftantin.  Fils  de  Dieu,  donnez- 
lui  la  vie  : donnez-lui  la  vidoirc. 

Théodore  de  Trimithonte,  & les  autres  évêques 
de  Chiprc , demandèrent  la  ledurc  d’un  difeours 
de  faint  Athanale  Pur  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift  : 
*«.  17.  Maintenant  mon  amc  cft  troublée.  Il  fut  lû  & le 
/ ,tÿ'  concile  y trouva  clairement  les  deux  volontcz. 

Enfuite 
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Enfuite  Domitius  de  Ptufiade  dit  : Je  vous  donne  *<»•  Avril, 
avis  qu’un  nommé  Pdlychrone  prêtre  & moine , 6^i- 

foûtient  les  erreurs  de  Macairc  d’Etienne  , & 
trompe  les  fimplcs.  Jugez-vous  à propos  de  le  faire 
venir  , afin  qu’il  explique  fa  foi  ? On  ordonna  qu’il 
feroit  amené  à la  prochaine  feflion. 

Le  concilç  fut  interrompu  quelque  tems  par  les 
fêtes  de  Pâques  , qui  cette  année  68 1.  étoit  le  qua- 
torzième d' Avril.  Le  dimanche  de  l’oéfavc  , Jean 
évêque  de  Porto  le  premier  des  députez  d’Occident  » 
célébra  la  mefle  folemnclle  en  latin  dans  leglife  de  . 
fainte  Sophie  en  prcfence  de  l’empereur  & du  pa- 
triarche : on  y fit  pluficurs  acclamations  en  latin  à 
la  loiiangc  de  l’empereur  : &c  cet  honneur  fait  aux 
députez  d’Occident  donna  une  grande  joyc  au  peu- 
ple , & à tout  le  concile.  . 

La  quinziéme  leflion  fut  donc  tenue  trois  jfèmai-  _ xxv-  .. 
nés  apres  la  precedente , & le  vingt-lixieme  d Avril.  ûon.po7duone. 
On  nt  entrer  Polychronc  , &z  on  lui  ordonna  de 
déclarer  fa  creance.  Il  répondit  : Je  donnerai  ma  f.  >»«.  • 
confefiion  de  foi  par  les  oeuvres,  lur  un  mort , en 
priant  le  fils  de  Dieu.de  le  rcfiufciter  : s’il  ne  refluf* 
cite,  pas , me  voici  : le  concile  & l’empereur  feront 
de  moi  ce  qu’il  leur  plaira.  Le  concile  dit  : Nous 
voulons  favoir  quelle  confefiion  de  foi  vous  pré- 
tendez faire  fur  le  mort.  Polychronc  répondit  : 

Quand  je  l'y  njettrai  vous  la  lirez.  Le  concile  dit  : 

Voilà  le  mort  tout  prêt  , donnez  votre  confefiion 
de  foi.  Polychronc  tira  un  papier  fcllé  d’un  feau 
où  étoit  gravé  le  monogramme  de  Polychrone 
confeficur  , c’cll -à-dire , apparemment  de  l’évêquo 
T ome  ITC.  H 
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çS  Histoire  Ecclesiastique. 
de  Crefiphontc  que  l’on  die  avoir  été  martyrifé  fous 
Decius.  On  fit  lire  cet  écrit  où  Polychronc  parlant  à 
l’empereur  difoit  : J’ai  vu  une  multitude  d’hommes 
vêtus  de  blanc,  & au  milieu  d’eux  un  perfonnage 
dont  je  ne  puis  exprimer  la  puiflancc  , qui  m’a  dit  : 
L’empereur  Conftantin  fait  une  nouvelle  confcflïon 
de  foi  : va  promptement  lui  dire  , qu’il  fe  garde  de 
la  faire  ou  de  la  recevoir.  Enfuite  étant  venu  d’He- 
racléc  à Chryfopolis  , comme  jetois  fur  la  terrafle 
environ  la  leptiéme  heure  du  jour , je  vis  un  hom- 
me revêtu  d’un  habit  rrés-blanc  , qui  me  dit  : Ce- 
lui qui  ne  confcflè  pas  une  volonté  6c  une  opera- 
tion theandrique  , n’eltpas  chrétien.  Je  dis  : C’cft 
ce  que  le  trés-fage  empereur  Conftantin  a défini 
par  avance  une  volonté  6c  une  operation  theandri- 
que. Il  me  répondit  : Il  a très -bien  fait.  Le  conci- 
le demanda  à Polychronc  fi  cet.  écrit  étoit  de  fa 
main  , & fi  c’étoit  celui  qu’il  vouloit  mettre  fur  le 
mort  : 6c  il  convint  de  l’un  6c  de  l’autre. 

Les  magiftrats  6c  le  concile  ordonnèrent  que 
l’épreuve  du  mort  lèfcroit  en  public;  & étant  lortis 
du  palais,  ils  fe  rendirent  dans  la  cour  du  bain  du 
Zeuxippe,  accompagnez  d’un  grand  peuple  : le  mort 
fut  étendu  fur  un  lit  garni  d’argent.  Polychronc 
mit  fur  ce  corps  fa  confcflïon  de  foi , lui  parla  bas, 
pendant  plulïeurs  heures  ; 6c  dit  enfin  : Il  m’ell  im- 
poflible  de  rcfliifcitcr  le  mort.  Le  peuple  qui  étoit 
prefent  s’écria  : Anathème  au  nouveau  Simon. 
Anathème  à Polychrcne  l’impofteur.  Les  magiftrats 
6c  le  concile  rentrèrent  dans  le  palais  , ec  ordonnè- 
rent à Polychrone  de  déclarer  s’il  confcflbit  deux 
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Livre  q^uarantie’me,  5î> 

voloittez  & deux  operations  en  Jefus-Chrift.  Il  ré-  *6»  Avril 
pondit:  Je  confcfïe  ce  qui  eft:  écrit  dans  le  papier  681. 
que  j’ai  prefenté , & que  j’ai  mis  fur  le  mort.  Je  croi 
une  volonté  & une  operation  theandrique , &jc  ne 
dis  autre  chofc.  Le  concile  dit  : Puifque  Polychrone 
a perfeveré  dans  Ton  erreur  jufqucs  à la  vieillcfïc  ; 

& que  maintenant  étant  averti  «papnous  il  a voulu 
tenter  le  faint-Efprit , compofant  un  écrit  plein  de 
blasfeme  , & difant  impudemment  qu’il  reflufeite- 
roit  un  mort  en  confirmation  de  fa  foi  ; nous  l’avons 
déjà  fournis  à l’anathcme  dont  parle  faint  Paul.  Et 
toutefois  pour  la  conviction  du  peuple,  que  lui  & 
fes  complices  ont  féduit , nous  avons  confenti  qu'il 
exécutât  publiquement  fa  propofïtion  infenfée.  p 
Nous  avons  fait  apporter  le  mort  qu’il  avoir  cher- 
ché lui-même , & nous  l’avons  l’aifté  murmurer  au- 
près autant  qu’il  a voulu  , jufques  à ce  qu’il  a décla- 
ré qu’il  ne  pouvoir  rien  faire.  C’eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  comme  impofteur  & hérétique  ma- 
nifeftc,  il  foit  dépouillé  de  tout  rang  & fonction  fa- 
cerdotalc.  Après  qu’il  fut  ainfi  dépofé , le  concile 
s’écria  : Anathème  à l’hcretique  Polichronc  Se  à les 
complices  Macairc  & Etienne.  La  Trinité  lésa  dé- 
pofez  tous  trois. 

Depuis  cette  feffion  jufqu’à  la  fuivanre  , il  y xxvi. 
c*ut  fin  intcrvale  de  trois  mois  & demi  : peut-être 
pour  attendre  la  commodité  de  l’empereur  , qui  de- 
voir affifter  à la  conclufiondu  concile.  Enfinlalei- 
ziéme  fèfïion  fut  tenue  le  neuvième  jour  d’Aoufi  de  - 
lamêmcannée  681.  Il  y eut  encore  un  plus  grand 
nombre  d’évêques.  Théophile  pnmicicrdes  notaires  p IOof. 

Flj. 
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p.  Aouft.  de  C.  P.  die  : Je  vous  avertis  que  Conftantin  , qui  fc 
68 1.  dit  prêtre  de  l’églife  d’Apaméc  en  Syrie  cil  à la  porte, 

& demande  a entrer  pour  vous  inftruire  de  quel- 
• que  chofc  concernant  la  queftion  prefentc.  On  le 
ht  entrer,  & il  dit  : Si  j’avois  etc  oüi,  nous  nlaurions 
pas  reçû  la  perte  que  nous  avons  foufferte  cette  an- 
née dans  la  guerre  de  Bulgarie.  En  effet , les  Bul- 
r h gares  nation  barbare  ayant  paffé  le  Danube , com- 

f- is-y.  mencerent  alors  à faire  des  courfes  dans  la  Thrace; 

6c  l’empereur  Conftantin  fur  contraint  de  faire  avec 
eux  une  paix  honteufe  * & de  leur  payer  tribut.  Le 
prêtre  Conftantin  continua  : J’ai  voulu  dés  le  com- 
mencement entrer  dans  le  concile  , & vous  exhor- 
ter à faire  quelque  accommodement , fans  pcrfecu- 
ter  les  uns  ni  les  autres  ; je  veux  dire  ni  ceux  qui  di- 
fent  une  volonté,  ni  ceux  qui  endifentdcux.  ] allai 
trouver  le  patrice  Théodore , & le  priai  de  parler  de 
moi  au  concile.  Maintenant  il  vous  l’ordonnez , j’é- 
crirai en  fyriaque  ce  que  Dieu  m’a  donné  fur  la  foi, 
6c  on  le  traduira  en  grec. 

Le  concile  dit  : comme  vous  nous  avez  expliqué 
vos  penfées  en  grec , déclarez  auifi  vôtre  foi.  Il  de- 
manda un  delai  de  fix  jours , qui  lui  fut  rcfufé  , par- 
ce qu’il  avoir  demandé  lui-même  à être  püi.  Il  dit 
donc  : Je  reconnois  deux  'natures  comme  il  a etc 
dit  à Calcédoine  , & deux  proprietez.  Pour  lcs^qjc- 
rations , je  n’en  difputc  point , il  vous  les  admettez 
comme  proprietez.  Mais  je  ne  reconnois  qu’une 
volonté  de  la  perfonne  du  Vprbe  : c'cft- à-dire,  de  fa 
fubfiftancc.  Car  pour  dire  la  vérité,  je  ne  fai  ce  que 
veut  dire  eji  grec  hypoftafe.  Or  je  dis  la  volonté 
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de  la  perfonne  du  Verbe , même  apres  l’incarna-  5>*  Aouft 
tion.  Car  le  Pere,  & le  Fils , & le  faint  Efprit  ne  font 
<ïu’  une  volonté.  On  lui  demanda  fi  cette  unique 
volonté  qu’il  reconnoilToit  en  Jefus-Chrift,  étoit  de  Cnc.p.  i«oj. 
la  nature  divine  ou  de  la  nature  humainc.il  répon- 
dit : C’eft  de  la  divinité.  On  lui  demanda  , fi  la  na- 
ture humaine  de  Jefus-Chrift  avoit  une  volonté  ? Il* 
répondit  : Oiiy  une  volonté  naturelle  : car  il  l’eut 
depuis  fa  nailTance  jufques  à la  croix  ; & e’eftee  que 
j’appelle  une  propriété.  Quoi  donc , lui  dit-on , 

Jelus  - Chrift  depuis  fa  croix  quitta-t-il  la  nature 
humaine  ? Il  répondit  : La  volonté  humaine  ne  de- 
meura pas  .avec  lui , mais  avec  la  chair  Se  le  fang. 

Car  il  n’a  plus  befoin  de  boire  ou  de  manger  , de 
dormir  ou  de  marcher.  On  le  prerta  ainfi  : Vous 
avez  dit  que  la  perfonne  du  Verbe  avoir  une  vo- 
lonté : vous  avez  ditenfuitc  que  fon  humanité  avoit 
une  volonté  naturelle  : comment  donc  ne  recon- 
noilTez-vous  en  Jefus-Chrift  qu’une  volonté  ? Il  l’a 
quittée  , répondit-il , avec  la  chair  Se  le  fang  : & on 
le  .pouffa  jufques.àdire  que  Jefus-Chrift  s’étoit  dé- 
poüillé  de  fa  chair.  Il  reconnut  que  c etoit  la  doc- 
trine de  Macairc  d’Antioche  , Se  y perfifta  difant, 
qu’il  ne  pouvoir  croire  autrement.  Alorj  le  concile 
s’écria  : C’eft  l’opinion  des  Manichéens  ; c’eft  la 
creance  d’Apollinaire.  Anathème  à lui  & à fes  dog- 
mes : chaffez  le  Manichéen.  Ainfi  Conftantin  d’A- 
pamée  fut  charte  du  concile. 

Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.  dit  : Je  vous 
demande  en  grâce  avec  quelques  évêques  dépen- 
dans  de  ce  fiege  , que  s’il  eft  poflible  , les  perfonnes 

Hnj 
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$•  Aouft  ne  foient  point  anathematifées  nommément  dam 
é8i.  (es  acclamations  : c’cft-à-dirc,  Sergius,  Pyrrhus,  Paul 
& Pierre.  Le  concile  répondit  : il  faut  que  ceux  qui 
ont  une  fois  été  déclarez  coupables , & ôtez  des 
facrez  dyptiques  par  nôtre  fcntence  , foient  aufli 
bioot.  anarhematifez  nommément.  George  déclara  qu’il 
• ccdoit  à l’avis  du  plus  grand  nombre  ; & ils  firent 
tous  plufieurs  acclamations  à la  loiiange  de  l’empe- 
reur. Puis  ils  fouhaiterent  longues  années  au  pape 
Agathon  , à George  de  C.  P.  à Theophane  d’Antio- 
che , au  concile  & au  Sénat.  Ils  crièrent  enfuite  : 
Anathème  à Théodore  de  Pharan  heretique , à Ser- 
gius , à Cyrus.  Anathème  à Honorius  heretique  , à 
Pyrrhus , à Paul , à Pierre , à Macairc,  à Etienne,  à 
Polychrone  & à tous  les  hérétiques.  Les  magiftrats 
demandèrent  au  concile  s’il  reftoit  quelque  choie  à 
examiner  touchant  l’alfaire  prefente  : le  concile  ré- 
pondit que  non  ; & que  dans  la  prochaine  fdfion 
ils  drefleroient  la  confelfion  de  foi  avec  l’alliftance 
du  (aint  Efprir. 

La  dix-feptiéme  felfion  fut  tenue  un  mois  après , 
favoir  l’onzième  de  Septembre  681.  la  dixiéme  indic- 
tion étant  commencée  à C.  P.  On  n’y  fit  autre  cho- 
ie , que  de, convenir  de  la  définition  de  foi  qui  fut 
publiée  de  nouveau  dans  la  felfion  fuivantc.  Audi 
celle  -ci  ne  le  trouve  point  dans  les  exemplaires  grecs, 
& ils  n’en  comptent  que  dix-fepts 
xx  v n ha  dernicre  feHion  du  concile , & la  dix- huitième 
Findu  concile.  lèlon  les  Latins  , fut  tenue  le  lèiziéme  de  Septembre. 

L’empereur  y alfillra  en  perfonne  ; de  il  y eut  plus  de 
f.101  o.d.  cent  foixante  éveques.  On  y lut  la  définition  de 
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foi  Ju  concile , où  il  déclare  premièrement  qu’il 
adhéré  aux  cinq  conciles  précédais,  & rapporte  les 
fymbolcs  de  Nicée,  6c  de  C.  P.  Puis  il  remarque  les 
auteurs  de  l’erreur  qu’il  condamne,  favoir  Théo- 
dore 'de  Pharan,  Sergius,  Pyrrhus , Paul  6c  Pierre 
de  C.  P.  le  pape  Honorius  , Cy rus  d’Alexandrie  , 
Macaire  d’Antioche  & Etienne  fon  difciple.  Il  ap- 
prouve les  deux  lettres  du  pape  Agathon  6c  de  fon 
concile  , comme  conformes  au  concile  de  Calcé- 
doine, & à la  doctrine  de  faint  Leon  & de  faint  Cy-* 
rille.  Enfin  il  explique  le  myftcre  de  l’incarnation, 
prouve  6c  décide  qu’il  y a en  Jefus-Chrill  deux  vo- 
lontcz  naturelles , 6c  deux  operations  naturelles  : 6c 
défend  d’enfeigner  autre  chofe , fous  peine  de  dé- 
po/irion  pour  les  clercs  , & d’anathême  pour  les 
laï  ques.  Enfuite  font  les  fouferiptions  des  légats  6c 
de  cent  foixante-cinq  évêques. 

Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de 
foi  par  plufieurs  acclamations  , 6c  réi  téra  les  ana- 
thèmes contre  les  hérétiques  : entre  lcfquels  Hono- 
rius ne  fut  p»s  oublié.  Puis  on  fit  lire  un  dilcours 
adre/Té  à l’empereur  fuivant  la  coutume  , où' les 
pères  louent  fa  pieté , & rapportent  en  fubftancc  ce 
qu’ils- ont  fait  dans  le  concile  répétant  encore  l’a- 
nathême  contre  les  heretiques.  Ils  y loüent  au/Ii  le 
pape  Agathon  , 6c  difent  que  faint  Pierre  à parlé  par 
fa  bouche.  Enfin  ils  prient  l’empereur  d’autorifer 
leur  décifion  par  fa  foufcription,&  par  fes  édits.  Les 
fouferiptions  font  encore  à la  fin  de  ce  difeours. 
Après  qu’il  eût  été  lu  les  évêques  réi  térèrent  a l’em- 
pereur de  vive  voix  la  prière  de  fouferire  la  defini- 
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tion  de  foi , ce  qu’il  promit.  Mais  auparavant#!  re- 
prefenta  que  Citonat  archevêque  de  Caillari  en  Sar- 
daigne avoir  été  accufé  de  crime  d’Etat , fie  juftifié. 
C’eft  pourquoi  il  pria  le  concile  de  le  recevoir  , fie 
lui  faire  fouferiro  la  définition  de  foi.  Après  donc 
que  Citonat  fie  un  autre  évêque  curent  fouferit , 
lcmpcreur  fouferivit  tout  le  dernier. 

Le  concile  pria  l’empereur  que  pour  la  fureté  de 
là  foi , on  donnât  à chacune  des  chaires  patriarca- 
les , un  exemplaire  de  la  définition  de  foi  fouferit 
de  (a  main  : ce  qu’il  accorda.  On  cr\  fit  donc  cinq 
copies , qui  furent  données  aux  légats  du  pape  , fie 
des  deux  patriarches  abfcns , fie  à ceux  de  C.  P.  fie 
d’Antioche  qui  étoient  prefens.  Le  concile  écrivit 
au  pape  Agathon  une  lettre  , où  il  dit  entre  autres 
chofes  : Nous  avons  côndamné  ceux  qui  le  lont 
écartez  de  la  foi , fuivant  la  condamnation  portée 
par  vos  lettres.  Ils  y nomment  toutefois  Honorius 
dont  le  pape  n’avoit  point  parléjmais  depuis  fa  con- 
damnation , on  ne  le  fcparoit  plus  des  autres.  Vous 
apprendrez  tout , dilênt-ils  , parles  a&cs  que  nous 
vous  envoyons.  Enfin  ils.  prient  le  pape  de  confir-" 
mer  par  fes  lettres  leur  définition  de  foi  : c’eft-à- 
dirc  de  marquer  fon  confçmement.  Cette  lettre  cft 
fouferite  par  les  légats  d’Orient , fie  par  cinquante- 
cinq  évêques.  L «empereur  fit  un  édit  pour  Icxccu- 
tion  de  la  décifion  du  concile  : où  Honorius  cil 
encore  nommé  comme  fauteur  de  l’hcrcfic,  fie  con- 
traire à lui-même.  La  doctrine  catholique  fur  les 
deux  volontcz  y cft  expliquée  fort  au  long , fie  l’em- 
pereur conclut  en  ces  termes  : Nous  défendons  à 

qui 
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jqui  que  ce  foie  de  plus  difputcr  touchant  une  ou  deux  An.  68  i. 
volonrez  ou  operations.  Et  enfuitc:  Quiconque  con-  b « °>7. 
treviendra  à la  prefente  conltitution , s’il  ell  évêque, 
clerc  ou  moine , il  fera  dépole.  S'il  cft  en  dignité , il 
en  fera  prive  , & les  biens  confilqucz.  S’il  elt  limplc 

Îurtieuher  il  fera  banni  de  C.P.  Se  de  toutes  nos  vil- 
es. Ainfi  finit  le  hxiéme  concile  œcuménique  troi- 
sième de  C.  P. 

On  ne  le  contenta  pas  dorer  des  dyptiques  les 
noms  de. ceux  qui  avoient  été  condamnez:  cyi  ôta  Ah*J1, Asa,i' 
aufii  leurs  unages  des  églilcs.  C’elf-i-dire  celles  de 
Cyrus , Sergius , Paul , Pyrrhus  Se  Pierre.  Pour  les 
vivatis , favo.r  Macaire , Etienne,  Anaftafe  , Leonce,  e^JI.  t •: 

Polychrone  & Epiphanc:  ils  prcfcntcrcnt  tous  en-  £,  c**‘ ^ll31' 
femblc  une  requête  à l’empereur , pour  être  envoyez  - 
au  pape  , ce  qui  leur  fut  accordé  ; Se  Rome  leur  fut 
donnée  pour  le  lieu  de  leur  exil. 

Les  légats  du  pape  Agathon  étant  à C.  P.  obtin-  Mortd'  Agathon* 
rent  à la  prière  une  lettre  de  l’empereur , par  laquelle  Lî0n  u' pip£* 
il  moderoit  la  fornrnc  que  l’on  avoit  accoûtumé  de 
donner  pour  l’ordination  du  pape.  A condition 
toutefois  que  le  pape  nouvellement  élû,  ne.feroit 
ordonné  qu  apres  que  le  decret  d’élc&ion  auroic  > 
été  porté  à C.  P.  fuivant  l’ancienne  coutume  ; Se 
que  l'empereur  auroit  donné  fon  confentcmcnt.  Le 
pape  Agathon  vécut  peu  après  le  concile.  Il  donna 
au  clergé  de  Rome  une  dillribution  d’argent , & 

1140.  Ious  d’or  pour  le  luminaire  de  l’églife  des  apô- 
tres , Se  de  fainte  Marie  - Majeure.  Il  fit  en  une 
ordination  dix  prêtres  Se  trois  diacres , Se  d’ailleurs 
dix-huit  évêques.  Après  avoir  tenu  le  liège  deux 
Tome  IX.  I ' 
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A N.  681.  ans  & demi  ^ jj  mourut , & fut  enterré  à S.  Pierre  le 
umr,)r.  r.  10.  dixiéme  de  Janvierijour  auquel  l’églife  l’honorc  com- 
^"vur‘  me  Saint. 

Anoft.t*  Ltt.  On  élût  à fa  place  Leon  Sicilien  fils  de  Paul: 
qui  favoit  le  grec  &c  le  latin , étoit  éloquent , inftruit 
des  faintes  écritures  & du  chant  ccclefiaftiquc;appli- 
qué  à inftruirc  : aimant  les  pauvres  & la  pauvreté. 
Son  ordination  fut  différée  a l'ordinaire*  julqucs  à 
ce  que  l’on  eût  reçu  le  confcntcmcnt  de  l’empereur  ; 
& I’oai  rapporte  à cette  élection  de  Leon  une  formule 
qui  refte  de  la  relation  que  l’on  envoyoit  de  Rome 
pour  cet  effet.  Cependant  les  légats  qui  avoient  af- 
filié au  concile  arrivèrent  à Rome  au  mois  de  Juil- 
tpil f.  Un.  tt.  i.  let  68i.  indi&ion  dixiéme  , apportant  des  lettres  de 
l’empereur , pour  remettre  à léglife  Romaine  les 
contributions  de  bled  que  fourniffoient  les  patri- 
moines de  Sicile  & de  Calabre  d’autres  impo- 
noo/iioV/'w!  firi°ns  dont  l’églifc  étoitfurcliargéc.  Auffiles  légats 
wct.f.  114+.  furent  reçûs  à Rome  avec  grande  joye.  Ils  appor- 
tèrent les  adtes  du  concile , &:  deux  lettres  de  l’em- 
pereur en  confirmation:  l’une  au  pape  Leon  , l'au- 
tre à cous  les  conciles  dépendans  du  faint  Siégé  : 
c’cll-à-dirc  aux  évêques  d’Occidcnt , qui  lui  avoient 
écrit.  Dans  la  lettre  au  pape,  l’empereur  parle  ainfi 
de  celle  d’Agathon:  Nous  l’avons  fait  lire  publique- 
ment ; & elle  a été  trouvée  conforme  aux  faintes 
écritures,  aux  conciles,  &auxpcres.  Ainfi  nous  l’a- 
vons tous  replie  avec  joyc , comme  fi  fiiint  Pierre  eût 
parlé.  Il  n’y  a eu  que  Macaire  d’ Antioche  qui  a ré- 
futé opiniâtrement  de  s’y  conformer  , comme  vous 
verrez  par  les  a&es.  Lui  & fes  complices  nous  ont 
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prie  de  les  renvoyer  à vous  , ce  que  nous  avons  fait , 
& nous  laiflons  tout  ce  qui  les  regarde  à vôtre  juge- 
ment paternel.  A la  fin  il  prie  le  pape  de  lui  en- 
voyer au  plûtôt  un  légat. 

Enfin  après  que  le  Paint  fiege  eut  vaqué  dix  mois  , 
le  pape  Leon  II.  fut  ordonné  le  dimanche  ip.  d’Oc- 
tobre  6 81.  par  trois  évêques , André  d’Oftic  , Jean 
de  Porto  un  des  légats  au  concile , 8c  Placentin  de 
Velitre,  parce  que  le  fiege  d’Albane  étoit  vacant. 
L’année  fuivantc  il  renvoya  à C.  P.  Conftantin  fou- 
diacre  regionaire  du  Paint  Siège , qui  avoit  affilié 
au  concile  : chargé  d’une  lettre  pour  l’empereur  du 
Pepriéme  de  May , indiction  onzième  683.  où  il  dit, 
parlant  des  aCtes  du  concile  : Les  ayant  foigneufe- 
ment  examinez  nous  les  avons  trouvez  conformes 
à ce  que  les  légats  nous  avoient  rapporté  ; & nous 
avons  vû  que  ce  fixiéme  concile  a luivi  exactement 
les  cinq  precedens.  Nous  avons  euaufli  très-agrea- 
blc  l edit  de  vôtre  pieté , qui  avec  la  décifion  du 
concile  fait  comme  un  glaive  à deux  tranchants 
pour  exterminer  les  herelies.  C’ell  pourquoi  nous 
confcntons  à la  définition  du  Paint  concile  fixiéme  , 
& la  confirmons  par  l’autorité  de  Paint  Pierre  : le  re- 
cevant comme  les  cinq  autres  conciles.  Nous  ana- 
thematifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle  erreur , 
favoir  Théodore  de  Pharan,  Cyrus  d’Alexandrie,  t 
Sergius,  Pyrrus,  Paul  &:  Pierre  de  C.  P.  8c  encore  Ho- 
norius  , qui  au  lieu  de  purifier  coite  églifc  apofto- 
liquc  par  la  doCtrinc  des  apôtres , a penfé  renverfer 
la  foi  par  une  trajiifon  profane.  Nous  anathemati- 
fons  auffi  Maeaire  jadis  évêque  d’Antioche  , Etienne 
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Ton  difciplc  ou  plutôt  Ton  maître,  l’impoftcur  Poly- 
chronc  , & tous  leurs  fcmblablcs.  Nous  avons  fait 
tous  nos  efforts  comme  vous  nous  y exhortez  par 
vôtre  lettre , pour  les  inftruirc,  & les  ramener  à la 
vraye  foi:  mais  ils  font  demeurez  opiniâtres. 

Macaire  & les  autres  condamnez  par  le  concile  , 
& reléguez  à Rome  y furent  enfermez  en  divers 
monaftercs.  Il  y en  eut  deux  à qui  le  pape  rendit  la 
communion  : lavoir  Anaftafe  prêtre , &c  Lconce  dia- 
cre de  l’églifede  C.P.  qui  avoicnt  été  envoyez  avec 
les  autres,  quoique  le  concile  ne  les  eut  pas  anathe- 
matilcz.  Le  pape  les  reçut  à la  communion  le  jour 
de  l’Epiphanie  683.  après  qu'ils  curent  donné  leur 
confcflïon  de  foi  par  écrit,  & anathematifé  les  héré- 
tiques. 

Le  pape  Leon  ayant  reçu  les  a&cs  du  fixiéme 
concile,  (e  hâta  d'en  faire  part  aux  évêques  d’Efpa- 
gne  : où  il  étoit  arrivé  un  grand  changement  depuis 
deux  ans.  Le  roi  Vamba  étant  tombé  malade  , en- 
forte  qu’il  avoit  perdu  la  mémoire  , l'archevêque 
de  Tolede  lui  donna  la  pcmtcnce , & le  revêtit  de 
l'habit  monaftique.  Etant  revenu  à lui,  il  fc  crût 
obligé  à demeurer  en  cet  état , & renonça  au  royau- 
me , déclarant  fon  fucccffcur  Ervige  parent  du  roi 
Chindafuintc.  Cette  déclaration  fc  fit  en  prefence 
des  Seigneurs  par  un  a<ffc  folcmnel , où  ils  fouferi- 
virent  le  dimanche  quatorzième  d'OcLobre , Ere 
718.  c’cft-i-dirc  l'an  680.  & le  dimanche  fuivant 
Ervigefut  couronné  roi  des  Vifigots.  Mais  on  dit 
qu’il  avoit  fait  donner  à Vamba  un  breuvage  cm- 
poilonné , pour  s’attirer  la  couronne  pat  cet  artifice 
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Incontinent  après  il  aflcmbla  un  concile  à Tolède 
que  l'on  compte  pour  le  douzième  , où  fe  trouvè- 
rent, trente-cinq  évêques,  & à leur  tête  Julien  de 
Tolède,  avec  trois  autres  métropolitains,  lavoir  to.  6.  ctnr.p. 
ceux  de  Séville , de  Braguc , & de  Merida.  On  y voit 1 }fù,  r<tc.  1. 1. 
aulli  quatre  abbez  • & quinze  feigneurs.  Le  concile 
commença  le  neuvième  de  Janvier  , 8c  finit  le  vingt- 
cinquième  , la  première  année  du  règne  d’Ervigc,Ère 
719.  c’cft-à-dirc  l’an  681.  Le  roi  y prefenta  un  écrit , 
par  lequel  il  prioit  les  évêques  de  lui  aflùrcr  le  royau- 
me , qu’il  tenoit  de  leurs  luffrages.  Il  demandoit  la 
confirmation  des  Ioix  faites  contre  les  Juifs , 8c  l’a- 
brogation de  celle  qui  condamnoit  à perdre  leur  di- 
gnité ceux  qui  avoient  delerté  , ou  manqué  de  fe 
trouvera  l’armée. 

Le  concile  fit  treize  canons  , dans  le  premier 
dcfqucls  il  dit  : Nous  voyons  évidemment , 8c  par 
écrit  comment  nôtre  ferenilfime  prince  cft  venu  à 
la  couronne.  Nous  avons  vû  la  notice  fouferite  par 
• les  feigneurs  du  palais , devant  lefquels  Vamba  a 
reçu  l’habit  de  religion  & la  tonfurc  ; Ion  décret  où 
il  defire  qu’Ervige  lui  fuccede  ; Se  une  inflru&ion  à 
nôtre  venerable frère  Julien  évêque  de  Tolède,  où 
il  lui  marque  avec  quel  foin  on  doit  célébrer  l’onc-  ■ 
rion  d'Ervige;  8c  cet  écrit  cft  fouferit  de  la  main 
de  Vamba.  Ayant  lû  toutes  ees  pièces  nous  avons 
crû  y devoir  donner  nôtre  confirmation.  C’eft 
pourquoi  nous  déclarons , que  la  main  du  peuple 
eft  délivrée  de  route  obligarion  du  ferment  , par 
lequel  il  étoit  engagé  à Vamba  ; 8c  qu’il  doit  rccon- 
noitre  pour  leul  maître  le  ferenilfime  prince  Ervige 
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que  Dieu  a choifi,  que  Ton  prcdecefleura  inftitué, 
& ce  quieft  plus  , que  tout  le  peuple  a defiré.  Qui- 
conque s’élèvera  contre  lui  fera  frappé  d’anathê- 
me. 

Le  fécond  canon  dit  en  fubftance  : Souvent  ceux 
qui  étant  en  fanté  ont  défiré  la  pénitence , fe  trou- 
vent hors  d’état  de  la  demander  dans  la  maladie , 
ayant  perdu  la  parole  &:  la  connoiflance.  On  ne 
laifle  pas  toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique 
& on  ne  croit  pas  leur  pénitence  infruéhieufe.  Par  le 
viatique , j’entends  ici  l’abfolution , comme  en  d’au- 
tres canons.  Le  concile  continue  : il  y en  a qui 
étant  revenus  en  fanté , prétendent  quitter  la  tonlu- 
rc  & l’habit  de  religion  ; affurant  impudemment 
qu’ils  ne  font  point  tenu  de  ce  voeu , parce  qu’ils 
n’ont  point  demandé  la  pénitence.  Mais  comme  le 
baptême  que  les  enfans  ont  reçu  fans  connoiflance 
ne  laiflè  pas  de  les  engager  : ainfi  ceux  qui  ont  reçu 
la  pénitence  fans  le  favoir  l’obfcrvcront  inviola- 
blcmcnt,  & nous  leur interdifons  le  retour  à toute* 
fon&ion  militaire.  Nous  n’approuvons  pas  toute- 
fois , que  les  évêques  donnent  legerement  la  pé- 
nitence à ceux  qui  ne  la  demandent  pas , & nous 
le  leur  défendons,  fous  peine  d’un  an  d’excommu- 
nication. On  voit  bien  que  ce  canon  eft  fait  exprès 
pour  exclure  Vamba  de  toute  efpcrancc  de  remon- 
ter fur  le  trône.  Auili  il  ne  paroît  pas  qu’il'y  ait 
pcnic  , il  demeura  dans  le  monafterc  , & y mourut 
au  bout  de  fept  ans.  Au  refte , c’eft  le  premier 
exemple  d’une  pareille  entreprife  des  évêques  : de 
difpcnfcr  les  fujets  du  ferment  de  fidelité  fait  à leur 
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prince;  & d’interdire  l’exercice  de  lapuiflancc  tem- 
porelle fous  pretexte  de  pénitence. 

On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  évê-  c«*. }. 
ques  rendront  la  communion  ccclcfiaftique  à ceux 
que  le  prince  aura  reçus  en  £race , 8c  que  ceux  qui  e.  7. 
auront  manqué  de  fc  trouver  à l’armée  , ne  perdront 

{ Joint  le  droit  de  porter  témoignage  : nonobstant 
a loi  du  roi  Vamba  qui  cil  abrogée.  Il  fcmblc  que 
le  nouveau  roiErvige  cherchoit  à décrier  le  gou- 
vernement pafle.  Car  dans  ce  meme  concile  Eticn-  t.  4. 
ne  évêque  de  Merida  fc  plaignit  que  Vamba  l’avoir 
contraint  par  violence  à établir  un  évêque  de  nou- 
veau dans  un  village.  On  lût  pluficurs  canons  con- 
tre les  érections  d’évêchcz  dans  les  lieux  trop  pe- 
tits ; & on  calla  l’ércdtion , lans  toutefois  dépofer 
Je  nouvel  évêque  : mais  on  lui  deftina  le  premier 
évêché  vacant.  Au  relie,  on  défendit  fous  peine 
d’anathême  de  mettre  un  évêque  dans  le  lieu  qui 
n’en  a]  jamais  eu  : comme  s'il  ne  pouvoit  pas  y avoir 
des  caufcs  d’en  ériger  de  nouveau.  Il  cft  dit  que  l é- 
vêquedeTolede  aura  le  pouvoir  d’ordonner  tous 
les  évêques  d’Efpagnc,  fuivant  le  choix  du  prince  , 
pourvû  que  lui-même» les  juge  dignes  : mais  le  nou- 
vel évêque  après  fon  ordination  lcra  tenu  dans  trois 
moi#  de  fc  prefenter  à fon  métropolitain  pour  re- 
cevoir fes  inltruclions.  Ainfi  on  ôte  aux  compro- 
vinciaux  fc  droit  d’élire  les  évêques  , & au  métro- 
politain le  droit  de  le  facrer,  pour  attribuer  touc 
au  roi  & à l’évêque  de  Tolède.  On  condamne  l’u- 
fage  de  quelques  évêques,  qui  offrant  plufieurs  fois 
le  facrificc  en  un  jour,  ne  communioicnt  qu’au 
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A n.  683.  dernier  ; & on  déclaré  qu’ils  doivent  communier  1 
chaque  facrificc.  On  renouvelle  les  loix  contre  les 
Juifs.  Le  roi  Ervige  donna  un  édit  en  confirmation 
de  ce  concile. 


XXX- 

Treizième  conci- 
le de  T olcde. 
t.  /.  1.  S J. 


fp.  ».  * 


Environ  trois  ans  iprés , c’eft-à-dirc  l’an  683.  le 
quatrième  de  Novembre  , la  quatrième  année  du  rè- 
gne d’Ervige , Ere  711  on  tint  encore  un  concile  qui 
fut  le  treiziéme  de  Tolède.  Il  commença  à l’ordinaire 
par  la  confelîion  de  foi , c’eft-i-dirc  le  fymbole  de 
Nicéc  ; que  dcilors  on  chantoit  à la  méfie  dans  les 
églifes  d’Efpagnc  : puis  on  fit  treize  canons  ; dont 
environ  la  moitié  regardent  des  interets  temporels. 
On  rétablit  dans  leurs  droits , leurs  biens  , 6c  leurs 


tiv.  nu*-  dignitez  tous  ceux  qui  avoient  été  condamnez  com- 
me complices  de  la  révolte  de  Paul  contre  le  roi  Vam- 
»•  »•  ba  : tant  on  prenoit  foin  de  révoquer  les  ordon- 
nances de  ce  prince.  On  défend  de  mettre  aux  fers  ou 
à la  queftion  les  officiers  du  palais  ôc  les  clercs, quand 
ils  lont  acculez  : ni  de  procéder  contre-cux  avec 
trop  de  rigueur.  On  remet  tous  les  arrerages  des  tri- 
>•  buts , jufqucs  à la  première  année  du  regne  d’Ervige. 
On  défend  fous  peine  d’anathême,  de  faire  aucun 
mal  à la  polferité  du  roi  Ervige  , ni  de  la  reine  Liu- 
bigotone  fon  époufe.  On  défend  aux  veuves  des 
rois , de  fc  remarier,  ni  à perfonne  , meme  à urfroi , 
. c.  de  les  époufer  , comme  fi  cctoit  un  crime.  Défenfe 
aux  ferfs  6c  aux  affranchis , excepté  à cciîx  du  file , 
d’avoir  aucune  charge  dans  le  palais  , ou  dans  les  ter- 
res royales.  Il  n’y  a que  la  volonté  du  roi , & le  con- 
fcntcmcntdcs  feigneurs  qui  peut  autonfer  les  évê- 
ques à faire  de  tels  reglcmejîs, 

Ceux 
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Ceux  qui  fuivent  font  plus  ccclefiaftiques.  On 
défend  aux  évêques  fie  aux  minières  de  l’églifc  de 
dépoiiillcr  les  autels  , les  couvrir  de  cilices  , étein- 
dre les  luminaires , ou  mettre  dans  les  églilcs  d’au- 
tres marques  de  deuil , pour  fatisfaire  leurs  pallions 
& leurs  relTentimcns  particuliers.  Nous  avons  vu 
que  c ’étoit  la  maniéré  d’interdire  les  églifes.  Gau- 
dencc  évêque  de  Valérie  fit  reprefenter  au  concise 
par  fon  député  qu’étant  dangercufcmenc  malade 
il  avoit  été  fournis  aux  loix  de  la  pénitence  , par 
J’impofition  des  mains.  Il  demandoit  s’il  K11  étoit 
permis  de  célébrer  la  mefle  fie  de  faire  fes  autres 
fonctions.  Le  concile  répond  qu’il  les  peut  exercer, 
après  avoir  reçu  la  réconciliation.  Parce  que  fuivant 
les  canons  ceux  qui  étant  en  péril  de  mort  reçoivent 
la  pénitence,  fans  fc  confefler  coupables  tl’aucun 
crime , peuvent  meme  être  promûs  aux  ordres.  C’eft 
la  difpofition  d’un  c^non  du  quatrième  concile  de 
Tolède  : fie  il  eft  remarquable  qu  a la  mort  on  don- 
nât la  pénitence  publique  par  précaution  même  aux 
évêques.  Ce  treiziéme  concile  confirma  tous  les 
canons  du  precedent  , fie  l’on  voit  l’intérêt  <^u’y 
avoit  le  roi.  Il  dura  trois  jours>fic  quarante-huit  évê- 
ques y affilièrent , dont  les  quatre  premiers  étoienr 
métropolitains.  Enfuite  des  évêques  font  cinq 
abbez  : puis  les  trois  chefs  du  clergé  de  Tolède, 
i’archiprètrc , l’archidiacre  Se  le  primicicr  : enluitc 
vingt-  fept  députez  d’évêques  abfens,  & enfin  vingt- 
fix  ficigneurs.  Le  roi  confirma  le  concile  par  deux 
édits. 

A peine  ce  concile  écoit  fini , fie  les  évêques  rc- 
Tome  IX.  K 
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tournez  chez  eux  quand  Pierre  notaire  de  l’églife 
Romaine  arriva  en  Efpagne , apportant  les  lettres 
du  pape  Leçn  , 6c  La  définition  du  concile  de 
C P. 

* Il  y avoit  quatre  lettres  : la  première  aux  évê- 
ques d’Efpagnc , où  il  leur  apprenoit  que  le  fixiéme 
concile ’univerfel  avoit  été  célébré  pendant  l’indic- 
tion neuvième  : pendant  laquelle  en  effet  il  avoic 
été  achevé  lelon  les  Romains  qui  ne  commençaient 
l'indiétion  qu’au  vingt-quatrième  de  Septembre.  Le 
pape  continue  : La  lettre  du  pape  Agathon  nôtre 
prcdecefTcur , Se  celle  de  nôtre  concile  y ont-  été 
examinées  6c  approuvées.  On  y a condamné  Théo- 
dore de  Pharan , Cyrus  d’Alexandrie , Sergius , Pir- 
rhuSjPgul  & Pierre  de  C.  P.&  Honorius,  qui  au  lieu 
d’éteindre  dans  fa  naiffancc  la  flamme  de  l’herefic  , 
comme  il  convcnoit  à l’autorité  apoftolique , l’a 
fomentée  par  là  négligence.  41  ajoute  enfuitc  : Et 
parce  qud  les  aétes  du  concile  ne  font  pas  encore 
achevez  de  traduire  de  grec  en  latin  : nous  vous  en 
envoyons  cependant  la  définition,  avec  le  difeours  à 
l’empereur,  Se  fon  édit  ; 6c  nous  vous  en  envoyerons 
fi  vous  le  defirez  tous  les  aéfes  , quand  ils  feront  tra- 
duits. Nous  vous  prions  donc  de  faire  connoîtrc 
cette  définition  du  concile  à tous  les  évêques  -,  & a 
tout  le  peuple  de  vôtre  province  : d’y  faire  fouferire 
tous  les  évêques , 6c  de  nous  envoyer  vos  fouferip- 
tions  , pour  les  dépofèr  prés  la  confeflïon  de  faint 
Pierre. 

La  féconde  lettre  cft  adrcfïceà  Quirice  archevê- 
que de  Tolcde  ; ce  qui  montre  que  le  pape  nefavoit 
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pas  encore  fà  mort , quoique  Julien  Ton  fucceffcur  A N.  6b  j. 
fut  évêque  dés  le  mois  d’O&obre  680  La  troifiéme 
lettre  à un  comte  nommé  Simplicius , & la  quatriè- 
me au  roi  Ervigc.*  toutes  tendantes  à même  fin  , 
de  faire  recevoir  en  Efpagne  la  définition  du  fixiéme  • 

concile  œcuménique.  Ce  qui  étoit  neccflaire , parce 
que  l'Efpagnc  n y avoit  eu  aucune  part  : lés  évêques 
n’y  avoient  point  été  appeliez , ni  au  concile  de  Ros- 
ine , d'où  on  avoit  député  à C.  P.  Dans  la  lettre  au 
loi , la  condamnation  d’pfonorius  cft  encore  mar- 
quée en  ces  termes  : Et  Honorius  , qui  a laiffé  flé- 
trir la  réglé  de  la  tradition  apoftolrquc  qu’il  avoit  re- 
^ûë  entière  de  les  prédecefleurs.  Tant  le  pape  a foin 
de  montrer  que  cette  faute  perfonnelle  ne  porte 
point  de  préjudice  au  faint  fiege. 

Ces  lettres  arrivèrent  donc  en  Efpagne  , forfque 
les  évêques  venoient  de  fe  feparer  apré^le  treiziéme 
concile  de  Tolede  ; & comme  on  ne  pouvoir  les 
rafTemblcr  pendant  l’hiver , on  leur  envoya  les  ac- 
tes venus  de  Rb  me , pour  les  examiner  chacun  chez 
tux,y  & la  réception  folcmnelle  fut  remife  au  con- 
cile , qui  fc  devoir  tenir  un  an  après  fuivant  la  coû- 

x'X'XTt. 

Cependant  le  pape  Leon  IL  mourut  après  avoir  M*>nd«  Leon  11 

1 f . o r „ r • Bcnoiftl  F.  pape.. 

tenu  le  laine  fiege  un  an  & iept  mois  fait  en 
une  ordination  neuf  prêtres  & trois  diacres  & 
d’aiMcurs  vingt-trois  évêques.  De  fon  rems  l’éghfe  Anaft  in^ 
de  Ravcnnc  fut  entièrement  remife  fous  ladifpoli-  |r  ff>j  ^ 
tion  du  faint  fiege  : & l’empereur  envoya  des  lettres 
portant  que  l’archevêque  de  Ravennc  étant  mort  „ 
le  nouvel  élu  iroit  à Rome  fc  faire  ordonner.  Le 
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pape  de  Ton  côté  fit  une  ordonnance  , par  laquelle 
il  déchargcbit larchevéque  de  ce  qu’il  avoit  accou- 
tumé de  payer  à l’églifc  Romaine',  pour  l’ufagc  du 
pallium  & pour  d’autres  devoirs.  Mais  il  défendit 
de  faire  l’anniverfaire  de  Maur  archevêque  de  Ra- 
venne  , qui  avoit  voulu  fe  fouftrairc  à l’églife  Ro- 
maine ; & on  obligea  fes  fucccflcurs  de  rendre  au 
faint  fiege  le  type  ou  ordonnance  de  l’empereur , 
qu’ils  avoient  obtenu  pour  établir  leur  indépendan- 
ce. Le  pape  Leon  bâtit  une  eglife  à Rome  près  (ainte 
Bibicnc , où  il  mit  les  corps  des  faints  Simplicius  , 
Fauftin,  Beatrix  , & de  quelques  autres  martyrs  , & 
la  dédia  au  nom  de  faint  Paul.  Il  fit  aufli  bâtir  prés 
le  voile  d’or  une  églifc  en  l’honneur  de  faint  Scbaf- 
rien  &:  une  en  l’honneur  de  faint  George.  Il  fut 
enterré  â faint  Pierre  le  vingt-huitième  de  Juin  : 
jour  auquclj’églife  célébré  fa  mémoire. 

Pour  lui  fuccedcr  on  élût  Benpît  Romain  de 
naiflance  fils  de  Jean  : bien  inftruit  des  faintes  écri- 
tures , & du  chant  ccclcfiafhque. ‘Il  avoit  lervi 
l’églife  dés  fon  enfance  , & exercé  dignement  la 
prêtrife.  Il  étoit  amateur  de  la  pauvreté , humble, 
doux  , patient  & liberal.  Il  reçut  d<is  lettres  de 
l’empereur  Conftantin  adreflfée  au  clergé  , au  peu- 
ple & à l’armée  de  Rome  : portant  pcrmifhon  d’or- 
donner fans  retardement  ,'cclui  qui  auroit  été  élu 
pape.  C’eft-à-dire  , que  fans  envoyer  à C.  P.  il  Hllh-  * 
roit  que  l’exarque  de  Ravcnnc  confentit  au  nom 
de  l’empereur.  Le  pape  Benoît  écrivit  au  notaire 
Pierre , qui  étoit  en  Efpagne,  pour  le  prefier  d’exe- 
cuter  la  commiffion  de  Leon  fon  predccelîcur, 
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" Pour  y fatisfaire  il  auroic  fallu  alTembler  un  cort-  A N.  />  84.’ 
-cilc  general  de  toute  l’Efpagnc  ; ce  qui  n’étant  pas  xxxm.  ; 
pofiible  par  divers  obftacles , le  roi  ordonna  d’aflem-  ««u’acToTe* 
-blcr  les  conciles  de  chaque  province,  premièrement  àec^  rW<| 
à Tolède  celui  de  la  province  Carthaginoife.  Tous  1, 

-les  dix-fept  évêques  de  la  province  s’y  trouvé- 
- Tent  , & à leur  tête  l’archcvcquc  Julien  : & les 
•cinq  autres  métropolitains  y envoyèrent  des  dépu- 
tez : lavoir  Cyprien  de  Tarragone  , Sumfrcd  de 
Narbonne  , Etienne  de  Menda,  Luiba  de  Brague, 

■6c  Florenlid  de  Seville.  On  compte  ce  concile  pour 
le  quatorzième  de  Tolede.  Il  commença  le  dix- 
liuitiéme  des  Calendes  de  Décembre  .*  la  cinquiè- 
me année  d’Ervige  , Ere  711.  c’eft-i-dirc  le  quator- 
zième de  Novembre  684.  6c  finit  le  vingtième  du 
même  mois. 

Les  éveques  y difent  en  fubftance  : Nous  devons 
examiner  les  ades  qui  nous  ont  été  envoyez  de  • 4 

Rome  : parce  que  fuivant  les  canons , on  doitafiem- 
bler  un  concile  general  , pour  les  eau  les  de  foy. 

C’eft  - à - dire  , qu’ils  nç  tenoient  pas  le  concile  de  '•  ♦' 

C.  P.  pour  general,  parce  qu’ils  n’y  avoient  point  etc 
appeliez  : eux  qui  faifoicnt  une  partie  fi  confiderablc  •«  ■ 1 "V 
• de  Péglife.  O’elt  pourquoi  ils  ne  vouloicnt point  re- 
cevoir fa  décifion  fans  examen.  Ils  ajoûtent  : Après  u 
avoir  comparé  ces  actes  avec  les  quatre  anciens  con- 
eiles;nousdes  approuvons, nousles  recevons  avec  ref-  1 • 

ped, comme  conformes,  &c  leur  donnons  rang  après  ^ 
eux.  Ils  ne  parfont  point  du  çinquiéme  : pair  ce  qu’il 
n’avoit  rien  décidé  touchant  la  foi.  Ils  expliquent 
«îfuitc  leur  créance  • touchant  l’incarnation  , & *.*  p 6 1*; 
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confèrent  exprdTément  deux  volontez;  Avec  ftrurs 
foufcriptions  à la  définition  du  concile , ils  envoyè- 
rent au  pape  Benoît  un  livre  où  ils  expliquoient 
plus  au  long  leur  créance  : mais  le  pape  y trouva 
quelques  cxprclfions  dont  il  ne  fut  pas  content , 
entre  autres  celle-ci  : La  volonté  a engendré  la  vo- 
lonté j & cette  autre  : En  Jefus-Chrift  il  y a trois, 
jfubftances.  Le  pape  le  fit  remarquer  à celui  que  les. 
•Efpagnols  avoicnc envoyé , & ils  répondirent  au  p»> 
pc  la  même  année  ce  qu’ils  jugèrent  a propos. 

Le  pape  Benoît  fit  fonpofllblc  pour  laconver- 
lîon  de  Macairc  d’ Antioche  qui  étoit  toujours  ea 
exil  à Rome.  Il  lui  donna  un  terme  de  fix  femai- 
ncs, pendant  lelquclles  il  lui  envoyoit  tous  les  jours 
Boniface  Ion  conseiller , pour  l'exhorter.  Mais  ja- 
mais Macairc  ne  voulut  fe  convertir.  Ce  pape  ne 
tint  le  laine  fiege  que  dix  mois  & douze  jours , & 
ne  lai/là  pas  d’ordonner  douze  évêques.  Il  répara 
l’églife  de  laint  Pierre,  & celle  de  faint  Laurent  de 
Lucine , & orna  celles  de  faint  Valentin  &c  de  fainte 
Marie  aux  martyrs  , qui  cft  la  Rotonde.  Il  tailla  au 
clergé  &c  aux  monafteres  trente  livres  d’or.  Il  fut  cm 
terré  à faint  Pierre  le  huitième  de  May  68  s.  & cft 
compté  entre  les  faines  : le  faint  fiege  vaqua  deux 
mois  & demi. 

De  fon  tems  l'empereur  Conftantin  envoya  à 
Rome  les  cheveux  de  lès  deux  fils  Juftinicn  & He~ 
radius.,  qui  furent  rççâs  par  le  pape,  le  clergé  & 
l’armée.  C’éteit  unccfpece  d'adoption  ufirée  en  cc 
tems- la  : & celui  qui  recevoit  les  cheveux  d’un 
jeune  homme  étoic  regardé  comme  fon  pere.  L'cm»- 
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JMreur  voulut  donc  faire  cet  honneur  au  pape  ou  A n.  68f. 
a faint  Pierre.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  68  f. 
la  quatorziémeanduftion  étant  commencée.  Il  avoit 
régné  dix-Icpt  ans  &c  fût  enterré  à C.  P.  dans  l’églifc  ’*J‘ 
tics  apôtres.  Juftinien  fon  fils  aîné  lui  fucceda  âgé 
lèulement  de  feize  ans.  George  patriarche  de  C.  P. 
furvécut  trois  ans  au  concile  œcuménique , &c  mou- 
rut par  conlcqucnten  684..  Après  fa  mort  Théodo- 
re fut  rétabli , & tint  le  fiege  encore  trois  ans. 

L’empereur  Canftantin  l’année  precedente  de  fa 
mort  avoit  renouvcllé  la  paix  avccAbdelmelic  non- 
veau  Calife  des  Mufulmans.  Car  Yezid  mourut  dés  /«■. 
l’an  64.  de  l’Hegire , $8j.  de  Jcfus-Chrift,  & fon  fils 
Moavia  II.  ne  régna  que  fept  femaines.  U ne  laifTa 
point  d’enfans  , & Mejoüan  de  la  meme  famille 
d’Ommia,fut  reconnu  Calife  en  Syrie, tandis  qu’Ab- 
dalla  filS  de  Zoubeïr  l’étoit  en  Egypte  &c  en  Arabie. 

Mcroüan  ne  régna  que  dix  mois  , & mourut  âgé  de 
foixantc  & dix  ans , l’an  6 j.  de  l’Hegire , <8  j.  de  Jc- 
fus-Chrift , fon  fils  Abdelmclic  lui  fucceda , défit 
Abdalla , & termina  la  guerre  civile  qui  duroit  de- 
puis trente-cinq  ans.  Abdelmclic  étoit  âgé  de  qua- 
rante ans  , & en  régna  plus  de  vingt. 

Au  commencement  de  fon  régné,  ban  foixantc- 
fîx  de  l’Hegire , 68j.  de  Jefus-Cnrift , les  Jacobitcs  Chr.  Orient  fi 
après  la  mort  de  Jean , firent  patriarche  d’Alexan-  ,0+’ 
drie  Ilaac  qui  tint  le  fiege  prés  de  trois  ans  , & 
mourut  l’an  de  l’Hcgirc  69.  de  Jcfus-  Chrift  688. 
fon  fuccdfeur  fut  Simon  Syrien  , à qui  ceux  de  là 
fe<fte  dans  l’hiftoire  de  fa  vie  , attribuent  des  mira- 
cles. Un  ambaffadeur  de  l’Inde  vint  lui  demander 


Sa  Histoire  E c c l e s i a s tel 
un  évêque  j &c  des  prêtres  : mais  il  rcfùfade  le  fair« 
lans  ordre  du  gouverneur  d’Egypte.  L’ambafl'adeur 
s’adrefla  à un  autre  qui  le  lui  accola  : ce  qui  caufa 
de  grands  troubles.  Simon  écrivit  une  lettre  fyno- 
dique  touchant  la  foi  à Julien  patriarche  d’Antio- 
che. U mourut  après  (cpt  ans  & neuf  mois  de  pon- 
tificat, l’an  416.  de  Dioclétien, 700.  de  Jefus-Chrift, 
.&  le  llegc  d’Alexandrie  vaqua  trois  ans. 

En  France  faint  Oiien  archevêque  de  Roiiea 
ayant  procuré  la  paix  entre  les  François  de  Neuftric, 
& d’Aullirafrc  , vint  en  apporter  la  nouvelle  au  roi 
Theodoric  III.  à Clichi  prés  de  Paris,  où  fc  tenoit 
Jfalïèmblécdcs  prélats&dcs  fcigncurs,&  y étant  tom- 
bé malade, il  pria  le  roi  de  lui  donner  pour  tucceflcur, 
Anlbçrt  abbe  de  Fontencllc , fouhaité  par  le  clergé 
.&  le  peuple  de  Rouen.  Saint  Oüen  mourut  au  mhne 
•ÏJ.V.UZ1  ni.  J1CU  ]c  vingt-quatrième  d’Août , jour  auquel  l’églife 
**■  honore  fa  mémoire , après  quarante-trois  ans  d’epif- 
copat.  Trois  ans  avant  fa  mor£,c‘eft-à-dirc,L’an  6S*. 
Varanton  étant  maire  du  palais , le  roi  Theodoric  a- 
voit  accordé  à S.  Oüen  un  privilège  confiderablcr 
que  dans  léreqduë  de  laprovmcc,on  n’établiroltfans 
(on  confcntcmcnt  ni  évêque  , ni  abbé , ni  comte  , 
ni  autre  juge.  Sbtôt  que  faint  Oüen  fut  mort,  le  roi 
Theodoric  manda  faint  Anlbcrt , fous  prétexté  de  le 
confuker  fur  quelques  affaires  , comme  il  avoir 
accoutumé  car  il  étoitmême  fonconfcflcur.  Saine 
Ânfbcrt  Ce  doutant  dq  fujqt  pour  lequel  il  étoit 
mande  , refula  d abord  d’aller  à Clichi  : mais  les 
ordres  ayant  été  réitérez , il  obéir  & fut  ordonné 
frehevêquf  de  JKoücn  par  font  Lambert  archcvê- 
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que  de  Lion  , & les  autres  prélats  de  Paflcmblée. 

* Saint  Anfbert  étoit  né  dans  le  Vexin  , d’une  fa- 
mille noble , fon  pere  l’avoit  engagé  à promettre 
d epoufer  Angadremc  fille  de  Robert  chancel<er*du 
roi  Clotaire  III.  mais  la  fille  , voulant  fe  confacrer 
à Dieu,  obtint  par  fes  prières  d’avoir  le  vifage  cou- 
vert de  lcpre.  Ses  parens  & fon  fiancé  confentirent 
quelle  fuivît  fa  vocation  : elle  çeçût  le  voile  des 
mains  de  faint  Oiicn , & fut  depuis  abbefTed  Oroër , 
c’eft-à-dirc  l’Oratoire  auprès  de  Beauvais.  S.  Anfbert 
fucceda  à Robert,  en  la  charge  de  chancelier  ; & 
avança  toujours  dans  la  pieté  au  milieu  de  la  cour. 
Enfin  il  la  quitta  fecretement  & s’en  alla  feul  à Fon- 
tenelle  , où  faint  Vandrcgifille  le  reçut  à la  profèf- 
fîon  monaftique , après  l’avoir  éprouvé  félon  la  ré- 
glé. Il  fc  diftmgua  tellement  par  fa  vertu,  que  le 
laint  abbé  le  prit  en  affedtion  , & le  fit  ordonner 
prêtre  par  S.  Oiicn  : ce  qui  n’empêcha  pas  Anfbert 
de  pratiquer  le  travail  des  mains  comme  aupara- 
vant. S.  Lambert  fécond  abbé  de  Fontenclle  ayant 
été  ordonné  archevêque  de  Lion  en  678.  S.  Anfbert, 
dont  il  prenoit  fouvent  les  confeils  fût  élûabbé  à 
fa  place  tout  d’une  voix  -,  & inftruifit  la  communau- 
té par  fes  exemples,  encore  plus  que  par  fes  difeoun. 
Sa  charité  fe  répandit  même  au  dehors.  Il  bâtit  dans 
le  monafterc  trois  hôpitaux  , où  il  rctiroit  les  pau- 
vres -,  & plufieurs  fcculiers  venoient  le  confulter  fur 
leurs  befoins  fpirituels , & lui  confeffcr  leurs  péchez. 
Plufieurs  fc  firent  fhoines , plufieurs  donnèrent  de 
leurs  biens  au  monafterc. 

c.  Etant  archevêque  de  Rouen  il  prêcha  affidue- 
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ment , il  foulagea  les  pauvres , il  repara  les  églifes  -r 
& pour  cet  effet  abandonna  les  droits  qu’il  pouvoir 
prétendre  fur  les  cures.  La  cinquième  année  de  fon 
pontificat , fçiziéme  du  roi  Theodoric  , <89.  de 
J.cfus-Chrift , il  tint  un  concile  ou  affiflerent  quinze 
autres  évêques , dont  étoient  les  archevêques  de 
Tours  &c  de  Reims.  Il  accorda  un  privilège  a l’ab- 
baye de  Fontenelle,  portant  entre  autres  chofes  que 
les  moines  y obferveroient  la  réglé  de  faint  Benoît  ; 

& que  s’ils  y manquoient , ils  feroient  reformez  par 
les  évêques  afTemblez. 

A Rome  Jean  V.  fut  ordonné  pape  le  dixiéme  de 
Juin  686.  Il  étoit  Syrien  de  la  province  d’Antio- 
che , fils  de  Cyriaque.  C’eft  lui  qui  étant  diacre  avoic 
été  légat  du  pape  Agathon  au  fixiéme  concile.  Il 
étoir  favant , courageux  & très-moderé.  Son  élec- 
tion fuivant  la  coûtume , interrompue  depuis  long- 
tems , fc  fit  d’un  confentemcnt  unanime  dans  l'égide 
de  Latran,  d’où  il  fut  mené  enfuitc  au  palais  épifi- 
copal.  Il  fut  ordonné  comme  Leon  II.  par  les  trois 
évêques  d’Oftie , de  Porto  ,&  de  Velitre.  Ce  pape 
remit  fous  la  difpofition  du  faint  Siégé  les  églifes 
de  Sardaigne  , dont  les  ordinations  lui  appartc- 
noient  d’antiquité  : mais  on  les  avoit  accordées  pour 
un  rems  aux  archevêques  de  Caillari.  Depuis 
comme  ils  abufoient  dece  droit,  ils  en  furent  in- 
terdits, par  un  decret  du  pape  faint  Martin.  Donc  • 
Citonat  archevêque  de  Caillari,  ayant  ordonné 
Novcllus  pour  I’éghfe  des  Torresjfans  la  permillïon 
de  Jean  V.  ce  pape  tint  un  concile  où  Novellus  fut 
rends  fous  l’obcifiàncc  du  faint  Siège , par  un  a&e 
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auten tique,  qui  fut  gardé  dans  les  archives  de  l’égli--  A N.  687. 
fe  Romaine.  Ce  pape  fut  affligé  d’une  longue  mala- 
die , en  forte  qu’a  grande  peine  pouvoit-il  faire  les 
ordinations  des  évêques  ; & toutefois  pendant  un 
an  que  dura  fon  pontificat , il  en  ordonna  treize 
pour  divers  lieux.  Il  laiffa  dix-neuf  cens  fous  d’or 
£U  clergé  & aux  monafteres  , & lut  enterré  à faine 
Pierre  le  fécond  jour  d’Aouft  687.  Lefaint  Siégé  va-  . 

• qua  deux  mois  & demi.  • ♦ 

Le  clergé  de  Rome  avoit  de  l’inclination  pour  xxvit. 
l’archiprêtre  Pierre , l’armée  pour  le  prêtre  Tnco-  CoBon  p*r*- 
- * dore.  Le  clergé  afTemblé  attendoit  à la  porte  de  l’é- 

glife  deLatran,  que  l’armée  avoit  envoyé  fermer, 

& n’y  laifloit  entrer  perfonne  : tandis  qu’elle  étoit 
affemblée  dans  l’églife  de  laint  Etienne.  Aucu  n des 
deux  partis  ncvouloient  ceder;  & l’on  porta  de  part 
& d’autre  pluficurs  paroles  fans  effet.  Enfin  les  évê- 
ques^ le  clergé  convinrent  d’entrer  dans  le  palais 
épifcopal  de  Latran , & de  choifir  une  tierce  per- 
fonne , favoir  le  prêtre  Conon.  C’étoit  un  vieillard 
vénérable  par  fa  bonne  mine  & fes  cheveux  blancs  , 
vrai  dans  fes  paroles  , fimple  , paifible  , qui  jamais 
ne  s’étoit  mêlé  d’ans  les  affaires  feculieres.  Il  étoit  » 
né  en  Sicile  , & originaire  de  Trace.  Auffl-tôt  qu’il 
fut  élû  tous  les  magiftrats  avec  les  principaux  ci- 
’toyens  vinrent  le  faluer  par  des  acclamations  de 
lcriiangcs.  L’armée  voyant  que  le  clergé  & le  peuple 
étoient  d'accord  & avoient  fouferit  au  decret  de  fon 
éle&ion,  fc  laiffa  fléchir  au  bout  de  quelques  jours, 

& y fouferivitauffl.  Ainfi  les  trois  corps,  le  clergé, 
la  milice  6c  le  peuple  envoyèrent  cnfemble  des  dc- 
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An.  687. . putcz  à l'exarque  Théodore  fuivant  la  coûtume,pour 
avoir  fon  confentcment.  ' 

icjs.ttix.f.nii.  L’empereur  avoit  écrit  au  pape  Jean  une  lettre 
dattée  du  treiziéme  des  calendes  de  Mars  , la  fécondé 
année  de  (on  règne,  indi&ion  quinziéme:  c’eft-à- 
dirc  du  lèptiéme  Février  687.  Par  cette  lettre  , l’em- 
pereur dit  en  fubftance  : Ayant  appris  que  les  a&es 
du  fixiéme  concile  étoient  chez  quelques  - uns 
• de  nos  officiers  en  cette  ville  de  C.  P.  & ne  croyant 

pas  qu’autre  que  nous  les  dût  garder  1 nous  avons- 
aflèmblé  les  patriarches  avec  le  légat  de  vôtre  fain- 
teté  > le  fenat , les  métropolitains , & les  évêques  qui  * 
le  font  trouvez  en  cette  ville  : les  officiers  du  palais, 
de  nos  gardes , & des  armes  de  differentes  provin- 
ces. Nous  avons  fait  apporter  en  leur  prclcncc  les 
a&cs  du  concile  ; & après  qu’ils  en  ont  otii  la  lec- 
ture, nous  les  avons  fait  fccllcr , pour  les  garder  foi- 
gneufement , & empêcher  qu’ils  ne  puiffent  être- 
corrompus  ni  altérez.  De  quoi  nous  avons  crû  vous 
«*• devoir  donner  connoiflànce.  Cette  lettre  n’arriva 
à Rome  que  du  tems  du  pape  Conon  ; & de  fon 
tems  l’empereur  donna  encore  deux  lettres  en  fa- 
, veur  de  leglifc  Romaine.  Par  la  première , il  reract- 
toit  la  capitation  que  payoient  les  patrimoines  des 
t Bruricns  & de  Lucanie:  par  la  fécondé , il  ordon- 

t iiysjiietb.  noit  la  refticution  des  ferfs  de  ces  patrimoines  & de 
ceux  de  Sicile  , que  la  milice  rctenoit  en  gage. 
Théodore  patriarche  de  C.  P. mourut  cette  année- 
687.  ayant  tenu  le  lîegc  pendant  trois  ans  depuis 
fonrétabliffemenr.  Son  fucceflèur  fut  Paul  laïque  , 
fccretaire  de  l’empereur , qui  tint  le  lîegc  lîx  ans  &c 
*imit  mois. 
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Le  pape  Conon  étant  fimple  &.pc«  expérimenté 
dans  les  affaires , fclailfa  perfuader  par  mautais  con- 
feil  , & contre  la  coutume , malgré  la  rcpugnanct 
du  clergé  , d’établir  pour  rcCtcur  du  patrimoine  de 
Sicile,  Conflantin  diacre  de  l’églifc  de  Syracufe, 
homme  méchant  & artificieux.  Peu  de  tems  après, 
il  s'éleva  une  fedition  contre  Conftantin , à caufc 
des  procès  qu’il  fufeitoit  à divers  particuliers  ; & le 
gouverneur  de  la  province  le  mit  dans  une  étroite 
prifon. 

Du  tems  du  même  pape  faint  Kilien  vint  à Ro- 
me, & y reçut  fa  million  pour  prêcher  les  infidèles. 
Ilétoit  d’unç  illuftre  famille  d’EcofTc  , c’cft-à-dire 
d’Irlande,  & très-bien  inftruit  des  faintes  lettres. 
Etant  évêque  , quoiqu’il  fut  extrêmement  aimé  de 
fon  clergé  & de  fon  peuple  , le  defir  d’une  plus  gran- 
de perfection  le  porta  à quitter  fon  pays  ; & il  per- 
fuada  à quelques-uns  de  fes  difciples  de  l’accompa- 
gner. Ils  pafferent  en  Auftrafie,  & s’arrêtèrent  à 
Virtzbourgfur  le  Mein  , où  commandoit  alors  un 
duc  nommé  G olbert  encore  payen.  L’agrément  du 
heu,  & le  beau  naturel  des  habitans  , invita  Kilien 
a y demeurer.  Il  le  propofa  à fes  compagnons. 
Mais  auparavant,  dit-il.,  allons  à ‘Rome  comme 
nous  avons  refolu.  dans  nôtre  pays  : vifitons  les 
églifes  des  faints  apôtres , prefentons  nous  au*pape 
Jean;  &*’ilnous  endopne  la  permiflion  , nous  re- 
viendrons ici]  prêcher  l'évangile.  Ils  s’y  Accordè- 
rent tous  : mais  étant  arrivez  à Rome  : ils  trouvè- 
rent que  le  pape  Jean  étoit  mort.  Saint  Kilien 
fut  très-bien  reçu  par  le  pape  Conon,  qui  voyant 
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fa  foi  & fa  dcf&rinc  , lui  donna  de  la  part  de  faint 
Pierre , le  pouvoir  d’inftruire  &:  de  convertir  les  in- 
Ifidclcs.  Il  retourna  à Virtzbourg  accompagné  du 
prêtre  Coloman  , & du  diacre  Totnan.  Ils  y prê- 
chèrent : le  duc  Golbert  les  fît  venir:  S.  Kilicn  l’en- 
tretint , le  convertit , le  baptila  ; & un  grand  nom- 
bre fuivit  fon  exemple.  Golbert  avoit  époufé  la 
femme  de  fon  frere  : mais  faint  Kilicn  ne  voulut  pas 
lui  faire  de  peine  lur  ce  mariage,  jufqucs  à ce  qu’il 
le  vit  bien  affermi  dans  la  foi.  Alors  il  lui  dit  : Mon 
cher  fils , vous  ferez  en  tout  agréable  à Dieu,  fi  vous 
pouvez  encore  vous  refoudre  à quitter  vôtre  fem- 
me , car  vôtre  mariage  n’eff  pas  légitimé.  Golbert 
lui  répondit  : vous  ne  m’avez  cncoie  rien  propofé 
de  fi  difficile  : mais  puifque  j’ai  quitté  tout  le  refte 
pour  l’amour  de  Dieu  , je  quitterai  encore  ma  fem- 
* me  quoiqu’elle  me  foit  très-cherc , s’il  ne  rn’cft  pas 
permis  de  la  garder.  Il  remit  à executer  cette  fepa- 
ration  apres  un  voyage  de  guerre , où  il  étoit  preffe 
. d’aller.  Cependant  fa.  femme  nommé  Geilaîic  pen-  . 
foit  continuellement  à fc  vanger  ; & prenant  le  tems 
de  l’abfence  du  duc , elle  envoya  de  nuit  un  de  fes 
gens , pour  égorger  le  faint  &c  ics  compagnons.  Ils 
chantoient  enfemblc  les  loiianges  de  Dieu  : faint 
Kilien  les  exhorta  à foûtenir  gencrcufcmcnt  ce  com- 
bat qu’ils  deliroient  depuis  fi  long-tems  ; ils  eu- 
rent tous  la  tête  tranchée.  On  les  enterra  la  même 
nuit  à là  hâte  & en  cachette  avec  leurs  coffres  , la 
croix  , l’évangile  & les  ornemens  pontificaux.  C’é- 
s toit  l’an  6 89.  le  huitième  de  Juillet , jour  auquel 
’ 1 eglife  les  honore  comme  martyrs. 
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Leduc  Golberr  étant  revenu  demanda  où  étoient 
les  fervitcursdc  Dieu,  Gcilane  dit  quelle  ne  favoit 
ce  qu’ils  étoient  devenus  : mais  le  mcurtrier»fe  dé-  • 
couvrit  lui-même.  Ilcouroitde  tous  cotez;  & di- 
foit  en  tremblant,  que  Kilicn  le  brûloit  d’un  feu 
trcs-cruel.  Golbcrt  affcmbla  tous  les  Chrétiens  Tes 
fujets , & demanda  ce  que  l’on  devoit  faire  de  ce 
mifcrablc.  Mais  Gcilane  fufeita  un  homme  plus  élo- 
quent que  les  autres  , qui  dit  : Seigneur  penfez  à 
vous , & à tous  tant  que  nous  fommes  , qui  avons 
reçu  le  baptême  de  ces  étrangers  : & pour  éprouver 
fi  leur  Dieu  cft  aulli  puilfiint  qu’ils  dilent  : faites 
détacher  ce  malheureux  , & le  laiflcz  en  liberté  , 
nous  verrons  fi  leur  Dieu  les  vengera.  Sinon , ne 
trouvez  pas  mauvais  que  je  le  di(ê , nous  voulons 
fervir  la  grande  Diane  comme  nos  peres , qui  s’en 
font  bien  trouvez.  Ainfi  fut  fait  : mais  le  meurtrier 
étant  délivré  entra  en  fureur , & Ce  déchira  à belles 
dents  jufques  à la  mort. -Les  Chrétiens  en  loiicrent 
Dieu  : mais  fa  vengeance  s’étendit  “plus  loin.  Gei- 
lane  fut  pofTedée  du  malin  cfprit,  qui  l’agita  telle- 
ment , quelle  en  mourut  : le  Duc  Gofbert  fût  tué 
par  fes  domeftiques  : Hctan  fon  fils  fut  chafië  de 
fon  état  par  les  François  Orientaux  : & il  ne  refta 
perfonne  de  cette  race.  Saint  Kilicn  eft  honoré 
comme  le  patron  de  Virtzbourg,dont  toutefois  il  ne 
fut  jamais  évêque , car  ce  fiege  ne  fut  érigé  que  cin- 
quante ans  après. 

^ T A . , r r * xxxix 

Le  pape  Conon  ne  tint  le  laine  liege  -quonze  Monde  cooom. 

mois  & trois  jours , pendant lcfquels  il  fut  long-  ^ 

tems  malade  : enforte  qu’à  peine  pût-il  faire  les 
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An.  688.  ordinations  d’évêques,  qu’il  confacra  toutefois  au 
nombre  de  leizc.  Durant  fa derniere  maladie  , l’ar- 
• chidiatftc  Pafcal  voulant  s'emparer  de  l’or  qu’il  • 
avoir  légué  au  clergé  & aux  monafteres , écrivit  à 
Jean  exarque  de  Ravcnnc  furnommé  Platys , & lui 
promit  de  lui  donner  cet  or , afin  qu’il  le  fit  élire 
pape.  L’exarque  s’y  accorda , & envoi'a  auffi-tôt  à 
Rome  des  officiers  de  fa  part , pour  gouverner  la 
ville , & élire  Pafcal  fi-tôt  que  Conon  feroit  mort. 

Il  mourut  & fut  enterré  à S.  Pierre  le  vingt-deuxiè- 
me d’O&obre  688.  & le  faint  Siégé  vaqua  prés  de 
trois  mois. 

Après  fa  mort , le  peuple  Romain  fe  divifa , une 
partie  élût  l’archidiacre  Pafcal  , une  autre  l’archi- 
^rêtre Théodore  ;•&  ceux-ci  furent  les  plus  diligens 
a fe  faifir  de  la  partie  intérieure»  du  palais  patriar- 
cal de  Latran.  Le  parti  de  Pafcal  s’empara  de  la 
partie  extérieure,  depuis  l’oratoire  de  faint  Silveftrc, 

& la  bafilique  de  Julie.  Comme  chacun  foûtenoit 
opiniâtrement  fon  pape , les  premiers  magiftrats , 
la  plus  grande  partie  du  clergé  , de  la  milice  , & du 
* peuple , conduits  par  quelques  évêques  fe  rendirent 

au  palais  impérial  ; & après  avoir  long  - tems  exa- 
miné les  moyens  de  finir  cette  divifion , ils  s’accor- 
v Gr,t  x%.,pijt.  Ocrent  à choifir  le  prêtre  Sergius  : & le  tirant  du  mi- 
ücu  du  peuple,  ils  le  menèrent  à l’oratoire  de  faine 

».  ».  i-  r X T 3 / ■ i î a . , . 

inM»nyr  ,1  Cctaire  martyr , qui  croît  dans  le  meme  palais.  De 
là  ils  le  conduifirent,avec  des  acclamations  de  loüan- 
ges  qui  étoient  une  efpece  de  litanies,  jufques  au 
palais  patriarcahdc  Latran  ; & quoique  les  portes  en 
fulfcnt  fermées  & barricadées  par  dedans  : le  parti 
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ic  Sergias  étant  le  plus  fort  y entra.  L’archiprêfre  An. 
Théodore  fe  fournit  auffi-  tôt , & vint  fiiluer  & bai- 
fer  Sergius:mais  l’archidiacre  Pafcal  ne  vouloir  point 
céder,  & ne  vint  le  faluer  que  malgré  lui. 

Sergius  étoit  originaire  d’Antioche  , mais  né  a 
Palerme  en  Sicile  & fils  de  T ibere.  Il  vint  à Rome 
fous  le  pape  Adeodat , & entra  dans  le  clergé.  Com- 
me il  avoit  de  l'inclination  au  chant , il  fut  mis  fous 
la  conduite  d’un  des  plus  habiles  chantres,  & ordon- 
né acolyte  : montant  enfuite  par  degrez  , il  fut  or- 
donné prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne  par  le  pape 
Leon  Il.&il  alloit  foigneufement  cclebrer  la  melTe  en 
divers  cimeticrcs.Enfin  fept  ans  après,  il  fut  élû  pape. 

Cependant  l’archidiacre  Pafcal  envoya  à Raven- 
nc , & par  fes  promefTes  perfuada  à l’exarque  Jean 
Platys  de  venir  à Rome  accompagné  de  fes  officiels. 

Il  arriva  fi  fecretemcnt  que  la  milice  Romaine  n’alla 

{joint  au  devant  de  lui  avec  fes  enfeignes  jufques  au 
ieu  accoutumé.  Mais  trouvant  Sergius  reconnu  de 
tout  le  monde , il  ne  pût  rien  faire  pour  Pafcal  ; & 
ne  lailïà  pas  de  prétendre  , que  pour  confentir  à 
l’ordination  de  Sergius , l’égliic  de  fiunt  Pierre  de- 
voit  lui  payer  les  cent  livres  d’or  que  Pafcal  lui 
avoit  promifes.  Sergius  fe  recrioit , difant  qu’il  11’a- 
voit  rien  promis , & qu’il  lui  étoit  impoffibfc  de 
donner  cette  fomme.  Même  pour  exciter  la  compafi- 
fion  publique , il  fit  defeendre  les  lampes  & les  cou- 
ronnes à porter  les  cierges  , fufpcnduës  depuis  . 
long-tems  devant  l’autel  & la  confcflion  de  fainr 
Pierre  j & les  donna  pour  gages.  Mais  l’exarque 
n’en  fut  point  touché  j & il  fallut  lui  donnée  les 
TmtIX , M • 
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An.  688.  cent  livres  d’or.  Sergius  donc  fut  ordonné  pape  le 
ii.  Novembre  688.  Retint  le  S.  liège  treize  ans  & 
fMui.üu.v.  prés  de  neuf  mois.  Quelque  teins  après  Pafcalfut 
hifi-t.  ,7. }+.  pnv£  jg  ja  cJiargc  d'archidiacre  pour  des  cnchanto- 
mens  & d'autres  fuperllitions ^ îc  enfermé  dans  un 
monallcrc,  ou  cinq  ans  après  il  mourut  impénitent. 
u.  iv.  t.  j.  peu  aprés  l’ordination  du  pape  Sergius, c’ell-à-dirc, 
en  fîx  cens  quatre-vingt- neuf  , Pertharite  roi  des 
Lombards  mourut  ayant  tegne  dix-huic  ans.  On 
lotie  fa  pietc,  & dés  le  commencement  de  fon  règne, 
pour  rendre  grâces  à Dieu  qui  l'avoit  délivré  de  les 
ennemis  , il  bâtit  à Pavie  le  monafterc  de  faintc 
Agathe  -,  & la  reine  Rodclmde  fon  époufe  fit  bâtir 
prés  de  la  meme  ville  une  églifede  la  Vierge  quelle 
orna  magnifiquement.  De  Ion  tems  & du  pape 
Agathon  , indiétion  huitième  f quieft  l’an  68 o.  il  y 
eut  une  grande  pelle  pendant  trois  mois.  Quelqu’un 
eut  révélation  quelle  ne  cclTcroit  point , que  l’on 
n’eut  éjevé  un  autel  à faint  Seballien  : ce  qui  fut 
fait , après  en  avoir  apporté  des  reliques  de  Rome  : 
& la  pelle  cefla  auffi-tôt.  C’ell  la  première  fois  que 
je  trouve  faint  Seballien  invoqué  pour  la  pelle.  Le 
fuccclfeuJ  de  Pertharite  fut  fon  fils  Cunibert , qui 
regnoit  déjà  avec  lui  depuis  dix  ans. 
xxxix.  En  Efpagne  l’an  688.  Ere  716.  l’onzième  de  May 
St"  fut  tenu  le  quinziéme  concile  de  Tolède, la  première 
u'"?  année  du  roi  Egica , gendre  Se  fuccclfcur  d'Ervige. 
ipt.  rt.f.  9.  Soixante  & un  évêques  y alfillcrent  , dont  les  cinq 
premiers  font  les  métropolitains  de  Tolède  , de 
Narbonne  , de  Séville  , de  Brague  & de  Mzrida.  De 
plus  neuf  abbez  , l’archidiacre  & le  primicicr  de 
• . 1 i 
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Tolede  : cinq  prêtres  pour  des  évêques  abfcns  ; & A N 
dix-fcpt  comtes.  Ils  s affcmblerent  dans  l’éghfc 
du  palais  dédié  à faint  Pierre  ôc  faint  Paul.  Le  roi 
Egica  y ctoit  en  perfonne , & après  s être  profterné 
devant  les  évêques  fuivant  la  coûrumc , il  fie  lire 
un  mémoire  où  il  leur  demandoit  confcil  touchant 
deux  fermens  qu'il  avoit  faits  au  roi  Ervige  , & 
qui  paroiiïoicnt  contraires.  Car,  difoit-il,  quand 
il  me  donna  fa  fille  en  mariage , il  me  fit  jurer  de 
prendre  la  défenfe  de  fes  enfans  contre  tous  ceux 
qui  les  voudroient  attaquer  : & au  tems  de  fa  more 
il  me  fit  promettre  de  ne  me  porter  pour  roi  qu’a- 
prés  avoir  fait  ferment  de  rendre  juftice  à tous  les 
peuples  de  mon  obéi  {Tance.  Or  je  crains  de  ne  pou- 
voir défendre  fes  enfans , fans  refufer  la  juftice  à • 
pluficurs  qu’il  a dépoiiillcz  injuftement  de  leurs 
tiens  ; &c  à des  nobles  qu’il  a réduits  en  fervitude  , 
fournis  à la  torture,  ou  opprimez  par  des  jugemens 
injuftes.  • ; 

Le  concile  commença  à l’ordinaire  par  la  con- 
feffion  de  foi  : puis  on  lut  un  grand  difeours  pour 
répondre  aux  plaintes  du  pape  Benoît  touchant 
deux  propofitions  avancées  au  concile  précedenr  : 
que  la  volonté  a engendré  la  volonté  y & qu’il  y a 
trois  fubftanccs  en  Jefus  - Chrift.  Les  évêques  du 
concilcdcTolcde  s’efforcent  dejuftificr  ces  expref- 
fions  par  la  raifon , & par  l’autorité  des  pères.  Pouf 
la  première  , ils  déclarent  qu’ils  ont  entendu  la 
volonté  eflentiellemcnt , & non  relativement  ; & 
que  Ton  dit  en  ce  fens  que  le  Verbe  eft  fagefle  de 
lagefle.  Peur  la  fccondfe  propofition , ils  dilcnt  que 
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Jefus-Chrift  eft  compofé de  la  divinité , de  lame  & 
du  corps  , qui  font  trois  fubftanccs  : quoiqu’on 
puifTe  aufli  n’y  en  rcconnoîtrc  que  deux  prenant 
lame  & le  corps  pour  une  feule  iubftance  de  l'hu- 
manité. Ils  concluent  leur  réponfe  en  ces  termes  , 
pariant  des  Romains  : Après  cela  , s’ils  font  d’un  au- 
tre avis  que  les  pères , il  ne  faut  plus  difputcr  avec 
eux  : mais  nous  cfperons,que  les  amateurs  de  la  véri- 
té eftimeront  nôtre  réponfc , quoique  les  ignorans 
ne  la  goûtent  pas.  Les  peres  du  concile  viennent  en- 
fuite  aux  deux  fermens  du  roi  Egica , & déclarent 
qu’ils  ne  font  point  contraires  ; puifqu’il  ne  faut 
pas  croire  , qu’il  ait  promis  de  foûtenir  les  interets 
de  les  beaufreres  autrement  que  félon  la  juftice.  Mais 
en  cas  qu’il  fallût  choifir , le  dernier  ferment  fait  en 
faveur  du  peuple  , devrait  l’emporter  : puifquc  le 
bien  public  eft  préférable  à tous  les  interets  parti- 
culiers. Le  roi  Egica  confirma  par  fon  ordonnance 
les  decrets  du  concile. 

Saint  Julien  de  Tolede  qui  y préfidoit  les  com- 
pofa.  Il  êtoit  natif  de  Tolede  de  race  de  Juifs, 
mais  de  parens  Chrétiens.  Il  fut  lié  d’une  étroite 
amitié  avec  le  diacre  Gudila  ; & ils  avoient  formé 
le  deflèin  de  vivre  en  folitude  : mais  n’ayant  pû 
l’executer  , ils  s’appliquèrent  enfcmble  à procurer 
le  lalut  du  prochain.  Julien  fut  ordonné  diacre  , 
puis  pretre,  & enfin  la  huitième  année  de  Vamba 
qui  eft  l’an  680.  il  fut  ordonné  évêquç  de  Tolede, 
après  la  mort  de  Quirice,  &c  remplit  tous  les  devoirs 
d’un  bon  Pafteur  : s’appliquant  particulièrement  à 
maintenir  la  difeiphne.  Il  compofa  plufieurs  écrits 
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dont  Félix  Ton  fucccfléur  nous  a laifle  le  catalogue; 
mais  il  ne  nous  en  refte  que  trois. 

Le  premier eft  intitulé  des  pronoftics,  c’eft-â-dire,  rf-  *< 
de  la  confidcration  des  choies  futures.  Il  l’adrelTa 
à fdalius  évêque  de  Barcelone  Ton  ami  ; & il  en  ra- 
conte ainfi  l’occafion:  Comme  nous  étions  enfém- 
bleâ  Tolcde  le  jour  de  la  paillon  de  Nôtre- Seigneur 
nous  entrâmes  dans  un  lieu  retiré  cherchant  le 
filcnce  convenable  à cette  fète.  Aflk  chacun  fur  un 
lit,  nous  prîmes  en  main  l’écriture  fainte,  & nous  li- 
ions la  pallîon  en  comparant  les  évangiles.  Quand 
nous  filmes  arrivez  â un  certain  partage , dont  il  ne 
me  fouvient  pas  maintenant  , nous  nous  féntîmes 
touchez nous  foupirâmes,  nous  fumes  remplis  d’u- 
ne confolation  celefte , & élevez  â une  haute  con- 
templation. Nos  larmes  interrompirent  la  lc&ure  : 
nous  commençâmes  à nous  entretenir  avec  une  dou- 
ceur inexplicable,  & je  crois  que  vous  oubliâtes  alors 
la  goutedont  vous  étiez  tourmenté.  Nous  cherchâ- 
mes donc  ce  que  nous  ferons  après  là  mort  : afin  • • 

que  la  penfée  vive  & ferieulé  des  chofes  futures  , 
nous  éloignât  plus  finement  des  chofes  prefentes. 

L’ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres.  Dans  le  pre- 
mier il  traite  de  l’origine  de  la  mort  : dans  le  fé- 
cond de  l’état  des  âmes  avant  la  refurredtion  : où 
il  établit  artezou  long  le  feu  du  purgatoire  ,dans 
le  troifiéme , il  traite  de  la  refurredtion  & de  l’état 
des  bienheureux.  Il  rapporte  plufiçurs  partages  des 
pères , particulièrement  de  faint  Grégoire  , de  faint 
Auguftin , & de  Julien  Pomcrc. 

Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  S.  Julien 
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e Tolcdecft  un  traité  du  fixiéme  âge  du  mond^ 
Mi.rr.u.  4.  contre  les  Juifs  qui  prétendoient  montrer,  que  le. 
£**•*.•  . . Meffie  n’étoir.pas  venu,  parce  qu’il  ne  devoit  venir 

*'  qu’au  fixiéme  âge.  Or  ils  comptent  mille  ans  pour 
chaque  âge  , Se  on  n’étoit  alors  qu’au  cinquième 
millénaire  fuivanc  leur  calcul.  Comme  ils  ébran- 
lement quelques-uns  des  fideles  , le  roi  Ervige , qui 
regnoit  alors , ordonna  à Julien  de  leur  répondre 
• 4f  illc  fit  en  trpis  livres  qu’il  lui  adrefla.  Dans  le 

premier  , il  demande  aux  Juifs  où  ils  ont  pris  que 
k Chrift  doive  naître  dans  le  fixiéme  millénaire , 
& leur  montre  par  l’ancien  teftament , fans  avoir 
befoin  de  cette  fupputation , que  le  Meflieeft  déjà 
venu.  Il  montre  la  même  chofc  dans  le  fécond  livre, 
par  le  nouveau  teftament  ; & dans  le  troifiéme  il 

Sirote  que  le  fixiéme  âge  eft  arrivé , &c  même  le 
îxiéme  millénaire , fuivant  le  calcul  des  Septante, 
/.mi.  a.  qu’il  prétend  être  le  feul  véritable.  Il  compte  lorfi 
qu’il  achcvoitcct  ouvrage  l’Ere  714.61:  l’an  6Z6.  de- 
puis la  naiffmce  de  Jefus-Chrift. 

Son  3e  ouvrage  eft  l’hiftoire  de  la  guerre  du  roi 
Vamba  contre  le  duc  Paul  rebelle.  On  comptoir  auffi 
*•11.  entre  les  œuvres  deux  apologies  pour  la  foi  : la  pre- 

mière au  pape  Benoît' ,ha  féconde  à un  autre  pape  qui 
eft  inférée  au  cinquième  concile  de  Tolède.  Il  avoir 
,fait  diverfes  poefies  entre  autres  des  hymnes  &c  des 
epithaphes.  Il  y avoit  pluficurs  lettres  de  lui,  & plu- 
ficurs  fermons  : des  méfies  & des  oraifons  pour  les.  . 
fêtes  de  toute  1 année  II  tint  le  fie ge  de  Tolede 
dix  ans , uns  mois  & dix-fept  jours , & mourut  le. 
fjxiemc  de  Mars , la  troifiéme  année  d’Egica  , Ere 
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718.  qui  eftl’an  690.  L’églifc  honore  fa  mémoire 
le  huitième  de  Mars  ; 6c  Sifbcrt  fut  fon  fuccdfcur.  x L 

En  Anglcrcrit  faint  Vilfrid  étant  revenu  de  dc  s' 

Rome , apres  avoir  été  ablous  par  le  pape  A^athon,  Jv-  »•  *• 

H r r-  r J J xt  \ Lr  r P|,  ■ VtffrEAi,.* 

alla  trouver  Ecrndroi  de  Northumbre  , qui  lavent 
chafle , & lui  prefenta  humblement  le  decret  do. 

•S.  fiege  fouferit  de  tout  le  concile  de  Rome  avec 
,les  bulles  & les  féaux.  Le  roi  fit  aflembler  les  . ..  .1 

•grands  üc  le  clergé  , ôc  fit  lire  ces  lettres  en  leur 
prcfence  : mais  comme  ils  y trouvèrent  des  chofcs 
qui  ne  leur  plaifoicnt  j> as  , ils  rejettoient  ce  decret, 

•A:  dirent  qu’il  avoit  été  obtenu  par  argent.  Ainfi 
.Vilfrid  fut  condamné  à neuf  mois  de  prifon,  par 
ordre  du  roi  & par  le  confcildcs  évêques  qui  occu- 
poient  fon  dioccfc.  On  ne  lui  lailfa  que  l’habit  qu’il 
portoit , on  chalfa  tous  fes  domeftiques  , & on  ne 
permit  pas  même  à fes  amis  de  le  voir.  La  reine 
Ermenburge  lui  ôta  fon  reliquaire,  Se  le  tint  fufpcn- 
du  dans  fa  chambre  ou  dans  Ion  chariot  quand  clip 
Vovageoit. 

Saint  Vilfrid  fut  mis  d’abord  dans  une  prifon  ■*. 
trés-obfcure  , où  fes  gardes  l’cntendoient  chanter  les 
Pfeaumes  , & voyoient  une  lumière  qui  les  épou- 
vantoit.  Le  roi  offroit  de  lui  rendre  une  partie  dfc 
•fon  évêché , s’il  vouloit  renoncer  au  decret  du  pape: 
mais  il  répondit  , qu’il  perdroit  plutôt  la  tête. 

Comme  il  eut  guéri  avec  de  l’eau  benite  la  femme 
# du  gouverneur  , celui-ci  ne  voulut  plus  le  garder;  u- 
6c  le  roi  le  fit  transférer  à une  autre  prifon  où  il  '•  i** 
voulut  le  faire  mettre  aux  fers  ; mais  on  ne  put 
• jamais  cnfairc  .de  juftes,  ils  étoient  toujours  trop 
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grands  ou  trop  petits.  Enfin  la  reine  fut  fubitementr 
f rappée  de  maladie  dans  un  monaftere  gouverné  par 
Ebe  tante  du  roi.  La  fainte  abbefle  lui  reprefenta 
i'injuftice  qu’il  faifoit  à faint  Vilfrid  , & lui  perfua- 
da  de  le  laifler  en  liberté , & lui  rendre  fes  reliques 
& lès  compagnons. 

Saint  Vilfrid  en  profita  pour  aller  prêcher  l’évan- 
gile dans  le  pats  de  Suflex  & d’OüdTex,  c'eft-à-dire, 
des  Saxons  méridionaux  & occidentaux.  Ethelvalc 
roi  de  Suflex  avoir  été  baptifé  depuis  peu  dans  le 
pais  des  Merciens  , à la  perfuafion  du  roi  Vulferc 
qui  fut  Ton  parain:  mais  toutfon  peuple  étoit  en- 
core payen.  Il  reçût  donc  avec  joye  faint  Vilfrid, 

& écouta  fes  inftru&ions.  Le  faint  homme  étant  au 
milieu  de  ces  ffifidclles  les  exhortort  premièrement 
à la  penitence  ; puis  pendant  plufieurs  mois  il  leur 
racontoit  au  long  les  œuvres  de  Dieu , depuis  1c 
commencement  du  monde , jufques  au  jour  du  ju- 
gement. Ils  quittèrent  donc  l’idolâtrie , les  uns  vol- 
ontairement, les  autres  contraints  par  les  ordres  du 
roi  : & on  en  baptifoit  quelquefois  plufieurs  milliers 
en  un  jour.  Saint  Vilfiid  baptifoit  les  feigneurs  & 
les  gens  de  guerre  : & quatre  prêtres  qui  l’accompa- 
gnoient  baptifoient  le  refte  du  peuple. 

Sa  prédication  fut  foûtcnuë  par  des  grâces  fcnlî- 
bles.  Depuis  trois  ans  il  n’avoit  point  plû  dans  le 
pais , & la  famine  y étoit  telle  que  des  quarante 
& cinquante  perfonnes  poulTcz  de  dcfefpoir  fe  pre-  * 
noient  par  la  main  , & fc  précipitoient  dans  la  mer. 

Dés  le  jour  qu’ils  commencèrent  à recevoir  le  bapn- 
tême,  il  vint  une  pluye  douce  qui  ramena  baban- 

dance^ 
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dance.  Ils  ne  favoient  pêcher  que  des  anguilles  : S*  U4i,t.  40. j.*j 
Vilfrid  leur  apprit  à prendre  toute  forte  de  poiflon.  IT  *' 

Le  roi  lui  donna  là  terre  où  lui-même  faifoit  fon 
fejour,qui  étoit  de  quatre- vingt- fept  familles  : nonv 
méc  alors  Scleufc , depuis  Selfey , qui  eft  une  penin- 
fulc.  S.  Vilfrid  y fonda  un  monaftere  ; & exerça  les 
fondions  épifcopales  pendant  cinq  ans  : depuis 
l'an  *80.  qu’il  revint  de  Rome , jufqucsen  68j.  que 
mourut  Ecfrid  roi  de  Northumbrc  -,  ôc  ce  monaftere 
de  Selfey  fut  depuis  un  liege  épifcopal.  S.  Vilfrid 
pendant  ce  tems  alïifta  Cedualla  roi  d’OüclTex  chaf- 
lé  de  fon  pais:  qui  étant  rétabli  la  même  année  6 8j. 
l’appella  chez  lui , pour  fc  fervir  de  fes  conlèils , &c 
lui  donna  la  quatrième  partie  de  l’Idc  d’Oüiét  enco- 
re  toute  payenne.  Le  faint  évêque  y envoya  le  clerc 
Bcmoiiin  fon  neveu  avec  un  prêtre,  pour  travailler  à 
la  converfion  de  ce  peuple. 

La  même  année  que  le  roi  Ecfridc  mourut , il  fit  Sainf  cùlbirt  t. 
ordonner  évêque  de  Lindisfarnc  faint  Cutbcrt , qui  l7_ 

menoit  la  vie  d'anachorete  dans  une  petite  ifle  voi-  u-  **<•  « 
line  nommée  Farne.  Il  fut  appcllé  à fervir  Dieu  dès  as.  ss.  b«.  m. 
là  première  jeunefle.  Car  comme  il  gardoit  un  trou- 
peau  , la  nuit  étant  en  prière,  il  vit  monter  au  ciel 
famé  de  faint  Aidan  : & fut  tellement  touché  de  cet- 
te vifion , qu’il  alla  fc  rendre  moine  à l’abbaïc  de 
Mailros  lîtuéc  dans  le  pais  des  Merciens , mais 
habitée  par  des  Irlandois.  Il  fut  un  des  moines  en- 
voyez pour  fonder  l’abbaie  de  Rippon  ; mais 
quand  on  l’eût  donné  à faint  Vilfrid,  U s’en  reti-'-?-1* 
ra  avec  les  autres  du  rit  Irlandois , & retourna  à 
Mailros , dont  il  fut  prieur  quelque  tems  après.  Il 
Tenu  IX.  • . N 
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•fortoic  quelquefois , pour  aller  dans  les  lieux  écar- 
tez ou  inacccflïbles  inftruire  les  païfans  , que  tous 
les  autres  ecclefiaftiqucs  negligeoient , à caufc  de 
leur  pauvreté  & de  leur  rufticité  ; & quelquefois  il 
demeuroit  avec  eux  jufques  à trois  fcmaincs  ou  un 
mois  ; & baptifoit  ceux  qui  n’étoient  pas  encore 
Chrétiens.  Il  faifoit  quantité  de  miracles.  Son  abbé 
l’ayant  enfuite  envoyé  au  monaftere  de  Lindisfarne, 
il  y trouva  des  moines  déréglez , qu’il  ramena  par  fa 
douceur  & fa  patience.  Il  verfoit  des  larmes  lorfc 
qu’il  celebroit  la  meffe , & t^u’il  entendoit  des  con- 
felïions  des  pécheurs.  Après  avoir  été  douze  ans 
prieur  de  Lindisfarne,  il  fc  retira  dans  Tille  de  Farne 
pour  y vivre  en  folitude.  Il  y fubfîftoit  du  travail  de 
fes  mains  , & neghgeoit  tellement  fon  corps , qu’il 
ne  fe déchauffoit  pendant  plufieurs  années  <|ue  le 
jeudi-faint  pour  laver  fes  pieds.  Il  fit  encore  la  plu- 
fieurs  miracles. 

Saint  Cutbcrt  avoit  pafie  plulîcurs  années  dans 
cette  folitude,  quand  faint  Théodore  de  Cantorberi 
tint  un  concile  en  prefence  du  roi  Ecfrid  l’an  684. 
où  il  fut  élu  tout  d’une  voix  évêque  de  Lindisfarne. 
On  lui  envoya  plufieurs  couriers  fans  pouvoir  le 
tirer  de  fon  monaftere  : il  fallut  que  le  roi  y allât 
lui-même  avec  faint  Trumuin  évêque  de  Piétés  , &c 
plulîcurs  perfonnes  considérables  : encore  eut -on. 
bien  de  la  peine  à le  perfuader.  Son  ordination 
fut  différée  à l’année  luivante,  & célébrée  à Yorc 
en  prelènce  du  roi  le  jour  de  Pâques  vingt-fixiéme 
de  Mars  6 8 y.  Sept  évêques  y afiifterent,  & à leur 
tête  faint  Théodore.  S.  Cutbcrt  étant  évêque  con-  ■ 
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tinua  de  garder  les  obfervances  monaftiques  : s’ap- 
pliquant toutefois  avec  un  grand  foin  àl’inftru&ion  wu  e.  it. 
de  fon  peuple.  Il  vifitoit  tout  fon  dioccfc  , jufqucs 
aux  moindres  villages , pour  donner  des  avis  falu- 
taires , & impoler  les  mains  aux  nouveaux  baptifez, 
afin  qu'ils  rcçufTent  la  grâce  du  faint  Efprit , c'eft- 
à-dirc  donner  la  confirmation.  Il  fit  encore  pluficurs 
mifcclcs  pendant  fon  épifeopat , principalement 
pour  la  guerifon  des  malades.  Mais  il  mourut  au  • . 

bout  de'  deux  ans,  l'an  687.  le  mercredy  ving-  '•>»•  uJl-e- 1 
tiéme  de  Mars  : jour  auquel  l'églife  honore  fa  me-  u»rt. 
moire. 

Cependant  faint  Théodore  de  Cantorberi  âge 
de  plus  de  quatre-vingts  ans  , & attaqué  de  fre-  ffi,.  f 
quentes  maladies  , voulut  fe  réconcilier  avec  faint 
Vilfrid.  Il  le  pria  de  le  venir  trouver  à Londres  , 
avec  Ercombaldc  ou  Archambaud  évêque  du  lieu  -, 

& leur  fit  une  confelfion  de  toute  fa  vie,dans  laquel- 
le adrelTant  la  parole  à faint  Vilfrid  , il  dit  : Le  plus 
grand  remords  que  je  fente  eft  le  confentemcnt  que 
j'ai  donné  à la  volonté  des  rois , pour  vous  dépouil- 
ler de  vos  biens  , & vous  envoyer  en  exil , (ans  au- 
cune faute  de  vôtre  part.  Je  m’en  confcfle  à Dieu 
& à faint  Pierre  : & je  vous  prends  cous  deux  à té- 
moins cjue  je  ferai  mon  poflible , en  réparation  de 
ce  pcchc , pour  vous  réconcilier  avec  tous  les  rois  & 
les  feigneurs  mes  amis.  Dieu  m’a  révélé  que  ma  vie 
doit  finir  avant  cette  année  : c’eft  pourquoi  je  vous 
conjure  de  confcntir , que  je  vous  érablifle  de  moi* 
vivant  archevêque  dans  mon  fiege.  Carjefçai  que 
vous  êtes  le  mieux  inftruit  de  vôtre  nation  , dans 
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toutes  les  fiences , & dans  la  difcipline  Romaine. 
Saint  Vilfrid  répondit:Que  Dieu  & faint  Pierrevous 
pardonnent  tous  nos  différends , je  prierai  perpé- 
tuellement pour  vous , comme  vôtre  ami  : commen- 
cez par  envoyer  des  lettres  à tous  vos  amis,afin  qu’ils 
me  rendent  quelque  partie  de  mes  biens , fuivant  le 
decret  du  S.  Siégé.  Nous  délibérerons  enfuitc  dans 
une  grande  affemblée  fur  vôtre  fucceflcur.  • 
xt.  tiji.e.is:  En  execution  de  cet  accord , faint  Théodore  écri- 

vit à Alfrid  roi  de  Northumbre,  qui  avoit  îucccdé  à 
Ton  frere  Ecfrid  en  68j.  Il  écrivit  aufli  à Ethclrcd 
ua.t.  4t.  roi  des  Mercicns , à Elflcdc  abbeffc  de  Strcncshal,  & 

à Tes  autres  amis.  Sur  ces  lettres  le  roi  Alfrid  rappclla 
le  faint  évêque  la  fécondé  année  de  fon  régné  , c’cft-' 
à-dire  fur  la  fin  de  l’an  686.  & lui  rendit  première- 
ment fon  monaftere  de  Hagulftalde  : & quelque 
tems  après  fon  fîcge  épifcopal  d’Yorc , & le  mo- 
nafterc  de  Rippon  : chaiTant  les  évêques  étrangers 
que  l’on  avoit  mis  à fa  place.  Saint  Vilfrid  demeura 
ainfi  en  repos  pendant  cinq  ans. 
x'tv.  Cedualla  roi  d'Oiicfléx  qui  l’avoit  fi  bien  reçu 
c^cz  quitta  fon  royaume  au  bout  de  deux  ans, 

c'  7 ' c’cft-à-dire  l’an  688.  & s’en  al  b à Rome:  dcfiranc 
d’être  baptife  près  les  tombeaux  des  apôtres , & 
paffer  incontinent  après  à la  vie  éternelle.  Dieu  lui 
accorda  l’un  & l’autre.  Etant  arrivé  à Rome  il  fut 
baptifé  le  famedi-faint  dixiéme  d’ Avril  6 89.  par  le 
pape  Scrgius , qui  le  nomma  Pierre.  Incontinent 
après  il  tomba  malade , portant  encore  l’habit 
blanc,  & mourut  le  vingtième  du  même  mois  âgé 
d’environ  trente  ans.  Le  pape  lui  fi  t faire  deux  épita- 
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phes , l’une  en  vers  latins , & l’autre  en  profe.  Son  A N.  69 0. 
fuccefleur  dans  le  royaume  d’Oüeflex  fut  Ina , qui 
fit  des  loix  pour  fon  peuple  dans  une  grande  afl'cm- 
blée  de  feigneurs  & de  lages  où  étoient  deux  évê- 
ques Hcdda  & Erchembald/  Entre  ces  loix  on  re- 
marque celles-cy  qui  concernent  la  religion.  On 
doit  baptifer  les  enfans  dans  un  mois  après  leur 
naiflance.  L’cfclave  qui  aura  travaillé  le  dimanche 
par  ordre  de  fon  maître  fera  mis  en  liberté,  l’hom- 
me libre  fera  réduit  en  fervitude.  On  payera  à l’é- 
glife  les  prémices  des  fruits  à la  faint  Martin.  Dé 
fendu  de  Ce  battre  dans  les  églifes  fous  peine  de  cent 
vingt  fous  d’amende  ; & la  même  peine  eft  impoféc 
à telui  qui  porte  faux  témoignage  devant  l’évêque  , 
ou  qui  rompt  la  paix  dans  la  ville  épifcopalc!  Celui 
qui  tue  le  filleul  ou  le  parrain , doit  l’amende  com- 
me un  parent.  Car  ces  loix  comme  les  autres  loix 
barbares  n’ont  que  des  peines  pécuniaires. 

Saint  Benoît  Bifcop  mourut  vers  le  même  tems 
dans  fon  monaftere  de  Virmourth  après  l’avoir  gou- 
verné feize  ans.  Pendant  fa  dernierc  maladie  , il  ex- 
horta fouvent  fes  frères  à garder  fidellemcnt  la  rè- 
gle , qu’il  leur  avoir  donnée  : l’ayant  tiré  de  ce  qu’il 
avoit  trouvé  de  meilleur  en  dix-fept  monafteres  , 
qu’il  avoit  vifitez  dans  fes  voyages.  Il  leur  recom- 
manda de  confervcr  la  belle  & nombreufe  biblio- 
thèque qu’il  avoit  apporté  de  Rome,  pour  le  fer- 
vice  de  l’églifc  ; & ne  pas  fouffrir  qu’elle  fut  gâtée 
ni  diflipée.  Il  leur  défendit  d’avoir  égard  à la  naif- 
fancc  dans  le  choix  d’un  abbé  , mais  feulement  aux 
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An.  6y o.  mœurs  & leur  ordonna  de  s’y  conduire  fuivant  la 
réglé  du  grand  faint  Benoît  : défendant  en  particu- 
lier d’élire  fon  frère  cju’il  en  jugeoit  indigne.  Il  mou- 
variyr.  R.  u.  rut  en  6<)o.  le  douzième  de  Janvier,  jour  auquel  I’c- 
^”*xlvi.  glifc  honore  fa  mémoire. 

Fi»  de  s.  Théo»  La  même  année  mourut  laint  Théodore  arche- 

dore  de  Caocor-  A . 1 • a / i , 

vccjuc  de  Cantorben  âge  de  quatre-vingt-huit  ans  , 
après  vingt-deux  ans  d epifeopat.  Il  fut  enterré 
dans  l’éghfc  de  faint  Pierre  avec  fes  predcceflcurs  , 
& on  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  dix- 
neuviéme  de  Septembre.  C’eft  le  premier  entre  les 
latins  qui  ait  compofé  un  penitcnticl,  c’cft-à-dirc 
unreciicilde  canons  pour  régler  les  pénitences  des 
differens  pechez.  Plulieurs  le  copièrent , & firent 
des  recueils  femblables , qui  furent  depuis  mêlez  à 
celui  de  Théodore  : enfortc  qu’il  ne  fe  trouve  plus 
dans  fa  pureté.  Ce  qui  cft  le  plus  conftammcnt  de 
lui  font  certains  chapitres  ou  articles  au  nombre  de 
fix-vingt , qui  contiennent  le  fommairc  de  la  difei- 
pline  des  Grecs  & des  Latins.  Voici  ce  que  j’y 
trouve  de  plus  remarquable.  Les  nouveaux  bapti- 
r.  i.  fez  portoient  pendant  fept  jours  fur  la  tête  le  voile 
qui  leur  avoit  été  mis,  c’étoit  un  prêtre  qui  lotoie. 
Il  n’étoit  pas  permis  ayx  baptifez  de  manger  avec 
t.  >*.  les  catecumcncs.  Le  dimanche  on  n’alloit  point  en, 
».  7.  bateau,  ni  en  chariot , nia  cheval  ; & on  ne  faifoic 
point  de  pain.  On  voit  dans  la  vie  de  faint  Cutbcrt 
nt.s.cu$b.,. i7,  que  la  reine  même  n’alloit  pas  en  chariot  le  diman- 
. cne.  On  ne  mangeoit  point  de  fàng , ni  d’animaux 
étouffez.  Chez  les  Grecs  les  laïques  même  commu-1 
nioicnt  tous  les  dimanches,  6c  on excommunioic 
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ceux  qui  y manquoient  crois  fois  de  fuite.  Quoique  An.  690. 
les  penicens  ne  duffent  point  communier,  on  corn-  ».«. 
mençoit  par  grâce  à leur  permettre  au  bout  d’un  an 
oudefix  mois.  Les  nouveaux  mariez  étoient  un  mois  f 1 
(ans  entrer  dans  l’églife.-puis  ils  faifoient  quinze  jours 
de  pénitence  avant  que  de  communier.  Les  femmes 
n’entroient  dans  l’églife  que  quarante  jours  apres , 
leurs  couches.  Les  oblations  pour  les  morts  étoient  ».  19.77 , 
accompagnées  de  jeûne. 

Les  enfans  qui  étoient  dans  les  monafteres  man-  »•  j». 
geoient  de  la  chair  jufques  à quatorze  ans.  Les  gar-  ».  u*. 
çons  pouvoient  fe  faire  moines  à quinze  ans , les  • 
filles  à feize.  L'abbé  devoit  être  élu  par  les  moines  ; 

& à fon  ordination  on  lui  donnoit  le  bâton  pafto- 
rai.  Les  moines  Grecs  n’avoient  point  d’efclavcs , 
les  Latins  en  avoient.Lcs  pénitences  étoient  déjà  fort  *. 
abrégées  : les  plus  grandes , comme  pour  l’homicide 
volontaire  n’étoicnc  que  de  fept  ans  : ou  bien  il  fal- 
loir renoncer  à porter  les  armes.  Pour  la  fornica- 
tion, il  n’y  avoir  qu’un  an  de  penitence:  pourl’a- 
dultere  trois  ans.  On  permet  de  prier  , mais  non  de 
dire  la  mefle  pour  celui  qui  s’eft  tué  volontairement. 

Ceux  qui  ont  été  ordonnez  par  les  Ecoflois , c’elbà  s*, 
dire  les  Hibernois  & par  les  Bretons  fehifmatiques , 
doivent  être  réhabilitez  par  l’impofition  des  mains  , 

& leurs  églifes  réconciliées.  On  ne  doit  donneraux  ».  *7; 
Bretons  ni  le  faint  chrême  ni  l’euchariftic , qu’après 
qu’ils  font  réünisà  leglife.  • 

Le  fucceiTcur  de  laint  Théodore  dans  le  fiege  de 
Cantorbcn  fut  Britoüald  auparavant  abbé  du  mo-  tt.r.ktjie.,. 
naûcre  de  Raculf  dans  le  pais  de  Cant.  Il  étoic  '** 
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favant  dans  les  écritures , Sc  bien  inftruic  de  la  dis- 
cipline ccclefiaftiquc  6c  monaftique  : mais  nulle- 
ment comparable  à Ton  prcdccefleur.  Il  ne  fut  élu 
que  deux  ans  après  fa  mort , favoir  le  premier  jour 
de  Juillet  691.  6c  facré  encore  un  an  après,  le  di- 
manche vingt- neuvième  de  Juin  695.  par  Godoüin 
Archevêque  de  Lion.  Il  eft  dit  qu’il  fut  ordonné  ar- 
chevêque de  Bretagne  par  le  pape  Scrgius  : ce  qui  - 
fignific  apparemment  qu’il  reçut  le  pallium  de  fa 
part.  C’clt  le  premier  Anglois  naturel  qui  fut  ar- 
chevêque de  Cantorberi  ; &c  il  tint  ce  fiege  trente- 
fept  ans. 

Pendant  la  vacance  du  fiege  de  Cantorberi , faint 
Suidbert  fut  ordonné  évêque  pour  la  Frife  où  il 
avoit  été  envoyé  par  faint  Ecbert.  Celui-ci  étoit  un 
noble  Angloij  qui  fè  retira  en  Irlande,  &yembraf- 
fa  la  vie  Monaitique.  Etant  prêtre  Sc  plein  d’un 
grand  zele,  il  entreprit  l'an  6%6.  de  pafTer  en  Frife 
pour  travailler  à la  converfion  des  Germains  dont 
les  Anglois  tiroient  leur  origine.  Quoiqu’il  en  fut 
détourné  par  des  fonges  , qu’il  croyoit  venir  de 
Dieu , il  ne  laifla  pas  de  s’embarquer  : mais  ayant 
penfe  faire  naufrage  dès  le  port  ; il  abandonna  l’en- 
treprife  ; Sc  travailla  utilement  à la  réünion  des  Ir- 
landois  fehifmatiques.  Un  de  fes  compagnons 
nommé  Vicbert , qui  avoit  auffi  'demeuré  long- 
rems  en  Hibcrnic  menant  la  vie  d’anacorete  dans 
une  grand?  perfection , s’embarqua,  paffaen  Frife, 

Sc  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  l’évangile  à 
cette  nation  Sc  à fon  roi  Ratbod  ; mais  voyant 
qu’il  n’y  faifoit  aucun  fruit , il  revint  en  Hibernie  • 
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fêrvir  Dieu  en  filence  , & profiter  au  moins  aux 
fiens  par  fofi  exemple. 

Saint  Egbert  voyant  qu'il  n’avoir  .pu  pafler  en 
Frife , & que  Viebert  n’y  avoir  rien  fait , efleya  d’y 
envoyer  encore  des  hommes  zelcz  &:  vertueux.  Il  en 
choilît  douze,  dont  le  principal  étoit  Villcbrod  An- 
glois  né  en  Northumbre  vers  l’an  658.  Dés  1 âge  de 
fix  ou  fept  ans  fon  pere  le  mit  dans  l’abbaye  de  Ri- 
pon,  où  il  fut  élève  fous  la  conduite  de  faint  Vil- 
frid  & y embrafli  la  vie  monaftique.  A l’âge  de 
vingt  ans  , & vers  l'anfjt.  il  en  fortitdu  confen- 
.tcmcntdefon  abbé  pour  aller  en  Irlande  Ce  perfec- 
tionner auprès  de  faint  Egbert.  Il  étoit  prêtre  & 
âgé  de  trente-trois  ans,  quand  il  fut  envoyé  en  Frife 
par  ce  faine  qui  vécut  jufqucs  à l’an  719.  & mou- 
rut âgé  de  quatre-vingt-dix  ans , le  vingt-quatrième 
d’Avril  : jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire. 
Les  douze  millionnaires  étant  arrivez  en  Frife  l’an 
69 o.  furent  très-bien  reçus  par  Pépin  duc  des  Fran- 
çois & maire  du  palais  , furnommé  de  Hcriftal.  Il 
venoit  de  conquérir  fur  Ratbod  , la  Frilc  citeneure 
entre  le  Rhin  &:  la  Meufe  : c’eft  pourquoi  il  les  y en- 
voya prêcher , & leur  donna  fa  protection  ^ défen- 
dant de  leur  faire  aucurç  déplaifir^  & f^ifant  des  grar 
ces  à ceux  qui  embralfoicnr  la  foi  : ce  qui  produifit 
en  peu  de  tems  la  converfioh  d’un  grand  nombre 
d’idolâtres.  , » u , 

Alors  les  millionnaires  choifircnt  Suidbetr  l’un 
d’entre  eux  pour  être  ordonné  évêque.  Avant  qup 
de  venir  en  Frife  , il  étoit  prêtre  & abbé  du  monaf- 
tcrc  de  Dacor  fur  les  confins  de  l’Ecoflc.  Ils  le  ren- 
TomcIX.  O 
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An.  69 1.  voycrcnt  en  Angleterre  , où  il  trouva  le  fiege  de 
Cantorberi  vacant,  dans  l’intcrvale  entre  la  mort  de 
faint  Théodore  & l’ordination  de  Britoüalde,  c’cft- 
à-dire,  l’an  691.  Saint  Suidbert  s’adreflâ  donc  à faint 
Vilfrid  archevêque  d’Yorc , alors  exilé  dans  le  pays 
des  Mcrciens , qui  l’ordonna  évêque.  A fon  retour 
en  Germanie  , il  pafla  chez  les  BnuStercs  ou  Boruc- 
„ tuaires  peuples  des  environs  de  Cologne , & en  con- 
vertit pluheurs.  Mais  peu  de  tems  après , ces  peu- 
ples ayant  été  défaits  par  les  Saxons  , les  nouveaux 
Chrétiens  fe  difperfercnt  de  toutes  parts , ic  faint 
Suidbert  alla  trouver  Pépin , qui  à la  recommanda- 
tion de  fa  femme  Plcétrude  lui  donna  pour  fc  re- 
tirer une  illc  dans  la  Rein , où  il  bâtit  un  mona- 
ftere  nommé  Verden,  & enfuite  Keiferfvert  : c’eft- 
à dire  fille  de  l’empereur.  Saint  Suidbert  y mourut 
l’an  713.  & leglifc  honore  fa  mémoire  le  premier 
jour  de  Mars. 

Saint  Vilfrid  ayant  été  rétabli  dans  fon  fiege  , 
les  anciens  prétextés  de  querelles  fe  renouvelèrent , 
enforte  qu’il  étoit  tantôt  bien  , tantôt  mal  avec  le 
roi  Alfrid.  On  vouloit  priver  le  monaftere  de  Ripon 
de  fes  terres  &r  de  fes  domaines  ; on  vouloit  en  faire 
un  fiege  épifcopal , au  préjudice  de  la  liberté  accor- 
dée par  le  pape  Agathon  ; enfin  on  vouloit  que  le 
faint  Evêque  fc  foûmit  aux  reglemens  que  l’arche- 
vêque Théodore  avoit  faits  pendant  leur  divifion. 
Saint  Vilfrid  ne  pouvant  ceder  en  tous  ces  points  à 
la  volonté  du  roi , fut  encore  chalTé  de  Northum- 
bre  an  bout  de  cinq  ans , c’eft-à-dire  en  697.  & fc 
retira  chez  fon  ami  Ethelredc  roi  des  Mercicns , 
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qui  le  reçut  avec  grand  honneur  , & lui  donna  A N.  691: 

levêché  de  Lichfcld  , vacant  par  la  mort  de  Se- 

xulfe. 

En  Efpaene  cette  même  année  601.  quarantième  Kiy111, 

1 •C  T'  1 r • -t'e  Trotfi^ix  ton- 

du roi  Egica  , Ere  7 19.  il  le  tint  un  concile  a Sara-  oie  de  s«ag.**, 

goce  que  l’on  compta  pour  le  troifiéme,  & on  y#.îjn. 
ht  cinq  canons.  Le  premier  défend  aux  évêques  de  *■ ,- 
faire  les  dédicacés  des  églifes  un  autre  jour  que  le 
dimanche.  On  défend  de  recevoir  les  fcculicrs  à *' 3" 
loger  dans  les  monafteres , fi  ce  n’eft  les  pauvres  à 
qui  on  doit  l’hofpitalité.  Les  affranchis  de  l’églifc 
font  tenus,  dans  l’an  après  la  mort«de  l'évêque  >de 
reprefenter  à fon  fucceflèur  leurs  lettres  d’affran- 
chifTemcnt , fous  peine  d’être  remis  eç  fervitude  ; 
mais  il  faut  que  l'évêquc  les  avertifTe  de  le  faire  , 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations.  Le  dernier 
canon  eft  le  plus  remarquable  , & porte  que  les 
veuves  des  rois , non  feulement  ne  pourront  fc  re- 
marier , comme  il  avoir  déjà  été  ordonné  au  troi-  **1*4 
fiéme  concile  de  Tolède,  mais  feront  obligées  à 
prendre  l'habit  de  rcligieufes , & à s’enfermer  dans 
un  monaftere  pour  le  relie  de  leur  vie.  La  raifon 
du  concile  eft  le  manque  de  refpeél , & même  les  - •* 
infultes  aufquellcs  elles  s’expofoient  en  ejemeurant 
dans  le  monde.  x 

Comme  les  deux  derniers  conciles  generaux  Concile.» tv.h#, 
n’avoient  point  fait  de  canons,  les  Orientaux  juge- 
rent  à propos  d’y  fuppléer , onze  ans  après  le  fixiém» 
concile  : c’eft-à-dire  l'an  691.  îndiélion  cinquième. 

Pour  cet  effet  l’empereur  juftinicn  convoqua  un 
concile , ou  fc  trouvèrent  deux  cens' onze  évêques, 
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A N.  tfpi.  dont  les  principaux  étoient , les  quatre  patriarches,’ 
Paul  de  C.  P.  Pierre  d’Alexandrie  , Anallafe  de  Je- 
rufalem  , George  d’Antioche.  Enfuite  font  nom- 
mez  dans  les  fouferiptions,  Jean  de  Juftinianople, 
Cyriaque  de  Cefarée  en  Cappadcce , Bafile  de  Gor- 
'Mmmju  in  sert'  tync  en  Crcte , qui  Te  dit  tenir  la  place  de  tout  le 
concile  de  leglile  Romaine  , comme  il  l’avoit  dit 
en  fouferivant  au  fixéme  concile.  Mais  il  eft  cer- 
tain d’ailleurs  qu’il  y avoir  en  celui  - ci  des  légats 
du  faine  fiege.  Ce  concile  s’aflembla  , comme  le 
fixicme  , dans  le  dôme  du  palais  nommé  en  latin 
Trullus , dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  On  le  nomme, 
aufli  en  latin  Quinifexte , en  grec  Pentheéïe  ; com- 
me qui  dirait , Cinq-fixiéme , pour  marquer  qu’il 
n’eft  que  le  fupplément  des  deux  conciles  precc- 
dens  : quoique  proprement  c’en  foit  un  particu- 
lier. 

f.mn.  On  voulut  y faire  un  corps  de  difeipline  , qui 

fervit  déformais  à toute  l’églife  ; & on  le  diftribua 
f en  cent  deux  canons.  Premièrement  on  protefte  de 

conferver  lf  foi  des  apôtres  & des  fix  conciles  ge- 
neraux -,  condamnant  nommément  les  erreurs  & les 
perfonnes  qu’ils  ont  condamnées.  Enfuite  on  dé- 
clare les  canons  que  l’on  prétend  fuivre  : favoir  les 
quatre-vingt-cinq  attribuez  aux  apôtres , mais  on 
rejette  les  conftitutions  attribuées  à faint  Clcment, 
comme  altérées  par  les  heretiques.  On  reçoit  les 
"canons  de  Nicée , d’Ancyre,  de  Neocefarée  , de 
Gangres , d’Antioche  , de  Laodicée  : des  conciles  • 
generaux  de  C.  P.  d’Ephefe  , de  Calcédoine  ; ceux 
de  Sardique  , de  Carthage  , du  concile  de  C.  R 
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fous  Nc&ajre  & Théophile  d'Alexandrie.  Ce  doit 
être  le  concile  tenu  en  394.  à la  dédicace  de  l’éelife 

J D (V  , . 0 Stfilhi.x  u.  K 

de  Rumn  : mais  nous  n en  avons  point  les  canons.  $i. 

Le  concile  approuve  encore  les  épîtres  canoniques 
de  faint  Denis  & de  faint  Pierre  tous  deux  d’ Ale- 
xandrie , de  faint  Grégoire  Thaümaturge , de  faint 
Athanafc,  de  faint  Bafile , de  faint  Grégoire  de 
NylTe,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , de  faint 
Amphiloque,  de  Timothée  , de  Théophile  & de 
faint  Cyrille  tous  trois  d’Alcxandrie,de  Gcnnade  de 
C.  P.  enfin  le  canon  publié  par  faint  Cypricn  pour 
la  feule  églife  d'Afrique.  Il  eft  difficile  d'entendre 
quel  eft  ce  canon  , fi  ce  n’eft  la  préface  du  concile 
de  famt  Cyprien  : où  il  dit , qu’aucun  ne  prétend 
être  évêque  des  évêques  , ou  obliger  fes  collègues  Uv- Ttl-  * 

à obéir  par  une  crainte  tyrannique.  Le  concile  dé- 
fend de  fuppolèr  d'autres  canons  fous  de  faux 
titres. 

Entrant  dans  le  détail , il  commence  par  la  pureté  ^ ti 
du  clergé  , & dit  : les  Romains  s’attachent  à l'exac- 
titude  de  la  réglé , ceux  qui  dépendent  du  fiege  de  u 
C.  P.  ont  plus  de  condefcendancc  : nous  méfiais 
l’une  & l’autre  afin  d’éviter  l’excès.  C’eft  pourquoi 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois  jufques  au  quin- 
ziéme de  Janvier  de  la  dernière  indi&ion  quatriè- 
me l’an  6199.  feront  dépofez  : mais  ceux  dont  les 
mariages  ont  été  rompus  avant  ce  temps , feront 
confervcz  dans  leur  rang  , à la  charge  de  demeurer 
interdits  de  toute  fon&ion.  L’indi&ion  quatrième 
l’an  £199.  de  la  création  du  monde  luivant  les" 

Grecs,  répond  à l’an  691.  de  Jcfus-Chrift.  Leçon-1 
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A n.  €pi.  cilc  continué  : Pour  J'avcnir  nous  renouvellerons 
le  canon  qui  défend  d'ordonner  évêque  , prêtre  , 
17,  diacre  ou  en  quelque  rang  du  clergé  que  ce  folt, 
quiconque  a été  marié  deux  fois  ou  a une  con- 
cubine apres  fon  batême , ou  qui  aura  époufe  upe 
c«.  Truii.  t,  veuve  ou  une  femme  répudiée , unecourtilannc,  une 
efclavc  ou  une  comédienne.  Et  comme  dans  les 
çanons  des  apôtres , on  ne  trouve  que  les  le&eurs  te 
les  chantres , à qui  il  foit  permis  de  fc  marier  après 
leur  ordination:  nous  le  défendons  déformais  aux 
foûdiacres , aux  diacres  & aux  prêtres , fous  peine  de 
dépofition  : que  fi  quelqu’un  d’eux  veut  fe  marier  , 
qu’il  le  fafle  avant  que  d’entrer  dans  ces  trois 
ordres. 

cm.  Truii.i}.  Nous  favons  que  dans  1 ’églife  Romaine  on  tient 
‘ pour  règle  , que  ceux  qui  doivent  être  ordonnez 
diacres  ou  prêtres  promettant  de  ne  plus  avoir  de 
commerce  avec  leurs  femmes , mais  pour  nous , fui- 
vant  la  pcrfc&ion  de  l’ancien  canon  apoftolique , 
nous  voulons  que  les  mariages  des  hommes  qui 
font  dans  les  ordres  facrez  fubfiftcnt  : fans  les  pri- 
vqft  de  la  compagnie  de  leurs  femmes , dans  les  tems 
convenables.  En  forte  que  fi  quelqu’un  eft  jugé 
digne  d’être  ordonné  foudiacre , diacre , ou  prêtre, 
il  n’en  fera  point  exclus  , pour  être  engagé  dans 
un  mariage  légitimé  ; te  dans  le  tems  de  fon  ordi- 
nation , on  ne  lui  fera  point  promettre  de  s’abfte- 
nir  de  la  compagnie  de  fa  femme  : pour  ne  pas  des- 
honorer le  mariage,  que  Dieu  a inftitué  te  béni  par 
• Ca  prelencc.  Nous  favons  auffi  que  les  pères  du 
concile  de  Carthage  ont  ordonné , que  les  foû- 
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Üiacres  , les  diacres  & les  prêtres  s’abftinfTcnt  de  A N.  691.. 
leurs  femmes  félon  les  termes  preferits  : afin  que 
fuivant  la  tradition  apoftolique  , nous  obfervion# 
le  tems  de  chaque  choie  , principalement  du  jeûne 
& de  la  prière.  Car  il  faut  que  ceux  qui  aprochent 
de  l’autel  gardent  une  parfaite  continence  dans  le 
tems  qu’ils  touchent  les  chofcs  faintes,  afin  que  leurs 
prières  foient  exaucées.  Donc  quiconque  au  mépris 
des  canons  des  apôtres  ofera  priver  un  prêtre , un 
diacre  ou  un  foûdiacre  du  commerce  légitimé  avec 
fa  femme , qu’il  foit  dépofé. 

Ce  qui  eft  dit  dans  ce  canon,  que  le  concile  de  Car- 
thage ordonne  aux  prêtres  de  s’abftemr  de  leurs  fem- 
mes , félon  les  termes  preferits , eft  pris  à contre  fenS 
par  malice  ou  par  ignorance.  Ce  canon  eft  du  cin- 
quième concile  de  Carthage  tenu  l’an  400.  où  il 
eft  dit , que  les  foûdiacrcs , les  diacres  , les  prêtres,  t 
ôc  les  évêques  s’abftiendront  de  leurs  femmes , fui- 
vant les  anciens  ftatuts,  & feront  comme  n’en  ayant  ctd.taUf.afnt. 
point.  La  vcrüon  grcquede  ce  canon  a rendu  les  io«i.  c. 
mots  latins  priora  fiat  ut  a par  ceux-ci , idious  horous ; 
qui  peuvent  lignifier  les  termes  propres  : carie  tra- 
ducteur avoit  lû  propria  pour  priora  : fuivant  un  au- 
tre exemplaire.  Cependant  les  pères  du  concile  de 
Trullc  ont  fuppole  , que  ce  canon  n’obligeoit  les 
clercs  à la  continence  qu’en  certains  jours  ; & n’ont 
pis  voulu  voir , qu’il  comprend  même  les  évêques. 

Or  ils  ont  eux-mêmes  reconnu  que  les  évêques  dé- 
voient s’abftenir  entièrement  de  leurs  femmes.  Car 
ils  parlent  ainfi  :*  Ayant  appris  qu’en  Afrique  & en 
d'autres  lieux  les  évêques  ne  font  point  de  difficulté 


Suf.  tiv  zx.  ». 
41*  Cotte.  Cttwtb, 
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d’habiter  avec  leurs  femmes  , après  leur  ordination, 
au  grand  fcandaledes  peuples  : nous  leur  défendons 
d’en  ufer  ainfi  à l’avenir  lous  peine  de  dépofinon. 
Et  enfuiteils  ordonnent  , que  la  femme  de  celui 
ui  cft  promu  à 1 epifeopat  , s’étant  féparé  de  lui 
’un  commun  confcntcment , après  qu’il  aura  été 
ordonné  : entrera  dans  un  monaftere  éloigné  de 
,1’habitarion  de  l’évêque , qui  toutefois  pourvoira  à. 
fa  fubfiftance. 

* Dans  un  autre  canon  ils  parlent  ainfi  des  prêtres 

qui  étoient  chez  les  barbares  : c’eft-à-dire  appa- 
remment en  Italie , & dans  les  autres  pays  du  rit 
latin:  S’ils  croyent  devoir  s’élever  au  deflus  du  canon 
des  apôtres , qui  défend  de  quitter  fa  femme , fous 
prétexte  de  religion;  & faire  plus  qu’il  n’eft  ordonné, 
fe  fcparant  de  leurs  femmes  d’un  commun  confen- 
tement  : nous  leur  défendons  de  plus  demeurer  avec 
elles  , en  quelque  manière  que  ce  foit  : pour  nous 
montrer  par  là  , que  leur  promeiTe  eft  effective.  Et 
nous  ne  leur  donnons  cette  permiflion  qu’à  caufc 
de  la  pctitelfe  de  leur  courage , & la  legereté  des 
• mœurs  étrangères.  C’cft-à-dirc , que  félon  eux,  c’eft 

une  imperfection  d’afpirer  à la  continence  par- 
faite. 

Quoi  qu’il  en  foit  ; ces  canons  du  concile  de 
Trullc  ont  lcrvi  depuis  aux  Grecs  & à tous  les  Chré- 
tiens d’Orient  de  réglé  univerfelle  touchant  la  cdh* 
tinencc  des  clercs  , & ils  y font  en  vigueur  depuis 
mille  ans.  C’eft-à-dire , qu’il  n’eft  point  permis  aux 
clercs , qui  font  dans  les  ordres  facrez , de  fc  marier 
après  leur  ordination  : que  les  évêques  doivent 

garder 
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garder  la  continence  parfaite , foit  cju’ils  ayentété  An.  691. 
auparavant  mariez  ou  non  : que  les  prctres  , les  • 
diacres  & les  foûdiacrcs  déjà  mariez  peuvent  gar- 
der leurs  femmes  & habiter  avec  elles , excepté 
les  jours  qu’ils  doivent  approcher  des  faints  myl- 
teres. 

Le  concile  renouvelle  les  défenfes  faites  aux  clercs,  ri. 
de  loger  avec  des  femmes  fufp cotes  , & il  é tend* pu(fru kdcrgl°a’ 
cette  défenfe  aux  eunuques , même  laïques.  dDé-  c«.  j. 
fenfes  aux  clercs  de  tenir  cabaret  : puifqu’il  leur  cft  . 
même  défendu  d'y  entrer.  Défenfe  aux  clercs  &c  , 
aux  moines  d'alfifter  aux  fpeétaclcs , foit  des  cour- 
fes  de  chevaux  , foit  du  théâtre.  Les  clercs  mêmes 
conviez  aux  noces  , doivent  fe  lever  quand  les  far- 
ceurs y entrent.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  ni  e.  17. 
dans  la  ville , ni  en  voyage  un  autre  habit  , que 
celui  qui  convient  à leur  état.  Les  clercs  depofez 
pour  leurs  crimes , & réduits  au  rang  des  laïques  , 

.s’ils  ont  fubi  cette  peine  volontairement , porteront 
les  cheveux  courts  comme  les  clercs  ; fi  c’eft  mal- 
gré eux , ils  auront  les  cheveux  longs  comme  les 
laïques.  Donc  Tes  clercs  en  Orient  étoient  deflors 
diftinguez  par  leur  habit  ; & ne  portoient  pas  les 
cheveux  longs  comme  ils  les  portent  à prefent. 

Pourlajurifdiétion  des  évêques, on  renouvelle  le  '■ 
canon  qui  la  maintient  fur  les  éghfes  de  la  campa- 
gne , qu’ils  gouvernent  depuis  trente  ans  : & celui  c-  »<• 
de  Calcédoine , qui  donne  au  fieffe  de  C.  P.  les  me-  c«».  c*Ub-  it. 

/ ^ . r P -,  , s*f.Uv.  xxiii, 

mes  prérogatives  qu  au  liege  de  Rome  : avec  le  » ,0, 
fécond  rang,  le  troifiéme  à Alexandrie,  le  quatrième 
à Antioche,  & le  cinquième  à Jcrufalem.  Les  incur- 

T orne  IX.  P 
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fions  des  barbares , c’cft-à-dirc  principalement  de» 
Mufulmans  , avoicnc  empêché  plufieurs  évêquc$  de 
prendre  jiofTefilon  des  églifes  pour  lefquclles  iU 
avoient  été  ordonnez,  ni  d’y  faire  leurs  ronflions. 
Le  concile  leur  confcrve  leur  rang  & leur  pouvoir  r 
pour  ordonner  des  cfercs , & prclïder  dans  l’églifc. 
C’eft  l’origine  des  évêques  , in partibus  infidcltum.  Il 
•y  avoir  aufli  plufieurs  clercs  , que  les  incurfions  des 
barbares  avoient  contraints  à quitter  leurs  églifes  ; 
mais  le  concile  veut  qu’ils  y retournent  fi-tôt  que 
les  hoûilitez  feront  paffées  Ces  memes  inaurfions 
des  barbares  font  encore  rapportées , comme  la  rai- 
fon  de  ne  plus  tenir  les  conciles  qu’une  fois  l’année. 

• Il  n’eft  point  permis  de  baptiler  dans  les  oratoi- 
res domeftiques , ni  même  d’y  cclcbrer  la  liturgie  y 
fans  le  contentement  de  l’évêque.  On  n’exigera 
rien  de  ceux  à qui  on  donne  la  faintc  communion. 
Le  communiant  ne  recevra  point  l’euchariftic  dans 
un  vafe  d’or,  ou  de  quelque  autre  matière , mais . 
dans  fes  mains  croifécs  l’une  fur  l’autre  : pareequ’il 
n’y  a point  de  matière  fi  precieulè  que  le  corps  de 
l’homme  qui  eft  le  temple  de  Jcfus-Chrift.  Aucun 
laïque  ne  fc  communiera  lui-même  en  prelêncc 
d’un  évêque  , d’un  prêtre  , ou  d’un  diacre.  On  ne 
donnera  point  I’euchariftic  aux  morts.  Car  il  eft  dit  r 
Prenez  & mangez , çe  que  le  mort  ne  peut  faire. 
En  carême  on  cclebrera  tous  les  jours  la  melTc  des 
préfan&ificz  , excepté  les  famedis , les  dimanches  , 
& le  joutde  l’Annonciation.  On  célébrera  toujours 
la  mefTe  à jeun  , même  le  jeudi  faint.  Défenfe  de 
diftribuer  une  grappe  de  raifin , avec  l’euchariftie  > 
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comme  il  fe  pratiquoit  en  quelques  églifes  : orr  la  An.  G^t. 
bénira  feparémcnc  comme  des  prémices.  Défcnfe  e.  /7.- 
djofFrir  à l’autel  du  miel  &:  du  lait. 

On  paflcta  toute  la  femainc  de  Piques  en  fête 
& en  dévotion  : fans  aucun  fpeétacle  public.  Dé- 
fenfç  de  s’abfentcr  de  l’églifc  pendant  trois  diman-  <t go; 
elles , fans  empêchement  necelfairc  : fous  peine  de 
dépofition  pour  les  clercs,  & d’excommunication 
pour  les  laïques.  On  doit  jeûner  le  famedy  - faint  e. 
jufques  à minuit:  mais  il  eft  défeqdu  de  jeûner  les  c n. 
autres  famedis , même  en  Carême , fuivant  le  canon 
des  apôtres  ;&  l’églife  Romaine  doit  changer  fon  c«t.  * j. 

u fage  contraire.  Ce  canon  eft  une  des  caufes  qui  a 
fait  rejettera  Rome  ce  concile.  Il  eft  défendu  de  h y- 
manger  des  œufs  & du  fromage  les  dimanches  & 
les  famedis  de  carême,  comme  faifoient  les  Arme-  c«. mil.  5 e. 
niens  : dont  on  condamne  quelques  autres  ufages. 

Savoir  de  ne  point  mefler  d’eau  au  vin  de  l’euena-  *’  **' 
riftie , de  prclenter  aux  prêtres  de  la  viande  cuite  *' if' 
dans  les  e^lifes  ; & de  n’admettre  dans  le  clergé  que  }J 
ceux  qui  «toient  de  race  faccrdotale.  Défenfc  de  ».  «7.‘ 
manger  du  fang  de  quelque  animal  que  ce  foit  : 
fous  peine  aux  clercs  de  dépofition , aux  laïques 
d’excommunication.. 

Défenfe  de  faire  dans  les  éghfes  les  fêtes  nom-  '• 74* 
mées  Agapes.  Défenfes  de  tenir  cabaret  dans  l’en-  ‘‘  7<> 
ceinte  des  églifes , ou  d’y  vendre  des  viandes , ou 
d’autres  marchandées.  Il  a été  remarqué  plus  d’une 
fois  que  les  églifes  étoient  accompagnées  de  plu- 
fiears  bâtimens  compris  dans  une  même  enceinte.  v 
Défenfc  aux  maris  d’habiter  avec  leurs  femmes  97 
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dans  l’enccinte  des  églifes  : ou  de  profaner  ces  mê- 
mes lieux  en  quelque  autre  maniéré.  Défenfc  de 
faire  entrer  une  bête  dans  une  églife , fi  ce  n’eft  en 
voyage  , par  uncabfoluë  ncceflité  de  mettre  la  bête 
à couvert.  Défenfc  à aucun  laïque  d’entrer  dans  le 
fandtuairc , c’cft-à-dire  dans  l’enceinte  de  l’autel , 
fi  ce  n’eft  a 1 empereur  pour  faire  fon  offrande  : 
fuivant  une  ancienne  tradition , dont  nous  avons 
vû  un  exemple  , quand  faint  Bafile  reçut  l’ofu 
frande  de  ferçmereur  Valens.  On  chantera  dans 
leglife  lins  confufion , & fans  forcer  la  nature  pour 
crier  : mais  avec  beaucoup  d’attention  & de  dévo- 
tion ; & on  n’y  chantera  rien  que  de  convenable.  On 
n’ajoûtera  point  auTrifagion:  Çrucifié  pour  nous. 
Défenfes  de  gâter  ou  déchirer  les  livres  de  l’écriture 
fainte  ou  des  pères , de  les  vendre  aux  parfumeurs  , 
ou  les  perdre  en  quelque  autre  maniéré  : s’ils  ne 
font  imparfaits  ou  déjà  gâtez  par  l’eau  ou  par  les 
vers.  Pour  rendre  à la-  croix  l'honneur  qui  lui  eft 
dû  : il  eft  défendu  de  la  marquer  dans  le  pavé  que 
l’on  foule  aux  pieds , fuivant  une  loi  de  Thcodolè  le 
jeune.  En  plufieurs  images Jefus-Chrift  étoit  repre- 
fenté  fous  la  forme  d’un  agneau  quefaint  Jean  mon- 
trait au  doigt.  Le  concile  ordonne  , que  déformais 
on  peigne  Jcfus-Chrift  fous  fa  forme  humaine  com- 
me plus  convenable. 

Quant  aux  moines  , quoique  faint  Bafile  ne  per- 
mette de  les  recevoir  qua  dix-fepr  ans,  ce  concile 
le  permet  dès  l’âge  de  dix  ans,  fous  pretexte  que 
leglife  avance  toujours  en  perfe&ion.  On  ne  per- 
met d’être  reclus  qua  ceux  qui  ont.paffé  crois  ans 
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dans  un  monaftere  ; & on  défend  de fouffrir  dans  An.  6$ i. 
la  ville  des  vagabonds,  qui  fe  difoient  ermites,  ,.4». 
portant  de  longs  cheveux  & des  habits  noirs.  Aucun  m.  • 
crime  n’empècne  d’ 'être  reçu  dans  les  monafteres  , 
puifqu’ils  font  faits  pour  les  penitens.  Défenfede  f’ 44' 

. parer  d'habits  précieux  & de  pierreries  les  filles  qui  9 
vont  prendre  l’habit  de  religieufes  : pour  ne  pas  faire 
croire  quelles  quittent  le  monde  à regret.  Défcnfe 
de  convertir  à des  ufages  profanes  les  monafteres 
une  fois  confierez  par  l’autorité  de  l’évêque  ; ni  de 
les  donner  à des  leculicrs , comme  il  s’étoirprati- 
qué. 

Quant  aux  mariages  : il  eft  défendu  au  pcrc 
au  fils  d’époufer  la  mere  & la  fille  ou  les  deux  firurs , '■  »• 
ou  à deux  frères  d epoufer  les  deux  fœurs  : au  parein 
d’époufer  la  jnere  de  l’enfant  : d’époufer  la  fiancée  <•. 
d’un  autre  : aux  catholiques  d epoufer  des  héréti- 
ques. Ceux  qui  aiïcmblent  & nourriflent  des  fem-  e" 7i' 
mes  débauchées , feront  dépofez  s’ils  font  clercs , 
excommuniez  s’ils  font  laïques.  Défenfc  fous  peine  t. . 00. 
d’excommunication  de  faire  des  peintures  deshon-  c »«. 
nêtes.  Défenfc  fous  la  même  peine  de  frifer  fcs  che-  77. 
veux  avec  artifice.  Défcnfe  de  fe  baigner  avec  des  f. 
femmes.  Défcnfe  même  aux  laïques  de  jouer  aux 
dez.  Les  farceurs , les  danfes  fur  les  théâtres , les  '•  ’ '• 
combats  contre  les  betes  font  défendus.  Ceux  qui *• <«• 
contrefont  les  pofTedez , feront  chargez  de  travaux 
rudes,  comme  fils  l’étoient  effedtivemedt. 

On  condamne  à fix  ans  de  pénitence  les  devins  c.  tu 
& ceux  qui  les  confultent , les  meneurs  d’ours , les 
difeurs  de  bonne  avantuxe , Sc  ces  fortes  de  charla-  c‘ 4l* 
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An.  6s>  z.  tans.  On  condamne  auflî  plüfieurs  autres  fuperfti- 
tions  reftées  du  paganifme  , comme  d’invoquer  Ba- 
* chus  pendant  la  vendange.  Les  danfes  publiques 

de  femmes , les  déguifemens  d’hommes  en  femmes  , 
ou  de  femmes  en  hommes  : l’ufage  des  mafques 
# comiques  j fatyriques , ou  tragiques  : car  ils  étoienc. 
e.  ti  differens  pour  ces  trois  fortes  de  fpeétacles.  On  dé- 
fend auflî  d'allumer  aux  nouvelles  lunes  des  feux 
devant  les  boutiques  ou  les  maifons  , & de  fauter 
t-7t-  deflus:  de  donner  des  gâteaux  à Noël  fous  prétexté 
de  coüches  de  la  fainte  Vierge , qui  n’a  point  été  en 
«•«}•  couche  : de  lire  dans  l’églilç  les  faufles  hiftoires  des 
martyrs , compofées  pour  les  deshonorer  par  les  en- 
nemis de  la  vérité.  On  doit  au  contraire  les  mettre  au 
feu. 

; Les  hérétiques  dont  le  baptême  eft  jugé  bon , 
>}•  font  reçus  en  faifant  leur  abjuration  par  écrit  ; &c 
on  leur  donne  le  feau  du  faint  Efprit  avec  fonction 
du  faint  Chrcme, au  front,  aux  yeux, au  nez,à  la  bou- 
che , & aux  oreilles.  Ceux  dont  le  baptême  n’eftpas 
jugé  valable  font  traitez  comme  les  payens , on  les 
s*f.  ih.  xtii.  fait  cathccumencs,  puis  on  les  baptiie.  Et  pour  faire 
cette  diftinélion  , on  fuit  les  reglcÿ  données  par 
faint  Bafile  à Atnphiloque.  On  les  fuit  auflî  tou- 
chant la  difpenfation  de  la  penitence  , pour  la  pro- 
portionner à la  qualité  du  péché  , & aux  forces  du 
pénitent  ; & c’cft  le  dernier  canon  de  ce  concile  de 
Trulle.  L’empereur  Juftinicn  y foufcrivit  le  premier 
avec  du  cinabre  : quiétoit  un  privilège  de  fa  dignité. 
On  laifla  enfuite  la  place  du  pape  : puis  les  quatre 
patriarches  fouferivirent , & tous  les  autres  évêques: 
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laiffant  la  place  de  quelques  abfens.  On  ne  voit  point 
I4  foufcnption  des  légats  du  pape  ; de  toutefois 
Anaftafe  dit , que  s étant  laifl'é  iurprendre  ils  y fouf- 
çrivirent. 

L’empereur  Juflinipn  voulut  obliger  le  pape  Ser- 
gius  à loufcrire  lui-même  à ce  concile.  Il  lui  en  en- 
yoya  un  exemplaire  en  fix  tomes,  fouferit  de  fa  main, 
des  trois  patriarches  d’Alexandrie,  de  C.  P.  Se  d’An- 
tioche, Se  des  autres  prélats  : afin  que  le  pape  y 
fouferivit  à la  première  place.  Mais  le  pape  ne  vou- 
lut point  recevoir  ces  tomes,  ni  les  ouvrir  pour  les 
lire  : perfuade  que  ce  concile  étoit  nul  ; Se  l’empereur 
pour  témoigner  au  papc.fon  indignation , envoya  à 
•Rome un  magiftrien  nommé  Scrgiusçpii  emmena  à 
C.P.  Jean  évêque  de  Porto,  Se  Bomfacc  confciller 
du  fijint  fiege. 

Enfuite  il  envoya  Zacarie  fon  protofpataire  y 
c’eft-à-dire  £ommc  premier  ecuycr , avec  un  or- 
dre pour  enlever  de  meme  le  pape.  Mais  la  milice 
de  Ravenne , de  la  duché  de  Pcntapolc  Se  des  quar- 
tiers voifins  entreprit  dempêcher  cette  violence. 
Zacàric  les  voyant  venir  à Rome  de.  tous  cotez  en 
fut  épouvanté  , & pria  le  pape  de  fiire  fermer  Se 
garder  les  portes.  Il  le  réfugia  tremblant  juiques 
dans  la  chambre  du  pape,  le  priant  avec  larmes- 
d’avoir  pitié  de  lui.  Se  de  lui  fauver  la  vie.  Cepen- 
dant l’armée  de  Ravenne  entra  par  la  porte  de  faine 
Pierre  ; Se  vint  jufques  au  palais,  de  Lacran#  deman- 
dant avec  empreflement  à voir  le  pape  : car  le  bruit 
couroit  qu’on  l’avoir  enlevé  la  nuit.  Comme  ils. 
trouvèrent  toutes  les  portes  fermées  , ils  menacèrent 
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de  les  mettre  à bas  fi  on  n’ouvroit  promptement.’ 
Alors  Zacariefc  croyant  perdu  fc  cacha  fous  le  lie 
du  pape,  tellement  hors  de  lui  qu’il  n’avoit  plus  de 
raifon.  Le  pape  le  raflura,  & lui  dit  de  ne  rien 
craindre  : puis  il  fortit  hors  de  la  Bafiliquc  du  pape 
Théodore  , & ayant  fait  ouvrir  les  portes , il  femit 
dans  le  fiege  nommé  fous  les  apôtres , pour  Ce  mon- 
trer à tout  le  monde.  Il  reçut  avec  honneur  les 
foldats  & le  peuple, qui  étoient  venus  en  foule  pour 
le  voir  ; & appaifa  leurs  cfprits  par  la  douceur  de  fes 
paroles.  Mais  ils  ne  voulurent  point  fe  retirer  , ni 
ccfTer  de  garderie  palais  patriarcal , jufques  à ce  qu’ils 
eulfcnt  chaflc  honteufement  de  Rome  le  protofpa- 
taire  Zacharie. 

L’empereur  Juftinicn  qui  l’avoit  envoyé , fut 
chafle  de  C.  P.  dans  le  meme  tems.  Il  s’étoit  rendu 
très-odieux  par  fa  mauvaife  conduite  : ayant  rompu 
mal-à-propos  la  paix  avec  les  Bulgare  & les  Mu- 
fulmans.  Ses  principaux  miniftres  étoient  cruels , 
entre  autres  Etienne  eunuque  Perfan  fon  faccllaire 
ou  treforier  particulier , & Theodote  qui  de  moine 
reclus  étoit  devenu  Logothetc  ou  treforier  general. 
Le  patriarche  Paul  mourut  l'an  C? 3.  après  avoir 
tenu  le  fiege  fept  ans  ; & eut  pour  fucceflcur  Calli- 
nique  prêtre  , & treforier  de  l’églife  dcBlaqucrne, 
qui  tint  le  fiege  douze  ans.  L’empereur  voulant 
faire  quelques  nouveaux  bâtimens , pria  ce  patriar- 
che de  fa*e  des  prières , afin  que  l’on  pût  abbatre 
une églifc  delà  Vierge  qui  étoit  près  du  palais.  Le 
patriarche  lui  dit  : Nous  avons  des  prières  pour  la 
fondation  d’une  églifc , mais  je  n’ai  point  appris 
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qu’il  y en  ait  pour  fa  dcftru&ion.  Et  comme  l’em-  A N,  694', 
percur  le  prelîoit  : Le  patriarche  dit  : Loué  foit  Dieu 
qui  fouffre  tout  maintenant  & toûjours , & dans  les 
iiecles  des  fieclcs.  4men.  Auffi-rôt  on  abatit  l’églifc, 
pour  faire  place  au  nouveau  bâtiment,  & on  la  re- 
bâtit ailleurs. 

Peu  de  teins  apres  JulHnicn  commanda  à Etienne 
patricc  & gouverneur  de  C,  P.  de  faire  de  nuit  un 
grand  maflacrc  du  peuple  de  la  ville , en  commen- 
çant par  le  patriarche.  La  même  nuit  le  patricc 
Lconce  s’embarquoit  , pour  fortir  de  C.  P.  après 
avoir  fait  la  guerre  en  Orient  avec  beaucoup  de 
réputation , ilavoit  été  trois  ans  en  prifon  , &c  ve- 

noit  d’être  déclaré  gouverneur  de  Grece  , avec  or-  » 

dre  de  partir  le  jour  même.  Etant  donc  prêt  â s’em- 
barquer il  prenoit  congé,  de  fes  amis  , entre  lefquel» 
étoientPaul  moine  & aftronome,&Grcgoiredc  Cap- 
padoce  abbé  du  monafterc  de  Florus  : qui  l’avoienc 
fouvent  vificé  dans  fa  prifon , & l'avoient  allure 
qu’il  feroit  empereur.  Vous  voyez  , leur  difoit-il, 
combien  vos  promefTes  font  vaines  : quand  je  ferai 
une  fois  hors  d’ici  je  n’attend  qu’une  fin  malheu- 
reufe.  Ils  lui  répondirent  : Vous  en  verrez  l’accom- 
plifTemcnt,  fi  vous  ne  perdez  point  courage;  croyez- 
nous  feulement  , & nous  luivez.  Ils'  allèrent  â la, 
prifon  , la  firent  ouvrir  , feignant  que  c’étoit  l’em- 
pereur ; &:  en  tirèrent  beaucoup  de  braves  gens  , 
que  Leonce  fit  armer  avec  les  fiens , & les  mena  â la 
place  en  criant  : T ous  les  Chrétiens  à fainte  Sophie;,  ; * 

& fit  faire  le  même  cri  par  tous  les  quartiers.  Le 
peuple  alarmé  s’aflcmbla  au  baptiftere  de  la  grande 
Tome  IX. 
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An.  ^54.  églifc.  Léonce  avec  Tes  deux  moines  & les  princi- 
paux de  Ton  parti  alla  trouver  le  patriarche , déjà 
troublé  de  l’ordre  qu’avoit  rc<;u  le  patrice  Etienne. 
Léonce  lui  perfuada  de  venir  au  baptiftere  , & de 
crier;  C’eft  ici  le  jour  qu’a  fait  le  feigneur.  Tout 
le  peuple  s’écria  : Qu’on  déterre  les  os  de  Juftinien: 
comme  s’il  eut  été  déjà  mort  ; & ils  coururent  tous 
à l’Hippodrome.  Le  jour  étant  venu  on  y amena 
Juftinien.  Le  peuple  crioit  qu’on  le  fit  mourir  : 
mais  Leonce  épargna  fa  vie  , à caufe  de  l’amitié 
qu'il  avoit  portée  à fon  pere  Conftantin.  Il  fe  con- 
tenta de  lui  faire  couper  le  nez , &c  de  l’envoyer  en 
exil  à la  ville  de  Cherlonne.  Il  avoit  régné  dix  ans-, 
& c’étoit  l'an  69  4.  Leonce  fut  aufli-tôt  proclamé 
empereur. 

En  Efpagne  cependant  il  fè  tint  deux  conciles, 
ci* de Tdcde?11*  ^iziéme  & le  dix-feptiéme  de  Tolède.  Le  pre- 
>,m.  «.««./.  mier  fc  tint  la  fixiéme  année  du  roi  Egica , Ere  731. 

c’eft-à-dirc  l’an  693.  le  fécond  jour  de  May.  Cin- 
quante-neuf évêques  y aflifterent  avec  cinq  abbez , 
& trois  députez  devenues abfens.  Le  roi  y étoit  en 
perfonne  accompagne  de  feize  comtes.  On  y fit 
dix  canons  de  dilciplinc , dont  le  premier  ordonne 
que  les  Juifs,  qui.fe  convertiront  fincerement,  feront 
exempts  des' tributs  qu’ils  payoient  au  fife  : confir- 
mant au  furplus  les  loix  precedentes  contre  ceux  qui 
demeureront  endurcis.  On  défend  tous  les  ref- 
tes  d’idolâtrie  : d’honorer  des  pierres , des  fontai- 
nes , ou  des  arbres  : d’oblèrver  les  augures , ou  pra- 
tiquer des  enchantemens.  L’execution  en  cft  recom- 
mandée aux  évêques  , aux  prêtres  ou  aux  juges. 
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r‘  Ceux  qui  pcchent  contre  la  nature  font  condam-  e,1i 
liez  à être  feparez  des  Chrétiens  peur  toute  leur  vie, 
recc^ir  cent  coups  de  foiiet , être  rafez  par  infamie, 

& bannis  à perpétuité.  Ceux-ci  non  plus  que  les  ido- 
lâtres , ne  recevront  la  communion  qu  a la  mort  ; &c 
encore  apres  une  digne  penitence.  Celui  qui  aura  f-4^ 
Voulu  Ce  tuer  par  dcfcfpoir  , fera  privé  de  la  com- 
munion pour  deux  mois.  /.  turc. 

Tl  y avoit  en  Elpa^ne  plufïcurs  eglifes  abandon- 
nées , parce  quelles  etoient  trop  pauvres , pour  en- 
tretenir un  prêtre.  On  y offroit  rarement  le  facrifice 
& clics  tomboient  en  ruine.  En  forte  que  les  Juifs 
s’en  moquoient,  & difoicntque  l’on  n’avoit  rien  ga- 
gné à détruire  leurs  fynagogues , puifquelcs  églifes 
des  Chrétiens  étoient  en  plus  mauvais  état.  Pour  y ,.  f j 
remedier , le  concile  ordonne  aux  évêques  d’em- 
ployer en  réparations  le  tiers  du  revenu  des  églifes* 
de  la  campagne  que  les  canons  leurs  accordoienc. 

Que  s’ils  ne  prennent  point  ce  tiers , les  prêtres  qui 
fervent  ces  églifes  en  feront  les  réparations.  Nous 
avons  vû  que  faint  An/bert  archevêque  de  Rouen  S*f  *'  if" 
pratiquoit  ce  qu’ordonne  ce  concile.  Il  continue  r 
On  ne  donnera  point  plusieurs  églifes  à un  même, 
prêtre  : mais  celles  qui  auront  moins  de  dix  Itrfs  fe- 
ront uniesâd’autrts.  Quelques  prêtres  cmployoicnlt  f’tl  / 

pour  leur  facrifice  leur  pain  ordinaire , dont  ils  cou- 
poient  une  croûte  ronde , & l’offroicnr  fur  faute}. 

Le  concile  ordonne  de  ne  fc  iërvir  pour  cc  faitlz 
ufage  , que  d’un  pain  entier , qui  foir  blanc  fait 
exprès  & en  petite  quantité  : puifqu’il  ne  doit  pas 
charger  1 eftomac , n étant  que  pour  la  nourriture 
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r.  Mentit  i,  de  lame  ; & qu’il  doit  être  facile  à conferver  dans 
une  petite  boërc.  On  faifoit  donc  deflors  des  hoftics 
à peu  prés  comme  elles  font  aujourd'hui.  ^ 
Sifbcrt  archevêque  de  Tolède  ayant  confpire  avec 
plufieurs  autres  contre  le  roi  Egica,  pour  lui  faire, 
perdre  le  royaume  & la  vie  , fut  dépofé  , privé  de 
tous  fes  biens  , & mis  en  la  puifiance  du  roi , qui  le 
condamna  à une  prifon  perpétuelle  r il  fut  même 
ordonné  qu’il  ne  rcccvroit  la  communion  qu’l  la 
mort  : fi  le  roi  ne  lui  faifoit  grâce.  A fa  place  le 
concile  fit  évêque  de  Tolcde  , Félix  de  Seville , 
dont  le  fiege  fut  renpli  par  Fauihn  de*  Braguc  , & 
on  donna  pour  fuccefleur  à celui-ci  Félix  de  Portu- 
gal. Ainfï  on  ne  faifoit  pas  de  fcrupule  en  Efpa- 
gne  de  transférer  les  évêques.  Ceux-ci  en  fouferi- 
vant  au  concile  prirent  tous  les  titres  de  leurs  nou- 
veaux fieges.«Cc  fut  apparemment  cette  conjura- 
tion qui  obligea  le  concile  à renouveller  les  pro- 
mcfTcs  de  protéger  la  pofterité  du  roi  après  fa  mort; 
les  peines  contre  les  rebelles , &c  les  malediéhons 
prononcées  au  quatrième  concile  de  Tolede.  On 
ordonne  en  celui-ci  que  dans  toutes  les  églifes  ca- 
thédrales , & toutes  les  paroiffes  de  la  campagne  , 
on  dira  tous  les  jours  la  méfié  pour  le  roi  &c  fes  en- 
fans  : excepté  le  vendredi  faint.  On  y ordonne  en- 
core , que  quand  un  concile  aura  été  tenu , chaque 
évêque  le  publiradans  fix  mois  en  fon  fynode,  com- 
pofé  des  abbez , de  prêtres  & de  tout  le  clergé , 
avec  le  peuple  de  la  ville  épifcopale.  Les  évêques 
de  la  province  de  Narbonne  n’avoient  pû  aflifter 
à ce  concile  f à caufe  d’une  pefte  qui  ravageoit  le 
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«aïs  : c’eft  pourquoi  le  roi  ordonne  qu’ils  s’aflem-  ^ N*  ^4« 
Lieront  à Narbonne  pour  en  fouferire  les  decrets.  iy|r 
L’annce  fuivante  feptiéme  d’Egica , Ere  731.  c’eft-  ^ Qt^ic,comàJ 
à-dire,  l’an  694.  le  neuvième  de  Novembre,  fut  tenu  * 
le  dix-feptiéme  concile  de  Tolède  dans  l’églife  de 
fainte  Leocadie.  On  y fit  huit  canons.  Première-  ,"',.******'* 
ment  il  cft  ordonné  qu’au  commencement  de  cha- 
que concile  on  paflera  trois  jours  en  jeûne , pendant  f. 
lefquels  on  traitera  de  la  foi , de  la  correction  des  é- 
vêques , & des  autres  matières  fpirituelles  ; fans  qu’- 
aucun feeuher  y aflifte.Depuis  le  commencement  du  f. 
carême  jufques  au  jeudi  faint , le  baptiftcrc  fera  fer- 
mé , & felle  du  feau  de  l’évêque , & on  ne  l’ouvrira 
qu’en  cas  de  très-grande  neceflité.  Il  cft  marqué  que  • 

le  jeudi  faint  on  dépoiiilloit  les  autels , comme  l’on 
fait  encore.  Le  même  jour  , chaque  évêque  obferve- 
ra  la  ceremonie  de  laver  Jcs  pieds.  On  renouvelle  la  c#«. nui, 
défenfe  aux  prêtres  d’employer  à leur  ufage  les  vafes 
lierez , ou  les  ornemens  de  l’églife,  les  vendre,  ou  les 
dilfiper.  Quelques-uns  difoient  des  meflès  des  morts 
pour  les  vivans , dans  l’intention  de  leur  caufcr  la 
mort.  Le  concile  défend  ce  facrilege  : fous  peine  de 
dcpofitjpn  pour  le  prêtre , de  prifon  perpétuelle , & 
d’excommunication  jufques  à la  mort,  tant  contre 
lui,  que  contre  celui  qui  l’aura  excité  à le  commet- 
tre. On  ordonne  des  litanies  ou  prières  publiques  *•  <■  é 
tous  les  mois. 

Les  Juifs  d’Efpagne  étant  convaincus  d’avoir 
confpiré  contre  l’état , & contre  les  Chrétiens , & 
d’avoir  traité  avec  ceux  d’outremer , apparemment 
d’Afrique  : ils  font  condamnez  à être  tous  dépoüil- 
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A N.  694.  lez  de  leurs  biens , réduits  en  fervitudc  pcrpetueljè 
& diftribucz  aux  Chrétiens  , fuivanc  la  volonté  du 
roi.  A la  charge  que  leurs  maîtres  ne  leur  permet- 
tront aucun  cxetcice  de  leurs  ceremonies  ; & leur 
ôteront  leurs  enfans  à lage  de  fepr  ans  , pour  les 
faire  élever  chrétiennement  , & les  marier  à des 
Chrétiens.  Ce  dix-feptiéme  concile  de  Tolède  efl: 
le  dernier  dont  nous  ayons  quelques  adfces , encore 
tiy  a-t-il  point  de  fouferiptions  qui  fâflent  connoî*- 
tre  les  évêques  qui  y aflîfterent.  Déformais  pen- 
dant environ  cent  cinquante  ans  nous  ne  trouve- 
rons plus  guère  de  monumensde  l’éghfe  d'Efpagne, 
tjyn.  Nous  ne  parlerons  gueres  non  plus  de  l’Afrique, 
ïibcrc  Apûnure  car  c’eft  le  tems  où  elle  tomba  fous  la  pu i (Tance  des- 
'"rw”*!  ».  j.  Mufulmans.  Comme  ils  'avoient  pris  Carthage  , 
l’empereur  y envoya  le  Patrice  Jean  grand  capitai- 
ne la  fécondé  année  de  fan  régné  , 695.  de  Jefus- 
Chrift.  Jean  chaflâ  les  Mufulmans  de  toutes  les  pla- 
ces qu’ils  occupoicnt  : mais  ils  revinrent  Tannée  fui- 
vanteavec  de  plus  grandes  forces , reprirent  Cartha- 
ge & les  autres  villes , & éteignirent  amfi  la  puif- 
fance  des  Romains  en  Afrique , ou  ils  avoicnt  com- 
mandé 850.  ans , depuis  l’an  608.  de  Ronlfc,  quand 
Carthage  fut  prife’  par  Scipion.  Les  Mufulmans 
font  depuis  continuellement  poffedée  jufques  à 
prefent.  Après  cette  perte  l’armée  Romaine  no  fane 
retourner  vers  Leonce  , fît  un  autre  empereur,  la- 
voir Apfimare  qu’ils  furnommerent  Tibere.  Il  vint 
a C.  P.  y entra  par  mtcHigcnce  : prit  Léonce,  lui  fit 
couper  le  nez  , & le  renferma  dans  le  monaftcrc  de 
faint  Dafmace.  C’êtoitTan  696.  troificmede  fonre- 
£nc  : & Apfimare  co  régna  fepe. 
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SAint  Villebrod  &ies  autres  millionnaires  An- 
glois  travailloicnt  avec  fuccés  à la  conversion 
des  Frifons  fous  la  protection  de  Pe|>in  l’ancien , 
maire  du  palais.  Ce  prince  l’envoya  a Rome  vers 
l’an  6î>z.  pour  recevoir  du  pape  Scrgius  la  bénédic- 
tion apoftohque  , & apporter  des  reliques , pour 
mettre  dans  les  églifes  qu’il  fonderoit  , à la  place 
des  temples  des  idoles.  A fon  retour  il  continua  à 
prêcher  les  Frifons  fujets  des  François  ; puis  il  re- 
tourna à Rome  , avec  des  prefens  & des  lettres  de 
Pépin  qui  prioit  le  Pape  de  l’ordonner  évêque  pour 
ce  peuple.  Le  pape  Scrgius  le  confacra  archevêque 
des  Frifons  dans  l’églile  de  fainte  Cecile  , le  jour  de 
la  fetc  de  cette  fainte  vingt-deuxième  de  Novem- 
bre l’an  696.  Il  lui  donna  le  pallium , & le  nom  de 
Clement  , au  lieu  de  fon  nom  barbare  de  Ville- 
brod : fous  lequel  toutefois  il  cft  plus  connu.  Le  pa- 
pe le  renvoya  aulh-tôt  à fon  peuple , & il  ne  de- 
meura que  quatorze  jours  à Rome.  Pépin  lui  donna 
la  place  pour  établir  fon  fiege  épifcopal  dans  la  ville 
nommée  Vil  tbourg  par  les  anciens  habitans,  & 7V<*- 
jetfum  par  les  Gaulois  Romains , aujourd’hui  Utreét. 
S.  Villebrod  y bâtit  une  églife  fous  le  titre  dclaint 
Sauveur , & y établit  fa  refidence.  Comme  il  con- 
vertit un  grand  nombre  d’infidcles  de  tous  cotez  pen- 
0 dant  cinquante  ans  qu’il  prêcha  , il  fonda  plufieurs 
autres  églifes  & quelques  monaftercs , & établit  de 
nouveaux  évêques. 
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r.  kiji  t.u.  a l’exemple  des  miffionnaircs  de  Frife  , deux  prê- 
tres Anglois  , qui  avoient  long-temps  demeuré  eit 
Irlande , payèrent  en  Germanie , chez  les  peuples 
qu’ils  nommoient  les  anciens  Saxons , parce  que 
ceux  de  la  grande  Bretagne  en  étoient  venus.  Ces 
prêtres  fe  nommoient  tous  deux  Evalde , mais  pour 
les  diftinguer  on  nommoit  l’un  le  blanc  , l’autre  le 
noir , fuivant  la  différence  de  leur  poil.  Etant  en- 
trez chez  un  Fermier , ils  le  prièrent  de  les  faire 
conduire  au  feigneur  du  pais , ce  qu’il  leur  promit» 
& les  retint  quelques  jours.  Cependant  les  barba- 
res s’apperçurent  que  ces  deux  étrangers  etoienc 
d’une  autre  religion  : car  ils  s’appliquoient  conti- 
nuellement à la  pfalmodie  &c  à la  prière , & offroient 
tous  les  jours  à Dieu  le  faint  facrificc  : portant  avec 
eux  des  vafes  facrez  » & une  planche  confacrée  qui 
leur  fervoit  d’autel.  C’cft  la  première  [ fois  que  je 
trouve  un  autel  portatif.  Les  barbares  craignirent 
que  fi  ces  étrangers  partaient  à leur  feigneur , ils  ne 
le  fifïent  Chrétien  » & qüfc  tout  le  pais  petit  à petit» 
ne  fut  contraint  à changer  de  religion.  Âinfi  ifs 
les  prirent  brufquement , & les  firent  mourir , ils 
tlicrent  Evalde  le  blanc  d’un  coup  d’épée  ; &:  déchi- 
rèrent Evalde  le  noir  par  de  longs  & horribles  tour- 
mens.  Le  feigneur  l’ayant  appris  fut  tellement  irri- 
té , de  ce  qu’on  n’avoit  pas  laide  venir  vers  lui  ces 
étrangers  : qu’il  fit  brûler  le  village  & tuer  tous 
les  habitans.  Les  corps  des  martyrs  jettez  dans  le 
Rhin  furent  découverts , par  une  lumière  miracu- 
feufe  que  leurs  meurtriers  virent  eux-mêmes  , & 
* Pépin  les  fit  apporter  honorablcmcut  à Cologne. 
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L’éghfe  honore  leur  mémoire  le  cinquième  d’o&o- 
bre,  qui  fut  le  jour  d^leur  martyre. 

Saint  Villcbrod  alla  prêcher  l’évangile  même 
dans  la  partie  de  Frife  qui  obéïlToir  à Ratbod  ; & ««^.*.5 
ce  prince  le  reçut  avec  honneur,  mais  il  ne  profita 

£oint  de  fes  inftruâions.  Le  faint  évêque  pafTa  chez 
s Danois, peuples  très» farouches , à qui  comman- 
doit  Ongende  plus  cruel  que  toutes  les  bêtes  ; il  nç 
la ilFa  pas  de  le  traiter  avec  honneur , mais  il  de- 
meura endurci  ; & faint  Villcbrod  voyant  qu'il  n’y 
avoit  rien  à efperer  en  ce  païs , fe  contenta  d'en 
amener  trente  jeunes  enfàns  &c  retourna  en  France  : 
mais  craignant  les  accidens  d'un  fi  long  voyage , il 
les  inftruifît  &:  les  baptifa  en  chemin.  Dans  les  con- 
. fins  des  Danois  & des  Frifons , étoit  une  ifle  à l’em- 
bouchure de  l’Elbe,  qui  portoit  alors  le  nom  de 
leur  Dieu  Fofite.  Les  payens  la  révéraient  tellement , 
qu’ils  n’ofoient  toucher  aux  animaux  qui  y païf-  i 
raient , ni  parler  en  puifant  de  l’eau  d’onc  fontaine 
qui  I'arrofoit.  Le  faint  homme  ayant  été  jette  dans 
catte  i(lc  par  la  tempête  y demeura  quelqücs  jours 
attendant  le  tems  favorable.  Il  baptifa  trois  hommes 
dans  la  fontaine,  &fit  tuer  quelques  animaux  pour 
les  manger.  Les  payens  croyoicnt  que  ceux  qui  en  ’•  '-r  ' 
avoient  mangé  mourraient  fubitement , ou  que  du 
moins  ils  deviendraient  furieux  : mais  voyant  qu’il 
ne  leur  en  arnvoit  aucun  mal,  ils  furent  étonnez, 

& rapportèrent  la  chofe  à leur  duc  Ratbod.  Celui-  »•  m 
ci  voulant  vanger  fès  Dieux  , fit  jetter  le  fort  crois 
fçis  par  jour  pendant  trois  jours, fuivant  l’ancienne  j, 
fupcrllmon  des  Gctmains,fur  le  faint  évêque  & fes  - 
Tome  IX.  R, 
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compagnons  ; & il  n’y  en  eue  qu’un  fur  qui  le  fort 
tomba,  & qui  fouffrit  le  ma^yrc.  Ratbod  fit  venir 
le  feint  * & lui  fit  de  grands  reproches,  du  mépris 
qu’il  faifort  de  là  religion  : mais  étonné  de  la  fer* 
meté  de  feis  réponfes , il  le  renvoya  à Pepm  aveo 
honneur  : le  feint  évêque  continua  de  prêcher  dans 
la  Frife  Françoife.  On  raconte  de  lui  phifieurs  mk , 
racles.  Dans  l’ifle  de  Valqueren  en  Zelande  , coramo 
iltoliloir  brjfm  une  idole,  celui  qui  en  avoit  lai 
garde,  lui  donna  un  coup  d’épée  fur  la  tête  donc 
il  ne  fût  point  blcflc.  Ceux  qui  accompagnoicnc 
Févêque  vouloient  punir  de  mort  cet  attentat.  Mai* 
li:  feint  homme  délivra  de  leurs  mains  l’idolâtre  ± 
qui  toutefois  mourut  miferablement  trois  jours 
après.  T.  ' \ ; i 

La  réputation  de  feint  Villcbrod  attira  en  Frifci 
f^int  V ulfran , pour  travailler  à la  même  ouvra: 
Il  étoit  né  à Maurillac , à prefent  Milly  en  Gafti- 
nois , dont  fon  perc  étoit  feigneur  ; ic  il  donna 
cette  terre  au  monafterc  de  Fontenclle  en  dSj.  Iîfiit. 
élû  archevêque  de  Sens  après  La  mort  de  Lambert  vois 
l’an  dp  o.  & ayant  gouverné  cette  églife  quelques»,' 
années  il  fut  infpiré  d’aller  prêcher  en  Frife.  D’ar- 
bord  il  alla  i Rouen  .trouver  feint  Anlhcrt,  qui 
ayant  été  abbé  de  Fontenclle , étoit  encore  comme 
Id  pere  de  cette  communauté.  Sainr  Vulfran  en  . 
tifa  quelques  moines  pour  aHer  avec  loi  prêcher  ènr- 
Frife  y fle  s’ étant  embarqué  au  port  de  ce  monaftcrc  , > 
ifentra  par  Là  Seine  dans  l’Ocdàn.  Comme  ils  étoienc') 
près  la  côte  des  Marins  , aujonrd  huy  Fiandre  , : 
l’heure  étant  venue  doiEar  le  femt  facrificc , on  jeta . 
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-les  ancres  & on  axrrèta  le  vaiffeau.  Le  laine  évêque 
célébrant  la  méfie,  & en  étant  venu  1 l’endroit  ou  le 
diacre  lui  devoir  prefenter  la  patène , il  étendit  la 
main  pour  la  recevoir.  Le  diacre  qui  étoit  Vandon 
jpoine  de  Fontenellc  , dont  il  fut  depuis  abbé,  fc 
profterna  à fes  pieds  & lui  avoiia  qu’en  voulant 
4avèr  la patene  il  lavoit  laiflec  tomber  dans  la  mer. 
Saint  Vulfran  femit  à genoux  , & après  avoir  fait 
pncrc , il  ordonha  au  diacre  de  mettre  la  main  à 
d’endroit  ou  la  patené  étoit  tombée.  Elle  révint  du 
fond  de  l’eau  cncrchec  fa  main  : tous  les  afliftans 
louèrent  Dieu , & le  faint  évêque  acheva  la  meffe. 
;La  patène  fut  gardée  à Fontcnelle,  où  il  la  donna 
depuis  en  failant  le  vœu  monaftiqut.  Il  y donna 
auffi  fon  calice  & l’autel  qu’il  portoit  dans  fes 
voyages  confacré  aux  quatre  coins  , & contenant 
au  milieu  des  reliques. 

- Etant  arrivé  en  Frife  il  fut  écouté  & convertit 
.plulieurs  idolâtres.  Il  baptifa  entre^autics  je  fils  dtt 
duc  Ratbod , qui  mourut  portant  encore  l’habit 
blanc.  C’étoit  la  coutume  de  ces  payens  de  faire 
mourir  en  l’honneur  de  leurs  Dieux,  celui  fur  qui 
«omboit  le  fort.  Comme  on  menoit  à la  mort  un 
jeune  homme  nommé  Ovon , faint  Vulfran  pria  le 
duc  Ratbod  de  lui  donner  la  vie  ; ôc  il  étoit  prêt 
à l’obtenir  quand  les  payens  s’y  oppofcient,  en 
difant  : Si  ton  Chrift  le  peut  délivrer  de  la  mort , U 
fera  à toy  le  refte  de  fès  jours.  Le  faint  accepta  la 
condition  ; on  pendit  Ovon , qui  demeura  au  gibet 
pendant  deux  heures*,  & le  faine  fe  mit  en  prière» 
&i~rôt  quelle  fut  finie , k corde  fc  rompit , Ovon 
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r tomba  a terri, .6c  par  l’ordre  dufaint  fc  releva  on. 
pleincfancé.  Il  dit  depuis,  que  lorfquil  étoic  penda 
■ il  s ’imaginoic  être  accablé  de  fommeil',  ôc  foûtenu 
cpdr  la  Ceinture  du  fainr  attachée  autour  de  fon  corps. 
:ll,fut  baptifé , & depuis  moine  de  Fontenclle  & prê- 
tre, & laiÎTa  dans  le  monaftere  plusieurs  titres  & j>lu- 
fieurs  livres  écrits  de  la  main , qu’il  avoir  très  - 
bonne.'/.  r!r  ’.  * , ; }■:*..*  : rn  . i i.  / i v ’ 

*'  *•  x ; Saint  Vulfrandéhvra  auiTi  plulicucs  autres  de  la 
iihort.  Le  fort  tomba  un  jour  fur  lesenfans  d’une 
veuve  dont  l’un  n avoir  que  feptans,  l’autre  que 
cinq  ; & ils  dévoient  être  noyez  dans  la  mer  : car 
ril  y avriit  diverfes  maniérés  d’immoler  ces  cfpeccs 
-de  viétirries.-On  les  expolà  en  un  lieu  où  la  haute 
.marée  devoit  arriver  $ & comme  elle  commençoit 
à gagner  le  plus  grand  tenoit  Ton  petit  frere  entre 
lès  bras , s’efforçant  de  le  retirer  de  l’eau.  Le  duc 
«toit  prefènt  au  fpe&acle  avec  une  multitude  infi- 
tfiic.dc  peuple,  làns  avoir  pitié  de  ces  innocens. 
Saint!  V.u  lfran  les  demanda,  & le  duc  lui  dit  : Si 
ton  Chrift  les  peut  délivrer , qu’ils  foient  à lui.  Le 
faint  évêque  ayant  fait  fa.ptierc , la  mer  en  s’élevant 
iaifla  à,  Écc'Jclicu  où  croient  les  énfans  prêts  à mou- 
rir: il  alla  ies/prendre  à lès  deux  mains,  les  rendit 
à leur  mère  defolée , & les  bàptifa.  On  crut  qu’il 
avoit  marché  fur  les  eaux  > 6c  une  grande  multitude  le 
fcopvcrcic.!  : . ; 

Finjès.  Antr.1  Saint.  Anfbert  archevêque  de  Rôtie  ni  fur  rendu 
**»  fufpç&è  pépin , tomme  lui  ayant  été  contraire',  en 

un  dilferent  qu  eurent  les  fèigneurs  François  pour 
Je  partage  du  Royaume,  On  croit  que  ce  fut  eu 
p.l 
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69 1.  après  la  mort  du  roi  Thcodoric.  Pcpin  le  rclc-  An.  698. 
gua  au  monaftere  d'Aumont  fur  la  SamSrcen  Hai-  ntMS.Anfi.ttm. 
nault } où  le  faîne  évêque  édifia  les  moines  par  fon  l 
aifiduité  au  jeune  & à la  priere , & compola  pour 
eux  quelques  traitez  fpirituels  qui  ne  fc  trouvent  * 

plus.  Comme  Pépin  éeoit  follicité  de  le  reléguer 
encore  plus  loin  , le  faint  homme  luy  envoya  Ha- 
dulfe  abbé  d’Aumont , & fe  juftifia  fi  bien  , que 
Pcpin  lui  permit  de  retourner  à Ton  diocefc.  Mais 
lorfqu’il  fe  difpofoit  à partir , il  mourut  la  quatriè- 
me année  de  Childcbert  III.  «’eft  à dire  l’an  698. 

Après  fa  mort  on  le  revêtit  des  ornemens  pontifi- 
caux , comme  pour  aller  à l'autel , & on  rapporta  Te 
corps  à Fonrencllc.  L ’églifc  honore  fa  mémoire  le  r-  ►’ 

neuvième  de  Février. 


que  de  Rochcftrc  , avec  des  abbez  &c  des  abbeffes, 
des  prêtres , des  diacres  , des  fcigneurs , & Vitred 
roi  de  Cant.  Ce  prince  y promit  de  confervcr  la. 
liberté  & l'immunité  des  églifes  & des  monaftcrcs  : 
en  forte  cjue  perfonne  n’ufurpât  rien  de  leurs  biens, 

& n’empéchât  les  élections  canoniques  : rcconnoiC 
fant  qu’il  appartient  à levcque'  métropolitain  de 
gouverner  les  églifes  , de  choifir  & d établir  les 
/évêques.  Le  fécond  concile  où  prefida  faint  Bri- 
roüalde  , fût  : celui  de  Bcrgamftede  la  cinquième  an- 
née du  roi  Vitred,  c’eft-à-dire  en  Gy-j.  Gybmond  im  / 

évêque  de  Rochcftrc  y alfifta  avec  les  autres  cccle- 
fiaftiques , & le  roi  accompagné  de  fçignenrs.  En 

R iij 


En  Angleterre  faint  Britoüalde  archevêque  de  Con£ 
Cantorbcri  tint  pluficurs  conciles.  Le  premier  fut  gi««re 
celui  de  Becancelde  en  694.  où  aflifta  Tobic  évê- 


IV. 

Concile»  d'Ai 
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Mort  de  Scrgitu 
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ce  concile.on  fit  vingt  - huit  canons , qui  peuvent 
aufli  être  comptez  pour  loix  , puifque  les  deux  puif» 
Tances  concouroicnt  , & qu’ils  ordonnoicnt  des 
amendes  & d’autres  punitions  temporelles  outre 
les  Ipirituellcs.  On  y confcrva  la  Tante  & la  liberté 
c t. «•  j: 4.  j f.  ^es  églifes  : on  punit  les  adultères,  ceux  qui  tra- 
7.  > o.  n i». n.  vaillent  le  dimanche,  qui  facrifient  aux  démons, 
*1.1#.  10.  »i.  qui  mangent  de  la  chair  les  jours  dejeune.  On-  régie 
la  forme  des  fermens,  dont  1' 'évêque  cft  exempt  com- 
me le  roi. 

A Rome  le  pape  Scrgius  ramena  par  Tes  infime- 
tions  à l’unité  de  l’églifc  l’archevêque  d’Aquiléc  & 
Tes  fuffragans  , qui  avoicnt  tenu  un  concile,  où  par 
ignorance  ils  fiufoicnt  difficulté  de  recevoir  le  cin- 
quième concile  general.  Il  repara  & orna  plusieurs 
eglifes  ; & fit  faire  entre  autres  un  grand  cncenfoir 
d.’or  avec  Tes  eolomnes  & Ton  couvercle,  où  l’on 
brûloir  des  parfums  les  jours  de  fête  pendant  la 
meflè.  Il  fit  transférer  le  corps  du  pape  faint  Leon 
du  fonds  de  la  fallc fccrette  de  l'églifc  Tain» Pierre  , 
.où  il  étoit  caché  , & lui  fit  un  tombeau  dans  un 
lieu  public  delà  mêmcéghfe  qu’il  orna.  Il  ordonna 
que  l’on  chantât  à la  mcfTe  j4gms  Dri  pendant  que 
l’on  rompoit  les  hoftics  , ce  qui  duroit  quelque 
rems,  comme  il  à été  marqué.-  Le  pape  Sergius 
iriftitua  des  proceffions  qui  dévoient  lortir  de  laine 
Adrien  pour  aller  à faince  Marie  en  quatre  fêtes , 
favoir  l’Annonciation, la  nativité  de  la  fainte  Vierge, 
fa  Dormition , c’eft-à-dirc  fa  bienheureufe  mort  : 
la  fête  de  faint  Simeon , que  les  Grecs  nommoient 
Hypapantc , c’eft-ù-dire  Rencontre,  &c  que  nous  ap- 
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pelions  la  purification  de  la  Vierge.  On  voit  par  A N.  701.  : 
là  l’antiquité  de  ces  fêtes.  Cç  pape  ordonna  pour 
divers  lieux  quatre-vingt  dix-iept  évêques  , entre 
autre  Damien  archevêque  de  Ravenne.  En  deux 
ordinations  au  mois  de  Mars , il  fit  dix-huit  prê- 
très,  & quatre  diacres.  Il  tint  lefaint  fiege  treize 
ans  3c  près  de  neuf  mois , &:  fut  enterré  à S.  Pierre 
le  vingt-huitième  de  Seprembre  701.  indi&ion  quin- 

.,  t_  J 1 —.1  . r „ 1 

zieme  fous  le  régné  de  Tibère  Apiimarc.  On  voit».*.  . 
par  fon  épitaphe  qu’U  ne  fut  reconnu  pape  qu’a- 
près  la  mort  de  Théodore  fon  compétiteur  ; qu’il 
fàitchafTé  de  Rome,  & en  demeura  banni  pendant 
fèptans,  tandis  qu’un  anti-pape  nommé  Jean  oc- 
cupoit  le  faine  fiege  : qu’il  revint  enfuite , par  les 
prenantes  inftances  du  peuple;  & qu’étant  facré  3d 
rétabli  dans  fon  fiege  , il  excommunia  les  ufurpa- 
tturs  félon  lés  canons.  . .-  . 

Après  la  mort  du  pape  Scrgios  le  faint  fiege 
vaqua  environ  un  mois  6c  vingt  jours  : puis  on  élut 
Jean  VI.  Grec  de  nation , qui  le  remplit  trois  ans  , 
c^ux  mois  & douze  jours , fous  le  regne  de  T ibère.  Aamt- 
En  une  feule  ordination , il  fit  neuf  prêtres  & deux 
diacres;  & d’ailleurs  quinze  évêques  pour  divers 
lieux.  De  fon  tems  Thcophylaétc  chambellan  de; 
l’empereur  patricc  & exarque  d’Italie  , vint  à Rome: 
de  Sicile.  Les  troupes  de  toute  l’Itahc  l’ayant  appris, 
s’aflemblcrcnt  tumultuaircmcnt  à Rome  , pour  Ici 
maltraiter.  Mais  le  pape  s’y  oppoia , il  ferma  les* 
portes  de  la  ville,  envoya  des  évêques  au  camp,; 
ouïes  foldats  étoient  afTcmblez,  & par  fes  exhor- 
tations falutaircs , il  appaifa  la  feditiçn.  Quelque. 
f-  .y  ' : i ’ 
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13  (î  Histoire  Ecclesiast  i qü  è: 
tems  après  Gifulfe  Lombard  duc  de  Benevent  vint 
ravager  la  Campanie  , fans  que  perfonne  lui  rc- 
fiflât  : pillant , brûlant  & enlevant  beaucoup  de 
captifs.  Alors  le  pape  envoya  des  évêques  avec  de 
grandes  fommes  tirées  des  tréfors  de  l’églife  Ro- 
maine, racheta  tous  les  captifs , &c  obligea  Gifulfe 
à fc  retirer  avec  fes  troupes. 

Le  même  Gifulfc  donna  la  place  où  fut  fondé 
le  monaftcrc  de  faint  Vincent  par  trois  hommes 
nobles  de  Benevent  enfâns  de  deux  frères , nom- 
mez Paldon  , Tafon&  Taton.  Le  défit  delà  perfec- 
tion évangélique  les  fit  refoudre  à quitter  leurs  pais 
& leurs  richefTes , & aller  vifiter  les  monafteres  de 
Gaule.  Ils  dirent  à leurs  parens  qu’ils  alloient  à; 
Rome  , comme  ils  y allèrent  en  effet  ; &:  partirent 
avec  un  équipage  de  chevaux  & de  valets  convena- 
ble à leur  condition.  Mais  quand  ils  furent  fartis 
de  leur  province , ils  renvoyèrent  leurs  valets  & 
leurs  chevaux;  &c  dirent  qu’ils  avoient  fait  vœu 
d'aller  à Rome  feuls  & à pied.  Enfuite  ils  donnè- 
rent leurs  habits  à des  pauvres  qu'ils  rencontrèrent , 
&fe  revêtirent  de  leurs  haillons*  > . 

Ils  arrivèrent  dans  le  pais  des  Sabins  au  monaf- 
tere  de  Farfe,  dont  l'abbé  les  reçut  charitable- 
ment. Il  étoit  né  en  Gaule  dans  la  Maurienne , & 
étant  déjà  prêtre  il  eut  dévotion  d’aller  à Jerufa- 
lcm  vifiter  les  faints  lieux.  Il  y demeura  trois  ans , 
priant  Dieu  de  lui  faire  connoître  fa  volonté  : enfin 
une  nuit  il  vit  en  dormant  une  perfonne  qui  teno^t 
un  pain  d’une  beauté  merveilleufe  , & lui  dit  : Pre- 
nez ce  pain , retirez-vous  ôc  fâchez  qu’il  ne  vous  ; 
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manquera  jamais.  Il  revint  en  Italie  , s’arrêta  dans 
les  Sabins , & fonda  un  monaftire  par  le  fecours 
de  Faroald  duc  de  Spoleteen  un  lieu  nommé  Acu- 
tien.  Dés  le  fixiéme  fiecle  faint  Laurent  évêque  de  "•  '»*• 

Spolcte , furnommé  l’illuminatcur  pour  avoir  guéri  ‘ 
plufieurs  avcugjlcs , avoit  fonde  en  ce  lieu  le  monaf- 
tere  de  Farfe  , où  il  finit  fes  jours.  Leglife  étoitdc- 
diée  à la  fainte  Vierge  ; mais  Thomas  la  trouva 
abandonnée , & le  monaftcrc  ruiné.  Il  le  rétablit 
fi -bien,  qu’il  fut  depuis  très- riche  & trés-fameux 
pendant  plufieurs  fieclcs:&  on  prétend  qu’il  eut  dans 
fa  dépendance  plus  de  fix  cens  églifes.  On  en  ra- 
portc  la  fondation  à l’art  680.  & Thomas  apres  l’a- 
voir gouverné  trente-cinq  ans , mourut  l’an  71;.  le 
dixiéme  de  Décembre. 

Tel  étoit  le  vcnerable  Thomas  , qui  reçut  les 
trois  coufins  Paldon , Tafon  & Taton.  En  leur 
lavant  les  pieds  , fuivant  la  réglé  de  l'hofpitalité 
monaftique  , il  vit  à la  délicatcflc  de  leur  corps 
qu’ils  n’étoient  pas  tels  quemarquoit  la  pauvreté  de 
leurs  habits;  & ayant  appris  leur  ddTein,  il  s’offrit  de 
les  conduire  à Rome,  d'où  il  les  remena  chez  lui, afin 
qu’ils  apprifTent  les  pratiques  de  la  vie  monaftique  , 
avant  que  d’aller  plus  loin.  Leurs  parens  affligez  de 
leurTuice  vinrent  les  chercher  à Farfe  & l'abbé 
Thomas  les  obligea  à leur  parler.  Ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  refolution  : mais  Thomas  leur  per- 
fuada  de  ne  point  quitter  l’Italie  , & leur  montra 
dans  le  voifinage  un  lieu  propre  pour  leur  établiflc- 
ment.  C’étoit  un  oratoire  de  faint  Vincent , fur  la 
bord  du  fleuve  Voltorne  à mille  pas  de  la  four  ce. 

Tome  1 X.  * . 5 
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TjS  HistOIRE  Eccleîiastiqu'e. 
Des  deux  cotez  du  fleuve*  étoient  des  bois  qui  fer- 
voient  de  retrai#  à des  voleurs.  Vous  y rendrez, 
leur  dit-il , la  fureté  aux  voyageurs , & la  fertilité  à 
la  terre  avec  le  fecours  de  Dieu.  Il  alla  lui-même 
trouver  le  duc  Gifulfe  , & en  obtint  le  don  de  cette 
place.  Les  trois  coulins  y allèrent  fans  rien  porter  ; 
nuis  la  nuit  même  un  homme  inconnu  leur  appor- 
ta de  la  farine  & du  vin.  Paldon  fut  établi  le  pre- 
mier abbé  de  ce  monaftere  de  faint  Vincent  prés 
la  fource  de  Voltornc,  qui  fut  depuis  trés-celebre. 
On  en  rapporte  la  fondation  à l’an  703.  & Paldon 
après  l’avoir  gouverné  dix-lept  ans  , mourut  l’an 
710.  fous  le  pontificat  de  Grégoire  II.  l’onzième 
jour  d’O&obre. 

En  Efpagne  le  roi  Egica  étant  mort , fon  fils  Vi- 
tiza  qu’il  avoit  déjà  aflocié  à(la  couronne  , lui  fuc- 
ceda  l’Ere  735?.  c’eft-à-dirc  l’an  de  Jcfus-Chrill  701. 
& régna  neuf  ans.  Il  fit  tenir  un  concile  dans  l’é- 
glifc  de  faint  Pierre  prés  de  Tolede  , par  les  évêques 
& les  feigneurs  pour  le  reglement  de  ion  Royaume: 
mais  il  n’en  relie  ni  a êtes  ni  canons.  C’cll  le  dix- 
huitiémc  & dernier  concile  de  Tolède.  Vitiza  ula 
de  clemence  au  commencement  de  fon  regne  , ra- 

{>clla  les  exilez  & foulagea  fon  peuple  ; mais  dans 
a fuite  il  commit  des  injuftices  , & s’abandonna  à 
la  débauche.  Il  avoit  pluficurs  femmes  tout  enfem- 
blc  & pluficurs  concubines  : les  grands  fuivirent 
fon  exemple  , il  s’étendit  au  relie  du  peuple  , & 
même  au  clergé.  Gonderic  étoit  alors  archevêque 
de  Tolède , illuftrc  par  fa  fainteté  , ôc  même  par  fes 
miracles.  Il  eut  pour  fuccefleur  Sinderede  , qui 
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par  un  zclc  mal  réglé  traira  rudement  des  hommes 
anciens  & vencrables  de  Ton  clergé.  Le  roi  Vitiza 
l’y  excitoit , craignant  la  vertu  de  ces  perfonnages , 
qui  lui  refiftoient  en  face  , & lui  reprochoient  fes 
crimes.  Se  voyant  donc  maltraitez  par  leur  arche- 
vêque , ils  appellercnt  au  pape.  Mais  Vitiza  crai- 
gnant que  leur  autorité  ne  détournât  le  peuple  de 
Ion  obéïflance , non  feulement  permit , mais  com- 
manda à tous  les  clercs  d’avoir  des  femmes  & des 
concubines  publiques  , même  plufieurs  s'ils  vou- 
loicnt  ; &-de  ne  point  obéir  aux  conftitutions  Ro- 
maines qui  le  défend  oient.  Cette  licence  produific 
une  corruption  extrême.  Enfin  Vitiza  donna  l’ar- 
chevêché de  Tolede  à fon  frere  Oppa  déjà  archevê- 
que de  Seville  du  vivant  de  Sinderede  , violant  dou- 
blement les  canons.  Il  rappella  les  Juifs , & donna 
plus  de  privilèges  à leurs  fynagogues , que  n’en  a- 
voient  les  églifes. 

En  Angleterre  l'an  703.  le  roi  Alfrcde  aflèmbla 
un  concile  à Ncftcrfcld  à cinq  lieues  de  Ripon  , Ncfteifcii 
où  fe  trouvèrent  prcfquc  tous  fes  évêques  de  Breta- 
gne, & Bcrthuald  archevêque  de  Cantorbcri  y pré-  s«/- «v-j 
hda.  Saint  Vilfrid  fut  invité  à s’y  prelenter  , avec  4<’ 
promefle  de  lui  faire  raifon  fuivant  les  canons.  Il 
y vint  mais  on  ne  lui  tint  point  parole.  Car  les 
évêques  & les  abbez  qui  avoient  ufurpe  les  biens  • 
cle  fon  monafterc  , foûtenus  par  le  roi  excitèrent 
de  grandes  conteftations:  voubut  l’obliger  à fefoû- 
tnettre  aux  decrets  de  l'arflffcvêquc  Théodore.  S. 

Vilfrid  répondit  humblement  qu’il  vouloit  obéir 
en  tout  aux  canons. 


VIII. 
Concile  <k 
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An.  703.  Enfuiteil  leur  reprocha  fortement  leur  obftina- 
. tion,  & leur  demanda  de  quel  front  ils  ofoient  pré- 
férer aux  decrets  des  papes  Agathon,  Benoît  &C 
Scrgius , ceux  que  Théodore  avoir  faits  pendant  la 
difcordc.  Ils  ne  lui  répondirent  rien  de  raifonnable: 
mais  un  des  ferviteurs  du  roi  qui  l’avoit  nourri  dés 
l’enfance  fortit  de  fa  tente  fècretement  , & vint 
trouver  faint  Vilfrid.  Car  ce  concile  fc  tenoit  dans 
une  plaine  où  ils  campoient.  Cet  homme  avertit 
le  faint  évêque  qu’on  vouloit  le  furprendre  ex  exi- 
geant de  lui  une  foufeription  , dent  il  ne  pût  fe  dé- 
dire, afin  de  le  dépoiiiller  de  ce  qu’il  avoir,  tant  en 
Northumbre  , que  dans  le  pays  des  Merciens.  On 
le  prefla  en  effet  de  le  faire , & l’archevêque  & le 
roi  l’avoient  ainfi  décidé  : mais  les  ennemis  même 
trouvèrent  que  c’étoit  trop  maltraiter  un  homme  fl 
célébré , que  de  le  priver  de  tous  fes  biens  , fans 
‘qu’il  fut  coupable  d’aucun  crime  ; & conclurent  de 
le  réduire  à fon  monallerc  de  Ripon  : à la  charge 
qu’il  promit  par  écrit  d’y  demeurer  en  repos , de 
n’en  point  fortir  fans  permifïîon  du  roi,&  de  n’exer- 
cer aucune  fon&ion  épifcopale.  Saint  Vilfrid  éle- 
vant fa  voix  leur  répondit  hardiment  : Pourquoi 
me  voulez-vous  réduire  à cette  extrémité  ? que  je 
me  condamne  moi-même.  Ne  feandaliferai-je  pas 
• fans  fujet  ceux  qui  favent  que  depuis  prés  de  qua- 
rante ans  je  porte  , tout  indigne  que  je  fuis, le  nom 
d’evêque  ? Après  la  «uapre  des  grands  hommes  en- 
voyez par  faint  Grégoire  , j’ai  déraciné  le  premier 
l’erreur  des  EcofTois  , en  ramenant  toute  la  nation 
des  Northumbricns  à l’obfervation'  de  la  vraie  pak 
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l|ue  & de  la  tonfure  en  forme  de  couronne.  Je  leur  A N.  703. 
ai  appris  les  répons  & les  chants  alternatifs  ; & j’y  ai 
étamilavie  monaftique  félon  la  réglé  de  faint  Be- 
noît,que  perfonne  n'y  avoir  encore  apportée.Quant 
à.  cette  nouvelle  queltion  que  vous  formez  contre 
moi  : j’en  appelle  hardiment  au  fiege  apoftohquc,  &c 
j'invite  quiconque  d’entre  vous  me  veut  dépoter  , a 
venir  aujourd’hui  avec  moi  y recevoir  le  jugement. 
L’archevêque  & le  roi  dirent  : il  fe  rend  dés-la  digne 
d’être  condamné  , en  préférant  le  jugement  des  Ro- 
mains au  nôtre.  Le  roi  offroit  de  le  contraindre  a 
main  armée,  mais  les  évêques  le  firent  reffouvenir 
de  la  fureté  qu’il  lui  avoit  promife.  Ainfi  le  concile 
fefepara,  & faint  Vilfrid  retourna  librement  chez 
Ethelrede  roi  des  Merciens.  Ses  ennemis  déclarèrent 
les  moines  de  Ripon  excommuniez  : en  forte  que  fi  * 
quelqu’un  du  peuple  leur  avoit  fait  bénir  des  viandes 
par  le  figne  de  la  croix , on  les  jettoit  comme  fi  elles 
eulTcnt  été  offertes  aux  idoles. 

Cependant  laint  Vilfrid  paffa  la  mer  avec  quel-  $ 
ques-uns  des  fiens  , & alla  à Rome  où  ils  le  prclèn-  * *otnc* 
terent  au  pape  Jean  VI.  & lui  demandèrent  a gc-  ^ 
noux  de  recevoit  leur  mémoire , déclarant  qu’ils  ne 
venoient  aceufer  perfonne  , rqais  feulement  fe  dé- 
fendre contre  ceux  qui  pourroient  les  acculer.  Le 
pape  & le  clergé  de  Rome  les  reçurent  charitable- 
ment ; tandis  qu’ils  attendoient  la  réponfe  du  S. 
fiege  , il  arriva  des  députez  de  la  part  de  Berrhuald 
archevêque  de  Cantoroeri, chargez  d’une  accufation 
par  écrit  contre  faint  Vilfrid.  Le  pape  affembla 
un  concile  de  plulieurs  évêques  avec  fon  cierge. 
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Ant  70^.  Saint  Vilfrid  s’y  prcfenta  & on  y lut  fa  requête,  paç 
r.  4t.  laquelle  il  demandoit  l’execution  des  decrets  du  pa- 
pe Agathon  & de  Tes  fucccflcuts  Benoît  ôc  Sergius, 
pour  lui  conferyerfon  évêché  d’Yorc  & Tes  monaf- 
teres  dans  les  royaumes  des  Merciens  & de  Nor- 
thumbre , offrant  de  rendre  à l'archevêque  de  Can- 
4,.  torberi  le  refped:  qui  lui  étoit  dû  félon  les  canons. 
Après  la  leéture  de  cette  requête  on  le  renvoya  ôc 
on  fit  entrer  les  députez  de  l’archevêque  Ber- 
thuald  qui  propoferent  leurs  accufations  , & Iç 
concile  promit  de  les  entendre  à loifir  les  uns  Ôc 
les  autres. 

e.fo.  : On  les  fit  venirenfemble , faint  Vilfrid  d’un  cô- 
té avec  les  prêtres  & les  diacres  qui  l’accompa- 
gnoient  : de  l’autre  les  députez  de  l’archevêque  Ber- 
thuald  qui  dirent  que  l'évêque  Vilfrid  avoit  mépri- 
(c  en  plein  concile  les  decrets  de  l’évêque  de  Cantor- 
beri  établi  par  le  faint  fiege  fur  toutes  les  églifes 
Britanniques.  Saint  Vilfrid  fc  leva  , ôc  fa  vénérable 
• j * . vicilkfïeelonnant  plus  de  poids  à fes  paroles , il  dit  : 

Comme  j'etois  au  concile , on  m’envoya  un  évêque 
demander  fi  je  voulois  me  foûmcttrcau  jugement  de 
l'archevêque.  Je  répondis  qu’il  falloit  auparavant  fa- 
voür  quel  étoit  ce  jugement.  Il  médit  que  l’archcvê- 
qüe  ne  le  voulnit  point  déclarer  ^ayant  que  j’euffe 
promis  par  écrit  de  m’y  foûmettrc.  Quelque  étran- 
ge que  fut  cette  propofition , je  promis  de  me  foû- 
àaectré  autjugemcnt  de  l’archevêque  entant  qu’il  fc- 
îoit  conferme  aux  canons  ôc  au  concile  du  pape 
Agathon  & de  fes  fucccfTcurs. 

. Après  cette  réponlè  le  concile  de  Rome  déclara 
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que  l’évêque  Vilfrid  s ’étoit  défendu  canonique-  \ 
ment.  Puis  les  évêques  qui  le  compofoient  fe  mirent, 
à parler  grec  en  foùriant  , & dirent  plufieurs  cho- 
fes  entre  eux,  que  les  Anglois  n’entendoient  point. 
Enfin  ils  dirent  : Vous  (avez  , mes  freres  , que  fui- 
vant  les  canons  celui  qui  ne  prouve  point  le  premier 
chef  d'accu  fation  n’eli  pas  admis  à prouver  les  au- 
tres. Toutefois  pour  le  rcfpcdt  de  l'archevêque  & 
<lel  evêque  Vilfrid  nous  examinerons  à loifir  tous 
les  articles.  Us  renvoyèrent ainfi  les  parties,  & con- 
tinuant à s’affembler  , ils  tinrent  pendant  quatre 
mois  foixante  & dix  congrégations.  Saint  Vilfrid 
y fut  pleinement  juftifié  , & les  aftes  de  ce  concile 
furent  lûs  à haute  voix  devant  tout  le  peuple  fui- 
vant  la  coutume  des  Romains.  Ceux  qui  avoient 
vu  faint  Vilfrid  du  tems  du  pape  Agathon  le  rc- 
connoiffoient  , &c  s’étonnoient  avec  indignation 
qu’on  l’accufat  de  nouveau.  Enfin  le  pape  Jean  le 
renvoya  abfous  ; & écrivit  une  lettre  aux  deux  rois 
Ethclrcd  des  Merciens,& Alfrid  de  Northumbre  : où 
il  parle  ainfi  : Nous  admoneftons  Berthuald  évêque 
de  Cantorbcri  d’afTembler  un  concile  avec  l’cvcquc 
Vilfrid  , tju'il  y faffe  venir  les  évêques  Boza  & Jean, 

& qu’aprés  les  avoir  oüis  il  termine  s’il  -fepeut  leuf 
différend  dans  fon  concile  : finon  , quil  les  renvoyé 
au  faint  fiege , pour  être  jugez  par  un  concile  plus 
nombreux  : fous  peine  à celui  qui  refuferade  s’y 
trouver  d’être  rejetté , non  feulement  de  tous  les 
évêques  , mais  de  tous  les  fidèles.  Le  pape  exhorte 
enfuite  les  deux  rois  à procurer  l’execution  de  ce 
decret.  Boza  avoir  été  intrus  dans  le  fiege  d’Yofc 
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à la  place  de  faine  Vilfrid  , & Jean  dans  le  fiege 
d’Ha^uftadà  la  place  d’Eata , cous  deux  par  l’au- 
torite de  l’archevêque  Théodore. 

Saint  Vilfrid  après  un  jugement  fi  favorable 
vouloir  demeurer  à Rome  & y finir  fa  vie  déjà  fort 
avancée  : dans  le  détachement  de  toutes  les  chofcs 
du  monde.  Mais  le  pape  & tout  fon  concile  lui 
commandèrent  en  vertu  de  l’obéïflance  qu’il  avoit 
promife , de  retourner  en  Angleterre  pour  la  con- 
iolatioh  de  les  peuples , 6c  la  joyc  de  fes  amis.  Il  em- 
porta de  kome  des  reliques  , & des  étofes  de  pour- 
pre & de  foye  pour  l'ornement  des  églifes;  &:  rcpalTa 
en  France.  Mais  il  fut  attaqué  d’une  grande  ma- 
ladie : en  forte  qu’aprés  avoir  marché  quelque  tems 
à cheval  il  fallut  le  porter  dans  un  brancard  jufi- 
ques  à Meaux  , où  il  arriva  réduit  à l’extremité. 
Après  avoir  refté  quatre  jours  fans  pouvoir  prendre 
aucune  nourriture  , fiiint  Michel  lui  apparut , àc  lui 
promit  encore  quatre  ans  de  vie.  Il  guérit  en  effet 
peu  de  jours  après  , & repaffa  heurcufemcnc  en  An- 
gleterre. 

Le  roi  Alfrid  reçut  vers  ce  tems-là  faint  Adam- 
nan  prêtre  6c  abbé  de  Hij  , député  de  la  part  de 
fa  nation  , c’cft-à-dire  des  Hibernois.  Le  fejour 
qu’il  fit  à Northumbrc  lui  donna  occafiond’obfcr- 
ver  les  pratiques  de  l’é^lifc  Anglicane  , 6c  les  plus 
favans  lexhortcrent  a.  s’y  conformer  , puilque 
c’étoit  celle  de  I’églifc  univer/ellc  , préférable  a 
l’ufage  des  Hibernois , qui  étoicnt  en  fi  petit  nom- 
bre 6c  réduits  a un  petit  coin  du  monde.  Saint 
Ccolfrid  abbé  de  Vircmouth , dont  il  vifica  le  mo- 
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haftere,fut  un  de  ceux  qui  entreprirent  de  le  per- 
fuader , voyant  fa  fagefle , fon  humilité,  & fa  pieté. 

Il  lui  dit  touchant  la  tonfurc  cléricale  : Mon  frère , 
vous  qui  prétendez  à la  couronne  immortelle^ 
pourquoi  en  portez-vous  une  imparfaite  à vôtre 
tête  ? Si  vous  cherchez  la  compagnie  de  faint  Pierre , 
pourquoi  imitez  - vous  la  tonfure  de  celui  qu’il  a 
anathematifé  ? Adamnan  répondit:  Sachez , mon 
frere , qu’cncore  que  je  portç  la  tonfure  de  Simon  , 
je  ne  laide  pas  de  detefter  fes  erreurs  ; & comme  il 
étoit  vertueux , & inftruit  des  écritures , il  fc  rendit, 

& préfera  aux  coutumes  de  fon  pais  , ce  qu’il  apprit, 
en  Angleterre. 

Il  écrivit  en  trois  livres  la  vie  de  faint  Colomba 
premier  abbé  de  Hy  qu’il  ne  faut  pas  confondre  *•»>• 
avec  le  grand  faint  Colomban.  Il  compofa  déplus 
une  defeription  des  lieux  faints  fur  la  relation  d’un 
évêque  de  Gaule  nommé  Arculfc , qui  avoir  fait  le 
voyage  de  Jerufalem.  Nous  avons  l’un  &c  l’autre 
ouvrage.  Dans  le  fécond  il  décrit  une  églife  de  la  «•  *»• 
valéc  de  Jofaphat , où  l’on  montroit  le  fcpulchre  de 
la  fâintc  Vierge:  mais  ajoùtc-t’il,  on  ne  fait  en  quel 
tems  , par  qui , ni  comment  fon  corps  en  a été  ôté 
ni  en  quel  lieu  il  attend  la  refurredtion.  On  croyoit 
donc  dcflors  que  la  fainte  Vierge  étoit  morte  à Jcru- 
falem , comme  il  le  marque  enfuite  cxprefTément  : 
mais  on  ne  croyoit  pas  encore  quelle  fut  rclTufci-  ».«*. 
tée.  Il  dit  qu’au  lieu  où  faint  Jean  vivoit  dans  le  l,i‘ 
defert , il  y avoit  des  fauterelles  dont  les  pauvres 
vivoient,  les  faifant  cuire  avec  de  l’huile,  & des 
arbres  dont  les  feuilles  larges  & longues  avoient  la 
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couleur  du  lait,&  le  goût  du  miel.  Il  prétend  que  c’cft 
ce  que  l'cvangile  appelle  miel  fauvage.  Arculrc  avoit 
aufli  été  à C.  P.  où  il  marque  que  l’on  gardoit  la 
vraye  croix , & qu’on  la  montroit  folemncllement 
les  trois  jours  de  la  femaine  faintc.  Saint  Adamnan 
donna  ce  livre  au  roi  Alfrid,  qui  le  renvoya  avec  de 
grands  prefens.  V 

Etant  de  retour  chez  lui,  il  voulut  ramener  à lob-* 
fcrvance  de  leglifc  fon  monaftere  de  Hy  , & tous 
ceux  qui  en  dépendcn.t  : ce  qui  ne  lui  fut  pas  pofîible.  • 
Mais  ayant  paflé  en  Irlande  il  perfuada  prcfquc  tous 
les  autres  par  les  exhortations  modeftes.  Ayant  célé- 
bré la  jîâquc  avec  eux  fuivant  l’ordre  de  l’églife  , il 
revint-a  Ton  ifle,  ou  il  recommença  Tes  inftances  avec 
fes  moine* , mais  inutilement  ; & il  mourut  le  vingt- 
troifîémc  de  Septembre  de  la  même  année , que  l’on 
croit  être  705. 

L’empereur  Juftinicn  fè  rétablit  cette  année. 
Comme  il  pafloit  la  mer  pour  aller  chercher  le  fe- 
cours  des  Bulgares,  il furvint  une  fùncufe  tempête. 

Un  de  Tes  gens  lui  dit  : Promettez  à Dieu  que  s’il 
vous  rend  l’empire , vous  ne  vous  vangerez  d’aucun 
de  vos  ennemis.  Juflinien  lui  répondit  en  colerer 
Au  contraire , je  veux  que  Dieu  mç  fàflè  périr  , fi  je 
pardonne  à pas  un.  Ayant  obtenu  le  fccours  des  Bul- 
garesjil  vint  àC.P.y  entra  par  un  aqueduc,  & s’en  ren- 
dit maître.  Tibcre  Apfimare s’enfuit, mais  il  fut  pris , 

& Jullinicn  le  fit  enchaîner , & promener  par  toute 
la  ville  avec  Léonce  Ton  predcccfTeur.  Puis  il  les 
fit  amener  à l’Hippodrome.  Pendant  le  fpeétacle  , 
on  les  etendiç  par  terre  devant  fonfiege,  & il  leux  < 
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tint  le  pied  fur  la  gorge  pendant  la  première  courfe 
de  chevaux  qui  dura  une  petite  heure.  Le  peuple 
crioit  cependant:  Tu  as  marché  fur  l’afpic  & le 
• bafilk  , & ru  as  foulé  aux  pieds  le  lion  & le  dragon. 
Enfuice  Juftinicn  leur  fit  couper  la  tête  à l’un  & à 
l’autre.  Apfîmare  avoit  régné  feptans  , & Juftinien 
en  régna  encore  fix  depuis  Ton  rétabliflement.  Il  fit 
crever  les  yeux  à Calknique  patriarche  deC.  P. 
l’envoya  en  exil  à caufedu  mal  qu’il  avoit  dit  de 
lui  au  couronnement  de  Leonce  : & il  mit  à la 
place  Cyrus  , qui  étoit  reclus  dans  i’ifle  Amaftris , 
& qui  comme  il  pafl'oit  par  là , lui  avoit  prédit  Ton 
retabliflfement. 

La  meme  année  70;.  quatre-vingt-fixiéme  de 
lHegire,  Te  calife  Abdelmchc mourut,  & fon  fils 
Oulit , ou  plutôt  Oiialid  lui  fucceda.  Du  tems 
d’Abdclmelic  , les  Jacobites  firent  patriarche  d’A- 
lexandrie après  Simon , un  nommé  Alexandre , l’an 
410.  de  Dioclétien  , 714.  de  Jefus-Chrift.  Il  tint  Je 
fiege  plus  de  vingt  ans , fous  une  rude  pcrfecurion  : 
car  il  paya  par  deux  fois  un  tribut  de  trois  dinars. 
C’eft  ainfi  que  les  Arabes  nommoient  le  fou  d’or 
des  Romains.  Le  calife  avoit  donné  le  gouverne- 
ment d’Egypte  à fon  frere  Abdelaziz  , qui  fit  faire 
. le  dénombrement  des  moines  , & exigea  d’eux  un 
dinar  par  tête , Çc  c’eft  le  premier  tribut  qu’ils  payè- 
rent. Le  calife  Oiialid  fit  bâtir  une  mofquée  magni- 
fique à Damas  fa  capitale  j & pour  cet  effet , il  fit 
abattre  la  grande  églife  dediée  à faint  Jean,  qui 
étoit  à eôtede  la  mofquée,  & fort  belle.  On  dit 
. qu’il  en  offrit  aux  Chrétiens  quarante  mdlc  dinars  f 
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An.  705.  & qUC  comme  ils  les  refuferent , il  la  prit , & la  fit 
abattre  fans  leur  rien  donner, 
xm.  Si -tôt  que  l’empereur  Juftinien  fut  rétabli,  il 

Mort  JeJe*nVI.  \ 3,  , * -1  J T»  Il  1 r ■ 

jean  vu.  te.  si-  envoya  a Rome  le  concile  de  Trulle  pour  le  rairQ 
confirmer  par  le  pape  Jean  VII.  qui  tenoit  alors  le 
faint  Siège.  Jean  VI.  étoit  mort  vers  le  commence- 
ment de  cette  année  705.  & après  un  mois  & dix- 
huit  jours  de  vacance  , on  avoit  ordonné  Jean  VII. 
Grec  de  nation  , fils  de  Platon  , favant  & éloquent 
pour  le  tems.  Il  tint  le  faint  Siégé  deux  ans , fept 
mois  & dix- fept  jours  ; fous  les  empereurs  Tibcre  &c 
Juftinien.  Celui-ci  lui  envoya  deux  métropoli- 
tains chargez  des  volumes  du  concile  de  Trullc , &c 
dune  lettre  par  laquelle  il  le  conjuroit  d’alfcmbler 
un  concile  & confirmer  ce  qu’il  approiîveroit  dans 
ces  volumes  &rejettcr  le  refte.  Le  pape  Jean  VII. 
par  une  foibleflè  humaine  craignant  de  déplaire  à 
J'cmpereur,lui  envoya  ces  volumes , fans  y avoir  rien 
corrigé. 

De  fon  tems  Aribert  roi  des  Lombards  rendit 
à I’églifc  de  faint  Pierre  le  patrimoine  des  Alpes 
Cottiennes , à prefent  le  mont  Gcncbre , & le  mont 
Ccnis,ufurpé  depuis  long-tcms  par  cette  ration  ; 
& l’a<fte  de  la  donation  fut  écrit  en  lettres  d’or. 
Ce  pape  repara  plufieurs  églifes,  entre-autres  celle, 
de  fajainte  Vierge  nommée  l'ancienne,  où  il  éta- 
blit fa  demeure  pendant  fon  pontificat.  Il  orna  di- 
verfes  églifes  d’images  , entre  lcfquclles  étoit  fon 
portrait.  Il  fit  faire  un  calice  d’or  du  poids  de  vingt 
livres, ou  trente  marcs,  orné  de  pierreries.  lU>rdonna 
dix-huit  evéques  en  plufieurs  fieux.  On  l’enterra  a 
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faint  Pierre  devant  un  oratoire  de  la  Vierge,  qu’il 
avoit  fait  bâtir,  & orné  les  murailles  de  peintures  en 
mofàïquc,  qui  coûtèrent  une  grande  iomme  d’ar- 

fent..Il  y fut  enterré  le  ij.  des  calendes  deNovem- 
re  , indidtion  fixiéme  , fous  le  règne  de  Juftirrien  : 
c’eft-à-direle  dix-huitiémc  d’O&obre  707.  & le  faint 
fiege  vaqua  trois-mois.  Après  cet  intervalle  on  or- 
• donna  pape  Sifinnius  Syrien  de  nation.  Quoiqu’il 
fut  affligé  de  la  goutte  , jufqucs  à ne  pouvoir  porter 
fes  mains  à fa  bouche  : il  avoit  le  courage  ferme , &: 
une  telle  affe&ion  pour  fon  peuple  , qu’il  entreprit 
la  réparation  des  murs  de  Rome.  Mais  il  ne  tint 
le  faint  fîege  que  vingts  jours,  & mourut  fubitement. 

Il  avoit  ordonné  un  évêque  pour  1’iflc  de  Corfc. 

On  l’enterra  à faint  Pierre  le  lepticme  de  Février, 
indiéfion  fixiéme , fous  le  régné  de  Juftinien  : c’cft- 
à-dire  l’an  708.  & le  faint  iiege  vaqua  un  mois  & 
dix-neuf  jours.  • - 

C’cft  à peu  près  le  tems  ou  faint  Bonet  évêque  , XIV 

1 . 1 v Tl  / • fil  h Sjint  B0"'!* 

de  Clermont  vint  a Rome.  Il  etoit  natir  de  la  meme  ciermont 
ville  capitale  de  l’Auvergne , & de  race  de  fenateurs.  „m.  3*/ 
Etant  venu  à la  cour  de  Sigebert  III.  roi  d’Auftra- 
fic , il  fut  d’abord  fon  échanfon , puis  fon  réfé- 
rendaire, qui  étoit  comme  un  chancelier.  Le  roi 
Childcric  nevau  de  Sigebert  lui  ayant  donné  le 
gouvernement  de  Marleille,  & de  la  Provence:  il 
avançoit  toûjours  en  vertu  , rachetoit  les  captifs , • 
s’appiiquoit  au  jeûne  & à l’orailon  , & à rcconci-  • 

lier  les  ennemis.  Son  frere  Avit  II.  évêque  de  Cler- 
mont avoit  lucccdé  en  ce  fîeffe  à faint  Project , en  ’ * 

6 74.  Apres  lavoir  gouverne  environ,  quinze  ans,  ».  »«• 
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le  voyant  près  de  (a  fin , il  defigna  Bonet  pour  ion 
fucccflcur  , du  confencement  de  Ton  églife.  C etoit 
l'an  688.  & Pépin  maire  du  palais  qui  gouvernoit 
alors  la  France  fous  le  roi  Theodoric  , lui  fit  don- 
ner fon  agrément,  &c  les  lettres  neceflaircs  : ainfi 
faint  Bonet  fut  ordonné  évêque  de  Clermont.  Alors 
il  redoubla  les  jeûnes  jufques  à paffer  deux  & trois 
jours  ,&  quelquefois  quatre  fans  manger.  Il  s’ap-  . 
pliqua  aux  veilles  , à la  le&ure  &:  à la  retraite  , prin- 
cipalement le  carême.  Scs  larmes  étoient  fi  abon- 
dantes , que  fon  capuce  en  étoit  trempé.  Il  exerçoit 
rhofpitalité , faifoit  de  grandes  aumônes  , & tenoit 
des  conférences  avec  fes  prêtres , pour  les  inftruirc 
des  canons. 

Enfuitc  craignant  que  fon  ordination  n’eût  été 
irregu  liere  , parce  qu’il  avqit  fuccedc  à fon  frère  * 
'encore  vivant  : il  alla  au  monaftere  de  Solignac 
près  de  Limoges  , confulter  faint  Tillon  difciplc  de 
faint  Eloy , qui  lui  conlèilla  de  quitter  l'épifcopat , 
où  ilétoit  entré  contre  les  canons  : il  obéît , & fit 
ordonner  à fa  place  Nodobert  avec  le  confentei- 
ment  du  roi.  Saint  Bonet  fc  retira  enfuitc  dans 
l’abbaye  de  Manlicu,  magni  locus , ainfi  nommée  d’un 
ecclefiaftique  nommé  Magnus , qui  y avoir  porté 
des  reliques  de  faint  Scbafticn  , c’ffft-à-dire , de  la 
as.  ss  vin.  pouflîere  de  fon  tombeau.  Saint  Gênés  éveque  de 
*w.  j./.  4®i.  Clermont  y fonda  vers  l’an  fur  fon  propre 
» fonds  un  monaftere  qui  fubfifte  encore,  dont  il 

# établit  Evode  pour  premier  abbé.  Ce  fut  là  ou 

laint  Bonet  fc  retira  , & y prit  l’habit  monaftique 
' vers  l’an  699  Cependant  les  herefies  de  Novatien 
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& de  Jovimcn  fe  renouvcllcrcnt  dans  le  diocefe  de 
Clermont  ; & les  moines  de  Manlicu  publièrent  une 
lettre  pour  les  réfuter.  Après  que  faint  Bonct  eut  de- 
meuré chez  eux  environ  un  an , il  partit  pour  aller  à 
Rome  vifiter  les  fcpulchrcs  des  apôtres , ayant  aupa- 
ravant diftribué  tous  fes  biens  aux  églifes  &:  aux  mo- 
nafteres.  En  paflant  à Lion  il  réconcilia  l'archevê- 
que avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  féjourna  quelque^ 
tems  aumonaftcrc  de  l’lj(lc-barbeJ&  vifita  celui  d’A-, 
gaune.  Etant  entré  en  Italie,  il  fut  très-favorablc-> 
ment  reçu  par  Aribert  roi  des  Lombards , qui  s’é- 
tant recommandé  à fes  prières , remporta  la  viétoirc 
fur  le  jeune  roi  Licûbcrt  fon  compétiteur  ; ce  qui 
arriva  l’an  70J.  Enfin  faint  Bonet-  arriva  à Rome  ; 8c  r<ui.  due.  ru 
après  avoir  viiiré  les  lieux  faints } il  ramena  pluficur*  h,J>'  tm ,,m 
. captifs  qu’il  avoir  délivrez.  Il  répandit  quant  ité  d’au- 
mônes pendant  ce  voyage,  & fit  plufieurs  miracles. 

A fon  retour  il  demeura  quatre  ans  à Lion,&  y mou-  x.  »j. 
rut  vers  l’an  705».  Scs  reliques  furent  depuis  rappor-' 
tées  à Clermont , & lcglifc honore  fa  mémoire  le 
quinziéme  de  Janvier. 

Vers  le  même  tems  mourut  faint  Tetriqucévê-  * 

que  d’Auxcrrc,  qui  fucccda  à Scobilion  vers  l'an  ,CIte-  „• 
66;.  fk  tint  ce  liege  quinze  ans.  Il  avoit  etc  abbe  du^ 
monafterc  de  faint  Germain;  & l’on  compte  qua- 
torze  moines  de  cette maifon , & cnrre-eux  lix  abbez  *■** 
qui  devinrent  évêques  d’Auxerre.  Saint  Tctriquç 
dès  la  première  année  de  fonpontificar , régla  dans 
un  fynode  comment  les  abbez  & les  archipretres 
de  diverfes  églifes  du  diocefe  , dévoient  venir  faire 
l’office  dans  l’églife  cathédrale  de  faint  Etienne  ; 

*■  **  1 ' ; 
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dont  par  confcqucnt  le  clergé  n’étoit  pas  allez  nom- 
breux pour  y fatisfairc  continuellement.  La  pre- 
mière femaine  de  Janviy , c ’étoit  les  moines  de 
faint  Germain  , la  féconde  le  clergé  de  faint  Ama- 
, tre,  la  troilïémc  faint  Pierre,  la  quatrième  faint 

Julien , & ainfi  des  autres  marquez  pour  chaque 
mois , excepté  le  mois  de  Septembre  , où  peut-être 
on  donnoit  des  vacances  pour  la  vendange.  L’œco- 
nomc  de  l’églife  fournilToit  à ce  clergé  pendant 
leur  femaine  la  rétribution  necelTairc  : & ceux  qui 
venoient  trop  tard,  ou  s’acquittoient  négligem- 
ment de  l’omce  , étoient  privez  de  vin  pendant 
quarante  jours.  Quel!  le  vidame  ou  le  celcricr  man- 
quoit  à fournir  ce  qui  leur  étoit  dû  on  l’enfcrmoit 
dans  un  monaftere , pour  faire  peniteacc  au  pain 
& à l’eau  pendant  fix  mois.  Le  vidame  , 'vice  - domi - - 
nus , gouvernoit  la  maifon  de  lcvèque  en  particu- 
lier. L’œconome  avoir  l’adminiftration  de  tous  les 
biens  de  leglifc.  Dans  le  ficelé  precedent , faint 
Àunacaire  évêque  d’Auxerre  avoir  fait  un  regle- 
ment à peu  près  femblable.  Saint  Tetnque  fut  tué 

Sup.liv.  niT,  . * j > n 1*1  F 

m.it.bift.  comme  il  dormoit,  par  Ion  archidiacre,  nomme 
"■  Rcgenfroy  le  dix-huitiéme  de  Mars  , & eft  honoré 

. • comme  martyr.  Après  fa  mort  le  fiege  d’Auxerre 

vacqua  trois  ans. 

Mo*  V<u’ûinc  C’étoit  fans  doute  un  effet  du  defordre  quiregnoit 

Îîa'ijtj#».!#*  cn  ^rançe  f°us  les  r°is  fainéans , & la  mort  de  faint 
Lambert  nous  en  fournit  un  exemple  plus  illuftrc. 
i“Vo!  üv.Vi.V».’  Après  qu’il  eut  été  fept  ans  hors  de  fon  fiege  de  Maf- 
,m  * trie,  retiré  dans  le  monaftere  de  Stavelo,  la  mort  d'E- 

broïn  donna  lieu  à Pépin  de  chaffer  Faramond 

ufurpateur 
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ufurpàtcùr  de  ce  fiege , Se  d’y  rérablir  faint  Lambert 
à la  pnerede  tout  le  clergé  , Se  de  tout  le  peuple  , 
vers  l’an  6 81.  Il  recommença  donc  à s’acquitter  de 
Tes  fonctions  avec  un  très-grand  zèle  ; Se  trouvant 
encore  des  payens  dans  la  Toxattdrie,  petit  pars 
voifin  de  Maltrie , il  s'appliqua  à leur  convcrlîon , 
adoucit  leur  barbarie  par  fa  patience,  & abattit  plu- 
fieurs  temples  Se  pluneurs  idoles.  • 

Mais  deux  frétés  Gallus  Se  Riold  pilloient  les 
biens  de  l’éghfè  de  Maftric , Se  fe  rendoient  infup- 
portables  par  leurs  violences.  Les  amis  Se  les  parens 
de  faint  Lambert  en  furent  tellement  indignez , 
que  fe  voyant  pouffez  a bout , ils  les  tuèrent.  Les 
deux  frères  étoient  parens  de  Dodon  domeltique 
de  Pépin  , qui  poffedoit  quantité  de  terres  Se  de 
ferfs.  Il  réfolut  de  venger  leur  mort  fur  l’éveque 
même  ; Se  ayant  affemblé  quantité  de  gens  armez, 
il  vint  l’attaqer  à Ltodittm  fur  la  Meufe,  alors  fim- 
plc  village , aujourd’hui  la  grande  ville  de  Liège. 
Saint  Lambert  rcpoloit  après  matines  , quand  un 
de  fes  ferviteurs  nommé  Baldoüéc  , qui  étoit  de 
garde  , Se  vcilloit  auprès  de  lui  , fortit  dehors  , Se 
vit  l’armée  de  Dodon  qui  venoit  en  plufîeurs 
troupes.  Etant  arrivez  ils  rompirent  les  paliffa- 
des  Se  les  portes , Se  montèrent  fur  le  toir.  Bal- 
doüée  courut  avertir  le  faint  évêque  qui  commen- 
çoit  à s'endormir.  Dans  le  pnîmier  mouvement , 
il  prit  une  épée  pour  fe  défendre  : mais  penfant  1 
Dieu  , Se  fe  confiant  en  lui , il  jetta  l’épée  à terre 
aimant  mieux  mourir  que  de  mettre  la  main  fur  ces 
médians.  Auffi-tôt  ils  entrèrent , Se  donnèrent  de 
Tome  IX.  . V 
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leurs  lances  contre  les  murailles.  Deux  neveux  Je 
Ievcque  les  chafTerent  à coups  de  bâton  : mais  il 
leur  dit;  & aux  autres  qui  l’accompagnoient  : Sivous 
m'aimez  véritablement  , aimez  Jclus-Chnft  com- 
me moi , & lui  confeflcz  vos  pechez  : pour  moi  il 
eft  tems  que  j’aille  vivre  avec  lui.  Un  autre  de  lès 
neveux  lui  dit:  N'entendez  vous  pas  comme  ils  * 
crient  de  mettre  le  feu  à la  maifon  pour  nous  brû- 
ler tout  vifs  ? Alors  faint  Lambert  dit  à fes  neveux: 
Souvenez-vous  que  vous  êtes  coupables  de  ce  cri- 
me , c’eft-à-  dire  de  la  mort  des  deux  frères  : Allez 
maintenant  en  recevoir  la  jufte  recompenfe.  En- 
fuite  ayant  fait  fortir  tout  le  monde  de  la  chambre, 
il  fe  profterna  les  bras  étendus  en  forme  de  croix  , 

& fc  mit  à prier  avec  efîùfion  de  larmes.  Les  enne- 
mis entrèrent  dans  la  maifon  , palTcrent  au  fil  de 
l’épée  tous  ceux  qu’ils  y trouvèrent  , & un  d'eux 
étant  monté  fur  le  toit  de  la  chambre  où  ctoit  le 
faint  évêque  , lui  lança  un  dard  dont  il  le  tua.  Atnfi 
mourut  Lambert  le  dix-feptiéme  de  Septembre  l’an 
7,08.  ou  environ , après  quarante  ans  de  pontificat; 
depuis  l’an  66%.  qu’il  fucceda  à faint  Thcodart.  Son 
corps  fut  mis  dans  une  barque  & rapporté  à Maf- 
trie  , où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  : • 
mais  depuis  il  fut  reporte  à Liège  , & il  clfhonoré 
fomme  martyr. 

Son  fuccclfcur  fnt  faint  Hubert  fon  difciplc,  il 
étoit  de  la  noblefTe  d'Aquitaine , & de  la  cour  du  roi 
Theodoric.  On  dit  qu’un  jour  de  fetc  folcinnel- 
le  tandis  que  les  autres  Chrétiens  étoient  à l’é- 
glife , il  alla  à la  chafie , où  il  vit  un  cerf  qui  por- 


D ig  iîiz  ectb^G  oo  d le 
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toit  une  croix  entre  fôn  bois  : ô!  entendit  ünc  voix 
qui  le  menaçoit  de  l'enfer  , s’il  ne  fc  convertifïoit  : 
qu’aufïi-tôt  il  delcendit  de  cheval  , & promit  d’o- 
béir, à l’ordre  du  ciel.  Quoiqu’il  en  foit , il  palïacn 
Auftrafie,  attiré  par  le  mérite  de  Pépin  maire  du 
palais  ; & ayant  oüi  parler  des  vertus  de'faint  Lam- 
bert , il  fc  rendit  auprès  de  lui  à Maftric , & entra 
dans  fon  clergé.  Quoiqu’il  fut  encore  jeune  , il 
avoit  été  marié , & avoir  un  fils  nommé  Florcbert 
qui  lui  fucceda  dans  lepifcopat. 

La  même  année  708.  le  quatrième  de  Maq|,  on  coDiUmm  'pap», 
ordonna  pape  Conftantin  Syrien  , homme  d’une  Â**$- 
extrême  douceur , qui  tint  le  faint  fiege  fept  ans  & 
quinze  jours.  C’eft  le  feptiéme  pape  de  fuite  venu 
de  Syrie  ou  de  Grece.  Jean  V.  étoit  Syrien , Conon 
de  Thracc  , Sergius  Syrien  , Jean  VI.  & Jean  VIL 
Grecs , Sifinnius  & Conftantin  Syriens.  Peut-être  la 
pcrfecution  des  Arabes  , & les  frequentes  révolu- 
tions de  l’empire  , obligeoient  pluficurs  Grecs  & 

Orientaux  à fc  réfugier  à Rome.  Le  pape  Conf- 
tantin ordonna  Félix  archevêque  de  Ravenne , qui 
foûtenu  par  la  puiffanec  fcculiere  refufa  de  faire  à-  ... 
l’églife  Romaine , les  promefTes  que  les  predecef- 
feurs  avoient  accoûtumé  de  faire , comme  on  voyoic 
dans  les  archives.  Mais  peu  de  tems  après  l’empe- 
reur Juftinien  envoya  à Ravenne  Théodore  patrice 
& general  de  l'armée  de  Sicile , qui  prit  la  ville , & * 
emmena  l’archevêque  & tous  les  rebelles  chargez 
déchaînés  à C.  P.  & ayant  fait  crever  les  yeux  a l’ar- 
chevêque Félix, l’envoya  en  exil  dans  le  Pont:  ce  qui 
fut  regardé  à Rome  comme  une  punition  divine. 

Vij 
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De  ce  temps  plufieurs  Anglois  de  tout  fexe,  & d« 

toute  condition  venoient  à Rome  par  dévotion  , 

même  des  nobles,  des  ducs  & des  rois.  L'un  d’eux 
» • 

fut  Coënrcd  roi  des  Merciens  , qui  avoit  travaille 
au  rétablilfement  de  faint  Vilfrid.  Ce  faint  évêque 
à Ton  rcrous  de  Rome  étant  arrivé  dans  le  païs  de 
Cant , envoya  des  députez  i l'archevêque  Britualde,  ‘ 
qui  promit  d’adoucir  le  jugement  prononcé  contre 
lui  au  concile  de  Ncftrefeïd.  Car  il  avoir  reçu  des 
lettres  de  Tes  députez  à Rome  , & touché  de  l’auto- 
rité du  pape , il  fe  réconcilia  finceremcnt  avec  faint 
VilfiKT  Ce  faint  alla  trouver  Ethelrede  fon  ancien 
ami , qui  après  avoir  régné  trente  ôc  un  ans  fur  les 
Merciens  , s’étoit  fait  moine  en  704.  dans  lé  mo- 
nallerc  -de  Bardeney  , dont  il  fut  depuis  abbé.  Ils 
s’cmbralferent  avec  larmes,  faint  Vilfrid  lui  mon- 
tra la  fentencc  du  pape  , & Ethelrede  l’ayant  lue 
promit  de  l’appuyer  de  tout  fon  crédit.  Il  priaaufii- 
tôt  le  roi  Cocnrcd  fon  fucceffcur  de  le  venir  trou- 
ver , ôc  lui  fit  jurer  d’obéïr  aux  decrets  du  faint  (je- 
ge.  Enfuite  par  le  confcil  d’Ethelrede  , faint  Vil- 
£rid  envoya  un  prêtre  &:  un  abbé  à Alfrid  roi  de 
Northumbre,  pour  le  prier  de  trouver  bon  >.quil 
lui  prefentât  les  lettres  du  pape:  mais  le  roi  répon- 
dit , que  tant  qu’il  vivroit,  il  ne  changeroit  point  ce 
qui  avoit  été  ordonné  par  les  évêques  de  prefquc 
toute  la  Bretagne.  Il  tomba  malade  peu  de  tems  a- 
prés,  ôc  croyant  qucc’étoit  une  punition  de  fa  dé- 
fobéïflancc  au  faint  fiege , il  recommanda  à fon  fuc- 
ceifcur  de  faire  la  paix  avec  leveque  Vilfrid. 

Alfrid  mourut  l’an  70;.  ôc  fon  fucceffeur  Eadulfc, 
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Join  de  faire  juftice  à faint  Vilfrid , lui  ordonna  de 
*fortir  dans  fix  jours  de  fon  royaume  ; menaçant  de 
faire  jnourir  tous  ceux  qu’il  trouveroit  de  fes  com- 
pagnons. Mais  au  bout  de  deux  mois  , il  fut  chaflc 
lui-même , 8c  le  fils  d’Alfrid  encore  enfant  régna 
à fa  place.  La  première  année  de  fon  regne , Ber- 
thuaîde  archevêque  de  Cantorberi  vint  en  Nor- 
thumbre  avec  tous  fes  évêques  8c  fes  abbez  , 8c  les 
premiers  du  royaume.  On  tint  un  concile  près  la 
jrivierc  de  Nid:  le  jeune  roi  Ofrcd  y aflilta  avec  fes 
feigneurs  , les  trois  évêques  de  fon  royaume , les  ab- 
- bez  , 8c  Elflede  abbeflè  de  Strencshal , dont  on  efti- 
moit  fort  les  confeiis.  S.V îlfrid  ctoit  prelcnt.  Quand 
le  roi,  les  évêques  8c  les  feigneurs  furent  aflîs,l  arche- 
vêque Brcrcvaldedit  : Prions  Dieu,  que  par  fon  flint 
clprit  il /nette  la  paix  dans  nos  cœurs.  Nous  avons 
l’evêque  Vilfrid  8c  moi  des  lettres  du  faint  fiege  qui 
doivent  être  lues  en  vôtre  prefence.  Après  qu  clics 
curent  été  lues , Bertcfrid  le  plus  conuderable  en- 
tre les  feigneurs  de  Northumbrc  en  demanda  1 in- 
terprétation pour  lui  8c  pour  les  autres  qui  nenten- 
doient  pas  le  latin  : l’archevêque  leur  en  dit  la  fub- 
ftance  , (avoir  que  le  pape  ordonnoit  aux  eveques 
Anglois  de  fe  réconcilier  avec  Vilfrid  , & lui  ren- 
dre fes  eglifes , où  d’aller  tous  cnfemble  a Rome 
pour  y être  ju^cz.  Les  évêques  oppofez  dirent  qu  ils 
s’en  tenoient  a ccqu’avoient  ordonné  l’archevêque 
Théodore  8c  le  roi  Ecfrid  , 8c  ce  qu’ils  avoient  ré- 
glé eux-mêmes  avec  le  roi  Alfrid  au  concile  de 
Nclirefcld  : L’abbeflc  Elflede  rendit  témoignage 
de  la  derniere  volonté  du  roi  Alfrid  pour  le  reta- 

Viij 
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* An.  70p.  bliffement  du  faine  évêque.  Alors  Bertcfrid  dit  a 
nom  du  jeune  roi  : La  volonté  du  roi  & des  fei- 
gneurs  , cft  que  nous  obéïlfions  en  tout  aux.  or- 
dres du  faint  fiege  & du  roi  Alfrid  ; car  quand! 
nous  étions  aflicgez  à Bebambourg  & réduits  à l’cx- 
tremité  , nous  rîmes  vœu  d’cxccuter  cet  ordre  du  • 
pape  fi  Dieu  accordoit  à nôtre  jeune  prince  le 
royaume  de  fon  pere.  Auffi-tôt  les  cœurs  des  enne- 
mis furent  changez  , ils  traitèrent  avec  nous , & 
nous  fûmes  délivrez.  Après  ce  difeours  , les  évêques 
confulterent  entr’eux , &c  la  conclufion  du  concile 
fut  que  tous  les  évêques  , le  roi  & les  feigneurs 
feroient  de  bonne  foi  la  paix  avec  l’évêque  Vilfrid, 
& lui  rendroient  fes  deux  monafteres  de  Ripon  & 
d'Hagulllad , avec  tous  leurs  revenus.  Ilss’embraf- 
ferent  tous  , communièrent  enfemble  -,  & après 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  , ils  fe  retirèrent  chacun 
chez  eux. 

^ xrx.  Quelque  tems  après  faint  Vilfrid  tomba  malade 
Æ*  Uint  à Hagulftad  comme  il  lavoir  été  à Meaux  Sc  encore 
*'  ,s‘  plus  violemment.  Tous  les  abbez  & les  anachorè- 
tes du  pays  y accoûrurent , & fe  mirent  en  prières 
avec  les  moines  du  lieu,  & demandèrent  à Dieu ‘de 
lui  rendre  la  connoiilance  & la  parole , afin  qu’il  pût 
donner  ordre  à fes  maifons  & partager  fes  biens  : ils 
furent  exaucez  , le  faint  évêque  revint  en  fanté , & 

».  i».  vécut  encore  un  an  & demi.  Peu  de  tems  avant  fa 
mort  étant  à Ripon  en  prcfence  de  deux  abbez  'Sc 
huÿ  moines  de  fes  plus  confidcns  , il  fit  ouvrir  fon 
tréfor  par  celui  qui  en  gardoit  les  clefs,&  tirer  devant 
eux  tout  ce  qu’il  y avoir  d’or,d’argent  &de  pierreries. 
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& en  fit  quatre  parts.  La  première  pour  les  églifes  An.  7 05. 
de  feinte  Marie  & de  feint  Paul  de  Rome  , la  fé- 
condé pour  les  pauvres  , la  troifiémc  pour  les  pré- 
vôts de  fes  deux  monaftercs  de  Ripon  & d’Hagulf- 
tad , afin  qu’ils  euflent  de  quoi  faire  des  prefens 
aux  rois  Sc  aux  évêques  : la  quatrième  pour  être 
partagée  à ceux  qui  l'avoicnt  fuivi  dans  fes  voyages. 

•Enfuite,  il  établit  le  prêtre  Tatbert  fon  parent  pré- 
vôt à Ripon , car  il  en  étoit  toûjours  abbé.  Ayant 
ainfi  réglé  fes  affaires  il  pafia  dans  le  pais  des  Mer-  • 

-ciens  à la  pricre  du  roi  Coénrcd  qui  vouloit  pren-  , 

-dre  fes  avis  pour  le  reglement  de  fe  vie  , les  abbez 
du  pais  vouloicntauffi  l'entretenir  fur  l’état  des  mo- 
nafteres  qu’il  y avoit  établis.  Après  les  avoir  vifitez  '••*** 

Sc  fait  des  liberalitcz  de  terres  ou  d’argent  comp- 
tant , il  vint  au  monaftcrvl’Oundle  , aujourd’hui 
dans  le  comté  de  Nortamton  où  il  tomba  malade  de 
fe  dernierc  maladie.  Peu  de  tems  auparavant  en 
jnarchanr  à cheval  avec  le  prêtre  Tatbert  il  lui 

avoir  raconté  toutes  Jes  aérions  de  fe  vie , comme  • 

prévoyant  fe  mort  : c ctoit  une  efpcce  de  confef- 
ïîon  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  par  humilité  , 
differente  de  laconfefiion  fecramentale.  Etant  donc 
tombé  malade  en  ce  lieu , il  donna  fa  bcnediétion  à 
fes  difciples , & mourut  le  vingt-quatrième  d’ Avril 
70?.  la  quatrième  année  du  régné  d’OfredcnNor-  * 
thumbre.  Il  étoit  âgé  de  foixante  & feize  ans , & en  m ' 

avoit  jpaffé  quarante-cinq  dans  l’épifeopat.  Son 
corps  fut  reporté  à Ripon  revêtu  d’habits  facerdo- 
taux  , & Tatbert  abbé  de  ce  monafterc  fit  célé- 
brer tous  les  jours  pour  lui  une  meffe  particulière. 
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& tous  les  ans  le  jour  de  fon  anniverfaire , il  faifoic 
diltribuer  aux  pauvres  la  dixme  de  Tes  troupeaux, 
outre  les  aumônes  journalières.  Le  prêtre  Aca  lucce-p 
da  à faint  Vilfrid  dans  l’évêché  d’Hagulftad. 

Coënred  roi  des  Mcrcicns  apres  llx  ans  de  règne 
quitta  fon  royaume  la  même  année  709.  & vint  à 
Rome  où  il  embrafla  la  vie  monaflique , & achcya. 
fes  jours  dans  les  prières , les  jeûnes  & les  aumônes. 
Il  amena  avec  lui  Offra  roi  des  Saxons  Orientaux,  qui 
étant  jeune,  bien  fait  & chéri  de  fon  peuple , quitta 
pourJ.C.fa  femme, fon  païs&fonroyaumc,&embra£- 
fa  auili  a Rome  la  vie  monaftique.T ous  deux  y mou- 
rurent promptement,  comme  ils  l'avoicnt  fouhaité. 

La  même  année  709.  mourut  faine  Adclmc  ou 
Althclme  premier  évêque  de  Schirburm  , il  étoit 
Btn.f.  : il.-»;/*,  ù une  famille  noble  di^  royaume  d’Oiielïcx  , & fut 
/».  f.f. 7.  »«.  Sabord  inftruit  par  l’abbé  Adrien  dans  le  monafte- 
re  de  faint  Auguftin  de  Cantorbcri  , où  il  apprit  le 
latin  & le  grec.  Etant  retourné  dans  fon  pais  il  le 
Ht  moineau  monaltere  nonjmé  alors  Meldun  , & 
depuis  Malmcfburi  fondé  de  nouveau  par  un  foli- 
taire  Irlandois  nommé  Maidulfc  ; d’abord  il  vécut 
en  ermite  ; mars  n’ayant  pas  de  quoi  fubfifter  il  Ht 
mit  à enfeigner  ; & pluneurs  de  fes  difciples  cm- 
braflèrent  à fon  exemple  Ja  profeffion  monaftique; 
ce  qui  produifit  un  monaltere  depuis  fort  célébré. 
Adclmc  y ayant  étudié  quelque  rems  les  arts  libe- 
raux , retourna  à Cantorberi  pour  s’y  perfection- 
ner fous  l’abbé  Adrien  , & y demeura  juiques  à ce 
que  fa  lanté  l’obligeât  à retourner  chez  lui.  Il  fut 
lt  premier  des  Angfois  qui  apprit  les  règles  de  la 
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fatine.il  cultiva  auflî  la  poëfic  Angloifc  -,  & fit  en  fa 
langue  vulgaire  des  cantiques  pour  retenir  le  peu- 
ple , qui  étant  encore  demi- barbare  , Ce  retiroic 
promptement  fi-tôt  que  la  méfié  étoit  dite.  Adclmc 
Ce  mettoit  fur  un  pont  à la  fortie  de  la  ville,  & chan- 
tant lui-même  fes  cantiques  retenoit  le  peuple  agréa- 
blement, & leur  infinuoitlcs  verriez  de  la  religion , 
qu’ils n’auroient  pas  écoutez  dans  des  fermons. 

Outre  la  poétique  , il  étudia  auflî  les  loix  Romai- 
nes, le  calcul  & l'aftronomie  : & la  réputation  de 
fa  do&rine  fut  fi  grande,  qu’il  étoit  confulté,  non 
feulement  par  fes  compatriotes , mais  par  des  étran- 
gers , comme  les  Efeoflois , & qu’il  venoit  des  Fran- 
çois s’inftruirc  fous  lui.  Il  ne  les  formoit  pas  moins 
4 la  vertû  qu’aux  fiences , & s’y  exerçoit  lui- mê- 
me ferieufement.  Il  ne  fortoit  point  du  monafte- 
re  fans  neccflité  : s’appliquoit  à la  lcéture , & à l’o- 
raifon  ; & pour  fe  mortifier  fe  mettoit  quelquefois 
dans  une  fontaine  jufques  aux  épaules , meme 
durant  les  nuits  d’hyver,  & y recitoit  le  pfeautier. 

Il  fut  ordonné  prêtre  par  Leuthcr  évêque  d’Oüef- 
fex  qui  confirma  I etabliflement  du  nouveau  mo- 
nailcrede  Mcldun,  & l’en  fit  abbé  l’an  675.  à la 
prière  des  autres  abbez  de  fon  diocclc.  Ce  monaf- 
tere  s’accrut  confiderablcmcnt  fous  Adelme  Hla  ré- 
putation de  fa  do&rinc  & de  fa  pietc  lui  attirant  des 
difciples  de  tous  cotez.  Pendant  qu’il  en  étoit  ab-  a,.  t.  njt.u 
bé , il  fut  chargé  par  un  concile  tenu  dans  le  royau- 
me  des  Mcrciens , d’écrire  contre  les  erreurs  des 
BrctonSj&cn  ramena  pluficurs  à l’obfcrvation  legi- 
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L’an  765.  faine  Heddi  évêque  de  Vorchcftcr  ott 
d’Oüeffexényu  mort,  le  diocefe  fut  partagé  en  deux-. 
On  en  donna  un  à Daniel , dont  le  fiege  fut  à Vin*- 
cheftre.  On  mit  l’autre  Siégé  à Shirburn  , & faint 
Adelmc  en  fut  ordonné  évêque  en  fa  vicilldTe  par 
l’archevêque  Britualde  fon  ancien  compagnon  d'é- 
tude & de  la  vie  monaftique.  Après  l’avoir  confa- 
çré  il  le  tint  quelque  tems  auprès  de  lui  pour  pro^ 
fiter  de  fes  confeils.  Saint  Adelme  ne  vécut  que  qua- 
tre ans  dans  I’épifcopat,&  mourut  l'an  709.  le  vingA 
cinquième  de  Mai,  jour  auquel  leglife  honore  fa 
Tncmoire.  Il  efl  fameux  par  fes  écrits.  Outre  le  livre 
'contre  les  erreurs  des  Bretons , il  en  écrivit  un  en 
"proie  & en  vers.  Nous  avons  ces  deux  traitez  , &: 
dans  le  dernier  il  fait  l’éloge  de  plufieurs  faints , en* 
tre-autres  de  faint  Benoît  qu’il  loiie  comme  le  pre- 
mier maître  de  la  vie  monaftique.  Il  avoit  aufli  écrie 
des  huit  vices , quelques  énigmes , &:  quelques  let- 
tres. L’abbé  Adrien  qui  avoit  été  maître  de  faint 
Adelme  mourut  la  même  année  70p. 

Saint  Ceolfrid  difciple  & fucceffeur  de  faint  Be- 
noît Bifcop  gouvernoit  alors  les  deux  morafteres 
de  Viremouth  & de  Jarrou.  Il  avoit  été  à Rome  avec 
fon  maître,  & étoit  ttès-inftruit  de  tout  ce  qui  re- 
gardent fa  profeffion  : plein  de  ferveur  & de  zcle. 
Il  accrut  les  revenus  de  fes  monaftercs,  y fit  plu- 
ficurs  oratoires , les  pourvut  d’ornemens  &:  de  vafes 
facrez.  Sur  tôut  il  augmenta  la  bibliorheque  que 
Benoît  avoit  commencée  II  y ajouta  crois  Bibles 
delà  nouvelle  verfion , c’eft-à-dire  de  faint  Jerome  , 
qu’il  avoit  apportées  de  Rome,  & un  livre  de  Co£< 
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inographie  d’un  ouvrage  merveilleux.  Il  obtint  du  A N.  70$. 
pape  Sergius  un  privilège  femblablc  â celui  que  Be- 
noît avoir  obtenu  du  pape  Agathon  ; ôc  ce  dernier 
.fut  cojjfirmé  dans  un  concile  par  les  fouferiptions 
des  éveques  &c  du  roi  Alfrede. 

Vers  l’an  710.  Naïton  roi  des  PiCtcs  qui  habi- 
toient  la  partie  feprentrionale  de  la  Bretagne  nonv  ** 

jnée  à prefent  EfcofTe,  inftruit  par  la  méditation 
frequente  des  écritures , renonça  à l’erreur  qu’il 
«voit  fuivie  jufqucs  alors  touchant  l’obfervation  dp 
Ja  pâque , & ramena  tout  Ton  peuple  à l’obfervance 
catholique.  Les  Piétés  aboient  eu  pour  apôtre  faine  />«. mrr. 

Colomban  l’ancien,  qui  étant  Irlandois  leur  avoit  *' lf' 
enfeigné  les  traditions  de  fon  pais.  Le  roi  Naïton 
voulant  donc  ramener  Tes  fujets  aux  obfervanccs 
catholiques:  pour  le  faire  avec  plus  de  facilité- & 
d’autorité  chercha  du  fccours  chez  les  Anglois , &c 
envoya  des  députez  à faint  Ceolfrid , le  priant  de 
l’inftruire  fur  ce  fujet.  Il  lui  demandoit  aufli  des 
architectes  pour  Bâtir  dans  fon  pats  une  éghfe  de 
pierre  à la  maniéré  des  Romains  : promettant  de  la 
faire  dédier  en  l’honneur  de  faint  Pierre , &c  de  fui- 
yre  avec  fon  peuple  l’ufage  de  l’églife  Romaine  , 
autant  que  l’éloignement  & la  différence  du  langage 
le  pourroit  permettre.  Saint  Ceolfrid  lui  envoya  des 
architectes , & lui  écrivit  une  grande  lettre  où  il 
prouve  do&cmeiy:  que  l’on  doit  celebrer  la  pâque 
comme  leglife  catholique , la  troifiéme  femaine  du 
premier  mois , & toujours  le  dimanche.  U y mar- 

2 uc  les  divers  cycles  d’Eufebe , de  Théophile , de 
une  Cyrille , & enfin  celui  de  Denys  le  Petit , qui 
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duroit  encore.  Quant  à la  tonfure,  il  reconnoît 
quec’eft  une  chofc  indifférente  en  foi  : mais  il  foû- 
tient  que  l’on  doit  preferer  celle  de  Giint  Pierre  ou 
la  couronne  ctoit  entière  , à celle  de  Simonie  magi- 
cien qui  n’étoit  que  par  devant.  Il  fuppofe  cette 
tradition , dont  il  ne  paroît  pas  que  perfonne  dou- 
tât alors.  Cette  lettre  ayant  été  luë  en  prcfcnce  du, 
roi  Naïton,  & de  pluficurs  hommes  doétes  , & ayant 
été  tradite  exa&epient  en  fa  langue  , il  fe  leva  du 
milieu  des  feigneurs  entre  lefquels  il  étoit  alTis , fe 
mit  à genoux,  & rendit  grâces  à Dieu  d’avoir  été 
affez  heureux  pour  rcccvoi*’ d'Angleterre  un  tel  pre- 
fent.  Je  favois  déjà  bien , ajoûta-t’il , que  c’étoit  la 
vraye  maniéré  de  célébrer  la  pâque.  Mais  j’en  vois 
maintenant  fi  clairement  la  raifon , qu’il  me  fcmble 
que  je  n’y  entendois  rien  auparavant.  C’cft  pour- 
quoi je  vous  déclare  que  je  veux  toujours  l’obfer- 
ver  ainfi  avec  tout  mon  peuple,  & j’ordonne  que 
tous  les  clercs  de  mon  royaume  prennent  aufli  ccttc 
tonfure.  Cet  ordre  fut  auflî-tôt  exécuté  , & partout 
le  pais  des  Pidles  on  fît  faire  par  ordre  public  des 
copies  du  cycle  pafcal  de  dix-neuf  ans  , au  lieu  de 
celui  deqùatre-vingts-quatre  ans  , dont  on  fe  fervoit 
auparavant. 

‘Cependant  l’empereur  Juftinien  envoya  un  ordre 
au  pape  Conftantin  de  venir  à C.  P.  Le  pape  obéit  , 
& s’embarqua  à Porto  le  cmquiérnp  d’Odtobre  , in- 
duSbion  neuvième , c’eft-à-dire  l’an  710.  Il  fut  fuivi 
par  deux  évêques  , trois  prêtres  ôc  quelques  autres 
clercs  en  petit  nombre.  Pendant  fon  abfênce,  Jean 
furnommé  Rizocope  patrice  & exarque  .vint  àR  o- 
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fnc  où  il  égorgea  Saul  diacre  &:  vidame  , Pierre  tre-  A N.  711. 
forier , Sergius  prêtre  & abbé  , Sergius  ordonna- 
teur. De  là  il  alla  à Ravenne  , ôù  par  un  jufte  juge- 
ment de  Dieu , il  mourut  d’une  mort  honteufe.  Le 
pape  ayant  paflfé  l'hyverà  Otrante  arriva  à C.  P.  & 
dc-là  àNicomedie  où  l’empereur  le  vint  trouver  de 
Nicée.  Le  dimanche  le  pape  célébra  la  mefle  de- 
vant l’empereur  qui  communia  de  la  main , le  pria 
d’interccder  pour  Tes  péchez , & rcuouvella  tous  les 
privilèges  de  leglifè  ; après  quoi  il  le  renvoya.  Qn 
ne  dit  point  quel  étoit  le.  fujet  de  ce  voyage:  &c 
ce  qu’on  y voit  de  plus  remarquable  , eft  que  le  pape 
reçut  par  tout  de  très-grands  honneurs.  Il  rentra  à 
Rome  le  vingt-quatrième  d’O&obreindidtion  dixié- 
me , l’an  711.  ayant  été  un  an  côtier  à Ton  voyage  : 

Pendant  lequel  il  ordonna  douze  évêques  en  divers 
eux. 

Trois  mois  apres  la  nouvelle  vint  à Rome  que  Mond”joft». 
l’empereur  Juftinien  avoir  été  tué  > & Philippiquc  nien-  Ph-iipp^u. 

•r  i „ r m / ,11i  empeteur. 

mis  en  la  place  : & on  en  rut  afflige , parce  que  le 
nouvel  empereur  étoit  hcrctique.  Juftinien  fc  ren-  f.  30. 

dit  fi  odieux  par  les  cru  au  te  z , que  l’armée  qu’il  *'h 

avoir  envoyée  contre  la  ville  de  Cherfonne , prit  le 
parti  des  afliegez,  & proclama  pour  empereur  un 
Arménien  nommé  Bardane  qui  y étoit  en  exil , & 
l’appella  Philippique.  Il  vint  droit  à C.  P.  & cepen- 
dant on  envoya  contre  Juftinien  qui  en  étoit  forti  , 

& qui  fut  pris.  On  lui  coupa  la-tête,  que  Philip- 
pique envoya  en  Occident  * &*jufques  à Rome. 

Tibere  fils  de  Juftinien  étoit  à C.  P.  & fe  réfugia 
dans  l’églife  de  Blaquerne  où  il  tenoit  d’une  main 
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un  des  pieds  de  la  fainte  table  , de  l’autre  main  la 
vraye  croix , & avoit  des  reliques  à Ton  cou.  Mais 
deux  patrices  Maur  &c  Jean  étant  furvenus , ce  der- 
nier entra  dans  le  làn&uaire , & Tans  s'arrêter  aux 
larmes  d’Anaftafie  mère  de  Juftinien  & ayeule  de  , 
T ibère , qui  étoit  prcfentc,&  fe  jettoit  à leurs  pieds , 
il  arracha  Tibere  du  lieu  faim  , après  lui  avoir  ôté 
la  croix  qu'il  pofa  fur  l’autel , & le  reliquaire  qu'il 
mit  lui-mème  à fon  cou.  On  enleva  le  jeune  hom- 
me hors  de  leglife , & l'ayant  étendu  par  terre,  on 
1 égorgea.  Telle  fut  la  .fin  de  Juftinien  & de  fon 
fils.  Bardane  ou  Philippique  étoit  Monothclite, 
comme  ayant  été  inftruit  dès  l’enfance  par  l’abbe 
Etienne  difciplc  de  Macaire  d Antioche.  Long- 
tems  avant  que  d’être  empereur , il  alla  voir  un 
jour  un  reclus  du  monaftere  de  Calliftrate , qui 
étoit  aftrologue , & lui  dit  que  l’empire  lui  étoit 
deftiné.  Bardane  en  fut  troublé  : mais  le  reclus  lui 
dit  : Si  Dieu  l’ordonne  , y refifterez-vous  ? Or  je 
vous  avertis  que  l’on  a mal  fait  de  tenir  le  fixiéme 
concile.  Aboliflcz-lc  quand  vous  régnerez , & vôtre 
régné  fera  long  & heureux.  Bardane  le  lui  promit 
avec  ferment.  Mais  quand  il  vit  Leonce  empereur 
à la  place  de  Juftinien,  il  alla  trouver  le  reclus , 
qui  lui  dit  : Ne  vous  preflez  pas , vous  ferez  empe- 
reur. Il  y retourna  voyant  régner  Apfimarc,  &lc 
reclus  lui  dit  encore  : Ne  vous  preflez  point , l’em- 
pire vous  attend.  Apfimare  l’ayant  appris  fit  foücttcr 
Bardane  , lui  fit  rafer  la  tête , & l’envoya  chargé  de 
fers  à Ccphalonie , mais  Juftinien  étant  rétabli  le 
rappella. 
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Philippiquc  étanc’donc  parvenu  à l'empire , tint  An.  711. 
-parole  à Ton  reclus  ; car  avant  que  d’entrer  dans  le 
palais , il  en  fit  ôter  l’image  du  fixiéme  concile  qui 
étoit  dans  le  veftibule , difant  qu’il  n’y  enrreroit 
point  autrement.  Enfuitc  il  fit  tenir  un  concile  où 
le  fixiéme  concile  general  fut  condamné  ; & le  re- 
clus devint  aveugle  la  même  année.  L’empereur  fit 
aufiï  charter  de  1 ’églife  le  patriarche  Cyrus,  le  confi- 
na dans  le  monaftere  de  Chora,&  mit  à fa  place  Jean 
Monothclite  comme  lui.  Germain  métropolitain  de  }ij 
Cyzique  favorifa  aufli  cette  entreprife  de  l’empe- 
reur , aufiï  bien  qu’ André  évêque  de  Crete  : Nico- 
las favant  médecin  Si  quefteur , Elpidc  diacre  de 
la  grande  églife  , Antiochus  garde  des  chartes  , Si 
plufieurs  autres  tant  évêques  que  fenateurs  ; & Phi- 
lippiquc perfecuta  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fouf- 
crirc  à fon  concile,  jufques  à en  bannir  quelques- 
uns.  Il  fit  mettre  dans  les  dypriques  les  noms  de 
Sergius , d’Honorius  , Si  des  autres  que  le  fixiéme 
concile  avoit  condamnez  , releva  leurs  images. 

Peu  de  tems  après  ayant  trouvé  dans  le  palais  les 
aétes  du  fixiéme  concile  écrits  de  la  main  d’Aga- 
thon  alors  diacre  &bibliorhecaire  de  la  grande  é$lir 
fc  de  C.  P.  il  les  fit  brûler  publiquement. 

Il  envoya  au  pape  Conftantin  une  lettre  où  fon 
erreur  étoit  exprimée  : mais  le  pape  la  rejetta  de 
l’avis  de  fon  confcil.  Le  zeledu  peuple  en  fut  ex-* 
ciré  , & on  éleva  dans  leglife  de  faint  Pierre  une 
image  qui  contcnoit  les  fix  concileskgencraux.  Le 
peuple  alla  plus  loin , il  ne  fouffrit  point  que  l’image 
de  {'empereur  hérétique  fût  portée  dans-  l’églile , n| 
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Ton  nom  prononcé  à la  méfie  : il  ne  voulut  rece- 
voir ni  Tes  lettres  ni  fa  monnoye.  Il  refufaderc- 
connoître  Pierre  envoyé  de  Ravenne  avec  des  let- 
tres de  l’empereur  pour  avoir  le  gouvernement  de 
Rome,  & Criftoflc  qui  en  écoit  en  pofTeflion  , lui 
rcfïfla  à main  armée.  Il  y eut  un  combat  dans  la 
rué  facréc  devant  le  palais  , où  plus  de  vingt  - cinq 
hommes , tant  de  l’un  que  de  l’autre  parti , furent 
tuez.  Enfin  le  pape  envoya  des  évêques  avec  des 
évangiles  & des  croix  qui  appaiferent  la  (édition. 
Le  parti  de  Pierre  étoit  le  plus  foible , &c  lui-méme 
defefperoit  de  fa  vie:  mais  l’autre  paru  fc  retira  à 
l’ordre  du  pape: ce  qui  releva  celui  de  Pierre,  com- 
me s’il  eût  été  vi&orieux.  Peu  de  tems  après , on 
apprit  par  des  lettres  de  Sicile  que  Philippiqueavoit 
été  depofé  & Anaflafe  catholique  reconnu  empe- 
reur. Ce  qui  couvrit  les  hérétiques  de  confufion. 
Toutefois  Pierre  obtint  à la  finie  gouvernement  de 
Rome. 

Philippiquc  demeuroit  oifif  dans  fon  palais , te- 
nant des  dilcours  d’un  homme  fenfé,  mais  menant 
une  vie  honteufe,  car  il  étoit  débauché  & dilfipa- 
tct|r.  Ainfi  la  troifiéme  année  de  fon  régné  qui 
étoit  l’an  714.  fa  négligence  ayant  donné  occafion 
à une  incurfion  des  Bulgares  : les  principaux  offi- 
ciers des  troupes  de  fa  maifon  nommées  en  latin 
obfecjuium , confpirercnt  contre  lui.  La  veille  de  la 
Pentecôte  comme  il  dormoit , faifant  la  meridianc 
après  un  grand  repas  qu’il  avoir  donné  aux  plus  no- 
bles de  C.  P.  on  le  fit  lever  , & on  le  mena  à l’Hip- 
podrome ou  il  eut  les  yeux  crevez.  Le  lendemain 
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jour  de  la  Pentecôte  le  peuple  étant  aflemblé  dans  A N.  713. 
la  grande  églife  on  élue  empereur  Artemius  pre- 
mier fecretaire , & on  le  nomma  Anaftafc.  Il  fut 
proclamé  d'un  commun  confentemcnt  du  fenat , 
du  clergé,  des  troupes  qui  fe  trouvoient  à C.  P:  & 
de  tout  le  peuple  de  la  ville , & couronné  dans  le 
fanétuaire  par  le  patriarche  Jean.  En  même  tems 
tous  les  évêques  prefens  & tout  le  clergé  firent  pro- 
clamer le  fixiéme  concile  , & remettre  fon  image 
avec. celle  des  cinq  autres  au  heu  d'où  Philippique 
l’avoit  ôtée  pour  y mettre  la  fienne  avec  celle  de 
Sergius.  L’empereur  Anaftafe  écrivit  au  pape  Con- 
ftantin  une  lettre  par  laquelle  il  faifoit  profeflion 
de  la  foi  catholique , & recevoir  le  fixiéme  concile: 

Cette  lettre  fut  rendue  au  pape  parScolaftique  cham- 
bellan de  l’empereur  Patrice  , & exarque  d’Italie  , 
qui  enfuite  s’en  alla  à Ravenne. 

Jean  patriarche  de  C.P.  écrivit  auifi  au  pape  Con-  torftr  6.  te  ne. 
liantin  une  grande  lettre  , où  il  fe  plaint  que  la  ty-  MO,' 
rannic  du  règne  pafle  l’a  empêché  de  lui  envoyer  à 
l’ordinaire  fes  lettres  fynodiques.  Il  ajoute  parlant 
de  Philippique  : Il  vouloir  mettre  dans  ce  fiege  un 
homme  qui  n’éroit  point  du  corps  de  nôtre  églife, & 
qui  avoir  les  mêmes  erreurs  que  lui  ; mais  par  les 
inftanccs  de  nôtre  clergé  rl  me  fit  ordonner  malgré 
ma  réfiftatice  ; & après  avoir  dit  comme  Philippe 
que  fit  anathcmatiler  le  fixiéme  concile  : il  ajoùte  : 
Quelques-uns  me  difoicnt  déjà  tout  bas  qu’il  fallort 
rejetrer  le  concile  de  Calcédoine , comme  étant  le 
fondement  du  fixiéme  concile  , je  ne  dis  point  com- 
bien  il  m’a  tourmenté  pour  m’obliger  à vous  écrire 
Tome  IX.  Y 
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conformement  à fonerreur , ni  de  quel  ménagement 
j’ai  eu  befoin  pour  retenir  ôc  modérer  le  mal  que  je 
ne  pouvois  empêcher.  L’apocrifiaire  que  vous  avez 
ici  peut  vous  en  rendre  témoignage,  lui  à'qui  dans 
le  fort  du  mal  j’ai  déclaré  avec  ferment  la  pureté  de 
ma  toi.  Il  dit  enfuiteexprclïcmcHt  qu’il  reconnoît  en 
• nu.*.  Jcfus-Chrift  deux  volontez  naturelles  &c  deux  ope- 
rations naturelles  ; & qu’encore  que  Plnlippique  ait 
brûlé  l’exemplaire  du  (ixiéme  concile  quictoit  dans  le 
f.wt.c.  palais,  il  n’y  a rien  gagné, car,ajoûtc-t-il,  nous  Avons 
conlervé  foigneufemenspardevers  nous  les  actes  de 
ce  concile  où  font  les  foufcriptions  des  évêques  & de 
l’empereur; & d’ailleurs  nous  avons  l’exemplaire  écrit 
de  la  main  de  Paul , depuis  évêque  de  cette  églife. 
Enfin  il  prie  le  pape  de  lui  pardonner  le  pâlie  & de 
lui  envoyer  les  lettres  fynodiques  en  figne  de  chari- 
té mutuelle , comme  de  (on  côté  il  envoyoit  les  licn- 
nés  avec  cette  lettre.  Il  ne  paroît  point  que  le  pape 
Conllanrin  y ait  fait  de  réponfe,mais  le  diacre  Aga- 
thonen  mit  copie  à la  fin  des  adtcs  du  fixiéme  concU 
le  avec  un  avertillemcnt  qui  commence  ainfi. 

Moi  Agathon  indigne  diacre  & garde  chartrcs 
de  la  grande  églife  de  C.-P.  protonotairc  & fécond 
chancelier  du  vencrable  .confcil  patriarcal  : il  y a 
environ  trente-deux  ans  -,  étant  encore  jeune  dans 
l'ordre  des  leêteurs  & notaires,  je  fervis  audaint  con- 
cile fixiemc  œcuménique  , dont  j’écrivis  de  fuite 
tous  les  a&es  avec  Paul  de  fainte  mémoire  , depuis 
patriarche  de  cette  églife, alors  laïque  & fecrctaire  de 
Ternpereur,&  avec  quelques  autres.  Je  mis  au  nft 
de  nia  main  en  lettres  ccclelîaftiques  tous  les  vo-  * 
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lames  de  ces  aétes  qui  furent  fêliez  & depofez  dans  ^ N.  713, 
le  palais  impérial  pour  y être  gardez  fûrement 
avec  la  définition  de  foi  du  même  concile.  J écrivis 
de  même  les  copies  fouferites  de  la  définition  de  foi 
qui  furent  données  aux  cinq  fieges  patriarcaux,  par 
ordre  de  l’empereur  Conftantin  de  pieufe  mémoi- 
re, qui  l’ordonna  ainfi,  afin  que  la  foi  fut  à couvert 
de  toute  falfification  ou  alteration.  Or  Dieu  m’ayant 
fait  la  grâce  de  vivre  jufqucs  à ce  jour , j’a^refolu 
d ‘écrire  le  prefent  exemplaire  de  ma  propre  main , 
principalement  à caufe  de  ce  que  je  vais  dire.  Il  ra- 
conte enfuite  comment  l'empereur  Philippiquc  a 
fait  brûler  l’exemplaire  du  fixiéme  concile  écrit  de 
fa  main , qu’il  avoir  trouvé  dans  le  palais  : comme 
Philippique  a été  depofé  & Anaftafe  couronné  em- 
pereur. Comme  l’image  du  fixiéme  concile  a été 
rétablie  , &r  comme  le  patriarche  a écrit  au  pape , 
les  trente-deux  ans  depuis  le  fixiéme  ^oncilc  tenu 
en  681.  marquent  l’an  713.  & les  lettres  ccclcfiafti- 
ques  dont  Agarhon  dit  qu’il  fe  fcrvitcn  mettant  les  • 
actes  au  net,  font  quelque  forme  particulière  d’é- 
criture , apparemment  plus  bellc-que  pour  les  adtcs 
vulgaires.  Au  relie  ce  récit  eft  important , pour  voir 
avec  quel  fofri  les  aétes  du  fixiéme  concile  furent 
écrits  & conlervcz. 

En  Efpagnc  le  royaume  dés  Goths  fut  éteint  l’an  Mn*£L.  en 
713.  Le  roi  Vitifa  avoit  fait  aveugler  le  fils  du  roi  T Ut 

Recefvinde  nommé  Theofrcdc,  dont  le  fils  Roderiez 
étant  foûtenu  par  les  grands  fc  révolta  contre  lui , le  '{‘f”'  rMC,n'  * 
fit  aveugler  lui-même , & fue  proclamé  roi  Ere  749. 
fan  711.  mais  il  ne  régna  qu’un  an  -,  car  l’année  fui- 
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An.  713.  vante  711.  Ere  730.  l’an  93.  de  thegire , les  Arabes 
Mufulmans  déjà  maîtres  de  l’Afrique  paflercnt  en 
Efpagne.  Le  gouverneur  d’Afrique  pour  le  Calife 
Oüalid  étoit  un  vieillard  nommé  Moufa  ou  Moïfe  : 
qui  y envoya  d’abord  quelques  troupes  fous  la  con- 
duite de  Tarie.  Leroi  Rodrigue  voulut  s’oppofer  à 
lui  avec  une  armée  : mais  comme  les  Goths  indi- 
gnez de  fa  révolté , & jaloux  de  fa  puiffance  ne  lui 
etoicnt^>as  fideles  , il  fut  défait  & les  Arabes  s’éta- 
blirent en  Efpagne.  L’année  fuivante^ij.  Moufa  y 
tuf.  ».  if.  pafla  lui-même  8c  s’avança  jufques  à Tolède.  L’ar- 
chevêque Sindered  avoir  fui  de  peur  des  Arabes , 
abandonnant  Ion  troupeau  contre  les  canons  , 8c 
ttdn.m.t.ii.  setoit  retiré  à Rome.  Oppa  fils  du  roi  Egica  ufur- 
pateur  de  ce  fiege  rendit  la  ville  à Moufa  qui  fit  mou- 
rir les  principaux  , 8c  foûmit  toute  l’Elpagnc  juf- 
qyes  à Saragoce  qu’il  trouva  ouverte.  Il  brûloit  les 
villes , faifoit  mettre  en  croix  les  citoyens  les  plus 
puiiTans , égorgeoit  les  jeûnes  gens  & les  enfans  , 
,&mettoit  la  terreur  par  tout.  Les  villes  qui  reftoient 
demandèrent  la  paix  & fe  fournirent:  toutefois  plu- 
ficurs  habitans  s’enfuirent  dans  les  montagnes , 8c 
plufieurs  y périrent  de  faim  & de  mifere  : les  Ara- 
bes firent  leur  capitale  de  Cordouë  qui  l’avoit  été 
fous  les  Romains.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Goths 
en  Efpagne  j ayant  duré’près  de  300.  ans  depuis  l’an 
413.  qu’ils  y entrèrent  fous  la  conduite  d’Ataufle  juf- 
ques à cette  année  713. 

xxvi.  Félix  archevêque  de  Ravennc  ayant  été  rappelle 
twtin"  Grfgmrè  de  fon  exil  fe  réconcilia.  avec  le  pape  Conftantin  8c 
».  17.  donna  fa  confeffion  de  foi  & les  lettres  que  fes  prç- 
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ckceflèurs  avoient  accoûtumé  de  remettre  aux  ar- 
chives de  l’églife  Romaine  j aufli  le  pape  le  rétablit 
dans  Ton  fiege  tout  aveugle  qu’il  étoit.  Benoît  ar- 
chevêque de  Milan  vint  aufli  a Rome  pour  faire  fes 
prières , 6c  fc  prefenter  au  pape  ; il  difputa  pour  le 
droit  de  confacrer  l’évêque  de  Pavic , mais  il  perdit 
la  caufe , parce  que  de  toute  antiquité  ce  droit  ap- 
partenoit  au  pape.  L’évêque  de  Pavic  étoit  en  ce 
tems-là  Pierre , illuftre  par  fa  vertu , & qui  avoir  gar- 
dé la  virginité  : 6c  que  1 eglife  honore  le  7.  de  Mai. 
Le  pape  Conftantin  mourut  après  feptans  de  pon- 
tificat, &*fut  enterré  à S.  Pierre  le  5.  Avril  indic- 
tion 13.  l’an  713.  fous  l’emjJfcreur  Anaftafc.  En  une 
ordination  il  avoit  fait  dix  prêtres  & deux  diacres  : 
6c  en  divers  lieux  foixante  6c  quatre  évêques.  Apres 
là  mort  Je  faint  lîege  vaqua  quarante  jours.  Enfuitc 
on  ordonna  pape  Grégoire  II.  natif  de  Rome,  fils 
de  Marcel , 6c  il  tint  le  faint  fiege  quinze  ans  huit 
mois  6c  vingt  jours , lous  quatre  empereurs  Anaf- 
tafe , Theodofe , Leon , 6c  Conftantin.  Il  avoit  été 
élevé  dès  là  tendre  jeuneflè  dans  la  maifpft  patriar- 
cale de  Latran  fous  le  pape  Sergius  , 6c  fut  foudia- 
cre  facelkire  & bibliothécaire.  Il  fuivit  à C.  P.  le 
pape  Conftantin  , 6c  l’empereur  l’ayant  interrogé 
fur  pluficurs  articles , il  fatisfit  3 toutes  fes  queftions 
par  d’excellentes  réponlès , car  il  étoit  fort  inftruit 
de  l’écriture  fainte , & s’exphquoit  heureufement. 
Scs  mœurs  étoient  pures  , ion  courage  ferme  ; 6c  il 
foûtint  vigoureufemont  les  droits  de  l’églife.  Dés 
l’entrée  de  Ion  pontificat  il  commença  à repgrcr  les 
murs  de  Rome , mais  divers  inconyeniens  qui  fur- 
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vinrent  l'empêchercnt  d’achever.  Il  repara diverfeS 
églifes  ruinées,  il  reçut  dc'Jean  patriarche  de  Con- 
ftantinople  une  lettre  fynodlque,  & y fit  réponfe  : 
mais  la  même  année  fécondé  de  l'empereur  Anafi» 
tafe  Jean  fut  depofé , 8c  Germain  évêque  de  Cyzi- 
que  transféré  à G.  P.  l’onzième  d’Août , indiéhon 
treiziéme,  l’an  71J.  L’adtc  de  fatranflation  portoit 
qu’ci  le  étoit  faite  par  le  fuflragc  & l'approbation 
des  prêtres  , des  diacres  & de  tout  le  clergé  , du  fe- 
nat  8c  du  peuple  de  C.  P.  en  prefence  de  Miche! 
prêtre  8c  apocrifiairc  du  fiege  apoftolique  & des. 
autres  prêtres  8c  évêques  , fous  l’empereur  Arte- 
mius.  Germain  étoit  fîïs  de  Jufiinicn  patrice  que 
l'empereur  Conftantin  Pogonat  fit  mourir  pour 
a voir  trempé  dans  la  mort  de  Confiant  fon  pere, 
&C  en  même  temps  il  rendit  Germain  eunuque.  Va- 
lid  Calife  des  Mufulmans  ayant  régné  neuf  ans  8c 
huit  mois , mourut  l’an  de  l’hegire,  71^.  de  Jcfus- 
Chrift  , &fonfrcre  Soliman  lui  fucceda.  Il  fit  de 
grands  préparatifs  pour  armer  une  flore  contre  les 
Romains*  ce  que  l’empereur  Anaftafe  ayant  appris, 
il  voulut  le  prévenir , 8c  arma  promptement  une  flote 
qu’il  fit  commander  par  Jean  diacre  de  U grande 
égliic  qui  étoit  alors  logothccc  ou  treforier  general. 
Les  troupes  de  l’obfcquium  quiétoient  les  plus  puif- 
fantes  Ce  murineren^i  Rodes,  où  étoit  le  rendez-vous 
general,  & tucrent  Te  diacre  Jean , après  quoi  laflote 
fç  difiïpa , &:  les  rebelles  retournant  a C.  P.  pafle- 
rent  à Adramyte  en  Natolie*,  où  ayary:  trouvé  un 
receveur  des  revenus  publics  nommé  Theodofe  qui 
ne  fongeoit  qu’à  vivre  en  pa‘ix  , ils  le  forcèrent  à être 
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leur  chef,  le  proclamèrent  empereur  Se  le  rendirent 
maître  de  C.  P.  Anaftale  ne  pouvant  lui  refifter , prit 
1 habit  monallique  Se  fut  confiné  à Thcflalonicjuc 
apres  avoir  régné  deux  ans  Se  neuf  mois. 

• Theodolc  étoit  catholique  comme  lui  , mais  il 
ne  régna  qu’un  an  Se  deux  mois.  Leon  qui  com- 
mandoit  les  troupes  des  provinces  orientales  tenoit 
toujours  le  parti  d’Arthemius  ou  Anaftafe,  Se  défen- 
doit  ces  provinces  contre  les  Mufulmans.  Il  s’a- 
vança jufques  à Nicomedié  , où  il  prit  le  fils  de 
lempercur  Theodofe,  qui  lé  fentant  le  plus  foible, 
confulta  le  patriarche  Germain  Se  le  fenat  : & Leon 
lui  ayant  promis  fureté  , il  lui  céda  l’empire.  Il 
fut  ordonne. clerc  avec  Ion  fils  , Se  ils  paflérent  le 
relie  de  leur  vie  en  paix.  Theodofe  mourut  à Ephe- 
fe , & fit  mettre  fur  fon  tombeau  Hygeya , c’eft-à- 
dire  en  grec  fanté  : Quelques-uns  difoient  qu’il  s’y 
failoit  des  miracles.  Ainfi  Leon  fut  reconnu  empe- 
reur le  vingt-cinquième  de  Mars  717.&  régna  vingt- 
quatre  ans.  Mais  ces  frequc'ntes  révolutions  affol- 
èrent extrêmement  l’empire  Se  la  ville  de  C.  P.  le^ 
ctudes  s anéantirent , & l’art  militaire  fe  perdit  : les 
meurtres , les  captivitcz  , les  prifes  de  villes  furent 
frequentes , les  ennemis  couroient  impunément  les 
terres  de  1 empire,  & les  Mufulmans  venoient  juf- 
qu’aux  portes  de  C.  P.  • • . 

L Italie  etoit  en  proye  aux  Lombards.  Ils  prirent 
Cumc  au  préjudice  de  la  paix  , cc*rcfulérent  de  la 
rendre  , quelque  inllance  que  le  pape  Grégoire  II. 
leur  en  fill  ; les  menaçant  par  fes  lettres*  de  la  colère 
de  Dieu,  pour  cette  fuperchcric  , & leur  offrant  de 
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A N*  717.  grands  prefens  s’ils  rendoicnt  cette  ville.  Le  pape 
trés-affligé  , mais  fe  confiant  en  Dieu  s’appliquoic 
à encourager  par  les  lettres  le  peuple  de  Naples  & 
le  duc  Jean  qui  y commandoit , iuivantfes  ordres. 
Us  furprirent  de  nuit  la  ville  de  Cumc , ayant  à lcuu 
tête  le  duc  Jean  & un  foudiacre  nommé  Thcodime; 
& le  pape  ne  laifla  pas  de  donner  pour  la  racheter 
trente  livres  d’or  qu’il  avoir  promifes.  Ce  foudiacre  * 
à la  tête  des  troupes  eft  remarquable  , auïïi  - bien 
que  le  diacre  qui  commandoit  la  flotc  de  l’cmpc- 
reur  Anaftafe.  On  voit  quelque  rems  auparavant 

• Zenon  diacre  de  1 eglifè  de  Pavie  qui  s’étant  revêtu 

des  armes  du  roi  Cunibert , fe  fit  tuer  pour  lui  dans 
un  combat.  . 

iï'ÏS'jfc  ^ans  cc  même  temsdu  pape  Grégoire  II.  Sava- 
»*•  rie  évêque  d’Auxerre  étant  de  grande  naiffance  ^ 

commença  à s’écarter  des  devoirs  de  fa  profefiion, 

& à s'occuper  d’affaires  temporelles  plus  qu’il  ne 
convenoit  à un  évêque;  enfortc  qu’il  attaqua  à main 
armée  les  pais  d’Orléans  , de  Nevers  , de  Tonrttr- 
.re,  d’Avalon,  & de  Troyes , & les  joignit  à ceux  de 
• fon  obéïfTance.  Enfin  comme  il  marenoit  avec  une 
grande  troupe  vers  la  ville  de  Lion  pour  la  fubju- 
guer , il  périt  d'un  coup  de  foudre  : c’étoit  fous  le 
règne  de  Dagobert  III.  l’autorité  royale  étant  prefi- 
que’éteinte  en  France  , & les  guerres  civiles  fre- 
quentes. Pépin  l’ancien  maire  du  palais  étort  mort 
l’an  714;  au  moi? de  Décembre , après  avoir  gouver- 
xxix  pendant  vingt-fèpt  ans. 
s Ri  b rt«-  Il  laifia  entre  autres  enfans , Charles  depuis  fur- 
nommé  Martel , à qui  la  même  année  naquit  un 

fils 
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fils  qui  fut  baptifé  par  faint  Villcbrod  &:  nommé 
Pépin  comme  fon  ayeul.  Charles  fucceda  à la  puif- 
fancc  de  fon  pere  , mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofi- 
tion , principalement  de  la  part  de  Rcinfroi  maire  du 
palais  d'Aulfrafie  & de  Chilpcric  II.  qu’il  avoit  fait 
déclarer  roi.  Charles  leur  faifant  la  guerre  voulut 
fe  faifir  de  Reims  : mais  il  en  trouva  les  portes  fer-» 
mées  : &c  fàiat  Rigobcrt  qui  en  étoit  évêque  s’étoit 
faifi  des  clefs.  Il  logeoit  fur  une  des  portes , & Char-  Ftoj.tiji.iit.u 
les  lui  cria  de  la  faire  ouvrir , afin  qu’il  pût  aller  faire  “* 

.fes  prières  à l’églifc  Notre-Dame.  Saint  Rigobert 
lui  répondit  : Je  ne  vous  ferai  point  ouvrir  que  je 
ne  voye  quel  fera  lcvenemcnt  de  cette  querelle  : 
car  je  ne  veux  pas  vous  abandonner  cette  ville  dont 
je  fuis  chargé , pour  la  piller  comme  vous  en  avez 
déjà  pillé  d’autres.  Charles  en  colcrc  le  menaça  que 
s’il  revenoit  victorieux  , il  ne  le  laifferoit  pas  à 
Reims.  Il  tint  parole , & étant  devenu  le  maître  il 
chafia  faint  Rigobcrt  de  fon  fiege , quoique  ce 
faint  évêque  fut  fon  parrain:  &mit  à fa  place  Mi- 
lon  , qui  joüilToit  dejade  l’évêché  de  Trêves , quoi- 
qu'il ne  fut  clerc  que  par  la  tonfurc  ; & qui  occupa 
injuftement  ces  deux  grands  fieges  pendant  quarante 

ans.  Hintm.  frtf.  !n 

S.  Rigobert  avoit  fuccedé  dans  le  fiege  de  Reims  à fw.  h.  bijt.  <■. 
S.  Riculdont  il  étoit  parent.  Il  rétablit  la  difeipline 
dans  fon  clergé, & fut  le  premier  qui  leur  fit  un  trefor  ,74' 
commun  du  revenu  de  plufieurs  terres  qu’il  leur 
donna. On  en  compte  fix  qui  comprcnoient  plus  de 
quarantes  manfes  ou  familles , & dont  la  principale 
étoit  Gcrmicourt , que  Pépin  lui  avoit  donnée.  Lç 
Tome  1 X.  2 


178  Histoire  E c c l e s i a s t i qjj  e. 

An.  716.  clergé  de  Reims  vivoit  du  revenu  de  Tes  terres,  & 
les  ferfs  qui  les  habitoient  leurs  rendoient  toutes 
fortes  de  fervices , comme  de  faire  la  cuifine , chauf- 
fer le  bain , enterrer  les  morts.  Saint  Rigobert  étant 
banni  de  fon  pais  fe  retira  en  Gafeogne , car  l’Aqui- 
taine ctoit  du  parti  de  Chilperic.  On  lui  permit  en- 
fuite  de  revenir  à Reims , mais  fans  le  rétablir  dans 
fon  fiege  ; & il  fe  contenta  d'avoir  la  liberté  de  dire 
la  méfie  fur  l’autel  de  nôtre-Dame,  Se  de  vifiter 
quelques  autres  églife.  Il  demeuroit  à Gcrmicourt 
• où  il  mourut  l'an  733.  le  quatrième  de  Janvier  : jour. 
7 w«ryrr. g.  4.  aUqUcl  l’églife  honore  fa  mémoire  , fon  corps  fut 
depuis  transféré  au  monaftcrc  de  faint  Thicry. 
xxx.  ^ Les  convcrfions  continuoient  dans  la  Germanie, 
Gregoire  11.  e Se  nous  trouvons  un  capitulaire  ou  inftruCHon 
eetTf! WjL*  donné  par  le  pape  Grégoire  II.  à Martinicn  évè* 
que , George  prêtre , Se  Dorothée  foudiacre , tous 
deux  de  l’églife  Romaine  qu’il  envoyoit  en  Baviè- 
re. Ce  capitulaire  cft  datté  du  15.  Mars  la  troiliéme 
année  de  l’empereur  Anaftafe,  c’eft-à-dire  l’an  716.  il 
contient  treize  articles  : & le  pape  y parle  à peu  près 
ainfi. 

*;  Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibérerez 
avec  le  duc  de  la  province  pour  faire  une  affemblcc 
des  prêtres , des  juges  Se  de  tous  les  principaux  de 
la  nation , Se  ayant  examiné  les  prêtres  & les  minif 
très  , vous  donnerez  le  pouvoir  de  facrificr  , de 
fervir  & de  chanter  à ceux  dont  vous  trouverez  l’or- 
dination canonique  & la  foi  pure  ; & leur  ferez  ob- 
ferver  la  tradition  de  l’églilc  Romaine  : vous  défen- 
drez aux  autres  toute  fonction  , Se  leur  donnerez 
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des  fucceffieurs  : vous  pourvoyercz  en  chaque  églife  A N.  7 16. 
que  l’on  y célébré  la  meffie,  les  offices  tju  jour  & t. 
de  la  nuit  & la  lcdurc  des  faintes  écritures  ; vous  c.  3. 
.établirez  des  évêchç» , ayant  égard  à la  diftancc 
des  lieux  & à la  jurifmétion  de  chaque  duc  , & vous 
réglerez  les  dépendances  de  chaque  fiege  : s’il  y en 
a trois , quatre  ou  plus , vous  referverez  le  principal 
fiege  pour  un  archevêque  ; & ayant  afficmblé  trois 
évêques  vous  en  ordonnerez  de  nouveaux , par  l’au- 
torité de  faint  Pierre  ; fi  vous  trouvez  un  homme  di- 
gne de  remplir  la  place  d’archevêque  , vous  nous 
l’cnvoyercz  avec  vos  lettres  , ou  vous  l’amenerez  t 
•avec  vous.  Si  vous  n’en  trouvez  pas  de  capable , vous 
nous  le  ferez  favoir  , afin  que  nous  en  envoyions 
d’ici.  Vous  recommanderez  à ceux  que  vous  ordon-  '•  f- 
nerez  évêques  de  ne  point  faire  d’ordinations  illi-  . . 
cites , marquant  en  particulier  les  irregularitez , de 
confcrver  les  biens  de  l’églifc  & en  faire  quatre 
parts,  de  ne  faire  les  ordinations  que  dans  les  tems 
marquez  , & n’adminiftrer  le  baptême  qu’à  Pâques 
& à la  Pentecôte  hors  les  cas  de  neccffité.  Au  refte 
toute  la  religion  cft  foûmife  à l’évêque  & tous  les 
Chrétiens  obligez  à lui  obéir.  «, 

Touchant  le  mariage, cnlèignez  qu’on  ne  doit  ni 
le  condamner  fous  ptetexte  de  continence,  ni  don- 
aier  occafion  à U débauche , fous  prétexte  de  ma- 
riage. Défendez  le  divorce , la  polygamie,  les  con- 
jonctions inceftueulès  entre  parens  : cnlèignez  que 
la  continence  cft  préférable  au  mariage , ne  permet- 
tez pas  que  l’on  juge  immonde  aucune  viande  finon  7. 
celle  qui  aura  été  immolée  aux  idoles,  ou  que  l’on 
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s’arrête  ni  aux  fonges  ni  aux  augures.  Défendez  les 
enchanterions  , les  maléfices  6c  les  obfervations  de 
certains  jours  , défendez  de  jeûner  le  dimanche , 6c 
aux  fêtes  de  Noël , de  l’Epiph|pàe  & de  l’Afcenfion , 
& de  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  font  en  di- 
vifîon.  Enfcigncz  que  tous  ont  befoin  de  pénitence 
pour  les  péchez  journaliers  : enfcigncz  la  refurrec- 
tion  des  corps , Sc  l'éternité  des  peines  de  l'enfer  ; rc- 
jettant  ceux  qui^rétendent  que  les  démons  revien- 
dront à la  dignité  angélique.  Telle  eft  l’inftruétion 
du  pape  Grégoire  II.  pour  la  Bavière. 

Cette  province  avoir  alors  deux  évêques  fameux, 
JJEÿ»*  faint  Rupert  de  Salfbourg  & faint  Corbinicn  de 
Frifîngue,  tous  deux  François.  Saint  Rupert  ou  Ro- 
bert fuivant  nôtre  prononciation  étoit  de  la  race  des 
n*  ss.  im.  rois  de  France , 6c  evêquede  Wormes  la  fécondé  an- 
née du  règne  de  Childeric  III.  l’an  69 6.  Sa  réputa- 
tion étant  venue  jufqu’à  Thcodon  duc  de  Bavière, 
il  lui  envoya  des  députez  pour  le  prier  inftamment 
de  venir  inftruirc  la  province  du  Norique.  Le  faint 
évêque  y envoya  d’abord  des  miffionaires,  puis  il 
y alfa  lui-même  : 6c  le  duc  plein  de  joyc  vint  au  de- 
vant jufqucs  à Ratifbonc  où  il  le  reçut  avec  grand 
honneur.  Saint  Rupert  l’ayant  inftruic , tant  de  la 
morale  que  de  la  foi  catholique , le  baptifa  avec  plu- 
fîcurs  de  la  nation , tant  des  nohles  que  du  peuple. 
Il  eft  certain  que  dès  le  tems  du  roi  Thcodoric 
premier , lcs*Bavarois  avoient  receu  la  religion  Chré- 
tienne , comme  il  paroît  par  leurs  loix.  Il  faut  donc 
croire  qu’il  s’y  étoit  mêlé  des  heretiques  dont  le  bap- 
têmectoit  nul , comme  des  Bononaques  ou  Foti- 
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riens , ou  que  la  négligence  des  rois  faineans  les 
avoir  laifle  retomber  dans  l’idolâtrie. 

Le  duc  Theodon  étant  converti  promit  à faine 
Rupert  de  choifir  un  lieu  pour  établir  un  fiege  éj>if- 
copal,  & de  bâtir  des  églifes  & des  logemens  pour 
les  ecclefialtiques.  Le  faint  évêque  s'embarqua  fur 
le  Danube , & vint  jufques  aux  frontières  de  la  Pan- 
nonie inferieure , prêchant  la  foi.  En  revenant  il 
arriva  â Laureac  autrefois  métropole  du  Norique  , 

& à prefent  nommé  Lorch  où  il  guérit  pluficurs  ma- 
lades par  fes  prières,  & convertit  pluficurs  perfon- 
nes.  Enfuitc  ayant  appris  qu’en  un  lieu  nommé  Ju- 
vare , il  y avoir  eu  quantité  d’édifices  merveilleux 
alors  prcfque  ruinez  & couverts  d’arbres,  il  y alla 
lui-même , & demanda  ce  lieu  au  duc  Theodon  , 
qui  le  lui  accorda  volontiers  avec  les  terres  des  en- 
virons â l’étendue  de  deux  lieues."  Saint  Rupert  y 
établit  fon  fiege  épifcopnl , bâtit  une  belle  églife 
en  l’honneur  de  faint  Pierre , avec  un  cloître  & les 
logemens  des  clercs , c’cft-à-dire  des  moines  ; pour  y 
celebrer  l'office  tous  les  jours.  Ce  monaftcrc  de  S. 

Pierre  de  l’ordre  de  faint  Benoît  fubfifte  encore  à 

firefcnt  â Sallbourg  qui  eft  l’ancienne  Juvare  : mais 
e fiege  épifcopal a été  transféré  â leglife  de  faint 
Rupert. 

Ce  faint  évêque  ayant  befoin  d’ouvriers  pour  l’ai- 
der â prêcher  levangile , retourna  en  fon  pais  & en 
amena  douze , avec  Erentrude  fa  nièce  qui  s’étoit 
confacréc  â Dieu.  Il  fonda  pour  elle  un  monaftere  3./, 

en  l’honneur  delà  fainte  Vierge  , fur  une  montagne  4*' 
prochaine.  On  le  nomma  Nonbcrt , c’eft-à-dirc,  le 
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mont  des  Nonnains , & elle  en  fut  la  première  ab- 
befle.  Il  continuoit  à vifiter  afîiduement  tout  le  pais, 
à bâtir  des  eglifes , & à ordonner  des  clercs.  Enfin 
apçèSs’être  donné  un  fucccfTeur  il  mourut  l’an  718. 
le  jour  de  Pâques  vingt-feptiéme  Mars , au  jour  au- 
quel l’églife  honore  fa  mémoire. 

Saint  Corbinicn  étoit  ne  à Chaflres  près  de  Pa- 
ris. Dès  fa  jeuneffe  il  fc  donna  â Dieu  , & fc  retira 
près  de  l’églife  faint  Germain  de  Chaflres  , où  avec 
fes  domefliques  il  forma  un  petit  monaflerc.  Plu- 
fîeurs  perfonnes  venoient  recevoir  fes  inflruélions 
& lui  faifoient  des  offrandes  dont  il  ne  prenoit  que 
le  nccefTaire  pour  vivre , & donnoit  le  relie  aux 
pauvres.  Sa  réputation  vint  jufqu’à  Pépin  maire  du 
palais , qui  fe  recommanda  à fes  prières  : & com- 
me les  plus  grands  feigneurs  venoient  le  vifiter , 
il  quitta  fa  cellule  au  bout  de  quatorze  ans  de  retrai- 
te , s’en  alla  à Rome  & fc  prefenta  au  pape  qui  de- 
voir ctre  Conftantin.  Il  lui  découvrit  fes  peines  in- 
térieures , & la  crainte  qu’il  avoit  que  les  vifites  & 
les  offrandes  des  feculicrs  ne  fùflènt  caufe  de  fa  per- 
te : mais  le  pape  ayant  pris  l’avis  de  fon  confcil  crut 
devoir  mettre  une  fi  grande  lumière  fur  le  chande- 
lier , fk  l'ordonna  évêque , l’ayant  fait  pafTer  par 
tous  les  dégrez  , il  lui  donna  le  pallium  & le  pou- 
rvoir de  prêcher  par  tout  le  monde  avec  la  bene- 
•diêf  ion  de  faint  Pierre.  Corbinien  fc  fournit,  quoi- 
-quavec  une  extrême  répugnance,  Sc  revint  prêcher 
par  toute  la  Gaule  avec  un  grand  fucccès  tant  fur 
les  peuples  que  fur  les  moines  & le  clergé.  La  né- 
gligence de  la  plupart  des  évêques , & la  chûte  de 
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la  difciplinc  dans  les  Gaules  avoir  apparemment  ex- 
cité le  pape  à cette  million  extraordinaire. 

Saint  Corbinien  allant  trouver  Pcpin  qui  l’avoit  t .n 
•mandé , rencontra  un  voleur  nommé  Adalbcrt  que 
l'on  alloit  pendre  ; & n’ayant  pu  obtenir  que  l’exe- 
cution fut  différée  julques  à ce  qu’il  eut  parlé  à 
Pépin , il  tira  à part  le  voleur  , lui  fit  faire  une  con- 
femon  de  tous  fes  pÆhez , & promettre  de  chan- 
ger de  vie , & de  quitter  le  fiecle  , il  lui  fit  le  ligne 
de  la  croix  fur  la  tête  & fur  la  poitrine , & le  lailla 
entre  les  mains  des  exécuteurs.  Enfin  il  continua 
fon  chemin , & pria  Pépin  de  lui  donner  Adalbcrt 
vif  ou  mort.  L’ayant  obtenu  il  envoya  au  lieu  du 
fupplice  , où  il  fe  trouva  encore  vivant  le  troifiéme 
jour  au  foir.  On  regarda  cet  événement  comme  un 
miracle  j & Adalbcrt  finccrcmcnt  converti  s’attacha 
à fon  libérateur,  & fut  un  de  fes  plus  fidcles  difci- 
plcs.  Cependant  faint  Corbinicn  ne  pouvant  fouf- 
frir  les  rcfpeds  qu’on  lui  rendoit,  le  retira  à fon 
ancien  monaftcrc  de  faint  Germain  de  Chartres , & 
y demeura  encore  fept  ans.  Mais  comme  fa  répu- 
tation croiffoit  toûjours , il  refolut  de  retourner  à 
Rome , &:  de  demander  au  pape  de  le  décharger 
de  l’épifcopat , & lui  permettre  de  vivre  du  travail 
de  fes  mains  dans  un  monaftere  fous  la  conduite 
d’un  fuperieur.  , 

Pour  le  mieux  cacher  il  évita  le  grand  chemin 
par  les  Gaules  , & paffa  par  la  Germanie  : il  arriva 
dans  le  Noriquc  , ou  il  s’arrêta  quelque  tems  à 
prêcher  pour  fortifier  dans  la  foi  ce  peuple  nouvel- 
lement converti  par  les  travaux  de  faint  Rupert, 
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Il  fut  très-bien  reçu  par  le  duc  Thcodon  , par  fes 
enfans  &•  les  feigneurs  du  païs , qui  dans  la  pre- 
mière ferveur  de  leur  converfion  cheriffoient  les 
évêques.  Le  duc  le  pria  de  venir  chez  lui , & nayant* 
pû  le  retenir  , le  renvoya  chargé  de  préfens.  Thco- 
don lui-même  alla  à Rome  vers  ce  tems-là , l’an 
71 6.  indi&ion  quatorzième  , & fut  le  premier  de 
(a  nation  qui  fit  ce  pelerinagê.  Il  mourut  peu  de 
tems  après. 

Son  fils  Grimoald  à qui  il  avoir  donné  le  gou- 

fmMj.iuGrtf.iu  yerncment  d’une  province , reçut  aulfi  faint  Cor- 
binien  en  paffant , & ayant  goûte  fes  inftruétions , 
il  le  fupplioit  de  ne  le  point  quitter,  offrant  de  lui 
donner  une  part  dans  Ion  domaine  avec  fes  enfans. 
Enfin  il  le  fit  conduire  par  fes  officiers  jufqucs  en 
Italie. 

m Saint  Corbinien  étant  arrivé  à Rome  pour  la 
fécondé  fois , l’an  717.  comme  l’on  croit,  fe  pre- 
fenta  au  pape  Grégoire  II.  & fe  jetta  à fes  pieds. 
Le  pape  le  fit  affeoir  auprès  de  lui  ; & le  faint  évê- 
que lui  ayant  offert  de  grands  prcfens,lui  expliqua 
tout  ce  qui  lui  dcplaifoit  dans  fa  vie  : comme  on 
l’accabloit  d’honneurs  & de  biens , fans  que  la  clô- 
ture ni  les  murailles  puffent  le  mettre  en  fureté  , le 
conjurant  avec  larmes  de  le  délivrer  de  la  dignité 
dont  le  faint  fiege  l’avoit  chargé  , & de  lui  per- 
mettre de  s’enfermer  dans  un  monaftere , ou  lui 
donner  dans  un  bois  écarté  quelque  petit  champ  à 
cultiver.  Le  pape  admirant  fon  humilité , le  con- 
gédia , &:  affcmbla  un  concile , où  il  fut  conclu 
tout  d’une  voix , que  Corbinien  dévoie  retourner. 

Le 
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Le  pape  le  fie  venir,  & le  faine  homme  ne  pouvant 
refiler  aux  raifons  des  alfiltans  , ni  à l'autorité  du 
pape  , il  le  retira  de  Rome  fort  trille , & retourna 
en  Bavière. 

. H fut  arreté  par  les  gardes  que  le  duc  Grimoald 
avoit  mis  fur  la  frontière , avec  ordre  de  ne  le  point 
lailfer  palier  , qu’il  ne  promît  d'aller  trouver  le  duc. 
Mais  le  faint  homme  étant  arrivé  à fon  palais,  lui 
manda  qu'il  ne  le  verroit  point , qu’il  n’eût  quitté 
Piltrude  , vcuvelie  Ion  t rerc  Theodoalde  , qu’il 
avoit  époufée  , & comme  le  prince  n’obéilToit  pas, 
il  demeura  ferme  dans  fon  refus  , leur  failant  par- 
ler continuellement  pour  les  amener  à la  pénitence. 
Au  bout  de  quarante  jours  , ils  promirent  de  (c  1c- 
parer  ; & le  laint  évêque  les  fit  venir  en  la  pre- 
lence.  Ils  le  prollernerent  tous  deux,  & lui  embrafi 
fant  les  pieds  , confièrent  qu  ils  avoient  griève- 
ment péché.  Saint  Corbinien  leur  mit  les  mains  lur 
la  tête  , y fît  le  ligne  de  la  croix  , & leur  impoia 
pour  pénitence  des  aumônes , des  jeûnes  & des  priè- 
res. Enlùite  il  entri  dans  la  mailon  , & mangea 
avec  eux.  Il  établit  Ion  fiegc  à Frifingue  auparavant 
nomme  Fruxine  , où  il  fit  bâtir  une  églile  en  l’hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  & de  laint  Benoît , & y 
mit  des  moines  pour  faire  l’office.  Tels  furent  les 
commerffcemens  des  égliles  de  Bavière. 

Cependant  le  pape  Grégoire  II.  travailloit  à ré- 
tablir en  Italie  la  difeipline  monaftique.  Pour  re- 
lever le-  monallere  du  mont  Calfin  ruiné  par  les 
Lombards  environ  cent  quarante  ans  auparavant, 
il  y envoya  Petronax  citoyen  de  BrelTc , qui  étant 
Tome  IX.  A a # 
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venu  à Rome  par  pieté  , y avoir  embrafle  la  vie 
monaftique.  Avec  lui  le  pape  envoya  quelques  frè- 
res du  monaftere  de  Latran , fondé  du  tems  du  pa- 
pe Pelage  II.  par  les  moines  du  monc  Caflin  réfu- 
giez à Rome.  Petronax  & fa  troupe  étant  arrivez 
au  mont  Caflin  , y trouva ‘quelques  folitaires  qui 
vivoient  en  grande  fimplicité  dans  les  ruines  de 
l’ancien  monaftere.  Ils  formèrent  avec  eux  une 
même  communauté  , dont  ils  établirent  pour  fupe- 
rieur  Petronax  , qui  fût  ainfi  le  fixiéme  abbé  depuis 
faint  Benoît.  Il  rétablit  le  monaftere  , augmenta 
l’ancienne  églife  de  faint  Martin  , & y éleva  un  au- 
tel en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , & des  faints 
martyrs  Fauftin  & Jovite , & y mit  le  bras  de  1 un 
d’eux  qu’il  avoit  apporté  de  Brefle  fa  patrie , où  ces 
farnts  avoient  fouffert  le  martyre.  Ainfi  defiors  on 
divifoit  les  reliques  en  Occjjcnt.  Ce  rétablifTemcnt 
du  mont  Caflin  arriva  l’an  7 1 8.  & depuis  ce  tems 
il  fut  très  - fameux  , & confideré  comme  la  fource 
d’où  I on  devoit  puifer  la  pure  obfervance  de  la 
réglé  de  faint  Benoît.  Petroiîax  fut  confiderable- 
ment  aidé  dans  cet  œuvre  par  les  trois  coufins  Pal- 
don  , Tafon  & Taton  , qui  environ  quinze  ans  au- 
paravant avoient  fondé  le  monaftere  de  faint  Vin- 
cent prés  la  fource  du  Vulturne  à douze  milles  ou 
quatre  lieues  du  mont  Caflin. 

Le  page  Grégoire  II.  rétablit  encore  à Rome  les 
monaftercs  qui  étoient  prés  de  PEglife’de  faint  Paul, 
réduits  en  folitude  depuis  long  - tems , &r  y établit 
des  moines  pour  chanter  les  loüanges  de  Dieu  jour 
& nuit.  Toutefois  il  y avoit  un  monaftere  d’hom- 
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mes  dans  leglife  même  de  faint  Paul , l’an  713.  fous 
le  pape  Conliantin.  Grégoire  1 1.  fit  encore  un  mo. 
naltere  d’un  hôpital  de  vieillards  qui  e'toit  derrière 
l’e'glile  de  fainte  Marie- Majeure  ; & re'tablir  le  mo- 
naltere  de  laint  André  dit  de  Barbara  , tellement 
abandonné  qu  il  n’y  reftoit  pas  un  moine.  L’une 
& l’autre  communauté  venoit  chanter  l’office  tous 
les  jours  & toutes  les  nuits  dans  l eglife  de  fainte 
Marie.  Après  la  mort  d'Honefta  mefe  du  pape 
Grégoire,  il  donna  à Dieu  fa  maifon,  & y bâtit  de 
fonds  en  comble  un  monaftere  en  l’honneur  de 
fainte  Agathe  , auquel  il  donna  des  maifons  dans 
la  ville  , & des  terres  à la  campagne.  Il  fit  dans  la 
même  églife  de  fainte  Agathe  un  ciboire  ou  taber- 
nacle d’argent  du  poids  de  fept  cens  vingt  livres  : 
{îx  arcs  d’argent  de  quinze  livres  chacun  , ôc  dix 
corbeilles  de  douze  livres  fans  les  autres  offrandes. 
Tout  cet  argent  monte  à 950.  livres,  autrement 
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Les  Anglois  continuoient  leurs  pèlerinages  à Ro- 
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jours  en  y retournant.  Voyant  que  Ion  grand  âge 
ne  lui  permettoit  plus  d’inflruire  fes  difeiples  , ni  àc  “m'h  ht,u 
de  leur  montrer  l’exemple  de  la  régularité  parfai- 
te , après  y avoir  long  - tems  penlë  , il  jugea  plus 
à propos  de  faire  élire  un  autre  abbé  , & d’aller 
mourir  à Rome  où  il  avoir  déjà  été  en  fa  jeuneffe 
avec  faint  Benoît  Bifcop  fon  maître.  Les  moines 
s’efforcèrent  de  le  retenir  en  pleurant , & luy  cm. 
bradant  les  genoux.  Mais  il  le  preffa  de  partir  crai- 
gnant de  mourir  en  chemin  , ou  d être  retenu  par 
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An.  7*1 6.  les  Seigneurs  du  pais  : & le  troifie'me  jour  depuis 
qu'il  cûc  déclaré  Ton  deflcin  , on  célébra  la  mefle 
de  grand  matin,  les  aflillans  y communièrent , & 
puis  ils  s’alTemblerenc  dans  l églile  de  iainc  Pierre, 
& il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrez  de  l'autel , 
l’enccnfoir  à la  main.  On  chanta  les  litanies  inter- 
rompues par  les  gemifl'emens  des  freres  , & on  entra 
dans  l’oratoire  de  faint  Laurent  qui  écoit  au  dor- 
toir , où  il  lèur  dit  le  dernier  adieu.  Ils  le  conduifî- 
rent  jufques  au  bord  de  la  riviere  avec  une  croix 
d'or  & des  cierges  allumez  portez  par  des  diacres. 
Ils  fe  mirent  à genoux,  il  fie  encore  une  pricre,  puis 
il  partit  avec  la  fuite  , laifianc  environ  fix  cens  moi- 
nes dans  les  deux  monalfères  de  Jirou  & de  Vire- 
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mouth.  Si-tôc  qu’il  fût  parti , ils  élurent  tout  d une 
voix  pour  leur  abbé  Hucbert  , qui  aulfi  - toc  alla 
trouver  faint  Ceôlfrid  , car  il  n’avoit  pas  encore 
pafTe  la  mer.  Il  approuva  ce  choix  , & prit  même 
du  nouvel  abbé  une  lettre  de  recommandation  pour 
le  pipe  Grégoire  II.  mais  étant  en  France,  il  tomba 
malade  , & mourut  à Langres  le  vendredi  vingt- 
cinquicme  de  Septembre  , l’an  716.  âgé  de  foixante 
& quatorze  ans  : donc  il  avoir  été  prêtre  quarante- 
fept , & abbé  trente  cinq.  Il  fut  enterre  dans  le  mo- 
nalfere  des  faims  martyrs  5peufîppe,  Llcufippe  & 
Melefippe  à demie  - lieue  de  la  ville  , aujourd’hui 
nommé  laintGeome,  pour  dire  les  faints  jumeaux. 

La  même  année  716  les  moines  Hibernois  de  Tille 
de  Hy  quittèrent  enfin  leur  fchifme  , & le  rangè- 
rent à l’obfcrvance  de  Téglife  catholique  touchant 
la  pâque  & la  tonfure  ecclefiaflique.  Dieu  fe  fervic 
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pour  un  fi  grand  bien  de  faim  Egbe'rt  Anglais  , qui  An.  716.. 
avoir  embraffé  la  vie  monaftique  en  Irlande.  Htanc 
venu  au  monaftere  de  Hy  , il  y fut  reçu  avec  beau.: 
coup  d’honneur , &:  comme  il  étoit  très-bien  inftruit 
•ôc  trés-zelé,  il  perluada  aces  bons  moines  de  quitter 
leur  mauvaile  tradition.  On  croit  qu’ils  prirent  en 
même  tems  la  règle  de  faint  Benoît.  Saint  Egbert 
demeura  encore  treize  ans  dans  cette  ifle , & y mou- 
rut l’an  716.  le  jour  de  pâque  vingt -quatrième  d’A- 
vril , jour  auquel  l’e'glile  honore  la  mémoire. 

La  plus  grande  lumière  de  leglife  d’Angleterre 
en  ce  tems  - là  tut  laine  Boniface  apôtre  de  l’Ail®  <u  faine .Booiftce 

Tl  • ' - lT  b |>  . \ de  Majcnce. 

magne.  Il  naquit  a Oucllex  , & comme  1 on  croit  a a tu  ss  b,». 
Kirton  dans  la  comte  de  Devonshire,  vers  l’an  680  "”M 
fon  nom  Anglois  ètoit  Oüinfrid , & dès  l’enfance  il 
embrafla  la  vie  rnonaftique,  au  même  lieu  où  elt  au- 
jourd’huy  la  ville  dExcftrc.  Enfuitc  il  pafTa  dans  le 
monaftere  de  Nulcclle , où  les  études  étoient  meil- 
leures. Il  y apprit  la  grammaire  , la  poétique  & les 
interprétations  de  l’écriture  fainte,  tant  dans  le  fens 
hiftorique  6c  littéral , que  dans  les  fens  fpirituels  j & 
fut  enfuite  lui-même  employé  à les  enlcigner.  Son 
abbé  le  fît  ordonner  prêtre  à 1 âge  de  trente  ans,  vers 
l’an  710  apres  quoi  il  commença  avec  un  grand  zele 
à inftruire  les  peuples,  & travailler  au  lalut  des  âmes. 

Une  affaire  prefïec  ayant  obligé  les  évêques  de  la 
province  à tenir  un  concile  fans  attendre  les  ordres 
de  Brituald  archevêque  de  Cantorberi  , on  lui  en- 
voya , avec  la  permiflion  du  roi  lna,  le  prêtre  Otiin- 
frid  pour  lui  en  rendre  compte  ; & depuis  ce  tems 
les  évêques  l’appelltrent  fouvent  aux  conciles. 

A a iij 
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Loin  de  fe  plaire  à l’ertime  qu’il  avoic  acquifc 
refolut  de  quitter  Ton  pais  pour  travailler  à la  con- 
verfion  des  infidèles  ; & ayant  obtenu  avec  peine 
le  confentement  de  Ton  abbé  } & de  la  communau- 
té , il  partit  accompagne  de  deux  autres  moines,  &s 
pafla  en  Frifc  vers  l’an  716.  Mais  il  y trouva  la  guerre 
allumée  entre  Charles  prince  des  François  , & le  roi 
Ratbod  qui  avoic  rérabli  l’idolâtrie  dans  la  Friie, 
auparavant  fujette  aux  François  , & petfècutoit  les 
Chrétiens.  Oüinfrid  vint  àUcrech  lui  parler  : mais 
voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  pour  la  religion 
dans  ce  pais , il  repafla  en  Angleterre  avec  fes  com- 
pagnons , & retourna  au  monaftere  de  Nufcelle 
Le  roi  des  Frifons  avoit  écouté  les  initruétions 
de  faint  Vulfran  , & écoit  prêt  à recevoir  le  baptême. 
Il  entroit  déjà  dans  les  fonts , quand  il  conjura  le 
faint  évêque  de  lui  dire  où  étoit  le  plus  grand  nom- 
bre des  rois  & des  princes  de  la  nation  des  Frifons, 
s’ils  étoient  en  paradis  qu’il  lui  promettoit , ou  dans 
l’enfer  donc  il  le  menaçoit.  Ne  vous  y trompez  pas 
feigneur  , dit  S.  Vulfran  , les  princes  vos  prédecef- 
leurs  qui  font  morts  fans  baptême  font  certainement 
damnez  : mais  quiconque  croira  déformais , & fera 
baptifé,  fera  dans  la  joie  éternelle  avec  Jefus-Chrift. 
Alors  Ratbod  retira  le  pied  des  fonts  baptifmaux, 
& dit  : Je  ne  me  purt!  refondre  à quitter  la  compa- 
gnie des  princes  mes  prédeceileurs  , pour  demeurer 
avec  un  petit  nombre  de  pauvres  dans  ce  royaume 
celefte.  Je  ne  puis  croire  ces  nouveaurez  , & j’aime 
mieux  fuivre  les  anciens  ulages  de  ma  nation.  Quoi 

que  lui  put  dire  feint  Vulfran  , il  demeura  dans  ion 
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opiniâtreté,  tandis  que  plufieurs  Friions  le  conver-  An.  719. 
tifToient. 

Il  ne  laifla  pas  enfuitc  de  demander  faintVille- 
brod  , qui  préchoit  dans  le  même  pais,  pour  le  con- 
fiilter  avec  laine  Vulfran,  & trouver  quelque  moien 
de  le  faire  Chrétien  fans  quitter  la  religion.  Saint 
Villebrod  répondit  à fes  envoyez  : Après  que  vôtre 
prince  a méprifé  les  avis  de  nôtre  frere  le  laint  évê- 
que Vulfran  , comment  recevra-t.il  les  miens  ? Je 
l'ai  vu  cette  nuit  attaché  d'une  chaîne  ardente,  c’eft 
pourquoi  je  fuis  afluix  qu’il  eft  déjà  dans  la  damna- 
tion éternelle.  S.  Villebrod  ayant  ainfî  parlé , ne  laifïa 
pas  de  fe  mettre  en  devoir  d'aller  trouver  le  roi  Rat- 
bod  : mais  il  apprit  en  chemin  qu’il  étoit  mort  fans 
baptême  , & retourna  fur  fes  pas.  C'étoit  l’an  719. 

Quant  à S.  Vulfran  ayant  prêché  en  Frife  pendant 
cinq  ans  , il  ordonna  Geric  pour  fon  fuc$ efleur  dans 
l’égllfe  de  Sens , & retourna  à l’abbaye  de  Fontcnclle, 
où  il  acheva  laintement  fa  vie  l’an  710.  le  vingtième  mmjt. a.»*; 
de  Mars,  jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire.  Uan' 

Peu  de  tems  après  le  retour  du  prêtre  Oüinfrid  vit* 
dans  fon  monaftere  de  Nufcelle  , l’abbé  mourut,  & 
la  communauté  voulut  le  mettre  à fa  place  , mais  il 
le  refufa  & s’en  alla  à Rome  avec  des  lettres  de  re- 
commandation de  fon  évêque.  C’étoit  Daniel  évê- 
que de  Vinccftre,  célébré  par  fa  vertu  & fa  doctri- 
ne. Oüinfrid  étant  arrivé  à Rome  fè  prefenta  au  pa- 
pe Grégoire  1 1.  & lui  expliqua  le  deflr  qu’il  avoir 
de  travailler  à la  convcrfion  des  infidèles.  Le  pape 
le  regarda  d’un  vifage  ferein  , & lui  demanda  s’il 
avoit  des  lettres  de  fon  évêque.  Oüinfrid  tira  de 
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191  Histoire  Ecclesiastique. 
delïous  fon  manteau  une  lettre  cachetée  pour  le  pa- 
pe , & une  autre  ouverte  qui  étoit  une  recomman- 
dation generale  à tous  les  Chrétiens  luivant  la  cou- 
tume , dont  j’ai  marque  la  formule  en  parlant  de 
Marculfc,  le  pape  lui  ht  figne  de  fe  retirer  -,  & ayant 
lu  à loifir  les  lettres  de  l'évêque  Daniel  , il  eut  plu- 
fieurs  conférences  avec  Oiiinfrid  en  attendant  le  tems 
propre  pour  fon  voïage,  c’elt-àdirc  le  commence- 
ment de  l’efté.  Alors  il  lui  donna  des  reliques  qu’il 
demandoit  avec  une  commilhon  de  prêcher  l’cvan- 
gile  à toutes  les  nations  infidqjjcs  où  il  pourroit  arri- 
ver, les  baptifer  fuivant  l’ulàge  de  lcglilè  Romaine, 

& avertir  le  Pape  de  ce  qui  lui  feroit  ncccflaire  pour 
l’execution  de  la  commiilion.  La  Lettre  dl  du  quin- 
ziéme de  Mai,  latroifiémc  année  du  règne  de  l’empe- 
reur Leon  11.  indiétion  fécondé  ; c’ell-à-dire  l’an  719. 

Avec  cet^c  Lettre  Oiiinfrid  pafia  d’abord  en  Lom-  - 
bardie , où  il  fut  reçu  honorablement  du  roi  Luir- 
prand  Enfuite  il  traverfa  la  Bavière  , & vint  en  Tu- 
ringe  , & commença  à exercer  fa  commiilîon.  Il 
prêcha  aux  grands  6:  au  peuple  pour  les  ramener  à 
la  connoiiTancc  de  la  vraye  religion  alterc'e  & pref- 
que  éteinte  par  de  faux  doéteurs.  Car  bien  qu'il  y - 
trouvât  des  évêques  &:  des  prêtres  zelez  pour  le  ler- 
vicc  de  Dieu  , il  y en  avoit  d’autres  qui  s’étoienc 
abandonnez  à l’incontinence , Sc  il  fit  Ion  podiblc 
par  les  exhortations  pour  les  ramener  à une  vie  con- 
forme aux  canons. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  Ratbod  roi 
des  Friions  , il  eut  une  grande  joye  de  voir  la  porte 
ouverte  en  ce  pays  là  pour  l évangile  ; & il  y palTa 
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auffi-tôr  pour  féconder  les  travaux  de  faint^Ville- 
brod  , fous  la  protection  du  prince  Charles , devenu 
maître  de  la  Frife.  Il  fit  part  de  ces  heurcufes  nou- 
velles à Bugge  ou  Edburgc  abbefTe  dans  le  pai\  de 
Cant  : la  priant  en  même  tenis  de  lui  envoyer  des 
adtes  des  martyrs.  Dans  fa  réponfe , l’abberte  le  prie 
d'offrir  des  mdfes  pour  lame  d’un  de  les  parens,  &c 
lui  envoyé  cinquante  fous,  d’or  & un  tapis  d’autel. 

Oüinfrid  travailla  trois  ans  en  Frife  avec  laint  Vil- 
lebrod  , convertit  beaucoup  de  peuple , ruina  des 
temples  d’idol«s  & bâtit  des  égides. 

Saine  Villebrod  fe  voyant  fort  âge'  le  choifit  pour 
fon  fuccefïeur  ; mais  Oiiinfrid  s’en  exeufa  ; & com- 
me le  faint  évêque  le  preffoit  fortement , il  lui  dit 
enfin  que  le  pape  l’avoit  deftiné  aux  nations  de  la 
Germanie  orientale  , & le  pria  de  permettre  qu’il 
exécutât  fa  promerte.  Saint  Villebrod  y conlcntit 
& lui  donna  là  benedidtion.  Oüinfrid  partit  auflî- 
tôt  &:  arriva  dans  la  HefTe  à un  lieu  nommé  Ama- 
naburch  ou  Omcnbourg  appartenant  à deux  frè- 
res, qui  portant  le  nom  de  chrétiens  exerçoient  l'i- 
dolâtrie. Il  les  convertit  , & un  grand  nombre  de 
peuple  , &:  bâtir  un  monaltere  dans  ce  lieu  que  lui 
donnèrent  les  deux  feigneurs.  Enfuite  il  s’avança 
aux  confins  de  la  HefTe  vers  la  Saxe  où  il  convertit 
& baptifa  plufieurs  milliers  d’infideles. 

En  ce.  voyage  Oüinfrid  avoir  avec  lui  un  jeune 

■ 7 «TA  , r ..  v.onmicnccmcni 

homme  nomme  Grégoire,  qui  rut  un  de  les  princi-  de  Gi'  r Grcguirc 
paux  difciples.  U étoit  François  de  noble  race  , fils  Uuca‘ 
d Alberic  dont  la  mere  Adele  ou  Adule  étoit  fille  du 
roi  Dagobert  II.  Oüinfrid  partant  de  Frife  en  HefTe  ar- 
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194  Histoire  Ecclesiastique 
riva  à Païens  autrement.  Falz  prés  de  Treves  où 
Adele  avoit  fondé  un  monaftere  dont  elle  étoit  ab- 
bcfle.  Il  y fut  reçu  avec  grande  charité  , & après 
qu’jl  eût  célébré  la  méfié , comme  il  failoit  prelque 
tous  les  jours  , .il  fe  mit  à table  avec  l’abbefle  6c  fa 
famille.  Pendant  le  repas  on  fît  lire  l'écriture  fainte 
par  le  jeune  Grégoire  âgé  d’environ  quinze  ans,  re- 
venu depuis  peu  des  écoles  6c  de  la  cour,  & encore 
laïque  ; on  lui  donna  le  livre  , & apres  avoir  reçu  la 
benedidion  il  commença  à lire  6c  s’en  acquitta  fore 
bien.  Alors  le  faint  prêtre  lui  dit  : Vous-  lifez  bien, 
mon  fils  , fi  vous  entendez  ce  que  vous  lifez.  Le 
jeune  homme  dit  qu’il  le  favoit  bien,  & recommen- 
ça.à lire.  Le  prêtre  l’arrêta , & lui  dit  : Mon  fils , ce 
n’efl:  pas  ce  que  je  demande,  mais  que  vous  m’ex- 
pliquiez ce  que  vous  liiez  en  vôtre  langue  mater- 
nelle. Il  avoüa  qu’il  ne  le  pouvoir  j 6c  le  faint  prê- 
tre lui  dit  : Voulez-vous  que  je  le  fafle;  Je  vous  en 
prie , répondit-il.  Alors  Oüinfrid  lui  dit  : Recommen- 
cez & lifez  diftindement,  d’où  il  prit  occafion  d inl- 
truire  l’abbefle  & toute  fa  famille.  Ainfi  on  voit  que 
ces  ledurcs  fe  faifoienc  en  latin.  Grégoire  fut  fi  tou- 
ché du  difeours  d’Oüinfrid,  qu’aufli-tôt  il  alla  trou- 
ver l’abbefle  fon  ayeule  , 6c  lui  dit  qu’il  vouloit  aller 
avec  le  faint  homme  pour  apprendre  l ccriture  fain- 
te , 6c  devenir  Ion  difciple.  Elle  lui  refufa  d’abord 
de  le  laifler  fuivre  un  homme  quelle  ne  connoifloit 
point , & ne  favoit  où  il  alloit.  Si  vous  ne  me  don- 
nez point  de  cheval  , dit  Grégoire  , je  le  fuivrai  à 
pied.  Enfin  il  tint  fi  ferme  qu’elle  lui  donna  des  va- 
lets & des  chevaux  , 6c  lui  permit  d’aller. 
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Ce  voyage  fut  tre's  rude  principalement  pour  un  A n.  72.}. 
jeune  homme  nourri  dans  les  délices  de  la  maifon 
de  Ton  pere  : car  quan.d  ils  entrèrent  dans  la  Tu- 
ringg  ils  la  trouvèrent  brûlée  & ruinée  par  les  Sa- 
xons païens  qui  en  e'toient  voifins.  Le  peuple  c'toic 
fi  pauvre  qua  peine  avoic.il  dequoi  vivre,  encore 
falîoit-il  le  faire  venir  de  loin  : ainfi  les  millionnai- 
res e'toient  réduits  à fubfilfcr  du  travail  de  leurs 
mains.  Souvent  la  crainte  des  païens  les  obligeoit  à • 
fe  réfugier  dans  la  ville  avec  les  gens  du  pais,  & y 
vivre  long-temsforc  à l’e'rroit:  jufqu  ace  que  l’ont  eût 
aflemblé  des  troupes  fuffifanres  pour  les  repouïTer. 

Après  avoir  ainfi  travaillé  quelque  tems  Oüinfrid  xxxvir. 

1v_  ir*11  1 v-i  Saint  Bomface 

envoya  a Rome  un  des  liens  avec?  une  lettre  ou  il  évêque, 
rendoit  compte  au  pape  du  fuccés  de  fa  million, 

& le  confulcoic  lur  quelques,  difficultez.  Le  pape 
par  fa  rc'ponfe  l’invita  à venir  : il  obéît , & arriva 
a Rome  pour  la  fécondé  fois  , accompagné  de  plu- 
fieurs  de  fes  dilciples.  Le  pape  l’ayant  appris  ordon- 
na qu’il  fût  bien  reçu  dans  la  maifon  d’hofpitalité , 
puis  l’ayant  -fait  venir  à laint  Pierre  il  l’interrogea 
fur  la  foi  de  l’églife.  Oüinfrid  lui  demanda  du  tems 
pour  écrire  fa  confdlion  de  foi , & la  lui  apporta. 

Le  pape  la  lui  rendit  quelques  jours  apres,  & l’ayant 
fait  aflèoire  l’exhorta  à conferver  cette  do&rine  & 
à l’enfeigner  aux  autres.  Il  palla  prefquc  tout  le 
jour  à conférer  avec  lui  , lui  faifant  pluneürs  ques- 
tions furies  matières  de  la  religion,#:  fur  la  conver- 
fion  des  infidèles. 

Enfin  il  lui  déclara  qu’il  vouloit  le  faire  gvêque 
four  ccs  peuples  qui  n’avoient  point  de  pafteur.  Le 
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196  Histoire  Ecclesiastique 
faine  prêtre  fe  fournit  , 2c  le  jour  de  l'ordination  fut 
marqué  le  dernier  Novembre  713.  fête  de  faint  An- 
dré. Le  pape  lui  changea  de  nom  en  même  terris, 
lui  donnant  celui  de  Boniface  , fous  lequel  i|peft 
plus  connu.  Il  lui  fit  faire  un  ferment  daté  de  la  fep- 
tiéme  année  de  l’empereur  Leon  , indiétion  fjxiéme, 
qui  eft  la  même  année  713.  par  lequel  il  promet  de 
garder  la  pureté  de  la  foi  2c  l’unité  de  1 eglife  , de 
concourir  toujours  avec  le  pape  & procurer  fes  avan- 
tages & ceux  de  l’églife  Romaine,  de  n’avpir  point 
de  communion  avec  les  évêques  qui  n’obferveronc 
pas  les  canons  , & les  empêcher  félon  fon  pouvoir, 
ou  d’en  avertir  le  pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  de  fa 
main,  & il  le  mit  lur  le  corps  de  S.  Pierre , ce  qui 
montre  qu  il  fut  ordonné  dans  l’églife  du  Vatican. 

Le  pape  de  fon  côté  lui  donna  un  livre  de  canons 
pour  lui  fervir  de  réglé  dans  fa  conduite,  & le  char- 
gea de  fix  lettres  : la  première  à Charles  Martel , où 
il  lui  recommande  levêque  Boniface  envoyé  aux 
infidèles  qui  habitent  la  partie  orientale  du  Rhin. 
Car  la  domination  des  François  setendoit  au -delà 
de  ce  fleuve,  bien  avant  dans  la  Germanie.  La  fé- 
conde lettre  eft  adrcfTée  à tous  les  évêques,  les  prê- 
tres , les  diacres  , les  ducs , les  comtes,  2c  à tous  les 
Chrétiens , que  le  pane  exhorte  à bien  recevoir  Bo- 
niface & ceux  de  (a  fuite  , ôc  lui  donner  des  vivres 
& tous  les  fecours  neceflfaires , mais  il  menace  d'a- 
nathême  ceux  ^jui  s’oppofêront  à fon  miniftere. 
Elle  eft  datée  du  premier  Décembre  713.  le  lende- 
main <je  l’ordination  de  Boniface;  & les  cinq  autres 
étoiciu  apparemment  de  même  date.  La  troiflémd 
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lettre  eft  adrelTe'e  au  cierge  & au  peuple  que  Boni- 
face  devoit  gouverner  , & marque  les  règles  qu’il 
devoir  obferver  dans  fes  fondions,  qui  font  les  mê- 
mes mot  pour  mot , que  celles  de  l’inftru&ion  en- 
voye'e  en  Bavière  l’an  716.  La  quatrième  lettre  cil  s*/-  ».»7* 
adrdfée  aux  chre'tiens  de  Turinge  & particulière- 
ment à leurs  cinq  prindes  qui  y font  nommez.  Le 
pape  les  félicité  de  ce  qu’ils  ont  refifté  aux  payons 
qui  vouloienc  les  ramener  à l’idolâtrie  , les  exhorte 
à la  perfeverance  , à l’attachement  pour  l’eglifc  Ro- 
maine & l’obêiïTance  à Boniface.  La  cinquie'me  let- 
tre eft  à tout  le  peuple  de  Turinge  , c’eft  à dire  aux 
payens , que  le  pape  exhorte  à le  convertir  en  re- 
cevant les  inftructions  de  Boniface  , fe  faire  bapti- 
fer , lui  bâtir  une  maifon  ik  des  églifes  pour  eux. 

La  derniere  eft  à tout  le  peuple  des  anciens  Saxons. 

On  appelloit  ainfi  ceux  de  Germanie,  à la  différence 
de  ceux  qui  avoient  pafle  dans  la  grande  Bretagne.. 

Le  pape  les  exhorte  à quitter  l’idolâtrie  , & leur  re- 
commande Boniface..  Il  faut  croire  que  ce  faint 
e'vêque  qui  connoilToit  le  genie  de  ces  peuples  avoic 
fait  dreller  ces  lettres , fachant  l’effet  que  l’on  en 
devoit  attendre.  * 

Cependant  on  rapporta  à faint  Hubert  évêque  de 
Maftrièf  plufieurs  vilions  , par  lcfquellcs  on  difoit  ftinr  Lambert  à 

3ue  faint  Lambert  fon  prédecelTcur  ordonnoir  que  L"gc’ 
e Maftriét  on  le  repoftât  à Liege  r.car  les  miracles  *«;■  ».  1 «. 
qui  s’y  étoient  faites  dans  la  maifon  où  il  avoit  e'té 
tue' , avoient  excite'  les  fideles  à y bâtir  une  e'glife. 

- Saint  Hubert  ne  fe  rendit  pas  aife'ment , il  ordonna  M-p-ii, 
un  jeûne , & quand  il  crut  avoir  connu  la  volonté 
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de  Dieu  , il  aflcmbla  les  évêques  fes  voifins  , & fie 
transférer  en  grande  folcmnité  le  corps  de  S Lam- 
bert la  troifiéme  année  de  fon  pontificat , c’eft-à- 
dire  vers  l’an  yii.  On  l’enterra  au  lieu  même  de  fon 
martyre  : on  y bâtit  enfuite  une  églife  magnifique, 
& les  miracles  qui  s’y  firent  y attirèrent  un  grand 
peuple.  Ainfi  Leo’dium  ou  Liege  qui  n’étoit  qu’un 
petit  village  à une  lieue  de  Tongres  dans  une  vallée 
agréable , devint  une  grande  ville , & l'on  y trans- 
féra le  fiege  épifcopal qui  de  Tongres  avoit  pafTé 
à Maftriét. 

xxxix.  Tandis  que  faint  Boniface  étoit  encore  en  Frife 

Concile  de  Rome.  je  p Grégoire  II.  tint  à Rome  un  concile  dan» 

u.'f.  i4Jj.  1 ’égliie  de  faint  Pierre  la  cinquième  année  de  l’em- 
pereur Leon  , & la  fécondé  de  fon  fils  Conftantin, 
le  cinquième  d’ Avril,  indiétion  quatrième,  l’an 711. 

Th„}h.  t i.f  ijf.  Conftantin  étoit  né  l an  719.  & avoit  été  baptifé’lc 
jour  de  Noël  par  faint  Germain  patriarche  de  C.P. 
En  cette  ceremonie  il  falit  l’eau  facrce  de  fes  excre- 
mens , ce  qui  lui  attira  depuis  le  furnom  de  Copro- 
nyme.  L’année  fuivante  710.  fon  pere  le  fit  couron- 
ner le  jour  de  Pâques  trente-uniéme  de  Mars. 
u «»..*.  Au  concile  de  Rome  , outre  le  pape  qui  y préfù 
doit , aflîfterent  vingt-deux  évêques , entre  lelquels 
%np.  n i;.  il  y avoit  trois  étrangers  , Sindered  d'Efpagne  qui 
avoit  quitté  l'archevêché  de  Tolede  , comme  il  a 
été  dit , Scdulius  Écoflois  de  la  grande  Bretagne  &c  ' 
Ferguft  Piété  d’Ecoflc.  Tout  le  dergé  de  Rome  aflïf- 
toit  aufti  au  concile.  Le  pape  en  fit  l ouvcrture  en 
difant  que  plufieurs  Chrétiens  en  Italie  contraétoicnc 
des  mariages  illicites  avec  des  femmes  confacrées  ï 


-Digitizedtjy  Google 


Livre  quarante-uniewe,  i9j. 
Dieu  & des  parentes.  Les  évêques  répondirent  quil 
falloir  anathematifer  tous  ceux  qui  commcttoient 
de  tels  crimes,  Romains,  Lombards  ou  de  quelque 
nation  qu'ils  fuflent.  Après  quoi  le  pape  prononça 
devant  le  corps  de  S.  Pierre  la  fentence  comprife 
en  dix-fept  canons , dont  le  premier  porte  : Si  quel- 
qu’un  époufe  une  prêtrefTe  , qu'il  foit  anathème  ; 
Tous  répondirent  par  trois  fois,  qu'il  foie  anathè- 
me ; ce  qu’ils  firent  fur  chaque  canon.  On  nommoit 
prêtrefTe  , prtsbyter*  , celle  dont  le  înari  avoir  été 
ordonné  prêtre  , & il  lui  étoit  défendu  de  fe  marier, 
même  après  .la  mort  de  fon  mari.  On  condamne 
celui  qui  époufe  une  diaconefTe  , une  religieufe  , fa 
conunere , la  femme  de  fon  frere , fa  niece , la  fem- 
me de  fon  pere  ou  de  fon  fils , fa  coufine , fa  parente 
ou  fon  allié  , celui  qui  aura  enlevé  une  veuve  ou 
une  fille*.  On  prononce  anathème  en  particulier 
contre  un  nommé  Adrien  & une  diaconefTe  nom- 
mée Epiphanie  , qui  s’étoient  mariez  au  préjudice 
de  leur  ferment  -t  & l’anathème  ^j|cnd  à leurs  com- 
plices. On  condamne  ceux  qui  confultent  les  de- 
vins ou  les  aufpices , & fè  fervent  d’cnchantemcns 
ou  de  caratteres  , ceux  qui  ufurpènt  des  terres  au 
préjudice  des  lettres  apoftoliques  , enfin  les  clercs 
qui  laiflent  croître  leurs  cheveux.  Ce  concile  ell 
fouferit  non  feulement  par  les  évêques,  mais  encore 
par  quatorze  prêtres  & quatre  diacres. 

Vers  ce  tems-là,  c’efT-à-dire  , comme  l’on  croit 
l’an  7 ti.  Luitprand  roi  des  Lombards  apprit  que 
les  Sarafîns  qui  s étoient  rendus  maîtres  de  la  Sar- 
daigne , profanoient  le  fepulcre  de  faint  Auguflin, 
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donc  les  reliques  y avoient  été  apportées  du  tems  de 
la  perlecution  des  Vandales.  Luirprand  afflige'  de 
cette  indignité  , & pouffé  par  les-  exhortations  de 
Pierre  évêque  de  Pavic  , envoya  des  ambafiadeurs 
en  Sardaigne  avec  une  grande  quantité  d‘or  & d'ar- 
gent pour  racheter  le  corps  de  ce  grand  Paint , & 
l’apporter  à Pavie  , où  il  failoit  fa  refidence  : ce  qui 
fuc  exécuté.  Les  reliques  de  Paint  Auguftin  furent 
mifes  dans  l’cglifc  du  monaftere  de  S.  Pierre  que  ce 
roi  avoit  fait  bâtir  hors. la  ville  , & que  l’on  appel- 
loit  le  ciel  d’or  : mais  des  le  fiecle  fuivant  elle  por- 
ta le  nom  de  S.  Auguftin.  On  fait  mémoire  de  cette 
tranftation  le  vinge-huitiéme  de  Février. 

En  Efpagne  quoique  les  Mufulmans  fuffent  les 
maîtres  prefquc  par  tout-,  la  religion  Chrétienne 
ne  laiftoic  pas  de  fubfifter  comme  dans  le  refte  de 
leur  empire  : il  s’y  conlerva  même  quelque  peu  de 
Chrétiens  independans  de  leur  puiifance.  Ce  fut 
dans  les  montagnes  des  Afturies,  où  ils  éleverenc 
pour  fouverain  fils  de  Fafila  de  l;f  race  royale 

des  Gochs.  On  met  le  commencement  de  fon  regne 
l’Ere  756.  c’cft-à-dire  l’an  718.  Les  Chrétiens  avoient 
aporté  dans  les  Afturies  une  arche  ou  coffre  plein  de 
reliques  qu’ils  regardèrent  depuis  comme  la  fauve- 
garde  de  leur  écat.  Ils  prétendoient  que  cette  arche 
écoit  venue  de  Jerufalem  du  tems  de  l’empereur 
Hcraclius  & du  roi  Silèbut.  Qu’un  prêcre  nommé 
Philippe  voulant  la  fauver  du  pillage  des  Perfes  , l’a- 
voir apportée  par  mer  en  Afrique  : & que  l’Afri- 
que ayant  été  envahie  par  les  infidèles , un  évêque 
nommé  Fulgencc  l’avoit  transférée  en  Efpagne  à 
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Carthagene , l’Ere  659.  qui  eft  l’an  6n.  Long-tems 
après  elle  fuc  transfere'e  à -Tolède  &cy  demeura  jul- 
ques  à la  conquête  des  Mufulmans.  Alors  elle  fut 
emportée  , & mife  enfin  à Oviedo , comme  le  lieu 
le  plus  fur  entre  ces  montagnes  , l’Ere  77  y l’an 
733- 

Les  Sarafins  ayant  appris  l’éleélion  de  Pelage  , 
lui  envoyèrent  Alcaman  un  de  leurs  chefs , & Oppa 
évêque  de  Seville  fils  du  roi  Vitiza  , qui  par  fon  in- 
telligence avec  eux  , avoit  aide  à la  perte  des  Gorhs. 
Ils  aporroient  des  prefens  , & menoient  une  grande 
armée.  Pelage  averti  de  leur  arrivée  , fe  retira  dans 
une  caverne  nommée  aujourd’hui  Covadonga  qui 
fut  aufli-rôr  environnée  de  l’armée  des  Sarafins.  L e- 
vêque  Oppa  s'approcha  & dit  à Pelage  : Vous  lavez 
mon  frere  , que  toutes  les  forces  de  l’Efpagne  réu- 
nies n’ont  pû  refifter  aux  Arabes  : Combien  moins 
le  pourrez  - vous  dans  ce  trou  de  montagne  ? Croyez 
mon  confeil , traittez  avec  eux  , & vous  jouirez  de 
tous  vos  biens.  Pelage  répondit  : Nous  efperons  que 
de  ceite  petite  montagne  que  vous  voyez  viendra 
le  falut  de  l’Efpagne  , & le  rétablilfement  de  la 
puiflance  des  Goths  ; & que  Dieu  apres  nous  avoir 
châtiez  ne  nous  ôtera  pas  fa  milericorde.  C’eft 
pourquoi  nous  ne  craignons  point  cette  multitude 
d’infideles. 

Alors  l’évêque  fe  tournant  vers  l’armée  des  Ara- 
bes , dit:  Avancez  , nous  ne  réduirons  à la  paix  ces 
gens-ci  que  par  la  force.  On  commença  donc  à 
les  attaquer  à coup  de  frondes  & de  toutes  fortes 
d’armes.  Mais  la  roche  de  la  caverne  que  les  Chré- 
Tome  J X.  Ce 
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tiens  regardoient  comme  confacrée  à la  faince  Vierge 
repoulïoie  le  pierres  3?  les  traits  contre  les  infidè- 
les. Les  Chrétiens  fortirent  fur  eux  , en  tuerent  un 
très-grand  nombre  , entre-autres  Alcaman  leur  chef: 
prirent  l’archevêque  Oppa-,  3c  mirent  en  fuite  les 
autres  -,  dont  pluueurs  ayant  gagné  la  montagne , 
furent  acclablez  par  un  quartier  de  rocher  qui  le 
détacha  , & les  précipita  dans  une  riviere  qui  coule 
au  delfous.  Les  Chrétiens  regardèrent  cette  viéloire 
comme  un  miracle.  Vers  le  même  tems  ils  défirent 
les  troupes  de  Munuza  qui  avoit  été  l’un  des  quatre 
principaux  chefs  des  Arabes  en  la  conquête  d’Elpa-  * 
gne  , & -commandoit  à Gijon  dans  la  même  pro- 
vince d’Afturie.  Il  fut  tué , & Ion  armée  tellement 
diflipée  , qu  il  ne  relia  pas  un  feul  Arabe  dans  l’en- 
ceinte de  ces  montagnes , que  l’on  nommoit  en  ce 
tems  là  Pircnées  aulh- bien  que  celles  qui  leparent 
la  France  3*l’Elpagne.  Alors  les  Chrétiens  le  raf- 
fcmblercnr , & repeuplèrent  les  villes  ruinées,  ré- 
tablirent les  églilcs,  & rendirent  grâces  à Dieu. 

Dans  le  même  tems  e'toient  célébrés  pour  leur 
vertu  ôc  leur  doétrine  , Frideric  évêque  d’Acca  dans 
la  Betique,  Urbain  archevêque  de  Tolède  , & Evan- 
tius  archidiacre  de  la  même  églife  , qui  foute- 
noient  la  religion  au  milieu  des  infidèles.  Mais 
un  évêque  nommé  Anambade  jeune  & bienfait, 
fut  brûlé  par  les  ordres  d’un  chef  Arabe  nomrçe 
Munuza  , autre  que  celui  dont  il  vient  d’être  parlé, 

& ce  dernier  fit  mourir  plufieurs  autres  Chré- 
tiens. 

xl n.  Us  e'toient  aulfi  perfccutez  en  Orient.  Le  Calife 
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Soliman  mourut  l’an  de  l’hegire  99.  de  Jefus  Chrilt 
717.  & eut  pour  fuccefleur  Omar  l'on  coufir^  Dc's 
le  tems  4e  Soliman  , Mafalmas  ou  Moullima  lôn 
frere  affiegcoit  CP.  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  le  «quinzième  d’Août  718.  apres  avoir  perdu 
fi  flote.  Ce  qui  fut  attribué  à l’intercelfion  de  la 
fainte  Vierge.  La  même  année  il  y eut  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie , dont  le  Calife  Omar 
prit  occafion  de  défendre  le  vin  dans  les  villes  , & 
pervertit  plufieurs  Chrétiens.  Il  exemptoit  de  tri- 
buts  les  apoftats  & failoit  mourir  ceux  qui  demeu- 
roient  fermes  : ainfi  il  y eut  plufieurs  martyrs.  Il 
défendit  de  recevoir  le  témoignage  d’un  Chrétien 
contre  un  Mufulman  ; & écrivit  à l’empereur  Leon 
une  lettre  dogmatique , croyant  lui  perfuader  d’em- 
bralTer  fa  religion.  Auflî  pafloit-il  pour  fort  devot 
Mufulman.  Il  abolit  la  malédiction  que  fes  préde- 
cefleurs  prononçoient  contre  Ali  i & après  fa  mort, 
on  trouva  dans  une  chambre  où  il  s’enfermoit  une 
corde  fufpcnduë,  où  il  s’appuïoit  quand  il  étoit  fati- 
gué dans  la  priere. 

Les  Chrétiens  de  Damas  fe  plaignirent  à Omar 
que  Valid  fon  prédeceflcur  leur  avoit  ôté  l’églife 
de  faint  Jean  en  bàtilTant  la  grande  mofquée  ; & 
lui  raporierent  les  lettres  de  Chaled  qui  avoit  con- 
quis Damas  pour  les  Mufulmans  , par  lefquelles  il 
promettoit  que  leurs  églifçs  ne  feroient  ni  détruites 
ni  fermées.  Omar  leur  promit  la  même  fomme  de 
quarante  milles  dinars  que  Valid  leur  avoit  offerte, 
mais  ils  la  refuferent  , & obtinrent  que  tout  ce  qui 
étoit  de  l églile  leur  fut  rendu  j car  la  mofquée  étoit 
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plus  grande.  Les  Mufulmans  le  trouvèrent  mau- 
vais un  d’eux  reprefcnta  que  le  traité  de  Chaled 
n’étoit  que  pour  la  partie  de  Damas  , qui  s’étoic 
rendue  à compofition.  Mais  que  dans  l’autre  par- 
tie qui  avoir  été  prifc  de  force  toutes  les  églifcs  ap- 
partenoient  aux  Mufulmans.  Après  bien  des  difpu- 
tes  , on  convint  que  leglife  de  S.  Jean  demeureroic 
aux  Mufulmans,  & qu’ils  abandonneroienc  leur  pré- 
tention fur  toutes  les  autres.  Omar  leur  en  donna 
fès  lettres  qui  comprcnoient  aufli  les  monalteres  &c 
les  églifès  des  environs.  Il  ne  régna  que  deux  ans 
cinq  mois  , & mourut  l’an  de  Thegire  101.  710.  de 
Jefus-Chriff. 

Son  fucceffeur  fut  Yefid  , fils  d’Abdelmelic  , & 
frère  de  Soliman  , qui  régna  quatre  ans.  La  fécondé 
î\nnée  de  Ion  régné , il  parut  un  impoifeur-  Syrien 
qui  trompa  les  Juifs  , en  fe  dilant  le  mefiie  fils  de 
Dieu.  Deux  ans  apres  , c’elLà-dire  en  715.  un  autre 
impoifeur  trompa  le  Calife  Yefid.  C’étoit  un  Juif 
de  Laodicéc  en  Plienicie  , demeurant  à Tiberiade 
furnommé  Saranta  Pechys,  c’efl-à-dire  en  grec  du 
tems , Quarante  coudées  , apparemment  à caufe  de 
fa  grande  taille.  Il  vint  trouver  le  Calife , dont  il 
connoiflbit  la  legercté  , &:  lui  parla  ainfi  : L'affec- 
tion que  je  vous  porte  , feigneur  , m’oblige  à vous 
propoler  un  moyen  facile  de  .vous  conlerver  trente 
ans  dans  cette  dignité.  Le  Calife  qui  aimoit  la  vie 
& le  plaifir,  promit  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  pro- 
poferoit.  Le  Juif  reprit  : Faites  écrire  inceffamment 
par  tout  vôtre  empire  une  lettre  circulaire  , portant 
ordre  d’effacer  toutes  les  peintures  qui  font  dans 
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lés  égliles  des  Chrétiens , foie  fur  des  planches  de 
bois  , loic  en  Mofaïquc  fur  les  murailles  , foit  fur 
les  vales  lacrcz,  & les  ornemens  d’autel;  de  les  fup- 
primer  entièrement.  Et  même  toutes  fortes  d’ima- 
ges qui  font  dans  les  places  publiques  pour  l’orne- 
ment des  villes.  Il  ajouta  malicieulement  ce  dernier 
article  pour  cacher  fous'  cette  de'fenfc  generale  la 
haine  particulière  contre  les  Chre'tiens.  Le  Calife 
crue  cette  promette',  & envoya  l’ordre  par  toutes 
les  provinces  pour  ôter  les  laitues  images  & les  au- 
tres figures.  Comme  les  Chrétiens  s’çnhiyoicnt,  plu- 
tôt que  de  renverfer  de  leurs  propres  mains  les  lain- 
tes  images  , les  émirs  ou  gouverneurs  envoyez  pour 
ce  fujet  y employoient  des  Juifs  &:  des  Arabes,  qui 
brûloient  les  images  , & enduiloient  ou  grattoient 
les  murailles  .des  égliles.  La  Calife  Yefid  mourut 
l’année  fuivante  714.  de  l’hcgire  ioj.  & Ion  fils  Oüa- 
lid  qui  régna  vingt-ans  apres  , fit  mourir  lronteufe- 
ment  le  Juif  qui  l'avoit  trompé.  Cependant  le  fuc- 
celteur  immédiat  d’Yefid  fut  fon  frere  Hicham  fils 
d’Abdelmelic,  qui  permit  de  rétablir  les  faintes  ima- 
ges; & il  y avoit  plufieurs  lieux  où  l’ordre  d’Yefid 
n avoit  pas  encore  été  porté. 

L’empereur  Leon  parut  d’abord  fort  contraire  „XLnr- 

_ , ^ c • # \ r*  ’ii  Commencement 

aux  Juirs.  Car  1 an  711.  iixieme  de  ion  régné  , il  les  deUonifaimcii.; 
contraignit  de  le  faire  baptifer  : mais  ils  le  lavoient 
enfuite  comme  pour  effacer  leur  baptême  , &:  man- 
geoient  avant  que  de  recevoir  l’euchariftic.  Il  fit 
aulli  baptifer  par  force  les  Montanilles , qui  entrè- 
rent en  un  tel  delefpoir , qu’au  jour  nommé  ils  fc 
brûlerenc  dans  leurs  églifes. 
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Le  meme  empereur  irrite'  de  ce  que  le  pape  l’em- 
pêchoic  de  dépouiller,  les  e'glifes  de  leurs  richefïès 
en  Italie,  comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux, 
tenta  plusieurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie  , & de 
faire  ordonner  un  autre  pape.  Un  capitaine  nommé 
Bafile  , Jourdain  cartulaire  , & Jean  foûdiacre  fur- 
nommé  Lurion  ayant  refolu  enfemble  de  tuer  le 
pape  Grégoire,  Marin  ccuyer  de  l’empereur  & duc 
de  Rome  , envoyé  de  CP.  approuva  ce  defTein  par 
ordre  de  l empcrcur.  Mais  Marin  étant  tombé  en 
paralyfic , fut  pbligé  de  fe  retirer  : ce  qui  Ht  man- 
quer l’entreprife.  Le  patrice  Paul  envoyé  enfuite 
en  Italie  en  qualité  d’exarque  , reprit  ce  même  com- 
plot , mais  les  Romains  le  découvrirent , & firent 
mourir  Jourdain  & Jean  Lurion.  Bafile  fe  fit  moine 
& s’enferma  pour  le  refte  de  Lès  jours. 

Apres  Marin  l’empereur  envoya  un  autre  ccuyer 
pour  faire  dépofer  le  pape  ; & l’exarque  Paul  ayant 
tiré  quelques  troupes  tant  de  Ravenne  que  de  l’ar- 
mée qu’il  avoir  dehors , les  envoya  vers  Rome.  Mais 
les  Lombards  fe  joignirent  aux  Romains  pour  la 
défenfe  du  pape  -,  & empêchèrent  les  troupes  de 
l’exarque  d’approcher  de  Rome. 

Cependant  faint  Bonifacc  étant  parti  de  Rome 
avec  les  lettres  du  pape  , vint  en  France  trouver 
Charles  Martel  , qui  lui  en  donna  une  adrefléc  à 
tous  les  évêques  , ducs-,  comtes,  vicaires  , domefti- 
ques  & autres  officiers  , afin  qu’il  pût  aller  librement 
avec  une  telle  fauve- garde.  Il  retourna  donc  dans 
la  HefTe  ; & y donna  la  confirmation  par  l’impofï- 
tion  des  mains  a plufieurs  , qui  avoient  déjà  reçu 
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la  foi.  Mais  il  en  trouva  qui  refuferenc  d'e'couter  fes 
initruélions.  Les  uns  lacrifioient  aux  arbres  ik  aux 
fontaines  : d’autres  conlultoient  les  aufpiccs  & les 
devins  , exerçoient  des  prclliges  & des  enchante- 
mcns  , oblervoient  le  vol  ou  Te  chant  des  oileaux. 
Quelques-uns  exerçoient  en  cachette  toutes  ces  fu- 
pcrltitions  , quelques-uns  à découvert.  Les  mieux 
convertis  concilièrent  à laint  Boniface  d’abatre  un 
arbre  d’une  grandeur  énorme  qu’ils  appelloient  le 
chcfne  de  Jupiter,  au  même  lieu  où  eit  aujourd’huy 
la  ville  de  Geilmar. 

Quantité  de  payons  s’aflemblerent  à ce  fpeétaclc, 

& ils  donnoient  des  malediéhons  fecrettes  à l’en- 
nemi de  leurs  dieux.  Mais  l’arbre  ébranlé  par  queU 
ques  coups  de  coignée  , le  fendit  en  quatre  parties 
égales  : ce  qui  parut  II  miraculeux  aux  barbares  , 
qu’ils  bénirent  Dieu  & crurent  en  luy.  Le  laint  évê- 
que fit  bâtir  du  bois  de  cet  arbre  un  oratoire  en 
l’honneur  de  faint  Pierre,  & palla  de  la  Helfe  dans 
laTuringe.  , 

On  peut  rapporter  à ce  tems  - là  une  lettre  que  XLV- 

_ .i/a  1Ai  t»*  n / . . _ . r * InOruclions  de 

Daniel  eveque  de  Vinceltre  écrivit  a Bomtacc  Ion  reveqoe  Daniel, 
difciple  , pour  luy  donner  quelques  avis  touchant  inl" 
la  maniéré  de  convertir  ces  barbares.  Vous  ne  de- 
vez pas , dit-il , combattre  directement  les  genealo- 
gies  de  leurs  faux  dieux  : accordez-leur  qu’ils  font 
nez  les  uns  des  autres  par  l’union  des  deux  fexer 
comme  les  hommes,  afin  de  leur  montrer  au  moins 
qu’ils  n’étoient  point  auparavant.  Quand  ils  feront 
contraints  d’avouer  que  les  dieux  ont  commencé , 
demandez-leur  encore  s’ils  croyent  que  ce  monde 
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a eu  un  commencement  , ou  qu’il  a toujours  été. 
S’il  a commencé  , qui  l’a  créé?  Sans  doute  avant  la 
création  du  monde,  ils  ne  trouveront  point  de  lieu 
où  des  dieux  engendrez  ayent  pu  fubfifter  & habiter. 
Car  j’appelle  monde  , non  feulement  cette  terre  & 
ce  ciel  vifible , mais  encore  tous  les  efpaccs  que  les 
payens  fe  peuvent  imaginer.  S’ils  foûtiennent  que 
le  monde  a toujours  été  , appliquez-vous  à réfuter 
cette  erreur  par  plufieurs  preuves:  demandez-leur 
cependant  qui  gouvernoit  le  monde  avant  que  les 
dieux  fuffent  nez  , & comment  ils  ont  pu  s’affujettir 
le  monde  qui  lubfiftoit  toujours  avant  eux. 

D’où  ils  croyent  que  foit  venu  le  premier  dieu,' 
.&  la  première  déeffe  ? & 11  les  dieux  & les  déelTes 
en  produifoient  encore  d’autres.  S’ils  n’engendrent 
plus  quand  ils  ont  ccffc?  S’ils  engendrent  encore, 
le  nombre  des  dieux  eft  donc  infini  : les  hommes 
ne  favent  point  quel  eft  le  plus  puilTant  ; & il  eft 
bien  à craindre  de  choquer  un  Dieu  plus  grand 
que  celui  qu’on  fert.  Demandez  leur  s’ils  croyent 
les  devoir  lervir  pour  une  félicité  prefente  & tem- 
porelle , ou  pour  une  future  & éternelle.  Si  c’eft  la 
temporelle , qu’ils  nous  difent  en  quoi  les  payens  font 
maintenant  plus  heureux  que  les  Chrétiens.  Ce 
que  gagnent  à leurs  facrifices  les  dieux  qui  ont  tout 
fous  leur  puiflance  ; pourquoi  ils  permettent  que 
les  hommes  ayent  dequoy  leur  donner  : S’ils  ont 
befoin  , que  ne  prennent-ils  d’eux-memes  ce  qu’il 
y a de  meilleur.  S’ils  n’en  ont  pas  befoin  , c’eft  donc 
inutilement  que  l’on  croit  les  appaifer  par  de  telles 
offrandes.  • 
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Vous  devez  leur  faire  ces  objeélions,  & les  autres 
fèmblablcs , non  en  leur  infultant  , mais  avec  une 
grande  modération  : & de  tems  en  cents  il  fauc 
comparer  ces  luperftitions  avec  la  doélrine  chré- 
tienne pour  les  combattre  obliquement  : afin  que 
les  paycns  (oient  plutôt  confus  qu’aigris  ; qu  ils 
rougiflent  de  l’abfurdité  de  leurs  opinions  , & ne 
croyent  pas  que  nous  ignorions  leurs  fables  & fcurs 
ceremonies  abominables.  Il  faut  encore  leur  dire: 
Si  les  dieux  font  tout  puifTans  & julles  : non  feule- 
ment ils  rccompenfent  ceux  qui  les  fervent  , mais 
ils  puniffenc  ceux  qui  les  mc'prifent , & s’ils  font 
l’un  & l’autre  en  cette  vie  ,*  pourquoi’  donc  épar- 
gnent - ils  les  Chrétiens  , qui  détoiftnent  tout  le 
monde  de  leur  fcrvice  ? p’où  vient  que  les  Chré- 
tiens ont  des  terres  fertiles  qui  portent  du  vin,  de 
l’huile  & toutes  fortes  de  biens , & n’ont  laide  aux 
paycns  &c  à leurs  dieux,  que  des  terres  toujours  gla- 
cées , où  l’on  prétend  qu’ils  régnent  encore,  chaflez 
de  tout  le  relie  du  monde  ? Il  faut  leur  reprefenter 
louvenc  la  grandeur  du  monde  Chrétien  , en  com- 
paraifon  duquel  ils  font  fi  peu  de  chofe  , eux  qui 
demeurent  dans  leur  ancienne  erreur.  Et  afin  qu’fs 
ne  vantent  pas  l’empire  de  leurs  dieux  comirfe  lé- 
gitimé , parccque  leur  nation  les  a toujours  recon- 
nus : il  faut  leur  apprendre  que  l’idolâtrie  regnoit 
autrefois  par  tout  le  monde  , jufques  à ce  qu  i!  eût 
été  réconcilié  à Dieu  par  la  grâce  de  J.  C.  Telles 
font  les  inilrudlions  de  l’évcque  Daniel  à Bonifacc. 

On  voir  par  plufieurs  autres  lettres  le  commerce 
que  S.  Bonifacc  entretenoit  avec  fes  amisd’Angleter- 
Tom.  J X.  Dd 
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' 714.  re.  Cependant  il  arriva  en  Turinge  où  il  parla  aux 

princes  3c  aux  chefs  du  peuple  , les  excitant  à reve- 
nir à la  religion  chrétienne  qu’ils  avoient  abandon- 
Gr,t.ru.hij(.  née.  Car  elle  y ayoit  été  introduite  par  Theodoric 
fils  de  Clovis  quand  il  conquit  cette  province  : mais 
l’autorité  des  rois  de  France  s’affoibli  fiant , la  Tu- 
ringe avoit  été  opprimée  & ravagée  par  des  tyrans  ; 

3c  le  peuple  qui  reftoit  s’étoit  fournis  à la  domina- 
tion des  Saxons. 

De  plus  il  ÿ étoit  entré  de  faux  freres  qui  intro- 
duifirent  l’herefie  fous  le  nom  de  religion  : On  en 
. marque  quatre  entre  les  autres  qui  menoient  une 
vie  fcandaleufe  3c  qui  excitèrent  une  grande  guerre 
contre  faint  Boniface  , mais  il  les  répoufià  forte- 
ment armé  de  la  vérité. «La  foi  fe  renouvella  3c  la 
moifibn  fut  grande  quoi  qu’il  y eût  peu  d’ouvriers, 
encore  fou fir oient- ils  une  grande  difette  des  cho- 
fes  necefiaires  à la  vie  , 3c  ils  fe  trouvèrent  réduits 
à de  grandes  extrêmitez  , mais  le  nombre  des  fide-  . 
les  venant  à croître  , le  nombre  des  millionnaires 
s’accrut  aufiï.  . 

o, ki.  ui.i.  c.ty  On  rétablit  bien-tôt  les  églifès  , 3c  on  bâtit  un 

monaftere  à Ordof  à cette  occafion.  Saint  Boniface 
prêchant  8c  baptifant  dans  la  Turinge  avoit  fait  dref- 
fer  fes  tentes  fur  le  bord  de  la  riviere  d Or.  Une 
nuit  le  lieu  où  il  campoit  fut  environné  d’une  gran- 
de lumière  , faint  Michel  lui  apparut , & 1 encoura- 
. gea  dans  fon  entreprife.  Le  matin  il  célébra  la  mefle 

au  même  lieu , 3c  en  ayant  demandé  la  propriété 
•au  fèigneur  à qui  il  appartenoit , il  le  défricha  3c  y 
bâtit  une  églife  en  l’honneur  de  faint  Michel  avec 
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un  monaftere  où  le?  moines  fubfiftoicnt  du  travail 
.de  leurs  mains. 

Alors  faine  Boniface  écrivit  au  pape  Grégoire  II. 
pour  lui  rendre  compte  du  fruit  de  fa  million  6c 
des  traverfes  qu’il  y reheontroit,  & le  pape  luy  ré- 
pondit par  une  lettre  date'e  de  la  huitième  année  de 
l’empereur  Leon  6c  1a  cinquième  de  Conftantin , 
indiélion  huitième,  le  quatrième  jour  de- Décem- 
bre , c’cft-à-dire  l’an  714.  Il  lui  dit  entre  autres 
chofes  : Ne  vous  lailfez  point  étonner  par  les  me- 
naces ni  abattre  parla  crainte  Dieu  vous  protégera, 
ayez  feulement  une  ferme  confiance  en  luy,  puif. 
que  vous  prêchez  la  vérité.  Quant  à l’évêque  qui 
avoit  jufques  ici  à inftruire  cette  nation  6c  qui.  loû- 
tient  à prefent  qu’une  partie  eft  de  fon  diocefe  : 
nous  avons  écrit  au  patrice  Charles,  l’exhortant  pa- 
ternellement à le  reprimer  , & nous  croyons  qu’il 
y donnera  ordre. 

Deux  ans  apres  le  pape  Grégoire  II.  écrivit  en-  6nt.  itffi.it. 
core  une  lettre  à faint  Boniface  pour  répondre  à 
celle  qu’il  lui  avoit  envoyée  par  le  prêtre  Denval 
où  il  le  confultoit  fur  plufieurs  points  de  dilciplin^. 

Voici  les  principales  décifions  de  cette  decretalc. 

On  devroit  défendre  les  mariages  entre  parens,  tant 
qu’ils  peuvent  fe  rèconnoître  j mais  pour  ufer  d’in- 
dulgence , principalement  envers  une  nation  fi  bar- 
bare ôn  peut  permettre  de  le  marier  après  la  qua- 
trième, génération. 

Si  une  femme  eft  attaquée  de  maladie  qui  la 
rende  pour  toujours  incapable  du  devoir  conjugal , 
le  mari  peut  fe  marier,  mais  il  dote  donner  a la 
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An.  716.  femme  malade  les  fecours  neceffaires.  Cette  déci- 
ji .î7.  fi°P  prife  à la  rigueur  feroit  contraire  à 1 évangile' 

t*fi‘  & à iaint  Paul  , comme  Gratien  l’a  obfcrvé  , c’cft 

pourquoi  on  la' regarde  encore  comme  une  con- 
defcendancc  pour  les  Germains  nouvellement  con- 
vertis. Le  pa|>e  continue  : Les  enfans  offerts  en  bas 
âge  par  leurs  pârens  pour  la  vie  monaftique,  n’onc 
plus  la  liberté  de  fe  marier  , étant  confacrez  à Dieu 
t.7.  par  cette  offrande.  Un  prêtre  accufé  par  le  peuple 
t. j.  fans  témoins  certains  fera  reçu  à fe  purger  par  fer- 
ment. 

Il  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  fur 
fautai  en  célébrant  la  mefTe  , mais  un  fcul  : pu  if. 

■ qu’il  eft  dit  que  Jefus  prit  le  calice.  On  voie  ici  la 
snp.iiv.xxin.  raifon  pourquoi  fuivant  l’ordre  romain  on  ne  con. 

facroit  qu’un  feul  calice  , quelque  notnbreufè  que 
• fût  la  multitude  des  communians.  Il  n’eft  pas  per- 

mis de  manger  des  viandes  immolées  , quoiqu’on 
ait  fait  deffus  le  ligne  de  la  croix.  Il  eft  permis  aux 
t.6.  lépreux  de  recevoir  la  communion  , mais  non  pas 

,0-  de  manger  avec  ceux  qui  fe  portent  bien. 

**•  «Vous  ne  devez  pas  éviter  de  parler  & même  de 
* manger  avec  les  prêtres  & les  évêques  dont  la  vie 
eft  corrompue  & fcandaleufe  , puifque  fouvent  on 
9 les  ramene  plutôt  par  cette  condcfcendance  que  par 
les  réprimandés.  Vous  devez  en  ufer  de  même  à 
l’égard  des  feigneurs  qui  vous  donnent  du  fecours. 

' La  lettre  eft  datée  du  dixiéme  des  calendes  de  Dé- 
cembre la  dixiéme  année  de  Leon  & la  feptiéme  de 
Conftantin  indiétion  dixiéme  , c’eft  le  vingt-deu- 
xième de  Novembre  ?i6. 
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Saint  Boniface  confulta  Ton  ancien. évêque  Daniel  A N. 
touchant  fes  prêtres  fcandaleux  & fêduéteurs  , qui 
apportoient  un  grand  obftaclc  à fa  million.  Quel- 
ques perlonnes , dit-il , s’abltiennent  des  viandes  que 
Dieu  nous  a données  , çomme  le  pain  & le  relie, 
ne  vivant  que  de  lait  & de  miel.  Quelques  uns  foû- 
tiennent  que  ceux  qui  ont  commis  des  homicides 
& des  adultérés  perleverant  dans  leurs  crimes,  peu- 
vent être  ordonnez  prêtres  , ce  qui  nuit  beaucoup 
au  peuple  , toujours  *ptêt  à écouter  les  doétcurs  in- 
dulgens.  Etant  obligez  à chercher  de  la  prpteétion 
à la  cour  de  France  , nous  ne  pouvons  éviter  la  com- 
munication corporelle  avec  ces  gens  - là  comme  les 
canons  l’ordonnent , feulement  nous  ne  commu- 
nions point  avec  eux  pour  la  célébration  de  la  méf- 
ié , & noustie  prenons  point  leur  conleil.  C’ell  fur 
quoi  je  demande  vôtre  avis  , car  fans  la  protection 
du  prince  des  François  je  ne  puis  gouverner  le  peu-  • 
pie  ni  défendre  les  prêtres  , les  moines  & les  lérvan-  . 
tes  de  Dieu  , ni  empêcher  les  ceremonies  payennes 
& l’idolâtrie  dans  la  Germanie.  * 

Cependant  je  crains  qu’en  cette  communication 
il  n’y  ait  du  péché  ; car  je  me  fouviens  qu’au  tems 
de  mon  ordination  le  pape  Grégoire  me  fît  jurer 
fur  le  corps  de  faint  Pierre  , que  j’éviterois  la  com- 
munication  avec  ces  fortes  de  gens , fi  je  ne  pouvois 
les  convertir. 

Je  vous  prie  encore  de  m’envoyer  le  livre  des  pro- 
phètes que  l’abbé  Oüimbert  autrefois  mon  maître  a 
laiffé  en  mourant  , où  fix  prophètes  font  en  un  mê- 
me volume  écrit  en  lettres  f#c  diftinétes.  Vous  ne 
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pouvez  m’envçycr  une  plus  grande  confolarion  dans 
. ma  vicillcfïc  , car  je  ne  puis  trouver  de  livre  fem.  . 

. blablc  en  ce  pais  ci  ; & ma  vue  s’affoibliflant  je  ne 

* r Dpi  m n Pu's  P^us  ^'ft,ngucr  ailémenr  les  lettres  menues  2c 

• ' iie'es  enlcmble.  On  voit  par  ce  qui  refte  de  char- 
tes & de  manuferits  de  ce  rems -là  combien  lecri- 
ture  ordinaire  étoit  défigurée  par  les  liaifons  , & 
comme  les  lunettes  n’étoient  pas  encore  en  ufage; 

* dc's  que  la  vûë  s’affoiblifToit  on  avoir  befoin  de  let- 

tres plus  grofles.  Saint  Boniface  continué  : cepen. 
dant  je  vous  envoyé  parle  prêtre  Fortere  de  petits 
prefens , (avoir  une  chafuble  qui  n’eft  pas  toute  de 
loye,  mais  mêlée  de  poil  de  chevre , 2c  une  ferviece 
à long  poil  pour  efluyer  vos  pieds.  Il  le  confole  fur 
ce  qu'il  avoir  perdu  la  vue. 

kp.  sm.p.ifi.  Nous  avons  la  reponfe  de  l'évêque  Daniel  , où  il 
7».  C0np0je  Boniface  à fon  tour,  & lui  confeille  de  fui- 
• vre.les  exemples  des  faints  , en  fupportant  patiem- 
ment ce  qu'il  ne  peut  corriger.  Quant  aux  prêtres 
homicides  , dit  il , puifque  fuivanr  les  canons  on  ne 
leur  accorde  la  communion  qu'à  la  mort , même 
après  avoir  fait  penitence  , comment  peut-on  leur 
confier  le  gouvernement  des  atnes  , quand  ils  ne  • 
fc  corrigent  point?  & pour  l’adûltere  impénitent, 
comment  fera-t-il  les  fondions  du  facerdoce  , puif-  ~ 
que  félon  les  faints  decrets  celui  qui  a époufé  une 
veuve  ou  une  féconde  femme  en  eft  exclus  ? Au  refte 
vous  ne  pouvez  vous  fcparer  des  faux  freres  pour 
les  chofes  corporelles  fans  fortir  de  ce  monde,  com- 
f.ccr.  *.i«.  me  dit.faint  Paul  : il  fufïit  que  vous  vous  en  fepa- 
ricz  dans  l’oblation  éterée.  U lui  rapporte  enfuite 
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les  maximes  de  faint  Auguftin  pour  tolerer  les  mé- 
dians que  l’on  ne  peur  corriger  , & nç  pas  divilêr  tnf.Uv.xx.». 

1 ’églife  ious  prétexte  de  la  purger.  Il  l'exhorte  à# 
ufer  de  condefcendance  au  milieu  de  Tes  peuples 
barbares. 

La  réputation  de  faint  Boniface  s'étendoit  déjà 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  , & l’on  par-  ruut.  vu* » •«. 
loit  en  tous  lieux  de  fes  travaux  apoftoliques-,  ce 
qui  lui  attiroit  de  la  grande  Bretagne  quantité  de 
ierviteurs  de  Dieu  , entre- autres  des  leéteurs  , & 
d’autres  inftruits  en  d’autres  arts  , dont  plusieurs 
embraflerent  la  vie  monaftique  , & retireront  les 
Germains  de  1 idolâtrie  , car  ils  iè  difperfoient  au 
loin  & prêchoient  dans  les  villages  & les  bourgades, 
les  uns  dans  la  Helfe , les  autres  dans  la  Turinge. 
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viémc  il  {ortie  une  c'paifle  fumée  comme  d’une 
fournaife  ardente  encre  les  ides  Thcra  &c  Therafi^ 
de  l’Archipel  : la  mer  s’élevant  à gros  boüillons  jec- 
ta  quantité  de  pierres  ponces  de  tous  cotez  fur  les 
terres  voifincs  d’Afie  & d’Europe  ; 5c  il  parut  une 
ifle  nouvelle  prés  de  l’ifle  Hiera.  Quoi  que  de  pareils 
açcidens  arrivent  de  tems  en  ccms,  l’empereur  Leon 
prit  celui-ci  pour  un  prodige  & pour  une  marque 
de  la  colere  de  Dieu  irrité  , à ce  qu’il  croyoit , de 
l’honneur  que  l’on  rendoit  aux  images  de  Jcfus- 
Chtift  & des  fainrs.  Car  il  s’étoic  mis  dans  l’efprit 
que  c’étoit  une  idolâtrie  , ayant  appris  cette  opinion 
des  Mufulmans.  Il  y fut  confirmé  par  un  nommé 
Befer  Syrien  né  de  Chrétiens  , qui  étant  pris  par  ces 
infidèles  avoit  apoftafié  & embrafie  leur  religion , 
& depuis  étant  délivré  e'toic  revenu  chez  les  Ro- 
mains. L’empereur  Leon  en  faifoit  cas  à caufe  de  la 
force  de  fon  corps  5c  de  la  conformité  de  leurs  len- 
timens.  Il  fut  encore  appuyé  dans  cette  erreur  par 
Confiantin  évêque  de-Nacolie  en  Phrygie.  . 

Donc  après  la  dixiéme  année  de  fon  régné  l’an 
de  Jefus-Chrift  717.  ayant  aiîcmblé  le  peuple  il  dit 
publiquement,  que  faire  des  images  e'toic  un  aéte 
d’idolâtrie  j & que  par  confequent  on  ne  devoit  pas 
les  adorer.  Le  peuple  gémit  à ce  difeours,  l’empe- 
reur n’en  dit  pas  davantage  alors,  & tâcha  de  donner 
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un  autre  fens  à les  paroles  , mais  faine  Germain  pa- 
triarche de  CP.  lui  rclîllia  fortement , foûtenant  que 
les  images  avoient  toujours  été  en  ufage  dans  l e- 
glife  ; & déclarant  qu'il  e'toit  prêt  à mourir  pour 
leur  défenlc. 

Il  elTaya  auflî  de  ramener  à la  raifon  les  évêques  . n*, 

. , . 1 . , r ...  1 . Lettres  Je  latr, 

qui  etoient  dans  les  lentimens  de  1 empereur  , parti-  Germam  de  cp. 
culieremcnt  Conllantin.  évêque  de  Nacolie  auteur  t'ont. 7.  nti  4. 
de  cette  herefie.  Nous  avons  trois  lettres  que  Ger- 
main  e'erivit  fur  ce  fujet.  La  première  à Jean  evêque 
de  Synnadc  en  Phrygie  métropolitain  de  Conllan- 
tin , où  il  dit  : Le  patricc  Taraife  m'a  rendu  vôtre 
lettre  où  vous  parlez  de  l'évêque  de  Nacolie.  Je  vous 
déclare  donc  qu’avant  que  je  leufle  reçue,  cet  évê- 
que étant  venu  ici  , nous  entrâmes  en  difeours  & 
j’examinai  fon  fentiment  touchant  ce  que  j’avois  oui 
dire  de  lui.  Et  voici  la  défenfe  , car  il  faut  vous  dire 
tout  en  détail.  Ainfi  ayant  oüi  , dit  il , ces  paroles 
de  l’écriture  : Tu  ne  feras  aucune  image  pour  l’ado- 
rer , foit  de  ce  qui  cft  au  ciel , foit  de  ce  qui  eff  fur 
la  terre  : j’ai  dit  qu’il  ne  falloir  point  adorer  les  ou, 
vrages  des  hommes,  mais  au  relie  nous  croyons  les 
faints  martyrs  dignes  de  tout  honneur  & nous  im- 
plorons leur  interceflïon.  Je  lui  répondis  : La  foi 
chrétienne  , fon  culte  &c  fon  adoration  le  rapporte  à 
Dieu  feul  : comme  il  elf  écrit  : Tu  adoreras  le 
Seigneur  ton  Dieu  & tu  le  lerviras  feul.  C’clf  à lui 
feul  que  s’adrelTe  nôtre  doxologie  & nôtre  culte  La 
doxologie  elf  cette  prière  que  lcglife  répété  h fou- 
vent  : Gloire  foit  au  Pere  & au  Fils  & au  laintLlprir. 

Saint  Germain  continue  : Nous  n’adorons  point  de 
Tome  J X.  E e 
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créature  , à Dieu  ne  plaile  , & nous  ne  rendons 
point  à des  ferviteurs  comme  nous  le  culte  qui  n’eft 
dû  qu  à Dieu.  Quand  nous  nous  proftcrnons  devant 
les  empereurs  & les  princes  de  la  terre  , ce  n’eft  pas 
pour  les  adorer  comme  Dieu.  .Le  prophète  Nathan 
fe  profterna  en  terre  devant  David  qui  netoit  qu'un 
homme , & il  n'en  cft  poipt  repris.  Et  quand  nous 
permettons  de  faire  des  images  ce  n’eft  pas  pour 
diminuer  la  perfeétion  du  culte  divin.  Car  nous  n’en 
faifons  aucune  pour  reprefenter  la  divinité  invifible, 
que  les  anges  même  ne  peuvent  comprendre. 

Maispuiique  le  Fils  de  Dieu  a bien  voulu  le  faire 
homme  pour  nôtre  falut  , nous  faifons  l'image  de 
fon  humanité'  pour  fortifier  nôtre  foi  : montrant 


qu’il  n’a  pas  pris  nôtre  nature  par  imagination, 
comme  ont  enleigné  quelques  anciens  hérétiques, 
mais  réellement  & véritablement.  C’eft  à cette  in« 


tention  que  nous  faluons  ces  images  , & que  nous 
leur  rendons  l’honneur  & le  culte  convenable,  pour 
nous  rappeller  la  mémoire  de  fon  Incarnation.  Nous 
faifons  de  même  l’image  de  la  fainte  mere  ; mon- 
trant qu’étant  femme  & de  même  nature,  que  nous, 
elle  a conçu  & enfanté  le  Dieu  tout  puiflant.  Nous 
admirons  aulTi  & nous  eftimons  heureux  les  mar- 


tyrs , les  apôtres , les  prophètes  & tous  les  autres 
faints  qui  ont  été  vrais  ferviteurs  de  Dieu  , éprou- 
vez par  leurs  bonnes  œuvres  , par  la  prédication 
de  la  vérité  & la  patience  dans  les  foufFrances  , qui 
font  fes  amis  & ont  acquis  un  grand  crédit  auprès 
de  lui  ) & nous  peignons  leurs  images  en  mémoire 
de  leur  courage  & du  fervice  agréable  qu’ils  ont 
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rendu  à Dieu.  Non  que  nous  prétendions  qu'ils 
participent  à la  nature  divine  , ni  que  nous  leur 
rendions  l’honneur  & l’adoration  duc  à Dieu  , mais 
pour  montrer  l’afFeétion  que  nous  leur  portons  ; &: 
pour  fortifier  par  la  peinture  la  créance  des  veritez 
que  nous  avons  appriles  par  les  oreilles.  Car  étant 
• compofez  de  chair  & de  lang  nous  avons  bclbin 
d’aflurer  nôtre  ame  même  par  la  vue. 

Saint  Germain  conclut  ainfi  fa  lettre  : Nous  avons 
expolé  tout  cela  à levêque  de  Nacolic  , qui  l’a  re- 
çu , & a déclaré  devant  Dieu,  qu’il  le  tenoit  ainfi  , 

& qu’il  ne  diroit  ou  feroit  rien  qui  pût  fcandalilcr 
les  peuples.  Vous  ne  4fvcz  donc  point  fatiguer  les 
c*vêques  de  vôtre  province , ni  vous  fcandaliler  vous- 
même  pour  ce  fujet,  mais  feulement  l’envoyer  qué- 
rir , lui  lire  cette  lettre,  & l’obliger  à y donner  fon 
confentement. 

Conftantin  évêque  de  Nacolic  qui  étoit  porteur  ^ 
de  cette  lettre , la  tint  fccrette  , & ne  la  rendit  point 
à (on  métropolitain  , c’eft  pourquoi  le  patriarche 
Germain’ écrivit  ainfi  a Conftantin  lui  même  : Jean 
métropolitain  de  Synnade  m’a  écrit  que  vous  ne  lut 
aviez  point  rendu  ma  lettre.  Je  fuis  fort  affligé  que 
vous  ayez  été  fi  peu  touché  de  la  crainte  de  Dieu , 
de  la  charité  & de  l’honneur  que  les  membres  de 
J C.  fe  doivent  les  uns  aux  autres.  C’eft  pourquoi 
je  vous  enjoins  de  rfndre  par  vous-même  inceflàm- 
ment  ma  lettre  précédente  à vôtre  métropolitain , de 
vous  foûmettrc  entièrement  à lui  /uivarit  l’ordre  de 
l epilçopat,  Sc  de  perieverer  dans  la  relolution  que 
vous  avez  témoignée  de  fuivre  nos  fentimens  fans 
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vous  appuyer  iur  vôcrc  propre  fens.  Car  je  crois  que 
vous  n'avez  pas  oublié  que  vous  m’avez  prié  d'ac- 
cepter vôtre  renonciation  à l’épifcopat  , (ous  pré- 
• texte  que  l’on  vouloir  fe  foulever  contre  vous,,  pour 
un  crime  dont  vous  ne  vous  (entiez  point  coupable. 
AflTuranc  que  vous  n’aviez  rien  dit  ni  rien  fait  d'in- 
jurieux à nôtre  Seigneur  ni  à fes  faints  au  lujet  de  ' 
leurs  images  , feulement  que  vous  aviez  propofé 
la  do&rine  de  l’écriture  , qu’il  ne  faut  rendre  à 
la  créature  aucun  honneur  divin.  Je  vous^  lus  ce 
que  j’écrivois  à vôtre  métropolitain  : vous  décla- 
râtes que  vous  en  étiez  d’accord  , & je  vous  en 
donnai  copie.  Ne  feandaiifez  donc  pas  le  peuple 
innocent,  mais  fouvenez  - vous  du  terrible  juge, 
ment  de  Dieu  contre  les  auteurs  du  fcandale  ; & 
fachez’que  jufques  à ce  que  vous  ayez  rendu  ma 
lettre  à vôtre  métropolitain  , je  vous  défends  an 
nom  de  la  fainte  Trinité  de  faire  aucune  fonction 
d’évêque  , car  j’aime  mieux  ufer  de  quelque  ri- 
gueur , que  me  rendre  moi- meme  coupable  de- 
vant Dieu. 

T*m  x*  Le  patriarche  Germain  écrivit  encore  à Thomas 

,J'8-  évêque  de  Claudiopolis  , qui  s’e'toit  déclaré  contre 

les  images.  Il  lui  dit  entre  autres  chofes  : Vous  avez 
été  long-tems  avec  nous , nous  logions  enlêmble, 
vous  propofiez  quelquefois  des  queftions  de  l’écri- 
ture , fans  que  jamais  vousnous  ayez  dit  un  mot 
fur  les  images  des  faints  , de  Jefus.Chrifl: , ou  de  fa 
fainte  mere.  Vous  avez  gardé  un  profond  flence 
fur  ce  fujet.  Toutefois  j’apprens  qu’étant  de  retour 
en  vôtre  ville , vous  avez  fait  ôter  les  images  com- 
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me  par  une  commune  refolucion  , un  defl'ein  ar- 
rêté. J'ai  peine  à le  croire  , mais  je  fuis  obligé  de 
vous  en  dire  mon  lentimenr.  Souvenez- vous  pre- 
mièrement que  nous  devons  éviter  en  tout  les  nou- 
vcautez  : mais. principalement  quand  ce  peut-être 
une  occafion  de  fcandale  au  peuple  fïdtle  , & que 
I on  s’oppofe  à une  coutume  établie  depuis  long- 
tems  dans  l’églife.  D’ailleurs  nous  devons  réfuter 
les  calomnies  que  les  infidèles  ramaffent  contre 
l’églife  , & montrer  fa  nbble  & divine  immobilité. 

Or  ce  n’eft  pas  daujourd  hui  que  les  Juifs  & les 
vrais  idolâtres  nousonc  fait  ce  reproche  , fans  autre 
defTein  queMe  noircir  nôtre  foi.  Car  ils  ne  fe  fou- 
cienc  pas  de  nous  détourner  des  ouvrages  des  hom- 
mes , eux  dont  tout  le  culte  y eft  attaché  , qui  ne 
connoilfent  rien  au  deffus  des  chofès  fenfibles , qui  • 
ne  font  qu’abaifTer  en  toutes  maniérés  la  nature 
divine  , l’enfermer  dans  un  lieu  , & la  reprefenter 
par  des  images  corporelles.  Quant  aux  Sarafins  ou  «.  mi.  mm. 
Mufulmans  , il  leur  reproche  la  pierre  noire  de  la  f'9l' 
maifon  quarréc  de  la  Méque  , qui  eft  le  principal 
objet  du  pèlerinage. 

Il  s'étend  enfuite  fur  la  pureté  de  la  religion  f l°l- 
Chrétienne  qui  n a pour  objet  d’adoration  qu'un 
feul  vrai  Dieu  invihble  , & inacceflible  dans  fa 
gloire.  Ait  contraire  , dit-il  , les  idolâtres  croyent  /■)«*•  *• 
faire  un  dieu  qui  n'étoit  point  auparavant  ; & quand 
il  eft  détruit  , ils  croyent  n’avoir  plus  de  dieu  , s’ils  m°j* 
n’en  font  un  autre  femblable.  Les  honneurs  qu’ils 
leur  rendent  fon  plein  de  difTolution  & de  toutes 
fortes  d’aétions  & de  paroles  deshonnêtes.  Mais 
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au  contraire  1er  images  des  fiiints  qui  font  chez 
les  Chrétiens  , ne  fervent  qu  a les  exciter  à la  vertu, 
comme  feroient  les  diieours  des  gens  de  bien.  Car 
la  peinture  efl:  une  hifloire  abrégée  & tout  fe  rap- 
porte à la  gloire  du  pere  celcfte.  Qpand  nous  ado- 
w°*'  r‘  rons  l’image  de  Jcius  - Chrift  , nous  n’adorons  pas 
les  couleurs  apliquées  fur  du  bois  : c’cft  le  Dieu  invi- 
fible  qui  eft  dans  le  fein  du  pere  que  nous  adorons 
en  cfpric  & en  vérité.  Et  enfuite  : Depuis  la  fin  des 
perfecutions  on  a tenu  plnfieurs  conciles  oecuméni- 
ques , qui  ont  fait  des  canons  fur  des  lujets  bien 
moins  importans  que  celui  des  images.  Cependant 
ils  n’auroient  pas-  dû  le  laiffer  fans  exarrfCn  , fi  cette 
ancienne  coutume  nous  conduifoit  , comme  l’on 
prétend,  à l’idolâtrie  contre  la  défenfc  des  faintes- 
« écritures  , & nous  éloignoit  de  Dieu.  Cîir  celui 
qui  a promis  aux  apôtres  d’être  avec  eux  jufques  à 
la  fin  du  fiecle  , l’a  promis  auffi  aux  évêques  , qui 
dévoient  après  pux  gouverner  l’églifc.  Et  puifqu’jl 
a dit  qu’il  leroit  au  milieu  de  deux  ou  trois  afTcm- 
blez  en  fon  nom  : il  n’auroit  pas  abandonné  de  fi 
grandes  multitudes  affcmblécs  par  le  zele  de  fa  re- 
ligion , fans  leur  communiquer  fon  inlpiration  & 
fa  conduite  , d’autant  plus  que  cette  coutume  n’ell: 
pas  feulement  établie  dans  un  petit  nombre  de  vil- 
les ou  dans  les  moins  confiderables  , mais  prefque. 
dans  tous  les  pais , & dans  les  premières  & les  plus 
illufires  églifes.  . • 

Il  répond  enfuite  à l’obje&ion  tirée  de  l’écriture, 
4 dm!,  où  Dieu  défend  de  faire  aucune  image  de  ce  qui 
eft  au  ciel  ou  fur  la  terre.  Ee  iens , dit-il , en  eft 
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manifeftc  , que  la  nature  divine  cft  invifible  & in- 
comprehenfible  , & qu'il  ne  faut  pas  s’imaginer 
quelle  ait  rien  de  iemblablc  avec  les  images  cor- 
porelles. Car  apres  avenir  dit  : Vous  n’avez  vu  au-  d<«h  tf. 
cune  image  , lorfque  le  Seigneur  vous  a parlé  fur 
le  mont  Horeb  -,  il  ajoute  aufli.tôt  : Ne  vous  trom- 
pez pas  en  faifant  quelque  fculpture  , & le  fefte. 

Tant  pour  les  faire  fouvenir  du  veau  d or , que  pour 
le*  détourner  de  la  coutume  des  Egyptiens  qu’ils 
connoifToient.  C’efl  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Athe-  Aa.*»n.t>. 
niens  : qu’étant  enfans  de  Dieu  , nous  ne  devons 
pas  croire  que  la  nature  divine  (oit  femblable  à l’or, 
a l’argent , ou  à l’ouvrage  des  hommes.  Or  nous 
ne  reconnoiflons  qu’un  Dieu  , nous  n’adorpns  que 
lui , & nous  n’offrons  qu’à  lui  le  facrifice  par  Je- 
fus-Chrift.  Et  enluite  : Les  Chrétiens  ne  rendent  p jh.  c. 
aucun  culte  ni  aucun  honneur  aux  images  de  leurs 
parens , ou  de  leurs  amis  : tpais  en  regardant  l’i- 
mage d’un  faint  , nous  rendons  gloire  à Dieu  Et 
encore  : On  ne  doit  pas  être  fcandalilé  de  ce  qu’on  mm-*- 
prefente  aux  images  des  faints  des  lumières  ou  des 
parfums.  Ce  font  des  fymbolcs  de  leurs  vertus  pour 
fignifiex  leur  lumière  fpirituelle  , &c  l’irtfpiration  du 
faint  Efprit.  Et  encore  : Ce  qui  ell  bien  important,  un.  e. 
c’eft  que  Dieu  a fait  fouvent  des  miracles  fur  des 
images,  dont  il  y a plufieurs  hiûoires  : comme  des 
guerifons  des  malades, ^dont  nous  avons  nous. mê- 
mes l’txperience,  des  charmes  rompus , des  appari- 
tions en  fonge  : & ce^qui  elf  hoiÿ  de  doute  & fans 
contredit,  limage  de  la  üinte  Vierge  qui  étoit  à 
Sozopolis  de  Pifidie , à répandu  de  fa  main  peinte 
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un  parfum  liquide  : il  y en  a pluficurs  remoins.  Il 
ne*  parle  que  .des  images  de  la  place  peinture  , & il 
n’y  en  avoir  point  d'autres  dans  les  cgliles , luivanc 
l’ufage  que  les  Grecs  confej-venc  encore  ; c’cft  pour 
quoi  faine  Germain  parlant  de  la  ftatuc  de  bronze, 
que  l’hemorroïffe  dreffa  en  l’honneur  de  Jcfus- 
Chrrft  , ajoute  : Nous  ne  dilons  pas  cela  pour  dire 
que  nous  devions  avoir  des  rtatucs  de  bronze.  C’cft 
ce  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable  dans  les  t^>i£ 
lettres. 

Il  ne  manqua  pas  décrire  au  pape  Grégoire  ce 
qui  fc  paffoic  en  une  affaire  11  importante  ; & le 
pape  lui  fit  rcponlc.par  une  grande  lettre  , où  d’a- 
bord il  le  félicité  fur  la  vigueur  avec  laquelle  il  dé- 
fend la  doétrine  de  l’églile.  Elle  ne  s’eft  jamais 
•trompée  , die  le  pape  , quoiqu’on  fe  l’imagine  ; & 
cçtce  tradition  n’a  rien  de  commun  avec  la  prati- 
que des  payens.  Il  faut  regarder  l’intention  , & 
non  pas  l’adion.  Si  les  prophéties  n’ont  pas  été 
accomplies  par  l’incarnation  du  fils  de  Dieu  , il  ne 
faut  pas  peindre  ce  qui  n’a  pas  été  : mais  puifque 
tout  s’eft  paflé  réellement  , qu'il  eft  né  , qu’il  a raie 
des  miracles  , qu  il  a foufferc  , qu’il  eft  reflùfcité  : 
plût  à Dieu  que  le  ciel  , la  terre  , la  mer,  tous  les 
animaux  , toutes  les  plantes  puflent  raconter  ces 
merveilles  , par  la  parole  , par  l’écriture  , ou  par 
la  peinture.  . - ’ • 

On  appelle.idoles  les  images  de  ce  qui  n’çft  point, 

& qui  ne  fubfill^  que  dans  les  fables  & les  inven-  . 
rions  frivoles  des  payei^.  Mais  l’églile  n’a  rien  de 
commun  avec  les  idoles  -t  à Dieu  ne  plaife , nous 

n’avons 
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n’avons  jamais  adore  des  vaches,  ni  le  veau  d'or,  ni 
regarde  la  créature  comme  un  Dieu  , ni  reçu  les 
myfteres  de  Beelphegor.  Que  h quelqu’un  veut  imi- 
ter les  Juifs , en  acculant  l’églife  d’idolâtrie , à caufè 
des  venerables  images  : nous  le  regardons  comme 
un  chien  qui  aboyé  en  vain , & nous  lui  dirons 
comme  aux  Juifs  : Plut  à Dieu  qu’Ifraël  eût  profité 
des  choies  fenfibles  que  Di«u  lui  avoit  ordonnées, 
pour  le  mener  à lui  j qu’il  eût  aimé  le  faint  autel, 
plutôt  que  les  vaches  de  Samarie  , la  verge  d’Aa- 
roft  , plûtôt  que  Aftarte  ; & la  pierre  dont  l’eau  étoic 
fortie , plûtôt  que  Baal.  Ç’eft  ainfi  que  l’églile  Ro- 
maine éroit  d’accord  avec  celle  de  CP. 

Lentreprife  de  l’empereur  Leon  contre  les  ima- 
ges lui  attira  une  révolté  des  peuples  de  la  Grece 
6c  desCyclades:  qui  armèrent  une  flotte  fous  pré- 
texte de  zele  pour  la  religion , menant  avec  eux  un 
nommé  Cofme  pour  le  couronner  empereur.  Les 
chefs  de  cette  armée  étoient  Agallien  qui  comman- 
doit  en  Grece  , & Etienne:  s étant  approchez  de  CP. 
ils  donnèrent  une-bataille  le  dix  - huitième  d’Avril 
indiéfion  dixiéme  , l’an  71?.  Les  rebelles  y furent 
entièrement  défaits  : Agallien  fe  jetta  dans  la  mer 
tout  armé,  Cofme  & Etienne  furent  pris,  & eurent 
la  tête  tranchée. 

Ce  fuccés  encouragea  J’empereur  Leon  à perfe- 
cuter  les  catholiques  , & il  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  gagner  le  patriarche  Germain  , qui  s’étoit  dé- 
claré contre  les  rebelles.  L’empereur  l’aiant  fait  venir 
employoit  pour  le  perfuader  les  paroles  les  plus’fla- 
teulès.  Le  patriarche  lui  dit  : Nous  avons  bien  oiiy 
Tome  J X-  — . F f 
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An.  717.  dire  que  les  faintes  images  dévoient  être  ôtées,' 
mais  non  fous  votre  régné.  Leon  l’ayant  prefle  de 
g «>  nt  dire  f°us  Huc^  empereur  , il  répondit  fous  Conom 
c..num.  Leon  reprit:  Il  eft  vrai  que  mon  nom  de  baptême 
eft  Conon.  Et  le  patriarche  reprit  : A Dieu  ne  plaifè 
feigneur,  que  ce  mal  s’ttccomplifïe  fous  vôtre  régné. 
Celui  qui  l executera  eft  un  précurfèur  de  l’Ante- 
Chrift  ; & tend  à renv^rfer  le  myftere  de  l’inçarna- 
tion.  Enfuite  voyant  l’empereur  irrité  de  ce  difl 
cours  , il  le  fit  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  promis  à 
fon  couronnement  ; & comme  il  avoit  pris  Didi  à 
témoin  qu’il  ne  cliangeroit  rien  à la  tradition  de 
l’églilc.  L’empereur  n’en  fut  point  touché  : mais  il 
continua  de  parler  au  patriarche  , pour  en  tirer  s’il 
pouvoit  quelque  difcours  offenfant,  afin  de  le  faire 
dépofer  comme  feditieux.  Il  étoit  aidé  dans  ce 
deiîein  par  Anaftafe  difciple,  & lyncelle  du  patriar- 
che -,  car  il  étoit  dans  les  mêmes  fentimens  que  l’em- 
pereur , qui  lui  avoit  promis  de  Icmettre  à la  place 
de  Germain  dans  le  fiege  de  CP.  Le  faint  patriar- 
che qui  n’ignoroit  pas  la  mauvaife  difpofition  d’A- 
naftalc  , fe  contenta  dé  lui  repréfenter  fa  trahifon 
avec  fagefïc  & douceur.  Mais  voyant  que  fon  éga- 
, rement  étoit  fans  rciour  : il  lui  dit  un  jour  comme 
• ils  entroient  chez  l’empereur  , & qu’ Anaftafe  le 

fuivant  avoit  marché  fur  4a  robbe  : Ne  vous  preffez 
point , vous  n’entrerez  que  trop  tôt  dans  l'hippo- 
drome. Anaftafe  fut  troublé  de  cette  parole  , auffi- 
bien  que  ceux  qui  l’entendirent  : mais  elle  fut  véri- 
fiée quinze  ans  après,  quand  l'empereur  Conftantin 
fit  dépofer  honteufement  Anaftafe , l’an  744.  Car 
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ceci  fe  paffoiten729.  L’empereur  prie  donc  en  aver-  An.  729. 
(ion  le  patriarche  Germain  : acculant  d’idolàtrie 
tous  les  empereurs  les  prédecefleurs  , tous  les  e'vê- 
ques , & tous  les  Chre'ticns..  Car  il  e'toit  trop  igno- 
rant pour  comprendre  la  différence  du  culte  relatif 
& ablolu.  Et  il  ne  condamnoit  pas  feulement  la 
vénération  des  images  , il  rejettoit  encore  l inter- 
ceffion  des  Saints , & avoir  leurs  reliques  en  hor- 
reur. 

Au  commencement  de  l’anne'e  lùivante  750.  in-  rW*-  *• 
diétion  treizième  , le  feptiéme  de  Janvier  , -il  tint 
un  confeil  où  il  fit  un  decret  contre  les  images  ; & 
voulut  obliger  le  patriarche  d’y  fouferire  : mais  le 
fâfht  vieillard  le  refula  courageulemenr  , & aima 
mieux  renoncer  à la  dignité.  Il  ôta  (on  pallium , 

& dit  entre-autres  paroles  dignes  d’un  doéleur  de 
l’églife  : Il  m’eft  impoffible  , (eigneur  , de  rien  in- 
nover contre  la  foi  fans  un  concile  oecuménique. 

L’empereur  irrité  envoya  au  palais  patriarcal  des 
officiers  armez  pour  l’en  chafler  à coups  de  poing, 

& avec  outrage  , quoiqu’il  fût  âgé  de  quatre-vingt  # 

•ans.  Il  (e  retira  dans  fa  maifon  paternelle  , au  lieu 
nommé  Platanie  , pour  y pratiquer  la  vie  monafti- 
que  : laiffanc  dans  une  extrême  délolation  la  ville 
de  CP.  dont  il  avoit  tenu  le  (iege  quatorze  ans, 
cinq  mois  & trois  jours.  Il  finit  laintement  fes  jours  M*rtyr.  r.iu 
dans  cette  retraite , & leglifc  honore  fa  mémoire  hM.  10m.  14. 
le  douzième  de  May.  Les  Grecs  honorent  le  même  u. 

jour  l’abbé  Etienne  que  laint  Gefmain  fit  venir  de  "y 
Paleftinc  pour  reformer  les  moines  de  CP.  & le 
vingt -fixicme  de  Juin,  ils  font  mémoire  de  Jean 
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ti8  Histoire  Ecclesiastique 
évêque  des  Goths  d’au -delà  du  Ponc-Euxin  : que 
ces  peuples  apres  l’avoir  elû  envoyèrent  à S.  Ger- 
main pour  l’ordonner  : mais  craignant  qu'il  ne  fûc 
infeété  par  le  commerce  des  hcretiques , il  l’envoya 
en  Iberie  pour  êire  facré  par  les  évêques  du  pays, 
qui  le  pouvoient  mieux  connoître.  Saint  Germain 
avoir  compole  un  ouvrage  que  nous  n’avons  plus , 
où  il  défendoit  laint  Grégoire  de  Nyfle  contre  ceux 
qui  l’accufoienc  d’Origenifme  -,  & on  lui  attribue 
quelques  écrits , que  les  meilleurs  critiques  croyent 
être  d’un  autre  Germain  patriarche  de  CP.  plus 
nouveau  de  500.  ans. 

Si -tôt  que  laint  Germain  eut  été  chalTé  , & le 
vingt  - deuxieme  du  même  mois  de  Janvier  7^5. 
Anaftafe  fut  ordonné  patriarche  de  CP.  & mis  en 
poflcflîon  à main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  à 
la  cour  fur  l’éghle  -,  & l’empereur  Leon  lè  Tentant 
ainfi  autorifé  , commença  à faire  exécuter  par  force 
Ton  decret  contre  les  images. 

Le  grand,  palais  de  CP.  avoir  un  veftibulc  nom- 
mé Chalqué , parce  qu’il  étoit  couvert  de  lames  d’ai- 
rain, & proche  de  la  place  nommée  Calcopratea,- 
c’efl;  à-dire  le  marché  au  cuivre.  Dans  ce  veftibu- 
le  étoit  élevée  une  image  de  Jefus-Chrift  fur  la 
croix  , qui  étoit  en  vénération  linguliere.  On  difoit 
que  le  grand  Conftantin  l’avoit  fait  faire  en  mé- 
moire de  la  croix  qui  lui  apparut  au  ciel  : & on  en 
racontoit  plufieurs  miracles  , entre  autres  celui-ci. 
Un  marchand  nommé  Théodore  ayant  perdu  tout 
fon  bien  par  un  naufrage  , emprunta  cinquante 
livres  d’or  d’un  Juif  nommé  Abraham , & lui  donna 
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pour  caution  Jclus-Chriit  repréfenté  en  cette  ima- 
ge. Apre's  quoi  il  fît  un  voyage  très  - heureux , le 
Juif  le  convertit , & on  nomma  cette  image  Anti- 
phonetés,  c’cll  à-dire  le  répondant. 

• L’empereur  Leon  voulup  commencer  par  cette 
image  , & envoya  pour  l’abattre  un  de  les  écuyers 
nommé  Jouin.  Des  femmes  qui  fe  trouvèrent  pre- 
fentes  s’efforcèrent  par  leurs  prières  de  le  détour- 
ner de  ce  facrilege  : mais  fans  s’arrêter  à elles , il 
monta  à une  échelle , & donna  trois  coups  de  hache 
dans  le  vilàge  de  la  figure.  Les  femmes  tirèrent  l’é- 
chelle -,  firent  tomber  Jouin  , le  tuerent  fur  la  place, 
&i  le  mirent  en  pièces.  Toutefois  1 image  fut  abatuë, 
8c  brûlée  , & l’empereur  fit  mettre  à la  place  une 
fimple  croix  , avec  une  inferiprion  , pour  marquer 
qu’il  en  avoir  ôté  l’image.  Car  les  Icon^clafles  ho- 
noroient  la  croix  , pourvu  qu’-elle  n’eût  pas  de  cru- 
cifix : ils  n’en  vouloient  qu’aux  images  qui  avoient 
figure  humaine.  Les  femmes  qui  avoient  fftafTacré 
Jouin  coururent  au  palais  patriarcal  , & jettant  des 
pierres  , elles  crioient  contre  Anaftafc  : Infâme  en- 
nemi de  la  vérité  , as-tu  donc  ufurpé  le  facerdoce 
pour  renverfer  les  chofes  facrées  > Anaftafe  outré 
de  cette  infulte  courut  à l’empereur  , &c  obtint  que 
ces  femmes  fufTent  punies  du  dernier  fuppliçe.  On 
fit  mourir auffi  dix  autres  perfonnes , huit  hommes 
& deux  femmes  pour  cette  même  image,  & l’églife 
Greque  les  honore  comme  martyrs  le  neuvième 
d’Aouft.  Plufieurs  Chrétiens  d’Occident  furent  té- 
moins de  cette  violence  : il  y en  avoit  de  Rome , 
de  France , du  pais  des  Vandales , de  Mauritanie, 
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de  Gotthie  , & ils  portèrent  chez  eux  ces  trilles 

nouvelles. 

Comme  l’empereur  Leon  e'toit  ignorant , il  per- 
fecura  principalement  les  gens  d'étude  , & abolit 
les  écoles  des  faintes  lettres  , qui  avoient  fiibfillé 
depuis  le  grand  Conllantin.  Il  y avoir  à CP.  prés 
du  palais  une  bibliothèque  .fondée  par  les  empe- 
reurs , contenant  plus  de  trente  mille  volumes.  Le 
bibliothécaire  nommé  Loecumcnique  e'toit  un  hom- 
me d’un  mérité  dillingué  j & il  en  avoir  douze  au- 
tres fous  lui , qui  enfeignoient  gratuitement  la  reli- 
gion & les  fiences  profanes.  Leur  mérité  croit  fi 
reconnu  , qu’il  n ’étoit  pas  permis  même  aux  empe- 
reurs de  rien  faire  d’extraordinaire  fans  les  conful- 
ter.  L’empereur  Leon  fit  Ion  poflible  par  mena- 
ces & par  oromefiès  pour  les  amener  à Ion  opinion 
touchant  les  images  : mais  enfin  defcfperant  d’y 
réùfiir  il  fit  entourer  la  bibliothèque  de  fafeines,  • 
& de  Dois  fec  ; & la  brûla  avec  les  livres , & ceux 
qui  les  gardoient.  Enfin  il  voulut  obliger  tant  par 
violence  , que  par  carefics  tous  les  habitans  de  CP. 
à ôter  toutes  les  images  de  Jefus-Chrill , de  la  Vier- 
ge* & des  Saints  , quelque  part  quelles  fuiTcnt  : les 
brûler  au  milieu  de  la  ville  , & blanchir  toutes,  les 
églifes.peintes.  Et  comme  plufieurs  refufoient  d’o- 
béir, on  coupa  la  tête  à quelques-uns , d autres  fu- 
rent mutilez  de  quelque  partie  du  corps.  Plufieurs 
tant  clercs  que  moines  & fimples  laïques  fouflfrirent 
le  martyre  en  cette  occafion. 

La  nouvelle  de  cette  perfecution  étant  portée  en 
Italie , on  abatit  les  images  de  l’empereur , & on  les 
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foula  aux  pieds  : & les  Lombards  profitans  de  l’oc- 
cafion  firent  des  courfes  dans  la  Pentapole.  Dès  l'on- 
zième indi&ion  , c’eft-à  dire  , *i’an  71g.  les  Lom- 
bards ayant  furpris  Sutry  en  Tofcane,  le  pape  fie 
tant  envers  le  Roy  Luitprand  par  lettres  & par  pre- 
fèns  qu'il  rendit  la  place  , quoique  depoüillce  de 
tout  ; mais  enfuito*il  convint  avec  l’exarque  Eury- 
chius  , de  joindre  leurs  forces , afin  que  le  roi  pût 
foûmettre  à fon  oJie'ïfTance  les  ducs  de  Spolcte  & 
de  Benevent , & que  l’exarque  fe  rendît  maître  de 
Rome,  pour  executer  les  ordres  qu’il  avoir  de'puis 
long  tems  contre  la  perfonne  du  pape.  Le  roi  ayant 
fournis  les  deux  ducs  vint  aux  portes  de  Romes,  d’ou 
le  pape  fortit , & lui  parla  fi  fortement  que  le  roi 
fe  prorterna  à les  pieds,  & promit  de  ne  faire  mal  à 
perfonne.  Il  ôta  même  fes  armes  , & mit  devant  le. 
corps  «le  faint  Pierre  fon  manteau,  fon  baudrier  & 
fon  épée  dorée  , une  couronne  ’d’or  , & une  croix 
d’argent.  Après  avoir  fait  fa  prière  , il  pria  le  pape 
de  recevoir  aüffi  l’exarque  à la  paix  : ce  qui  fut  fait. 
Le  roi  Luitprand  fie  retira  ainfi  -,  & l’exarque  Euty- 
chius  entra  dans  Rome. 

Tandis  qu’il  y fiéjournoit  , Tibère  fiurnommé 
Petafie  fie  révolta  dans  la  Toficane  , voulant  fie  faire 
reconnoître  empereur  ,•  & attira  à fon  parti  trois 
ville , Manturc  , Lune  & Blede  qui  lui  prêtèrent 
ferment.  .L’exarque  eunuque  & timide  en  fut  fort 
allarmc;  mais  le  pape  l’encourapea-,  & envoya  avec 
lui  de  avec  fon  armée  les  premiers  du  clergé.  Ils 
arrivèrent  à Manturc  oû  Petafie  fut  tué  , & fa  tête 
envoyée  à C.  P.  Toutefois  l’empereur  ne  s’appaifia 
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pas  envers  les  Romains.  Enfuite  ayant  fait  fon  de* 
cret  contre  les  images  , il  l’envoya  à Rome  , pro- 
An»jt.  IhQthu.  mettant  au  pape  s»il  y acquiefçoit  de  le  recevoir  en 
fès  bonnes  grâces  , nonobfïant  tout  le  palTé;  & le 
menaçant  de  le  faire  depofer  , s’il  empèchoit  l’exe- 
cution de  fes  ordres.  Mais  le  pape  voyant  l’impiété 
de  fes  ordonnances  , fe  préparai  refifter  à l’empe- 
reur comme  à un  ennemi  de  l’églife;  & écrivit  de 
tous  cotez  aux  fideles  pour  les  préfèrver  de  cette 
nouvelle  erreur.  Les  peuples  Je  la  Pentapole  , & 
l’armée  de  la  Venetie  , rejetterent  l’ordre  de  l’em- 
pereur, & déclarèrent  qu’ils  combattroient  vigou- 
reufement  pour  la  défenle  du  pape.  Ils  anathema- 
tiferent  Paul  exarque  de  Ravenne  , celui  qui  l’a- 
voir envoyé  ; c‘eft-à-dire  l’empereur,  & ceux  qui  lui 
obéïfToient.  Ils  fe  choisirent  des  chefs  ; & enfin  tou- 
te J’Italic  par  délibération  commune,  rcfolut.d’élire 
un  autre  empereur , & de  le  mener  à CP.  mais  le 
pape  efperant  la  çonverfion  de  Leon  , arrêta  l’exe- 
cution de  ce  deffein. 

Cependant  Exhilaràt  duc  de  Naples  avec  fon  fils 
Adrien  étant  maître  de  la  Campanie  perfuada  au 
peuple  de  cette  province  d’obéir  a l’empereur  & de 
tuer  le  pape,  mais  les  Romains  le  prirent  avec  fon 
fils  & les  firent  mourir  tous  deux , enfuite  ils  chaflTe- 
rent  Pierre  duc  de  Rome,  difànt  qu’il  avoit  écrit  à 
l’empereur  corirre  le  pape.  A Ravenne  le  peuple  fut 
divife  , les  uns  tenoient  le  parti  de  l’empereur  , les 
autres  celui  du  pape  & des  catholiques  : ils  en  vin- 
rent aux  mains  & tuerenr  le  patrice  Pàul  exarque 
de  Ravenne.  Plufîeurs  places  de  l’Emilie  & Auxume 
* dans 
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dans  la  Pcntapole  le  rendirent  aux  Lombards.  Enfin 
ils  prirent  Ravenne  même,  comme  il  paroît  par  une 
lettre  du  pape  Grégoire  II.  à Urlusducde  Vende 
ou  plutôt  de  la  province  de  Ravenne  nommée  Ve- 
netie,  où  il  dit  : Puifquc  pour  nos  péchez  la  ville  de 
Ravenne  a e'té  prife  par  la  nation  infâme  des  Lom- 
bards , & que  l'exarque  demeure  à Venilè  comme 
nous  l’avons  appris  : vous  devez  vous  joindre  à lui, 
& combattre  avec  luy  pour  nous,  afin  que  Ravenne 
foit  rendue  à l'empire  &:  remile  fous  l’obéilTance 
de  nos  maîtres  Leon  & Conftantin.  D’un  autre  cô- 
té l'empereur  envoya  à Naples  le  patrice  Euty- 
chius  eunuque,  qui  avoit  été  exarque  de  Ravenne. 
Celui-ci  envoya  un  de  les  gens  à Rome  avec  fes 
lettres  portant  ordre  de  tuer  le  pape  & les  pre- 
miers de  la  ville  : ce  qui  ayant  été  découvert , les 
Romains  vouloient  tuer  le  patrice  luy-même  , mais 
le  pape  s’y  oppofa  fi  fortement  qu’il  1 empêcha,  lis 
anathematiferent  donc  le  patrice  Eutychius,  & s’o- 
bligèrent tous  par  ferment  grands  & -petits , à mou- 
rir plutôt  que  de  permettre  que  l’on  fill  aucun  mal 
au  pape  qui  défendoit  la  foi  avec  tant  de  ze'»c.  Le 
patrice  Eutychiils  envoya  des  députés  au  roi  Luit- 
prand  &:  aux  ducs  des  Lombards  , leur  promettant 
de  grandes  fommes,  s’ils  vouloient  abandonner  le  pa- 
pe. Mais  connoifiant  la  mauvaile  volonté  du  patrice, 
par  les  lettres  , ils  le  joignirent  aux  Romains  , &: 
firent  le  même  ferment  pour  la  défenfe  du  pape. 
Grégoire  de  Ion  côté  pour  s’attirer  un  plus  grand 
fecours  de  la  part  de  Dieu  , répandoit  de  tiès  gran- 
des aurgônes  , s’appliquoit  à la  prière  & au  jeûne , 
Tome  J X.  G g 
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& faifoit  tous  les  jours  des  procédions.  Et  quoi 
qu  il  efperât  en  Dieu  plus  qu’aux  hommes  , il  ne 
laiffoit  pas  de  rendre  grâces  au  peuple  de  ia  bonne 
volonté  , il  l’exhortoit  doucemenc  à faire  du  pro- 
grès dans  la  vertu  , & à confcrver  la  foi  : mais  en 
même  tems  à ne  fe  pas  départir  de  l’affeéHon  &c 
de  la  fidelité  qu’il  devoit  à l’empire  Romain  , & 
toutefois  les  Grecs  ont  accufé  le  pape  Grégoire  II. 
d’avoir  fouftrait  l’Italie  à lohc'iflance  de  l’empereur  j 
mais  il  en  faut  plutôt  croire  ceux  qui  ont  écrit 
en  Italie. 

Le  nouveau  patriarche  de  CP*.  Anaftafc  envoya 
fa  lettre  fynodique  au  pape  Grégoire  II.  qui  le 
voyant  foûtenir  l’herefie  des  Iconoclaftes  , ne  crut 
pas  le  devoir  reconnoîtrc  pour  fon  confrère  , mais 
il  lui  écrivit  pour  1 avertir  que  s’il  ne  revenoit  à la 
foi  catholique  , il  feroit  privé  du  faccrdoce.  Le 
pape  Grégoire  II.  ne  furvêcut  pas  long  - tems  , & 
fut  enterré  à laint  Pierre  le  treize  de  Février  , in- 
dicïion  quatorzième  , l’an  731.  après  avoir  tenu  le 
faint  fiege  quinze  ans , huit  mois  & huit  jours.  Il 
fit  cinq  ordinations  , quatre  au  mois  de  Septembre, 
& ordonna  trente -cinq  prêtres  &’  quatre  diacres, 
outre  cent  cinquante  évêques.  Il  fit  faire  un  calice 
d’or  orné  de  pierreries  du  poids  de  trente  livres, 
& une  patene  d’or  de  vingt-huit  livres  & demie.  Il 
donna  au  clergé  & aux  monaiteres  1160.  fous  d’or  ; 
& deux  mille  , pour  le  luminaire  de  faint  Pierre. 
L’églife  l’honore  entre  les  faints  le  treiziéme  de 
Février. 

De  fon  tems  il  y eut  quelques  différend*  entre 


Diûù:  - -»•  40§I 


Livre  qjuarante-dçux i e’m e.  j.jj 
les  évêques  de  Frioul  & de  Grade.  Serenus  évêque 
de  Frioul  ayant  ufurpé  quelques  droits  fur  Donat 
patriarche  de  Grade  } le  pape  Grégoire  fécond  lui 
écrivit  en  719.  lui  repreientant  qu’il  liai  avoir  ac- 
cordé le  pallium  à la  priere  du  roi  des  Lombards: 
mais  à condition  de  fe  contester  de  ce  qu’il  avoir 
poftedé  jufques  alors  , fans  faire  aucune  entreprife 
fur  perfonne.  Il  lui  enjoint  donc  de  fe  contenir 
dans  lès  bornes  , qui  étoient  celles  de  la  domina- 
tion des  Lombards.  Il  écrivit  aufti  à Donat  patriar- 
che de  Grade  , aux  évêques  , au  duc  Marcel  & au 
peuple  de  Venetie  & d’Iftrie  , les  avertiftant  de 
prendre  garde  que  les  Lombards  ne  priflènt  occa- 
sion de  ce  différend  entre  les  évêques,  pour  entre- 
prendre fur  leur  pays.  Serenus  étoit  proprement  pa- 
triarche d Aquilée  rendant  à Frioul , & Donat  pa- 
triarche d’Aquilée  refidant  à .Grade  fur  les  terres 
des  Romains.  Après  la  mort  de  Serenus , Callifte 
homme  noble  archidiacre  de  Trevife  fut  ordonné 
patriarche  d’Aquilée  à Frioul  avec  la  faveur  du  roi 
Luitprand.  Il  y avoit  à Frioul  -un  évêque  particu- 
lier qui  étoit  alors  Amator  , & le  patriarche  fujet 
des  Lombards  ne  pouvant  demeurer  à Frioul , parce 
qu’il  .eût  été  trop  etfpofé  aux  incurfions  des  Ro- 
mains , demeuroit  à Cormone.  Callifte  fier  de  fi 
noblefte  en  fut  choqué  , & ne  put  fouffrir  que  cet 
évêque  demeurât  dans  la  capitale  avec  le  duc  & les 
Lombards  , tandis  qu’il  étoit  avec  le  petjf  peuple. 
Il  fit  donc  enforte  de  chafler  Amator  de  la  ville 
de  Frioul  , & s’établit  dans  fit  maifon.  Pemmo 
qui  étoit  alors  duc  de  Frioul  en  fut  irrité  ; & de 
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concert  avec  plufieurs  Lombards  , il  prit  le  pa- 
triarche Callifte  , le  mena  en  un  château  nommé 
l’once  lur  le  bord  de  la  mer,  Ôc  l'y  voulut  préci- 
piter.  Mais  il  Ce  contenta  de  lemettre  en  prilon  où  il 
ne  lui  donnoit  que  du  pain.  Le  roi  Luirprand  l’avant 
appris  entra  en  grande  colcre;  ôta  la  duché  àPem- 
mo , & la  donna  à Ion  fils  Rachis. 

Après  la  mort  du  pape  Grégoire  II.  le  faint  fiege 
ne  vaqua  que  trente-cinq  jours.  Car  loriqu'on  fai- 
loir  Tes  funérailles  tout  le  peuple  de  Rome , comme 
par  infpiration  divine  enleva  de  force  le  prêtre  Gré- 
goire qui  y alfirtoit , ôc  l’élut  pape.  C'étoit  un  Sy- 
rien très  doux,  très-lage  , ôc  bien  inftruit  des  faill- 
ies écritures.  Il  lavoit  les  pfeaumes  par  cœur  , & s’é- 
toit  exercé  à en  penetrer  les  fens  cachés  -,  il  lavoit 
le  grec  ôc  le  latin  , parloit  bien  , prcchüit  avec  for- 
ce & agrément.  Il  étoit  grand  amateur  des  pauvres, 
& donnoit  l’exemple  de  toutes  les  vertus.  11  tint  le 
faint  fiege  dix  ans  ôc  neuf  mois.  Les  anciens  au- 
teurs le  nomment  fouvent  Grégoire  le  jeune,  & le 
confondent  quelquefois  avec  Ion  prédccclTenr  : prin- 
cipalement les  Grecs. 

Le  pape  Grégoire  III.  dès  le  commencement  de 
fon  pontificat  écrivit  à Kempereur  Leon  , pour  ré- 
pondre à une  lettre  qu’il  avoit  écrite  à lui  ou  à 
Grégoire  II.  La  réponlc  du  pape  commence  ainfi  : 
Nous  avons  reçu  pendant  la  quatorzième  indiélion 
de  vôtre^regne  la  lettre  de  vôtre  majelt é de  la  même 
indiéhon;  ôc  celle  de  la  quinziéme, de  la  première 
ôc  des  luivantes  jufques  à la  neuvième.  Pendant  le 
régné  de  Leon  l indiétion  quatorzième  ne  fe  ren- 
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contre  que  l’an  731.  mais  par  la  quinziéme  6c  les  An.  731. 
"neuf  (uivances  , il  faut  entendre  les  dix  premières 
anne's  de  Ion  règne  , pendant  lelquelles  il  parut  ca- 
tholique. Le  pape  continue":  Nous  gardons  loigneu- 
lêment  vos  lettres  dans  l’églile  de  liiint  Pierre  avec 
celles  de  vos  prédeceiTcurs.  Dans  ces  lettres  Icellécs  f.  1®. 

Ac  vôtre  Iceau , & foulcritcs  de  vôtre  main  avec  le 
cinabre  , vous  confeflez  nôtre  lainte  foi  dans  tou- 
te fa  pureté  , & vous  déclarez  maudit,  quiconque 
ofe  contrevenir  aux  décidons  des  peres.  Qui  vous 
oblige  donc  maintenant  à regarder  en  arriéré  après 
avoir  (I  bicrwmarché  dix  ans  durant  ?'  Pendant  tout 
ce  tems  vous  n’avez  point  parlé  des  faintes  images, 

& maintenant  vous  dites  quelles  tiennent  la  place 
des  idoles  , & que  ceux  qui  les  adorent  font  des  ido- 
lâtres. Vous  ordonnez  de  les  abolir  entièrement , 

& vous  ne  craignez  point  le  jugement  de  Dieu  en 
feandalifant  non-fculcmcnt  les  fideles , mais  les  in- 
fidèles. Pourquoi  , comme  empereur  &:  chef  des 
Chrétiens  , n'avez -vous  pas  interrogé  les  hommes 
favans  & pleins  d’experience  ? Ils  vous  auroient  ap- 
pris pourquoi  Dieu  a deffendu  d’adorer  les  ouvra- 
ges des  homnys.  Les  peres  nos  maîtres,  6c  les  fix 
conciles  nous  ont  laide  cette  tradition  , Sc  vous  ne 
recevez  pas  leur  témoignage.  Nous  fommes  obligés, 
parce  que  vous  êtes  groilier  & ignorant  de  vous 
écrire  des  difeours  groflïers,  mais  pleins  de  fens  6c 
de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  conjurons  de  quit-  * 
ter  vôtre  prefomption  & vôtre  orgueil , & de  nous 
écouter  humblement. 

Dieu  a ainfi  parlé  à caufe  des  idolâtres  qui  ha- 
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An.  731.  bitoicnt  la  terre  promiie,  & oui  adoroient  des  ani- 
maux d'or  , d’argent  Sc  de  bois  , des  oifeaux  fie  * 
toutes  fortes  de  créatures  , fie  diloient  : Voilà  nos 
dieux  , fie  il  n’y  en  a point  d'autres.  C’efl:  pour  cela 
.cjue  Dieu  a défendu  les  ouvrages  des  hommes  nuw 
fiblcs  fie  maudits  inventez  par  le  démon.  Mais  il  y 
f _ en  a que  Dieu  même  a ordonnez  pour  lon  fervic^ 
comme  les  tables  de  la  loi } l’arche  fie  les  chérubin™ 
Netoit-ce  pas  des  ouvrages  de  main  d hommes  ? 
Dans  les  derniers  tems  Dieu  a envoyé'  fon  fils  qui 
s’ell  incarné , a paru  dans  Jcrufalem , a fait  pluficurs 
actions  fenfiblcs.  Ceux  qui  l’avoient  \iû  l’ont  peint 
comme  ils  l’avoient  vu.  On  a peint  de  même  laint 
Jacques  parent  de  Nôtre- Seigneur  , faint  Etienne 
fie  les  autres  martyrs.  Ces  images  s’étant  répandues 
par  tout  le  monde  , on  a ceffé  d’adorer  le  démon 
pour  les  adorer  : non  d’un  culte  de  latrie,  mais  d’un 
culte  relatif.  Et  enluite  pourquoi  ne  peignons- nous 
pas  le  perc  de  Jefus-Chrift  ; Parce  qu  il  ell  impof- 
fible  de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous  l’avions 
vû  nous  le  peindrions  de  même  , fie  vous  diriez 
que  ce  feroit  une  idole.  Vous  dites  que  nous  ado- 
rons des  pierres  , des  murailles  fie  dgs  planches.  Il 
n’eit  pas  ainfi  , Seigneur,  c’elt  pour  nous  faire  fou- 
venir  de  ceux  dont  ce  font  les  noms  fie  les  images, 
fie  pour  élever  en  haut  nôtre  cfprit  rampant  fie  grofi 
fier.  Nous  ne  les  regardons  pas  comme  des  dieux: 

• A Dieu  ne  plaifè  : nous  ne  mettons  pas  nôtre  clpe- 
rance  en  ces  images.  Mais  fi  celt  celle  de  Nôtre- 
Scigneur  , nous  difons  : Seigneur  Jcfus  - Chrifl  fils 
de-  Dieu  fecourez-nous  , fauvez-nous.  Si  c’clf  celle 


— Digiiized  by  Google 


Livre  qu  ar  a nte-deux  ie’me.  139 
de  fa  faince  mere,  nous  difons  : Sainte  mere  de  Dieu, 
priez  vôtre  Fils  qu  il  fauve  nos  âmes.  Si  c’eft  d un 
martyr:  Saint  Etienne  qui  avez  répandu  vôtre  fang 
pour  Jefus  - Chrift  , & qui  avez  auprès  de  lui  tant 
de  crédit  , comme  premier  martyr  , priez  pour 
nous. 

Et  enfuite  : Nous  aurions  pu  , comme  ayant  la 
puiffance  & l'autorité  de  faint  Pierre  prononcer  des 
peines  contre  vous.  Mais  puifque  vous  vous  êtes 
donné  vous  - meme  la  malédiction  , qu’elle  vous 
demeure.  Et  enfuite  : Il  vaudroit  mieux  que  l’on 
vous  nommât  hérétique,  que  perfecuteur  & deftruc- 
teur  des  fâintes  images.  Mais  le  nom  d’heretique  ne 
vous  convient  pas , puifque  vous  combattez  ce  qui 
eft  clair  comme  la  lumière.  Ayant  un  fi  grand  évé- 
que  nôtre  confrère  le  feigneur  Germain  , vous  de- 
viez le  confulter  comme  vôtre  pere  : lui  qui  a une 
fi  grande  expérience  des  affaires  eeelefiafliques  &: 
politiques,  à prefent  âgé  de  quatre  vingt-quinze  ans, 
qui  a lervi  tant  de  patriarches  & d'empereurs.  Vous 
l’avez  laiffé  pour  écouter  ce  méchant  & inftnfé 
Ephefien  fils  d’Apfimare , & fes  femblables  : comme 
Theodofe  évêque  d’Ephefc  , l’un  des  chefs  des  Ico- 
noclaites.  Le  pape  raportc  enfuite  l’exemple  deCon- 
ftantin  Pogonat  qui  fit  aflembler  le  fixiéme  concile 
& le  fit  executer  en  s’y  foûmettant  le  premier -,  puis 
il  ajoute  : Vous  voyez , Seigneur , que  les  décifions 
de  l’églife  n’appartiennent  pas  aux  empereurs,  mais 
aux  évêques.  C’eft  pourquoi  comme  les  évêques 
qui  font  prépofez  aux  égliies , s’abfiiennent  des  af- 
faires publiques , les  empereurs  doivent  s’abftcnir 
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des  affaires  ecclcfialtiques , & fe  contenter  de  celles 
qui  leur  font  confiées.  Mais  la  concorde  des  empe- 
reurs & des  évêques  fait  une  feule  puilTance,  quand 
on  traite  les  afiaircs  avec  paix  &:  charité. 

Vous  nous  avez  écrit  d’alfemblcr  un  concile  cccu- 
menique  : il  ne  nous  femble  pas  à propos.  C’clf  vous 
qui  perlecutez  les  images  : arrêtez,  & vous  tenez  en 
repos  : le  monde  fera  en  paix , & les  fcandales  cef- 
feront.  Suppofez  que  le  concile  elt  alfemblé  : où  cfl: 
l’empereur  pieux  pour  y prendre  feance  fuivant  la 
coutume,  recompenfer  ceux  qui  parleront  bien,  & 
pourfuivre  ceux  qui  s'écartent  de  la  vérité  ? Vous 
nfême  êtes  rebelle  , & agiflez  en  barbare.  Ne  voyez-  ’ 
vous  pas  que  vôtre  entreprife  contre  les  images  n’cll 
que  révolte  & préfomption  ? Les  cgliles  joiiiffoient 
d’une-  paix  profonde  , quand  vous  avez  excité  les 
combats  & les  fcandales.  Ceflez  , & il  n’elt  point 
befoin  de  concile.  Il  lui  marque  enfuitc  comme 
tout  l’Occident  cû  révolté  contre  lui,  depuis  qu’on 
y a appris  les  violences  qu’il  a commifes  à CP  On 
a jetté  , dit-il , par  terre  vos  images  , on  les  a fou- 
lées au  pied.  Les  Lombards,  les  Sarmates , & les 
autres  peuples  du  Nord  ont  fait  des  courfes  dans  la 
malheureule  Decapole  , A ont  pris  Ravcnne  meme 
dont  ils  ont  chalTé  vos  magillrats-,  & en  ont  mis  de 
leur  part.  Ils  veulent  traiter  de  même  vos  places  les 
plus  proches  de  nous  & Rome  auili,  fins  que  vous 
publiez  nous  défendre.  Voila  ce  que  vous  vous 
êtes  attiré  par  vôtre  imprudence. 

Vous  croyez  nous  épouvanter  , en  difiint  : J’cn- 
voyerai  à Rome  brifer  l’iinagc  de  làint  Pierre  ; &t 

. j’en- 
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j’en  ferai  enlever  le  pape  Grégoire  chatte'  de  chaî- 
nes, comme  Conftantius  fit  à Martin.  Sachez  que. 
les  papes  font  les  médiateurs , 8c  les  arbitres  de  la 
paix  entre  l’Orient  & l'Occident  : nous  ne  crai- 
gnons point  vos  menaces,  à une  lieue  de  Rome  vers 
la  Campanie  nous  fommes  en  fureté.  La  Décapolc  »-<«*’• 
dont  parle  ici  le  pape  Grégoire  III.  eft  la  même  pro- 
vince que  l’on  appclloit  plus  ordinairement  Penta- 
pole  , 8c  dont  Ravcnnc  ctoit  la  capitale. 

L'empereur  Leon  écrivit  encore  au  pape  qui*Iui- \ Sec0*?e  lettre 
répoüdic  en  ces  termes  : J’ai  reçu  vôtre  lettre  par  ('■‘P'  * lcm- 
Rufiin  vôtre  ambafladeur  , Se  la  vie  m’eft  devenue  F cu 
infuportable  , voyant  que  loin  de  vous  repentir,  ,em  71  “**'*' 1}* 
vous  demeurez  dans  vos  mauvaifes  difpofitions. 

Vous  dites  : J’ai  l’empire  & le  facerdocc.  Vos  pré- 
deedfeurs  le  pouvoient  dire  , eux  qui  ont  fondé  Sc 
ômé  les  égliles , 8c  les  ont  protégées  de  concert 
avec  les  évêques.  Au  contraire  vous  avez  dépouillé  /•  *«• 

8c  défiguré  les  églifes  que  vous  avez  trouvées  magni- 
fiquement ornées.  Que  font  nos  églifes  , finon  les 
ouvrages  des  hommes;  des  pierres  , du  bois,  de  la 
çhaux,.du  mortier  ; Mais  elles  font  •ornées  par  les 
peintures  8c  les  hiftoircs  de  Jekis-Chrilt  Sc  des  faints. 

Les  Chrétiens  y employait  leurs  biens  : -les  pères  Sc 
les  meres  tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  enfans 
nouveaux  baptifez  , leur  montrent  du  doft;t  les 
hiftoires  , ou*aux  jeunes  gens  ou  aux  gentils  con-* 

. verris  : Ainfi  ils  les  édifient  , 8c  élèvent  leur  efpric 
8c  leur  cœur  à Dieu.  Vous  en  avez  décourné  le  fini- 
pie  peuple  pour  le  jetter  dans  l’oifiveté  , les  chan- 
fons  , les  fables , le  lbn  des  lyres  , des  flûtes  ; 8c  de 
Tome  IX.  ’ H h 
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An.  7J1.  ièmblablcs  badinerics  , au  lieu  desaétions  de  grâces 
s d des  louanges  de  Dieu. 

Enfuite  il  lui  marque  ainfi  la  différence  de  l'em- 
pire & du  facerdoce.  Comme  il  n’eft  pas  permis  à 
• l'évêque  de  regarder  dans  le  palais  &c  de  donner  les 
dignitcz  temporelles  : ainfi  l’empereur  ne  doic  pas 
regarder  dans  les  églifes,  pour  faire  les  Eledionsdu 
clergé , conlacrer  ou  adminiftrer  les  facremens  , ou 
t ctt,  Tit.iç.  mcme  y participer  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous 
f dort  demeurer  dans  fa  vocation.  Voyez-vous  , Sci-, 
gneur,  la  différence  des  évêques  & des  prinew  ? Si 
quelqu’un  vous  a offenfé , vous  confifquez  fa  mai- 
ion  , vous  le  dépouillez  ou  le  bannilfez  , ou  lui  ôtez 
même  la  vie.  Les  évêques  n’en  ulent  pas  ainfi,  mais 
fi  quclqu  un  a péché  x & s’en  confeflè  , au  lieu  de 
l’étrangler  6c  de  lui  couper  la  tête  , ils  lui  mettent 
au  cou  l’évangile  &c  la  croix,  ils  l’emprtfonnent  dans  . 
le  trefor  de  leglife  ladiaconic  ou  la  falle  des  cathe- 
cumenes  , ils  lui  impofent  des  jeûnes  , des  veilles, 
des  prières  , & après  l’avoir  bien  corrigé  ils  lui  don- 
nent le  facré  corps  & le  précieux  fang  de  nôcre  Sei- 
gneur , & l’envoyent  pur  & fans  tache  devant  Dieu. 
Un  pape  qui  parloit  ainfi  étoit  bien  éloigné  de  pré- 
tendre ôter-  à l'empereur  fa  puiffance  temporelle  , 
non  plus  que  fon  prédeceffeur. 
p.  17.  r.  Il  continue  : Vous  nous  perfècutez  & nous  tyran- 
' nifez  par  la  main  de  vos  foldats  & paf  les  armes  de 
la  chair.  Pour  nous,  nçrns  fopmes  nuds  & fansar-. 
mes  , nous  n’avons  point  d'armées  texreftrcs  , mais 
nous  invoquons  Jefus  - Chrift  chef  de  toutes  les 
créatures , fuperieur  à toutes  les  armées  des  vertus 
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celeftes , afin  qu’il  vous  livre  à làtan  pour  fàuver  An.  731. 

**  vôtre  ame.fuivant  la  parole  de  l’apôtre.  Et  cnfuite  : 

Vous  demandez  pourquoi  dans  les  fix  conciles  il 
n*eft  point  .parle  des  images  ; je  réponds  qu’on  n’y 
a point  parlé  non  plus  s’il  faut  manger  du  pain  éc 
boire  de  l’eau,  nous  avons  reçu  les  images  par  une 
ancienne  tradition,  les  évêques,  eux-mêmes  en  por- 

• toient  aux  conciles  , & aucun  de  ceux  qui  dimoicnc 
Dieu  ne  voyageoit’Ians  images. 

Le  pape  Grégoire  II I.  envoya  cette  lettre  &:  la  a»»/..» Gmj.wj. 
precedente  par  le  prêtre  George  , qui  eut  aflez  de 
foiblclfe  pour  n’çder  la  .rendre  à l’empereur.  Il  la  . . 

rappgrta  à Rome  & confcfla  fa  faute  au  pape  , qui 
lui  ayant  fait  de  grands  reproches  vouloit  le  dépo- 
fer  dans  un  concile  j à la  pïiere  des  évêques  il  fe 
contenta  de  le  mettre  en  penitence  , & le  renvoya 

♦ avec  les  mêmes  lettres.  L empereur  fit  retenir  en 
Sicile  les  lettres  lans  permettre  que  le  prêtre  George 
les  apportât  à CE.  & le  tint  lûi  même.en  exil  pen- 
dant p/e's  d’un  an. 

En  Allemagne  , faint  Boniface  ayant  appris  l’or-  x. 

J 5 ~ -ml-  r J J ' S.  Boniûce  ar- 

dination.  du  pape  Grégoire  III.  lui  envoya  des  de-  chcvcque. 

* putez  avec  de  lettres  pour  l’affurer  de  fon*  obéif-  Vttm  y*/,*.  e.  *. 
lance  , lui  rendre  compte  .de  la  million  , & lui  de- 

mander  la  réfolution  de  plusieurs  difficultez.  Le 
pape  lui  accorda  non  feulement  la  communion  & 

1 amitié  du  fàint  Siqge  qu’il  demandoit  , mais  en- 
core le  pallium  le  titre  d’archevêque.  Il  lui  en- 
voya des  reliques  & d’autres  prelèns  avec  une  lettre  • 
où  apres  avoir  déclaré  la  nouvelle  dignité  qu’il  lui 
donne  , il  ajoute  : Et  pareeque  vous  nous  alTurcz  fM‘*' 
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An.  731.  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s’eft  converti  une  fi 

• grande  quantité  de  peuple  , que  vous  ne  pouvez  «’ 
iuffire  à leur  inftru&ion  : nous -ordonnons- que  fui- 
vant  les  canons  & de  l’autorité  du  laintSicge,  vous 
établiffiez»des  évêques  dans  des  lieux  où  le  nombre 
des  fideles  fera  multiplié  , prenant  garde  toutefois 
à ne  pas  avilir  l’épifcopat , & à ne  point  faire  de 
confection  d’évêque  , fans  y en  apptller  deux  ou 
trois.  Quant  au  prêtre  qui  vint  nous  trouver  l’an- 
née paflee  , & qui  prétend  avoir  été  ablous  de  fes , 
crimes,fache*qu’il  ne  nous  a fait  aucune  confeffion, 

& n'a  r.eccu  aucune  abfolution  jlc  nous.  Il  nous 
demanda  feulement  des  lettres  de  recommandation 
pour  nôtre  fils  Charles.*  Ceux  qui  ont  été  baptifèz 
par  les  payens , doivent  être  baptifèz  encore  au  nom  * * 
de  la  fainte  Trinité.  De  même  ceux  qui  ont  été 
baptifèz  par  un  prêtre  qui  facrifie  à Jupiter  & man-  * 
ge  des  viandes  immolées  , où  qui  doutent  s’ils  ont 
été  baptUcz..  Il  faut ‘croire  que  le  baptême  admi- 
niltré  par  ces  payens  n’étoit  pas  félon  la  forme  de 
l’églife  , car  nous  n’avons  pas  les  queftions  de  faint 
Boniface  pour  favoir  les  çirconllances  des  cas  pro- 
pofez.  ' • . • ’ 

Le  pape  continue  : On  peut  offrir  pour  les  morts 
véritablement  chrétiens  , mais  non  pas  pour  les 
impies.  On  doit  obferver  les  degrez  de  parenté 
pour  les  mariages  jufques  à la  (eptiéme  génération. 

Et  fi  Vous  le  pouvez  détournez  les  Sommes  de  le  re- 
* marier  plus  de  deux  fois.  C’eft-à-dire  que  leglife 
n’approuvoit  pas  les.  quatrièmes  noces  fans  les  con- 
damner abfolument.  Les  parricides. ne  recevront  la 
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Communion  qu’à  la  more  en  viatique,  toute  leur  An.  731. 
vie  s’ablfiendrcrtit  de  chair  & de  vin  , & jeûneront 
le  lundi  , le  mardi  & le  vendredi.  Ceux  qui  ven-  It 
dent  leurs  efclavcs  aux  infidèles  pour  les  immoler 
feront  la  même  penitence  que  les  homicides.  De'- 
fenflez  autant  que  vous  pourrez  à vos  nouveaux 
chrétien^  de  manger  de  la  chair  de  cheval , & leur 
impofez  penitence.  Cette  lettre  ne  peut  être  écrite  *•  »■ 
avant  l’an  731. 

Saint  Boniface  payant  reçue  fut  encouragé  dans 
fa  million  & bâtit  deux  églifes  , l’une  à Friflar  en 
l’honneur  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , une  autre 
à Hamanabourg  en  l’honneur  de  faint  Michel  ; il  • 

joignit  à chacune  un  monaftere  nombreux.  Le  mo- 
nallcre  de  Friflar  étoit  dans  la  Helfe  lur  l’Eder  à l’en- 
droit de  la  ville  qui  en  porte  encore  le  nom  j loft 
prpmier  abbé  fut  laine  Vigbert , moine  Anglois  du  • 
pais  d OüefTex  , qui  paffa  en  Germanie  étant  déjà 
prêtre,  pour  travailler  avec  faint  Boniface.  U étoit  viu„m^  A;ia 
fort  exaél  dans  l’obfervance  de  la  réglé  , & s’il  étoit  /ÿ7+- 
appelle'  pour  oiiir  la  confcfiion  de  quelqu'un,  il  æ 
.parloit  à perfonne  en  chemin , ou  ne  parloit  que  de 
chofes  fpirituelles.  Il  mourut  en  747.  &i  l’églifc  ho-  * 
nore  fa  mémoire  le  13.  d’Aouft. 

Saint  Boniface  entretenoit  un  commerce  conti-  xr. 
nuel  de  lettres  avec  l’éghfe  d’Angleterre  , dont  il  dA“Ble* 
tiroit  de  grands  fecours  , & dont  nous  voyons  l’état  'iZlJdss.a!^ 
à la  fin  de  l’hiltoire  de  Bede  l’an  731.  Briétuald 
archevêque'de  Cantorberi  mourut  cette  même- an- 
née le  neuvième  de  Janvier  , apres  avoir  tenu  le 
Itege  trente  - fept  ans , fix  mois  & quatorze  jours.  . . . * 

. .*  • H h iij 
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Son  fucceflfeur  fuc  Tatoüin  de  la  province  des  Mer- 
ciens,  auparavant  prêtre  dans  le  motiaftere  de  Briu- 
dun.  Il  fut  (acre'  a Cantorbcri  par  Daniel  de  Vin- 
cheftre  , Adulfe  de  Rocheffre  & deux  autres  évê- 
ques , le  dimanche  dixiéme  de  Juin  la  même  an- 
née 731.  Tatoüin  e'toit  un  homme  confîderabic^ar 
fa  pieté  & par  fa  prudence  , & bien  inllruit  des 
faint  es  lettres.  Il  reçut  le  pallium  du  pape  Gré- 
goire III.  & apres  avoir  gouverné  trois  ans  l’églife 
de  Cantorberi  il  mourut  le  30.  ^le  Septembre  734. 
Son  fucceffeur  fut  Northclme  moine  & prêtre  de 
Londres. 

Adulfe  évêque  de  Rocheftre  avoit  fuccedé  en  ce 
fiege  à Thomas  mort  en  l'an  716.  Celui  - ci  étoit 
trés-favant  difciple  de  l’archevêque  Théodore  6c 
de  l'abbé  Adrien.  Il  favoit  le  grec  & le  latin  com- 
• me  fa  langue  naturelle  , & étoit  inftruit  des  ficyi- 
ces  eccleqalliques  & profanes.  En  Northumbit  Vif- 
frid  IL  étoit  évêque  d'Yorc  , ayant  fuccedé  à Jean 
fucceffeur  de  faint  Vilfrid.  Jean  étoit  difciple  de 
faint  Théodore  de  Cantorberi , il  fut  moine  a Srre- 
nechal , & fucceda  dans  l'évêché  d’Haguftald  àEata. 
qui  y avoit.  été  mis  après  l expulfion  de  faint  Vil- 
j.  frid.  Jean  fucceda  aufli  en  704.  à Bofa  mis  à la  place 
de  faint  Vilfrid  dans  l’évêché  d Yorc  mais  il  le  ren- 
dit à ce  faint  quand  il  fût  rétabli  Saint  Vilfrid 
étant  mort  en  709.  Jean  lui  fucceda  & reprit  le 
gouvernement  de  l'églifc  d’Yorc  , mais  huit  ans 
après  fè  (entant  caflè  de  vieillefTc  il  ordonna  à fa 
place  Vilfrid  prêtre  de  fon  clergé  , & fé  retira  an 
monaftere  de  Beverlei  qn’il  avoit  fondé.  Il  y mourut 
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quatre  ans  après  l’an  711.  le  7.  de  May  jour  auquel 
lcgITfc  célébré  (à  mémoire.  Bede  raconte ‘de  lui  plu-  4/3.  «• 
ficurs  miracles  confidcrablcs , & témoigne  que  la 
vie  monaftique  faifoit  grands  progrès  dans  le  pais 
de  Northumbre  à la  faveur  de  la  paix  dans  le  tems 
où  il  finie  Ton  hifloire  : c’eft-à-dire  l’an  731.  On  n’eût 
pas  foin  de  la  continuer  après  lui , & pendant  plu- 
sieurs fiecles  nous  ne  corinoifTons  plus  fi  diflinéle- 
ment  l’églifè  d’Angleterre.  ••  • 

Vilfrid  le  jeune  avoit  été  moine  dans  l’abbaye 
de  Strenechal , & depuis  vidame  & abbé  dans  le-  J‘°-  ' 
glife  d’Yorc  :•  aufïi  croit- on  que  cette  églife  étoit 
lervie  par  des  moines  comme  la  plupart  des  cathé- 
drales d’Angleterre.  Il  orna  Ton  égide  de  vafès  pré- 
cieux & s’appliqua  à l’inftruétion  de  fon  peuple  & 
au  foulagement  des  pauvres.  Après  avoir  gouverné 
1 églife  d’Yorc  pendant  quinze  ans  depuis  717.  juf- 
.qu’en  731.  il  fit  ordonner  Egbert  à fa  place , & fe  re- 
tira pour  pafTer  le  relie  de  fa  vie  dans  le  repos  &.  la  ; }<i. 
priere.  Egbert  étoit  frère  du  roi  Edbert  qui  regnoit 
alors  en  Nçrthumbre.  Dès  fon  enfance  il  avoit  été 
mis  dans  ufi  monaftere  &c  gouverna  leglifc  d’Yorc 
pendant  trente  quatre  ans.  Au  commencement  de 
fon  pontificat  , c’eft-à  dire  l’an  733..  il  reçut  du  pape 
Grégoire  III.  le  pallium  &•  15  dignité  archiépifcopale, 
ainfi  il  fut  Te  fécond  archevêque  d’Yorc  comptant 
faint  Paulin  pour  le  premier. 

Levcnerable  Bede  vivoit  encore  . & l’an  734.  il  . x”-  3 , 

t v ' ' n Lettre  de  Me  à 

écrivit  a levêque  Egbert  une  lettre,  qui  cft  un  Egbm. 
illuftre  témoignage  de  fon  amitié^  pour  ce  prélat  , 

Ôc  de  fon'zele  pour  l’églife.  L’année  precedente  qui 
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étoit  la  fcconde^du  pontificat  d’Egbcrt , Bede  avoir 
patte  quelques  jours  à inftruire  dans  le  monaftere 
d’Yorc  : & levêque  l’avoit  prié  d’y  revenir  l'année 
luivante  : mais  étant  retenu  par  la  maladie  qui  lui 
furvint } & qui  fut  apparemment  la  même  dont  il 
mourut , il  fupplea  à là  vifite  par  cette  lettre.  Avant 
toutes  choies,  dit-il , évitez  les  conventions  inu- 
tiles , &:  vous  appliquez  a la  méditation  des  faintes 
p.  *g. dit.  r».  écritures  , -principalement  des  épîtfes  de  laint  Paul 
à Timothée  & à Tite  , du  paftoral  de  S.  Grégoire, 
&:  de  fes  homélies  lur  les  évangiles.  Comme  il  ne  ■ 
convient  pas  d’employer  les  vales  facrez  à des  ufa- 
ges  profanes  : il  n’cft  pas  moins  indécent’,  que  celui 
qui  eft  confacré  au  fcrvice  des  autels,  fe  répande  au 
fortir  de  leglifc  en  des  difeours  ou  des  aéhons  indi- 
gnes de  fon  rang.  Ayez  toujours  avec  vous  des  per- 
lonnes  capables  de  vous  aider  & vous  foûtenir  dans 
les  tentations  ; & ne  faites  pas  comme  certains  éve, 
ques  qui  ne  font  accompagnez  que  de  gens  de  plai- 
fir  & de  bonne  chere  , capables  de  les  divertir  par 
des  entretiens  frivoles.  Et  enlmte  : 

Parce  que  vôtre  diocefc  elt  fi  grand,  que  vous 
ne  pouvez  fcul  aller  par  tout , même  en  un  an , il 
eft  nccettaire  que  vous  établirez  des  prêtres  dans 
chaque  village  .pour  inftruire  & admimftrcr  les  fa- 
crcmens  : &:  ils  doivent  principalement  avoir  foin  , 
que  tout  le  monde  fâche  par  cœur  le  iymbole  & l o- 
raifon  dominicale,  &:  que  ceux  qui  n’entendent  pas 
le  latin , le  chantent  en  leur  langue , loit  laïques , foie 
clercs,  ou  moines.  C’eft  pour  cela  que  je  les  ai  tra- 
duits en  Anglois , en  faveur  de  plusieurs  prêtres 

. jgno- 
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îgnorans,  On  dit  qu’il  y a pluficurs  villages  dans  les 
montagnes  inaccelhbles,  de  nôtre  nation , ou  jamais 
on  n’a  vû  d evêques  exercer  aucune  fonction  fpiri— 
tuelle,  ni  perfonne  pour  inftruirc;  & toutefois  aucun 
de  ces  villages  n’eft  exempt  de  payer  des  redevan- 
ces à levêque.  Ainfi  loin  de  prêcher  gratuitement,  4 

fuivanc  le  précepte  de  N.  S.  on  reçoit  fans  prêcher, 
l’argent  qu’il  a défendu  de  prendre.  Et  enfuiter 
Le  meiNcur  moïen  de  rétablir  nôtre  églife,  eft  de 
multiplier  lesévêques.Car  qui  ne  voit  combien  il  vaut  . * 

mieux  partager  à plusieurs  ce  fardeau  immenfe , que 
d’en  accabler  au  îeul’.'  C’eft  pourquoi  le  S.  pape  Gre-  f‘ 5 

• goire  écrivant  à l’archcvêqucAuguftin,avoit  ordon-  Grt{  y;; 

né  d’inftituer  douze  évêques,donr celui  d^oreferoit  ««m- 

le  métropolitain.  Je  voudrois  que  vous  remphllïcz  ce 
nombre,  avec  le  lêcours  du  roi  : c’étoit  Ceolulfe  roi 
de  Northumbre,princc  très  pieux.  Bede  conrinuërje 
fai  que  par  la  négligence  des  rois  precedens,&:  leurs 
liberahtez  inconfidcrées , il  n’eft  pas  aifé  de  trouver 
un  lieu  vacant,pour  ériger  un  évêché. C’eft  pourquoi 
j’eftimerois  à propos  de  prendre  pour  cet  effet  quel- 

* que  monafterej&pour  obvier  à l’oppofitiondcrabbé' 

& des  moines,  on  pourroit  leur  permettre  de  choifir 
l’évêque  d’entre  eux , ou  de  le  prendre  dans  le  terri- 
toire qui  feroit  le  nouveau  diocefc.  Ce  qui  en  rendra 
l’execution  plus  facile  c’eft  le  nombre  infini  de  lieux 
qui  portent  trés-malàproposlc  nom  de  monafteres, 
quoi  qu’il  n’v  ait  point  d’obfervanceinonaftique. 

Car  vous  lavez  que  de  purs  leculiers  fans  aucune  f 
expérience, ni  aucune  affediion  pour  la  vie  rcgulicre  , 

' donnent  aux  rois  de  l’argent,  & en  achettenc  des  ter- 
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res  fous  prétexté  d’y  fonder  des  monafteres  ; & en 
font  a durer  la  propriété  à leurs  heritiers,  par  des  let- 
tres des  roiSjConfirmées  par  les  évoques.  Là  ils  vivent 
avec  toute  forte  de  ^cence,  gardant  leurs  femmes  & 
leurs  enfans,  & y raffemblent,  fous  le  nom  de  moines 
, . ceux  qui  pour  leur  indocilité  font  chaflèz  des  vrais 

monafteres, ou  qu’ils  en  peuvent  dcbauchcr,ou  qu’ils 
trouvent  vagabonds  : ou  leurs  vaffaux,  à qui  ils  don- 
nent l’habit  & fc  font  promettre  obéïlfan*e.  Ils  pré— 

* # tendent  être  tout  enlemblc  abbez  & gouverneurs  de 

provinces, ou  officiers  du  roi:&  donnent  à leurs  fem- 
mes de  femblablcsmonafter.es  à gouverner.  Ce  feroit 
t J7  donc  un  grand  bien  d’employer  utilement  ces  terres  • 
occupées  par  des  gens  qui  ne  font  que  du  fcandale,& 
mu  moins  font  inutiles  à l’églife  & à l’état.  Nous  a- 
vons  vu  que  dés  le  ficelé  precedent  il  y ayoit  en  Ef- 
%tS  s Fruit.  pagne  de  ces  faux  monafteres  fans  difciplinc , dont 

faint  Fructueux  de  Braguc  fc  plaignoit.  . 

«.ii.  Bede  dit  que  cet  abus  regnoit  en  Angleterre  depuis 
environ  trente  ans:&continuant  de  donner  fes  avis  à 
^ sc.  l’évêque  Egbert,il  l’exhorte  à faire  inftruire  foigneu- 
/.n.  fement  le  peuple  de  la  foi  & des  mœurs.  D’enfeigner  * 
combien  cft  falutairc  la  frequente  communion,  telle 
quelle  fe  pratique  en  Italie,  en  Gaule, en  Afrique, en 
Grece  &par  tout  l’Orient.Mais  ajoûte-t-il, les  laïques 
de  nôtre  province  font  prefque  tous  fi  éloignez  de 
cettedcvotion,quc  les  plus  picuxnecommumentqu  a 
Noël, à l’Epiphanie  Sc  àPaqucrquoi  qu’il  y ait  une  in- 
finité de  perfonnes  d’une  vie  tres-pure,de  tout  âge  &£. 
de  tout  fexe , qui  fans  aucune  difficulté  pourroient 
communier  tous  les  dimanches,  & les  fêtes  des  apô- 


* 


m 

. -üigitizedby  Google 


# 


Livre  quarante-deuxie’me.  ijri 
très  & des  martyrs  comme  vous  avez  vû  faire  à 
Rome.  Même  les  gens  mariez  le  feroicnt  volontiers, 
fi  on  leur  montroit  les  bornes  de  la  continenccjc’cft- 
à-dire  qu’ils  doivent  la  garder  en  s’approchant  des 
facremens. 

La  même  année  73 y.  mourut  le  vénérable  Bede  fi  fa-  -*a»ss.  »«. 
meux  par  fes  écrits.Il  naquit  ran673.cn  Northumbre  ,34' ,3,t 
aux  confins  de  l’Efcofle  dans  le  territoire  du  double  s*f. 
monaftere  de  Vireinouth  8c  de  Jarou.A  l’âge  de  fept 
ans  les  parens  le  mirent  dans  ce  monaftere  pour  y être 
élevé,  8c  il  demeura  premièrement  à Vircmouth  fous 
faintBenoît  Bifcop,qui  l’avoit  fondé, puis  fous  faint 
Ceolfrid  âjarou  où  il  pafla  le  refte  de  les  jours.Toute  . 
fa  vie  fut  employée  à s’inftruire  dans  lesfiences  & mé- 
diter l’ccriture  fainte  fans  fe  difpenfcr  des  exercices 
réguliers , c’eft-i-dire  de  la  pfalmodie  & du  travail 
des  mains  , qui  étoit  en  vigueur  dans  ce  monaftere.  f 
Sans  en  fortiril  apprit  le  latin, le  grec, la  verfification 
latine,  raftronomic,I’aritmethique,en  un  mot  toutes 
les  fiences.il  eut  pour  maître  dans  l’écriture  fainte  en- 
tre-autres le  môineTrui»bert  difciplc  de  faint  Cead- 
da  évoque  de  Lichfeld  -,  il  apprit  le  chant  de  5can  ar~  ✓ 
chidiacrc  de  Rome  amené  en  Angleterre  par  S".  Be-  it.ü/. 
noîtBifcop.  Bede  eut  aufli  pour  maître  des  difciples  f'3' 
de  faintTheodorc  dcCantôrberi  8c  de  l’abbé  Adrien.  SHf. 

A l’âge  de  dix-neuf  ans  il  fut  ordonné  diacjje,  quoi- 
que félon  les  canons  il  en  fallût  vingt-cinq  ; mais 
quelquefois  le  mérité  en  faifoitftifpenfer.  A trente 
ans  il  fut  ordonné  prêtre  l’an  701. 8c  il  reçut  l’un  & 
l’autre  ordre  par  les  mains  deje*n  alors  évêque  d’Ha- 
guftald  8c  depuis  d’Yorc,&  par  le  commandement  de 
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S.  Ceolfrid Ton abbé,  car  lemonaftcrc  de  Jarou étoic 
dans  le  diocefe  d’Haguitald.  Depuis  que  Bedc  fut 
prêtre  il  s’appliqua  à écrire  principalement  lur  l’é- 
criture fainte.  Il  compofa  premièrement  là  petite 
explication  fur  lcpître  de  faint  Jean , puis  l’explica- 
tion fur  l’apocalypfc , dcdiée  à Hubert  furnommé 
Eufebc,  depuis  Ion  abbé.  Enfuite  il  commenta  les 
a6tes  des  apôtres  par  l'ordre  d’Acca  , qui  fut  évê- 
que d’Hagulftad  depuis  l’an  jop.  Il  expliqua 
enfuite  l’évangile  de  faint  Luc  , puis  les  trente 
queftions  fur  les  livres  dps  rois  à la  prière  de  Nor- 
theme  alors  prêtre  de  Londres , & depuis  archevê- 
que de  Gantorberi.  Enfuite  il  donna  le  commen- 
taire fur  Samuel  j dont  il  commença  le  troiliéme 
livre  après  la  mort  de  l’abbé  faint  Ceolfrid , c’eft-à- 
dire  en  716.  Il  donna  l’explication  fur  faint  Marc 
long-tems  après  celle  de  faianr  Luc  ; il  en  fit  une  fur 
faint  Paul,  & furies  épîtres canoniques , recueillie 
avec  un  grand  travail  des  écrits  de  laint  Auguftin. 
Il  acheva  le  livre  des  fix  âges  du  mohdc  la  neuviè- 
me année  de  l’empereur  Lepn  Ifauricn  , c’cft-à-dirç 
l’an  714.  # ’ 

Get  ouvrage  deBcde  lui  attira  des  reproches  de  quel- 
ques ignorans  qui  le  traitoient  d heretique , jufques 
à faire  contre  luides  chanfons.-prétendant  qu’il  difoit 
que  N.  Jî.  ne  s’étoit  pas  incarné  dans  lefixiéme  âge 
du  monde.Le  fondement  de  cette  calomnie  étoit  que 
Bede  préférant  avec,  faint  Jérôme  l’original  Hebreu 
à la  verfion  des  feptantc , eomptoit  moins  de  cinq 
mille  ans  jufquesàlajenuëdeJ.C.ainfi  c’étoit  la  mê- 
me objection  des  Juifs  réfutée  environ  quarante  ans 
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auparavant  par  faint  Julien  deTolede.Bcde  fenfiblc- 
ment  allarmé  de  cette  accufation  d'herefie , écrivit 
une  lettre  apologétique  à un  moine  nomméPlcgoüin 
où  il  juftific  doctement  la  Chronologie  ; & montre 
qu’il  n’y  a aucun  fondement  à l’opinion  vulgaire  qui 
ccmroit  alors , que  le  monde  devoir  durer  fix  mille 
ans.  En  un  mot  que  l’on  ne  doit  chercher  par  aucune 
conjecture  le  tems  de  la  fin  du  monde  que  Dieu  a 
voulu  nous  tenir  caché. 

Bede  écrivit  Suffi  la  vie  des  cinq  abbez  qui  a- 
yoient  gouverné  jufqucs  alors  les  deux  monafte- 
. res  de  Virmôuth  & de  Jarou  i fàvoir  faint  Be- 
noît Bifeop  , faint  Ccolfrid  , Eftervin  , Sigefrid 
& Vitbert , ce  qui  comprend  Thiftoirc  de  ces  mo- 
na  fteres.  ' 

L’hiftoirc  ecclefiaftique  des  Anglois  fut  un  de 
/es  derniers  ouvrages.  Il  y fut  principalement  exci- 
té & aidé  jflr  l’abbé  Albin  difriple  de  faint  Thco- 
. dore  & d’Adrien  , qui  étant  trés-inftruit  de  tout  ce 
qui  regardoit  l’églifè  de  Cantorbcri  & les  pais  voi- 
iins , en  envoya  de  bons  mémoires  à Bede  par  Nor- 
rhelme  prêtre  de  Londres  qui  lui  reporta  encore  plu- 
iicurs  chofes  de  vive  voix.  Northelme  alla  enfuitc  a ’ 
Rome,  & avec  la  permiffion  du  pape  Grégoire  III. 
chercha  dans  les  archives  de  féglife  , & en  tira  plu- 
sieurs lettres  de  faint  Grégoire  & des  autres  p^pes , 
qu’il  apporta  à Bede  pour  les  inférer  dans  fon  hif- 
toire.  Daniel  évêque  de  Vinceftrc.lui  fournit  quel- 
ques mémoire^  touchant  l’hiftoire  ecclefiaftique  des 
provinces  d’OüefTcx  & de  SufTcx  U de  Tille  de  OiiiCt. 
Il  apprit  des  moines  de  Lcftingucn  la  converfioa 
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de  Merce  6c  d'Elfcx  par  le  miniftere  des  évêques 
Ceddi  & Ceadda.  L’abbé  Eli  l’inftruifit  de  l’hifL  > 
toire  d’Eflanglc.  Ppur  celle  de  Northumbre  fort 

JïaVs  , il  en  favoit  beaucoup  par  lui-même,  6c  apprit 
e relie  des  moines  de  Lindisfarnc  6c  de  plufieùrs 
autres  pcrfonnes.C’ell  Bcde  qui  rend  ainfi  comptffde 
Tes  auteurs  au  roi  Ceolulfe  à qui  il  dédie  Ton  liiftoi-*- 
re.Elleeft  divifée  en  cinq  livres, dont  le  premier  com- 
mence à l’entrée  de  Jules  Cefar  dans  la  grande  Breta- 
gne , & finit  à la  mort  de  faint  Grégoire  : les  qua- 
tre livres  fuivans  contiennent  tout  ce  qui  étoit  ar- 
rivé depuis  , principalement  touchant  la  religion  ; 
i rapporté  ce  qui  m’a  femblé  de  plus  rcmar->- 

joignit  à Ton  hiftoire  un  épitomc  ou  abrégé 
. contenant  les  dattes  des  principaux  faits  , |&  fi- 
nilïant  de  même  à l’an  731.  car  ce  qui  cil  au  delà  a 
été  ajoûté  depuis.  Il.le  finit  par  un  foiffmaire  de  fa 
vie  , &c  un  catalogue  des  ouvrages  qu’il  avoir  pu-  • 
bliez  jufques  à cette  année  , la  cinquante  neuviè- 
me de  fon  âge.  Ce  font  des  explications  fur  la  plû- 
# part  des  livres  ds  l’écriture  , tirées  des  ouvrages  des 
pères , principalement  de  iàint  Augullin:  des  traitez 
au  bilTexte  & de  l’équjnoxc , par  rapport  au  com- 
pute  ou  calcul  de  la  Pâque  , qu’il  avoir  étudié  avec 
foin- , à caufe  de  j’erreur  des  Bretons  & des  Irlan- 
dois.  Un  martyrologe  , phificurs  vies  des  Saints , 
fon  hilloire  , Sc  quelques  autres  ouvrages  moins 
importans  que  nous  avons  pour  la  plupart',  mais 
on  lui  en  attribue  plufieurs  qui  ne  font  pas  de  lui. 
Il  paffa  fa  vie  dans  une  grande  innocence  6c  une  ap- 
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plication  continuelle  à fcrvir  leglifc , Toit  en  étu- 
diant , Toit  en  inftruifant  par  écrit  & de  vive  voix  : 

& mourut  dans  fon  monaflerc  de  Jarou  l’an  7JJ. 
âgé  de  foixante  & trois  ans.  Un  de  fcs  difci- 

i>les  Curhbcrt  , depuis  abbé  de  Jarou  nous  a 
aifle  les  circonftanccs  de  fa  mort  en  cette  ma-  Aimf.  (}W 
jiicre. 

Environ  quinze  jours  avant  Pâque  il  fut  attaqué 
d’une  grande  difficulté  de  refpircr  , quoique  fans 
douleur.  Il  paffa  en  joyc  & en  actions  de  grâces 
tout  le  tems  qui  reftoit  jufques  à l’Afcenfion  , qui 
fut  le  vingt-fixiémcdeMai,  donnant  tous  les  jours 
des  leçons  à fes  difciplcs  , &;  employant,  à chanter 
des  pfeaumes  le  refte  du  tems  , même  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuit.  Il  difoit  fouvent  des  paffa- 
ges  de  l’écriture  convenables  à lctat  ou  il  fe  trou- 
voit , & il  en  avoit  traduit  quelques  endroits  en 
vers  An^lois.  En  ces  derniers  jours  de  fa  vie  il  tra- 
vailloit  a deux  ouvrages,  une  traduction  de  lcvan- 
gile  de  faint  Jean  en  Anglois  & des  extraits  du  livre 
des  notes  de  faint  Ifîdore  de  Seville  -,  il  en  diCta  en- 
core le’jour  de  l’Afccnfion  ; & à l’heure  de  none  il 
dit  à Cuthbert  : J’ai  quelque  chofe  de  prix  dans  ma 
caffctte , du  poiyrc , des  mouchoirs , (Jes  parfums  ; 
cours  vite  , & amené  moi  les  prêtres  de  nôtre  mo-  * 

naftcrc , afin  que  je  leur  faffe  de  petits  prefèns  de  „ ' 

ce  qyc  Dieu  m’a  donné.  Il  parla  â chacun  d’eux  / les 
priant  de  cclcbrér  des  méfies  & de  faire  des  ^prières 
pour  lui,  puis  il  mourut  étendu  fur  le  pave  de  fa 
cellule  en  chantant  Gloria  Patfi  , plein  de  confiance 
& dejoye.  L’églife  honore  la  mémoire  de  Bede  le 
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vingt- feptiémc  de  Mai , & les  anciens  n’ont  point 
fait  difficulté  de  lui  donner  le  nom  de  faint.  De- 
puis on  lui  a attribué  particulièrement  le  titre  de 
vcnerable , dont  on  ne  voit  pas  d’autre  raifon  iî- 
Smf.tfifi,  1 ,if  non  que  l’°n  qualifioit  ainfi  les  plus  faints  moines. 
Ses  ouvrages  furent  fort  cftimez  dés  fon  tems  ; & 
peu  après  fa  mort  faint  Bonifacc  les  demanda  i 
Egbert  archevêque  d’Yorc , à Hubert , & enfuite  à 
Cuthbert  abbé  de  Jarou  , comme  lui  devant  être 
fort  utiles  dans  fa  miffion, 

Ceolulfc  roi  de  Northumbre  à qui  Bcde  avoit 
dédié  fon  hiftOirc  profita  tellement  de  cet  ouvra- 
ge , que  l’an  737.  il  quitta  fon  royaume  qu’il  gou- 
vernoit  depuis  neuf  ans  , & embraffa  la  vie  mo- 
naftique  à Lindisfarne  fous  la  conduite  de  faine 
Cuthbert.  Il  porta  dans  ce  monafterc  fes  trefors,. 
& lui  donna  plufieurs  terres  , mais  il  en  affoiblit  un- 
peu  l’obfervance , car  de  fon  tems  on  permit  l’ufage 
du  vin  & de  la  biere  , au  lieu  qu’auparavant  on  n’y 
buvoit  que  de  l’eau  ou  du  lait.  Il  vécut  vingt-deux 
ans  dans  le  menaftere , & mourut  comme  l’on  croie 
l’an  7 60.  le  quinziéme  de  Janvier  , Sc  eft  honoré’ 
comme  fainr. 

L’églifedg  France  étoit  alors  affligée  par  les  in- 
.curfions  des  Arabes  Mufulmans,  car  ayant  fournis 
l’Efpagnc  , ils  fè  rendirent  maîtres  aulfi  de  ce  que 
les  Goths  pofTedoient  au  deçà  des  Pyrennécs.«Dés 
l’an  719.  Ere  7^7.  ils  prirent  Narbonne , & y mirent 
garnifon  , conduits  par  Zama  qui  les  commandoic 
ifj.  nirptiinr  pour  le  calife  Ycfid.  fan  711.  neuf  ans  après  leur 
entrée  en  Efpagne  , Zama  afliegea  Touloule mais- 

elle 
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elle  fut  fecouruë  par  Eude  duc  d’ Aquitaine , Zama  RlJerie  hj.  Am 
tué  & les  Mufulmans  mis  en  fuite.  Ils  revinrent  en  ■ 

jif.  avec  plus  de  fuccès,  fous  la  conduite  d’Ab- 
derame  &c  firent  quelques  conquêtes.  Toutefois  Ann.  7*1.  »•  ». 
ils  furent  encore  repoufTez  par  les  François  fous  la  / 
conduite  dTudc , & en  un  feul  jour  il  y en  eut  trois  j4na(f.inGr  11, 
cens  foixantc - quinze  mille  de  tuez,  comme  por- 
• toit  fa  lettre  au  pape  Grégoire  II.  Elle  ajoûtoit 
qu’il  n’étoit  mort  dans  ce  combat  que  quinze  cens 
François , qu’Eude  avoir  diftribuc  à Ion  armée  trois, 
éponges , que  le  pape  lui  avoir  envoyées  l’année  . 

{)rccedente  de  celles  qui  fervoient  à fa  table;  qu’cl- 
es  avoient  été  partagées  en  petits  morceaux  fur  le 
point  de  la  bataille,  & qu’aucun  de  ceux  qui  en 
avoient  reçu  n’avoit  été  blefle.  Après  cette  victoire 
Albi , Rodés  & Caftres  furent  reprifes  fur  les  Sara- 
fins.  Car  c’eft  ainfi  que  nos  auteurs  appellent  d’or- 
dinaire l#s  Mufulmans.  Quelques-uns  toutefois  en 
ce  tems-là  les  nommoient  Vandales  , parce  qu’ils  en 
avoient  pris  la  place  ; & de-là  vient  que  les  Arabes 
eux-mê^nes  nomment  l’Efpagne  Andalous  : nom 
qui  eft  refté  à une  des  dernières  provinces  qu’ils  ont 
occupée. 

Les  Sarafins  firent  un  dernier  effort  fur  la  Fran-  *•*?*.'**.,. 
ce  en  73  t.  fous  la  conduite  du  même  Abderame,  *** 

. qui  l’annce  precedente  avoir  paffé  le  Rône  & pris 
Arles.  D’un  côté  ils  s’avancèrent  le  long  du  Rône  î.jia 

& de  la  Saône  jufqucs  à la  riviere  d’Yonc,&  pri-  11  ®’'‘ 
rent  Avignon,  Viviers,  Valence  , brûlèrent  les  r.^ 

monafleres  de  Grigni , ruinèrent  celui  de  l’ifle-bar-  s„h  M 
bc , & grand  nombre  d eglifes  : prirent  Lyon , MiU  }* 

' TomcJX : K K 
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nu  ».  eu.  t»m.  con  , Châlons , Befançon , Bcaunc , Dijon  6c  Auxer- 
re'  ^nfin  aflicgerent  Sens , mais  l’évêque  Ebbon 
n.i.f.7o7.  fit  avec  les  fiens  une  fortic  fi  vigoureufe , qu’il  les 
repoufla  & les  mit  en  fuite.  Ainfi  leurs  progrès 
furent  arrêtez  de  ce  côté-là.  Saint  Ebbon  avoit  été 
moine,  puis  abbédejaint  Pierre  le  Vif.  Il  fuc<ÿda 
à Gcric  dans  le  fiege  de  Sens  ; & après  cette  victoi- 
re fur  les  Sarafins,  il  Ce  retira,  & finit  fes  jours  en  ' 
folitude. 

A gauche  Abderame  en  perfonne  attaqua  l’Aqui- 
taine , fe  fiant  à Iadivifion  qui  étoit  entre  les  Francs. 

Ann.q.  ont.  Car  Charles  Martel  y étoit  venu  l’an  731.  pour  faire 
».  la  guerre  à Eude , qui  avoit  peine  à fouffrir  fonau- 
toirité.  Abderame  entra  donc  l’année  fuivante  dans 
• * cette  province  dcfoléc,  6c  d’abord  ayant  pafle  la 

n.j'rjfbtn.  Garonne,  il  ruina  la  ville  de  Bearne  , aujourd’hui 
oh».*».? »»•».  Lcfcar,  Olcron  6c  Auch.  Il  prit  Aire  , Dax  6c  La- 
c «11.  purde , que  1 on  croit  être  Bayonne.  Il  ravagea  le 

pais  de  Comminge  6c  de  Bigorre.  Abderame  avoit 
fans  doute  grand  intérêt  detre  maître  de  ce  pais , 

6c  des  pafliges  des  Pyrennécs , pour  empcÿher  les 
François  d’aller  au  fecours  des  reftes  des  Goths,qui 
fe  maintenoient  indépendans  dans  les  montagnes 
omin  1.  mi  d’Afturic.  Après  la  Gafcogne  les  Sarafins  prennent 
Bordeaux  ; dont  ils  brûlent  les  églifes.  Us  paflent 
la  Garonne  6c  la  Dordogne , 6c  défont  en  bataille . 
Eude , qui  vouloit  s’oppofer  à eux.  Rien  ne  leur  rc- 
fifte  : ils  prennent  Agen , Perigucux , Saintes , 6c  en- 
fin Poitiers  : où  ils  brûlent  l’églilc  de  faint  Hilaire  ; 

6c  menaçoicnc  de  traiter  de  même  faint  Martin  de 
Tours. 
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Alors  Charles  Martel  oubliant  fa  querelle  parti-  A N.  731. 
culiere  pour  l'interet  public  vint  au  fecours  d’Eu- 
de , & leurs  troupes  étant  jointes , ils  fc  trouvèrent 
en  prefence  des  Sarafins.  Sept  jours  fie  paflerent  en  iju.  p«.>.  u. 
cfcarmouches,  enfin  ils  en  vinrent  en  une  bataille  g«-  RcÀ,r-Ar‘i-‘-lt- 
nerale  où  les  François  plus  grands  & plus  forts  que 
les  Arabes  les  firent  plier  en  un  moment.  Abdera- 
me  fut  tué  lui-même , & la  nuit  termina  le  combat. 

Le  lendemain  les  François  voyant  le  camp  des  en- 
nemis fur  pied , & leurs  tentes  toutes  drclTées , les 
envoyèrent  reconnoître , croyant  qu’ils  vouloicnc 
recommencer  la  bataille , mais  il  ne  s’y  trouva  plus 
perfonne.  Toutefois  craignant  quelque  embufeade, 
ils  ne  les  pourfuivirent  point , & fe  contentèrent  de 
piller  leur  camp.  Cette  fameufe  bataille  fe  donna 
près  de  Poitiers  un  famedi  au  mois  d’O&obre  730. 
Quelqucs-uns,même  des  anciens , l’ont  mal  confon-  tt.  c. 

due  avec  celle  où  Eude  remporta  feul  une  fi  grande  ,».7*y 
victoire  fur  les  Sarafins  en  715. 

La  victoire  de  Charles  arrêta  les  progrès  des  Sa-  Marî^paric* 
rafins,  & peu  après  il  reprit  fur  eux  tout  ce  qu’ils  rrcin. 
avoient  pris  dans  les  Gaules.  Mais  les  églifes  le  *•'»»• 
lentircnt  long-tems  de  leurs  ravages.  On  ignore  la 
fuite  des  évêques  de  la  plupart  des  villes  qu’ils 
avoient  occupées  ; & dans  les  catalogues  qui  en  refi- 
rent on  trouve  des  vuides  confiderablcs , depuis  la 
fin  du  leptiéme  fiecle  jufiques  au  neuvième.  Oh 
compte  plufieurs  martyrs  en  ces  diverfies  incurfions 
des  Sarafins.  Saint  Theofred  étoit  abbé  de  Car- 
meri,  ou  Monafticr  en  Velay  dans  le  diocefe  du  jism.ss.  b.» 
Puy , lorfiqu’üs  inondèrent  ces  provinces.  Il  avertit  "m  yf' 4*  *’ 
fe  K k rj 
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fesmoincs  que  Ics'cnnemis  viendroicnt  dans  deux 
jours  les  attaquer  ; & leur  ordonna  de  fc  retirer  dans 
la  forêt  prochaine  , avec  tout  ce  qu’ils  pourroient 
emporter.  Pour  lui  il  crut  ne  devoir  pas  abandon- 
ner leglife  qui  lui  avoit  été  confiée.  Etant  demeuré 
fcul  il  fc  profterna  devant  la  porte  de  l’cglife  dé- 
diée à faint  Pierre  & y demeura  en  priere.  Les  bar- 
bares irritez  de  ce  que  les  moines  leur  croient  écha- 
pez  avec  ce  qu'ils  ayoient  de  plus  précieux  , voulu- 
rent obliger  l’abbé  à les  découvrir  ; & comme  il  le 
refufa , ils  le  chargèrent  de  coups , & le  îaiflerent 
demi-mort.  Le  lendemain  qui  étoit  leur  grande  fetc, 
ils  fe  preparoient  à faire  un  facrificc  , le  faint  abbe 
rama  fia  les  forces , & s’approcha  d’eux  pour  leur 
faire  des  reproches  de  leur  impiété.  Ils  en  furent 
d’autant  plus  furpris,  qu’ils  lecroyoicnt  mort  ; & 
celui  qui  prefidoit  au  facrifice  lui  jettaà  la  tête  une 
groflc  pierre , dont  il  le  bldfa  mortellement.  Après 
que  les  Sarafins  fe  furent  retirez,  les  moines  le  trou- 
vèrent étendu  par  terre , & le  portèrent  dans  fa  cel- 
lulle,  où  il  vécut  encore  fix  ou  fept  jours.  Il  clE  ho- 
noré comme  martyr  le  dix-neuviéme  d’O&obrc  , 
& connu  du  peuple  fous  le  nom  de  faint  Chafrc.  On 
rapporte  fa  mort  à l’an  718.  & à une  des  premières 
irruptions  des  Sarafins. 

• Mais  on  rapporte  à celle  de  l’an  731.  le  martyre  de 
f5int  Porcaire  abbé  de  Lerins.  C’étoit  le  fécond  du 
nom , car  le  premier  dont  faint  Cefairc  d'Arles  fut 
difciple , vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  Celui-ci 
gouvernoit  au  moins  cinq  cens  moines , quand  les 
Sarafins  apres  avoir  pris  Arles,  & défait  les  François 
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m Ce  répandirent  dans  la  province  voifine.  Saint  Por-  cytxoU  Lirlt„; 
Caire  ayant  eu  révélation  de  la  ruine  de  Ton  mo- 
naftcrc,  exhorta  Tes  difciplcs  à fouffrir  conftam- 
ment  les  tourmens.  Il  cacha  les  reliques  de  fon  cgli-> 
fc,fit  embarquer  feize  enfans  & trence-fix  jeunes 
moines,  & les  envoya  en  Italie.  Voyant  deux  de  fts 
moines  Colomb  & Elcuthere  plus  épouvantez  que 
les  autres,  il  les  fit  cacher  dans  une  grotte  fur  le  bord 
de  la  mer.  Les  autres  demeurèrent  auprès  de  lui , & 
fe  préparèrent  à la  mort  par  la  priere  & la  faintc 
communion, 

Les  Sarafins  trouvant  l'ille  fans  défenlè  y entrè- 
rent aifément.  Ils  firent  prifonniers  les  cinq  cens 
moines , feparerent  les  vieillards , & les  tourmentè- 
rent les  premiers  pour  intimider  les  autres , à qui  ils 
faifoient  de  grandes  promefies  , s’ils  vouloientcm- 
bralfcr  leur  religion.  Mais  les  trouvant  fermes , ils 
les  firent  tous  mourir  en  diverfes  manières  ; & en 
gardèrent  feulement  quatre  jeunes  forts  & bien-faits, 
qu’ils  enfermèrent  dans  le  vailTcau  de  leur  capitaine. 

Colomb  condamnant  là  timidité  fortu  de  la  grotte, 

& fut  aulfi-tôr  tué  avec  les  autres.  Les  Sarafins 
ayant  abattu  les  églilès , & rafé  tous  les  bâtimens, 
s’embarquèrent , & arrivèrent  à Agat  en  Provence 
où  les  quatre  moines  ayant  trouvé  moyen  de  défi- 
cendre  du  vailfeau , fe  fauverent  par  les  bois , ôc 
arrivèrent  à Arluc  pendant  la  nuit.  Y ayant  trou- 
vé une  barque,  ils  rcpalTercnt  à Lerins  ; &lc  matin 
ils  trouvcîent  les  corps  de  leurs  freres  malTacrez , & 
déchirez  de  coups.  Aux  cris  que  leur  fit  jetter  ce 
trille  fpe&acle , Elcuthere  fortit  de  fa  caverne } & 

K K iij  « 
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après  avoir  mêlé  Tes  larmes  avec  les  leurs , ils  enter-  # 
rerent  les  morts.  Enfuite  ils  allèrent  en  Italie  cher- 
cher ceux  que  faine  Porcaire  y avoit  envoyez  ; & 
étant  revenus  à Lerins , ils  réparèrent  le  monafterc 
dont  Eleuthcre  prit  la  conduite.  L’églife  fait  mé- 
ritoire de  ces  martyrs , c’eft-à-dirc  de  faint  Por- 
caire & des  cinq  cens  moines , le  jour  de  leur  mort 
douzième  d’Aouft.  Quelques-uns  la  rapportent  1 
une  autre  incurfion  des  Sarafins  arrivée  en  739. 

Dans  le  territoire  de  Vienne  plufleurs  des  moines 
& des  autres  habitans  furent  tuez  par  les  Sarafins  , 
pluficurs  mis  en  fuite , les  églifes  brûlées , tout  ra- 
vagé , fuivant  la  prédiction  de  l’abbé  faint  Clair , 
mort  vers  l’an  660.  foixante  & dix  ans  auparavant. 
A Luxcu  l’abbé  Mellin  ou  Milet  fut  tue  avec  fes 
moines  : le  monaftere  demeura  quinze  ans  fans  ab- 
bé, & la  pfalmodie  perpétuelle  y celTa.  Le  monaf- 
rere  de  Befe  fut  aum  ruiné  par  les  Sarafins  dans 
l’incurfionde  l’an  731.  A faint  Seine  près  de  Dijon , 
ils  tuerent  deux  moines , Altigien  & Hilarin , hono- 
rez comme  martyrs  dans  ce  monaftere  le  vingt-troi- 
fiémcd’Août.  Ileft  remarquable  que  tous  ces  martyrs 
fe  rencontrent  dans  le  même  mois  & fur  la  même 
route  ; ce  qui  fait  croire  qu’ils  font  de  la  même  année 
& de  la  même  incurfion. 

Les  Sarafins  ayant  été  défaits  par  Charles  Mar- 
tel au  mois  d’OCtobre  73  t.  firent  encore  de  grands 
ravages  à leur  retour,tuant  tous  les  Chrétiens  qu’ils 
rcncontroient , & brillant  les  monaftcrcs  C?  les  lieux 
faints.  Saint  Pardulfe  ou  Pardoux  étoit  alors  abbé 
de  Gueret  capitale  de  la  Marche.  Le  bruit  courant 
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qu'ils  viendraient  aulfi  à Ton  monaftere , il  dit  à fes 
moines  : Mes  enfans , s’ils  viennent  à la  porte  de  cette 
maifon,  donnez-leur  à boire  & à manger,  car  ils 
font  fatigue?  du  chemin.  Les  moines  préparèrent  un 
chariot  couvert , & le  lui  amenèrent , pour  le  con- 
duire en  fureté  dans  les  lieux  dclèrts  : mais  le  fâint 
homme  déclara  que  de  fa  vie  il  ne  fortiroit  point  du 
monaftere.  T ous  les  moines  s’enfuirent  & il  demeu- 
ra feul  avec  un  courage  intrépide.  Seulement  un  fer- 
vitcur  nommé  Eufranus  fe  cacha  pour  voir  ce  quiar- 
riveroit.  Comme  il  apperçut  les  ennemis  de  loin  , il 
courut  dire  au  faint  abbé  : Mon  pere , ne  ccflcz  point 
de  prier,  ils  font  près  de  la  porte. 

Saint  Pardoux  le  profterna,  & dit:  Seigneur,  diflï- 
pez  cette  nation  qui  aime  la  guerre,  & ne  permet- 
tez pas  quelle  entre  aujourd'hui  dans  la  porte  de  ce 
monaftere.  Ils  s’arrêtèrent  tout  d'un  coup  -,  & après 
avoir  long-tcms  parlé  enfemble  en  leur  langue , ils 
continuèrent  leur  chemin.  Saint  Pardoux  étoit  cé- 
lébré par  l’aufterité  de  fa  vie  & fes  miracles  : il  fut 
le  premier  abbé  de  ce  monaftere  de  Gucrct  ; & mou- 
rut cinq  ans  après  en  737.  le  dimanche  fîxiémc  d’Oc- 
tobre.  Ses  reliques  font  au  prieuré  d'Arnac  prés  de 
Pompadour. 

Ce  fut  comme  l’on  croit  cette  même  année  731:. 

& au  retour  de  cette  victoire  fur  les  Sarafins , que  m.  1.  r/- 
Charles  Martel  exila  S.  Eucher  évêque  d’Orléans.  ***" 

Ce  fàint  étoit  natif  delà  ville  même,  mais  il  avoit 
été  moine  à Jumiege , & en  fut  tiré  malgré  lui  pour 
fucceder  à Savaric  Ion  oncle.  Il  y avoit  feize  ans  qu’il 
. gouvernoit  ce  diocefc  avec  grand  fuccès  , s’attirant 
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l’affection  de  tout  le  monde  , quand  quelques  en- 
vieux le  rendirent  fufpeét  à Charles , lui  & toute  fa 
famille.  On  croit  que  le  fujet  fut  le  zcle  avec  le- 
quel faint  Eucher  s’oppofoit  aux  ufurpations  des 
biens  de  leglife  que  Charles  donnoit  fouvent  à des 
lai'qucs , pour  fournir  à la  dépenfe  des  diverfes  guer- 
res qu'il  eut  à foûtenir , particulièrement  contre  les 
Sarafins.  Quoi  qu’il  en  foit , Charles  pafTant  à Or- 
léans pour  retourner  à Paris , ordonna  à l’évêque 
Eucher  de  le  fuivre  ; & l’envoya  enfuite  à Cologne 
avec  tous  fesparens.  Le  faint  évêque  rendit  grâces 
à Dieu  de  tout  -,  &c  fc  fit  tellement  aimer  des  évêques, 
du  clergé  & du  peuple qu’il  difpofoit  comme  il  vou- 
loit  de  leurs  biens.  Charles  en  étant  averti  craignit 
qu’il  ne  formât  un  parti  contre  lui  : c’eft  pourquoi 
il  l’envoya  fecrcttcment  dans  le  pays  nommé  alors 
Hafbanie , à prefent  Hafpengau  , avec  ordre  au 
duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Eucher  ayant  aufli 
gagné  les  bonnes  grâces  de  ce  duc , il  faifoit  de  fes 
biens  tout  ce  qu’il  vouloit,foit  pour  les  pauvres,  foit 
pour  les  moines.  Il*  obtint  de  lui  la  permifhon  de 
fe  retirer  dans  le  monaftcrc  de  Sarcing  fondé  par 
faint  Trudon  ou  faint  Xron  , mort  environ  trente- 
cinq  ans  auparavant.  Saint  Eucher  y finit  lès  jours 
lafixiéme  année  de  fonexil,  c’eft-a-dirc  l’an  738. 
le  vingtième  de  Février , jour  auquel  l’églife  hono- 
re fa  mémoire.  • 

Le  mépris  que  l’empereur  avoir  fait  des  lettres 
du  pape  Grégoire  III.  & la  manière  dont  il  avoit 
traité  le  prêtre  George  fon  légat , l’obligcrentàaf- 
femblcr  un  concile  à Rome  l’an  73a-  comme  l’on  . 
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croit , dans  l’églifc  de  S.  Pierre.  Il  s'y  trouva  quatre- 
vingt-treize  évêques , dont  les  principaux  étoient , 
outre  le  pape  , Antoine  archevêque  de  Grade  , & 

Jean  évêque  de  Ravenne.  Les  prêtres , les  diacres  & 
tout  le  clergé  de  Rome  y affiftoient,  avec  les  nobles, 
les  confuls  & le  refte  du  peuple.  En  ce  concile  il 
fut  ordonné  que  quiconque  mépriferoit  l’ulàge  de 
l’églifc  , touchant  la  vénération  des  faintes  images, 
quiconque  les  ôteroit,les  détruiroit,  les  profaneroit 
ou  en  parlcroit  avec  mépris , feroit  privé  du  corps 
& du  iang  de  Jefus-Chrift , & feparé  de  la  commu- 
nion de  l’églifc.  Ce  decret  fut  fouferit  folcmnelle- 
ment  par  tous  ceux  qui  afliftoient  au  concile;  & on 
y joignit  les  autoritez  des  papes  prccedcns.  Enfuite 
le  pape  envoya  par  Conftantin  défenfeur , des  let- 
tres a l’empereur  Leon  , qui  furent  retenues  com- 
me les  precedentes , & le  porteur  Conftantin  mis 
en  une  étroite  prifon , où  il  demeura  prés  d’un  an. 

Puis  on  lui  ôta  les  lettres  de  force,  & après  l'aveir 
menacé  & maltraité  , on  le  renvoya.  Toute  l'Italie 
en  corps  envoya  une  requête  à l’empereur  pour  le 
rétabliflement  des  images  : mais  elle  fut  aufli  ôtée 
à ceux  qui  en  étoient  chargez , par  le  patrice  Scrgius 
gouverneur  de  Sicile  ; on  les  retint  huit  mois , & 
on  les  renvoya  honteufement.  Le  pape  ne  laifla  pas 
ft’écrirc  encore  fur  ce  fujet , tant  à l’empereur  qu’au 
patriarche  Anaftafe  ; & envoya  à C.  P.  par  le  dé- 
fenfeut  Pierre,  ces  lettres  qui  furent  aufli  fans  effet. 

Au  contraire  l’empereur  Leon  irrité  contre  le  pape  PerfexTa-  , 

& contre  l’Italie  révoltée , arma  une  grande  flotte  «aie  d«  image* 
-qu’il  y envoya  : mais  elle  fit  naufrage  dans  la  mer 
Tome  IX.  L1 
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TbutbM.tH.it.  Adriatique.  Sa  fureur  en  augmenta  : il  hauffa  du 
tiers  la  capitation  de  Calabre  &c  de  Sicile  , faifant 
tenir  rcgiltre  de  tous  les  enfans  males  qui  naifToienti 
& il  confifqua  dans  les  terres  de  fon  obéïflancc  les 
patrimoines  de  faint  Pierre  de  Rome  montant  à 
trois  talens  d’or  & demi  qui  font  114000.  livres. 
En  Orient  il  perfccuta  violemment  ceux  qui  foutc- 
noient  l’honneur  des  faintes  images  : mais  il  ne  les 
faifoit  pas  mourir,  de  peur  qu’ils  ne  furent  honorez 
comme  martyrs.  Il  fe  contcntoit  ordinairement  de 
les  bannir  , apres  les  avoiremprifonnez  & tourmen- 
tez. Les  Grecs  11’ont  pas  laiflé  de  conferver  la  mé- 
moire de  ceux  qui  fouffrirent  dans  cette  perfccution 
des  Iconoclaltes  ; &:  on  les  trouve  la  plupart  dans 
».  e.  le  menologe  de  l’empereur  Bafile.  Mais  il  n’cft  pas 

».C4»»/.  toûjours  ailé  de  dilcerncr  fous  quel  empereur  ils 
ont  fouffert  ; & on  a quelquefois  confondu  Leon 
Ifauricn  avec  Leon  Arménien  , qui  ne  régna  que 
dans  le  lîcclc  fuivant. 

s jun  Da'mifc  H y avoit  en  Orient  un  grand  défenfeur  des  fain- 
f-rit  Four  le*  tes  images  , mais  il  étoit  hors  de  la  puiflance  de 
sm*x.  Bxjii,  ,p.  l’empereur.  C 'étoit  Jean  né  à Damas  d’une  famille 

Soll.  6.  May.  P,  T « , . ,,  . . 

i«v.  îllultrc  & chrétienne,  & dun  perc  vertueux  qui  le 

fit  inllruire  dans  toutes  les  ficnccs  profanes  , & 
dans  les  faintes  lettres.  Enfuitc  il  renonça  aux  ri- 
chclTes  de  fon  perc  , & fc  fit  moine  avec  C’ofme  de- 
puis évêque  de  Majume.  Ils  entrèrent  tous  deux 
dans  le  monaftere  de  faint  Sabas  prés  de  Jcrnfalem, 
v.Cr.  & Jean  y palTa  fa  vie.  Il  fut  furnommé  Manfour  & 
Chryforroas  : le  premier  nom  fignifie  Racheté  , le 
fécond  Fleuve  d’or  ; & c’eft  le  nom  grec  d’un  des 
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fleuves  qui  paflent  à Damas.  On  l’attribua  à Jean 
pour  Ton  éloquence  : mais  il  cft  plus  connu  parmi 
nous  fous  le  nom  de  Damafccnc. 

Quand  il  eut  appris  lordre  que  l’empereur  Leon 
avoit  donné  en  730.  contre  les  faintes  images  , il 
écrivit  pour  leur  défenfe  un  premier  difeours , qui 
commence  par  ces  paroles  convenables  à l’humilité 
de  la  profeflion  monaftique  : Je  devois  plutôt  con- 
noilfant  mon  indignité  garder  un  perpétuel  filencc, 
& me  contenter  de  confeflèr  à Dieu  mes  pechez. 
Mais  voyant  I’églifc  fondée  fur  la  pierre  , agitée  d’u- 
ne violente  tempête , je  ne  crois  pas  devoir  me  taire, 
parce  que  je  crains  Dieu  plus  que  je  ne  crains  l’em» 

f ereur.  Au  contraire  , c’cft  ce  qui  m’excite  : car 
autorité  des  princes  cft  d’un  grand  poids  pour  fe- 
duirclcs  fujets.  Il  yen  a peu  qui  méprifent  leurs 
commandemens  injuftes , & qui  confiderent  que  les 
rois  de  la  terre  font  fournis  au  roi  cclcfte  , & doi- 
vent obéi  r aux  loix.  Il  met  pour  fondement  de  l'on 
difeours  que  l’églife  ne  peut  errer , & qu’il  n’eft  pas 
permis  de  la  foupçonner  d’un  abus  aulli  grollier 
que  l’idolâtrie  : puis  entrant  en  matière. 

Je  fai  dit-il  , que  celui  qui  ne  ment  point  a 
dit  : Tu  n’auras"  point  de  dieux  étrangers , & tu  né 
te  feras  point  de  fculpture  ni  d’images  de  ce  qui  cft 
au  ciel  ou  fur  la  terre.  Aulli  je  n’adore  qu’un  fcul 
Dieu , Sc  je  n’attribuë  qu’à  lui  feul  le  culte  de  Jatric. 
Je  n’adore  point  la  créature  : mais  le  Crcareur  qui 
s’eft  fait  créature  pour  être  fcmblable  à moi.  J’adore 
avec  ce  grand  roi  le  corps  qui  eft  pour  ainli  dire  , 
-la  pourpre.  J’ofe  fairc-unc  image  de  Dieu  invillble, 
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non  en  tant  qu’il  eft  invilîble , mais  en  tant  qu’il 
s’eft  rendu  vifible  pour  nous.  Mais  Dieu  a dit  par 
Moïfe  : Tu  ne  feras  point  d’images.  Apprenez  com- 
ment Moïle  l’explique  lui-même  dans  le  Deutéro- 
nome : Le  Seigneur  nous  a parlé  du  milieu  du  feu  : 
vous  n’avez  vû  aucune  image , vous  avez  feulement 
oüi  fa  voix:  de  peur  qu’en  regardant  le  ciel,  & voyant 
le  foleil , la  lune  & les  étoiles , vous  ne  vous  lailfiez 
feduirc  pour  les  adorer  &c  les  fervir.  Voyez-vous 
que  fon  deifein  n’eft  que  de  vous  détourner  d’adorct 
la  créature  au  lieu  du  Créateur  , & d’attribuer  à 
quelque  autre  qu’à  lui  le  culte  de  latrie.  Ce  précep- 
te étoit  donc  pour  les  J uifs  enclins  à l’idolâtrie  : mais 
pour  nous  à qui  il  eft  donné  de  connoître  parfaite- 
ment la  nature  divine  , qui  avons  pâlie  l’enfance  , 
nous  lavons  ce  qu’il  eft  polTible , & ce  qu’il  eft  im- 
polfible  de  reprefenter  par  des  images.  Comment 
pourroit-on  faire  une  image  de  celui  qui  n’a  ni  fi- 
gure , ni  bornes  ? ou  peindre  par  des  couleurs  celui 
qui  n’a  point  de  corps  î Mais  depuis  qu’il  s’eft  fait 
homme,  vous  pouvez  faire  l’image  de  1a  forme  hu- 
maine. Vous  pouvez  peindre  la  nailTance  de  la 
Vierge , fon  baptême  dans  le  Jourdain , fa  Transfi- 
guration fur  le  Thabor,  fes  tourmens,  fa  croix,  fa  fc- 
pulture,  fa  Refurrc<ftion  , fon  Afcenfion.  Expri- 
mez tout  cela  par  les  couleurs , aulli  bien  que  par 
les  paroles.  Ne  craignez  rien. 

Il  explique  enfuite  les  differentes  lignifications 
du  mot  d’image  & du  mot  d’adoration.  Le  Fils 
de  Dieu  eft  l’image  vivante  du  pere.  Les^  idées  de 
Dieu  font  les  images  des  chofes  qu’il  veut  faire. 
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Les  choies  fenfiblcs  font  des  images  des  chofcs  in- 
fènfiblcs  -,  ainfi  1 écriture  pour  s’accommoder  a no- 
tre foiblefle  attribue  quelquefois  à Dieu  & aux  An- 
ges des  figures  corporelles.  Ainfi  pour  reprefenter 
la  Trinité , nous  employons  la  comparaifon  du  fo- 
leil , de  la  lumière- ôc  de  fon  rayon  : de  la  fource  &C 
du  ruillcau.  Nous  appelions  encore  image  le  ligne 
des  choies  futures  : ainfi  l'arche  d'alliance,  la  verge 
d’Aaron , & l'urne  de  la  manne  lignifioient  la  faintc 
Vierge  : le  lerpent  d’airain  fignifioit  Jcfus-Chrift  en 
croix  : la  mer  & la  nuée  lignifioient  le  baptême.  On 
nomme  encore  images , ce  qui  conferve  la  mémoire  s 
des  chofes  palTées;  loit  par  les  lettres,  comme  quand 
Dieu  écrivit  la  loi  fur  des  tables , & ordonna  d ecri-  « 

ic  la  vie  des  hommes  qui  lui  étoient  chers  : foit  par 
d’autres  monumens  fenfibles , comme  l’urne  & la 
verge  qu’il  fit  garder  dans  l’arche.  Otez  donc  tou- 
tes fortes  d’images,  &c  déclarez-vous  contre  celui  qui 
les  a fait  faire , ou  recevez-lc;  toutes  chacune  com- 
me il  lui  convient. 

L’adoration  fe  prend  en  deux  manières.  Il  y » 
celle  que  nous  ridons  à Dieu  feul  adorable  par  fa 
nature,  & qui  s’appelle  latrie  : il  y en  a une  autre  que 
nous  rendons  à caufc  de  Dieu  à fes  amis  & a fes 
ferviteurs  : comme  quand  Jofué  & David  adorèrent  g»#/,  «mit. 
des  anges , ou  aux  lieux  &:  aux  chofcs  confacrees  a 
Dieu  , ou  aux  princes  qu’il  à établis.  Comme  quand  •'**  • wt' 

Jacob  adora  Efaü  fon  frère  aîné , & quand  Jofeph 
fut  adoré  par  fes  freres.  Il  y a aulfi  une  adoration, 
qui  n’eft  qu’un  honneur  rendu  réciproquement , 
comme  entre  Abraham  & les  enfans  d’Emor.  Otci 
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c«>. «t h.  donc  toute  adoration , ou  recevez- les  toutes  dans 
les  occafions  convenables. 

N’eft-ce  pas  un  feul  Dieu  & un  feul  legiflateur  ? 
Pourquoi  donc  ordonne-t-il  des  chofes  contraires  ? 
Pourquoi  fait-il  couvrir  le  propitiatoire  de  chéru- 
bins fait  de  mains  d’hommes  ? L’arche , l’urne  & le 
propitiatoire,  ne  font- ce  pas  les  ouvrages  des  hom- 
H'hr  tiii.  j.  mcs>  ^a‘ts  fcl°n  vous  d’une  matière  vile  ? Le  taberna- 
cle tout  entier  n'eft-il  pas  comme  dit  l’apôtre  , la 
copie  &c  l’ombre  des  choies  ccleftes  ? La  meme  loi 
qui  défend  les  images , ordonne  donc  de  faire  des 
• images  : Et  enfuite. 

Le  bois  làcré  de  la  croix  cft-il  pas  matière  ? Et  le 
• lieu  du  calvaire  & la  pierre  du  faint  fepulchrc,  lource 

. - de  nôtre  rcfufreéhon  : & les  lettres  dont  les  évangi- 

les font  écrits  ; & la  lainte  table , & l’or  & l’argent 
dont  on  fait  les  croix  & les  vafes  làcrez  ; enfin  le 
'corps  & le  fang  de  Nôtre-Seigneur.  Tout  cela  n’eft- 
"ü  pas  materiel  ? Otez  donc  le  culte  & la  vénération 
de  toutes  ces  chofes  T ou  convenez  que  l’on  peut  ho- 
norer les  images  de  Dieu  incarné  & de  les  amis. 
On  voit  ici  combien  de  chofes  fcnfibles  les  Icono- 
"claftes  rcfpecftoient  encore. 

Saint  Jean  Damafccne  ajoute  : Sic’cft  pour  obéir 
Jà  la  loi  que  vous  voulez  ôter  les  images  , vous  pou- 
vez auffi  recevoir  le  fabat  & la  circoncifîon.  Mais 
ew>  Jfachcz  que  fi  vous  obfervez  la  loi , Jefus-Chrift  ne 

Vous  profitera  dc^rièn:  Et  enfuite:  ils  difent  ,con- 
tèntez-vous  de  faire  l’image  de  Jefus-Chrift , & de 
là  mere.  Quelle  abfurdité  ? Ne  voyez- vous  pas  que 
Vous  vous  déclarez  ouvertement  ennemis  des  Saints, 
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{mifque  vous  ne  delaprouvez  pas  leurs  images , mais  5.  B,x  Yl. 
es  honneurs  quon  leur  rend  ? Et  enfuite  : Le  temple 
de  Salomon  étoit  orné  tout  alentour  de  chérubins, 
de  palmes , de  grenades , de  bœufs , de  lions.  N’eft- 
il  pas  plus  décent  d’orner  les  murailles  de  la  maifon  » 
de  Dieu  d'images  des  Saints , que  d-’animaux  fans 
raifon  ? Nous  ne  voulons  pas  peindre  Jefus-Chrift , 
fans  les  fainrs  qui  composent  fa  cour.  Que  l’empe- 
reur de  la  terre  fe  dépouille  de  la  fienne  avant  que 
de  dépouiller  fon  maître.  Et  enfuite:  Autrefois  on 
ne  bàtifloit  point  de  temples  aux  hommes  , 6c  on 
ne  celebroit  point  la  mort  des  juftes  par  lajoye, 
mais  par  les  larmes  : au  contraire  celui  qui  avoir 
touché  un  mort , fût-ce  le  corps  de  Moïfc , étoit  ré- 
puté immonde.  Otez  donc  les  fêtes  inftituées  cji 
l’honneur  des  Saints  , contre  les  maximes  de  l’an- 
cienne loi , ou  recevez  leurs  images , que  vous  pré- 
tendez être  contraires  à la  loi.  Mais  vous  ne  pou- 
vez abolir  cts  fêtes  établies  par  les  apôtres  & les 
peres.  Car  depuis  l’incarnation  du  verbe  , nous  hom- 
mes vraïement  fandtifiez  : délivrez  par  fes  fouffran- 
ces  : immortels  par  fa  refurre&ion.  Depuis  ce  tems 
nous  honorons  la  mort  des  Saints  par  la  joye  , 6c 
non  par  le  dciiil.  Et  enfuite  : L’ombre  ou  la  ceintu- 
re des  apôtres  guérifloit  les  maladies  , & chafToit 
les  démons  : pourquoi  leur  image  ne  fera-t-elle  pas 
honorée  ? Ou  n adorez  rien  de  materiel,  ou  ne  foyez 
point  novateur , & n’ébranlez  pas  les  bornes  éter- 
nelles plantées  par  vos  peres , qui  ont  établi  les  ufa- 
ges  de  l’églifc  , non  feulement  par  leurs  écrits , mais  # 
par  la  tradition.  Ici  S.  Jean  Damafcenc  rapporte 
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Ic  fameux  paffage  de  faint  Bafile  tiré  de  fon  livre  du 
faine  Efprit  & celui  de  faint  Paul  : Demeurez  fer- 
mes , & confervez  ks  traditions  que  vous  avez  re- 
çues de  nous  foit  de  vive  voix , foit  par  lettres. 

Enfuite  il  répond  à l’obje&ion  tirée  de  faint  Epi— 
phane  , qui  déchira  un  rideau  où  étoit  peinte  une 
image.  Saint  Jean  Damafcene  dit  premièrement  que 
cet  écrit  n’eft  peut-être  pas  de  faint  Epiphane  , en- 
fuite  qu’il  a pû  en  ufer  ainfi  pour  corriger  quelques 
abus  ;%omme  faint  Athanafe  ordonna  d’enterrer  les 
reliques  des  Saints , pour  abolir  la  mauvaife  coutu- 
me des  Egyptiens , qui  gardoient  leurs  morts  fur  des 
lits.  Car  que  faint  Epiphane  n’ait  pas  prétendu  abo- 
lir les  images  , on  le  voit  par  fon  églife  , qui  en  eft 
encore  à prefent  ornée.  Enfin  fon  autorité  feule  ne 
prévaudroit  pas  a celle  de  toute  leglifê. 

Saint  Jean  Damafcene  rapporte  a la  fin  de  ce  dis- 
cours plufieurs  paflages  des  peres  en  faveur  du  culte 
des  images.  Premièrement  de  faint  Denys  qu’on  ap-  . 
pelle  vulgairement  l’Areopagite  : pais  de  S.  Bafile  , 
de  S.  Grégoire  de  Nyffe,  qui  dit  avoir  été  touche 
jufq  |ucs  aux  larmes , de  la  peinture  du  facrificc  d’ A- 
braham  : de  faint  Jean  Chryfoftome  : de  Leon  évê- 
que de  Naples  en  Chipre,  & fur  ce  deyiier  il  ajoute: 

Quel  eft  le  meilleur  interprere  de  faint  Epiphane', 
ce  faint  évêque  qui  a prêché  dans  ta  même  iflc  de 
Chipre , ou  ceux  qui  parlent  félon  leur  fens  parti- 
culier ? Et  enfuite , Il  y a eu  plufieurs  évêques,  & plu- 
fieurs empereurs  Chrétiens,  diftinguez  par  leur 
pieté  , leur  doctrine  & leur  fainte  vie  ; on  a tenu 
plufieurs  conciles , d’où  vient  que  perfonne  n’a  con- 
damné 
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damne  le  culte  des  images  ? Nous  ne  fouffrirons  pas 
qu’il  paroifie  que  nous  ayons  eu  divers  fentimens  , * 

& varié  félon  le  tems  : de  peur  que  les  infidèles  ne 
regardent  nôtre  foi  comme  un  jeu  & une  raillerie. 

Nous  n’obéïrons  point  à l’ordre  de  l’empereur , qui 
veut  rcnverferla  coutume  de  nos  peres.  Les  princes 
pieux  ne  prétendent  pas  abolir  les  ufages  de  l’cgli— 
fc.  Ce  n’eft  pas  agir  en  pere  , mais  en  voleur , que 
de  commander  avec  violence , au  lieu  de  perfuader 
par  raifon  : témoin  le  fécond  concile  d’Ephcfe,  que 
l’on  appelle  encore  le  brigandage.  Ce  n’ert  pas  aux 
princes  qu’il  appartient  de  décider  fur  ces  matières , 
mais  aux  conciles.  Ce  n’eft  pas  aux  princes  3 c’eft  Stlh  liv 
aux  apôtres  & à leurs  fucccfieurs  que  Jefus-Chrift  a.”-  **• 
donné  la  puiifance  de  lier  & de  délier  : Quand  ce 
fèroit  un  ange  , dit  faint  Paul , qui  vous  prêcheroit 
un  autre  évangile , que  celui  que  vous  avez  reçu. 
N’ajoutons  pas  le  refte  , pour  leur  donner  lieu  par  Gw.  1.  ». 
nôtre  douceur  de  changer  de  fêntiment.  Que  fi , ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife,ils  perfiftent  opiniâtrement  dans 
leur  erreur  , alors  nous  prononceront  ce  qui  fuit , 
c’eft-à-dirc  l l’Anathême.  Ces  paroles  font  croire 

3ue  ce  difeours  fut  publié  incontinent  après  l’édit  • 
e l’empereur  Leon  contre ^es  images , c’eft-à-dire , 
l’an  730.  avant  que  l’on  eût  appris  en  Palcftine  l’exil 
du  patriarche  faint  Germain , dont  il  n’eft  parlé  que 
dans  le  difeours  fuivant. 

Au  commencement  du  fécond  difeours  , fairy:  xi*. 

Jean  Damafcene  fe  rcconnoît  obligé  de  parlef , pour  ci™  difctuii. 
foutenir  la  vérité , parce  qu’il  a reçu  le  talent  de  la 
parole  ; c’eft-à-dire , la  commilfion  de  parler  dans 
Tome  IX.  Mm 
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leglife , ce  qui  femble  marquer  que  dès- lors  il  étoic 
prêtre.  Il  ajoute  que  quelques  enfansde  l’églife  l’ont 
engagé  à compofcr  ce  fécond  dilcours , parce  que 
plufieurs  n'entcndoient  pas  bien  le  premier.  Il  mar- 
que les  divers  artifices  du  démon  pour  feduire  les 
hommes  : l’athéifmc , l’idolâtrie , les  herefics.  Main- 
tenant, ajoûte-t-il , ce  même  impofteurqui  a fait 
adorer  autrefois  jufques  aux  images'des  bêtes,  non 
feulement  aux  Gentils  , mais  aux  Ifraêlites  prend 
une  autre  forme  pour  troubler  la  paix  de  l’églife  ; 
car  il  s’eft  .élevé  des  gens  qui  difent  que  les  mer- 
veilles que  Jefus-Chrift  a opérées  pour  nôtre  falut , 
& les  combats  que  les  faints  ont  rendus  contre  le 
démon , ne  doivent  pas  nous  être  propofez  dans  cj^s 
images , poui;  les  admirer , les  honorer , les  imiter  ; 
il  déclaré  encore  qu’il  ne  veut  pas  prononcer  ana- 
thème contre  les  auteurs  de.  cette  erreur , parce 
qu’il  attend  leur  correction.  Il  employé  les  mêmes 
preuves  que  dans  le  premier  difeours  ; mais  pour 
expliquer  les  paroles  de  la  loi  qui  fcmblent  con- 
damner les  images , il  ajoûte  : Il  faut  examiner  l’in- 
tention pour  connoître  la  vérité  d’un  difçours.  Dans 
l’évangile  il  cft  parlé  des  renebres , de  Satan  , de  l’en- 
fer : nous  ne  laifîbns  pas  de  le  recevoir  avec  le  refpeCt 
&■  l’adoration  convenable  : mais  nous  rejettons  avec 
horreur  les  écrits  des  Manichéens  & des  autres  héré- 
tiques , quoiqu’ils  contiennent  le  nom  de  Dieu.  Ain- 
fî<juan^  il  s’agit  des  images  il  faut  voir  l’intention  de 
celui  qui  en  parle. 

Il  infifteainfi  fur  la  différence  des  deux  puifTan- 
ccs , la  fpiritucllç  & la  temporelle.  Jcfus  - Chrift , 
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dit  faint  Paul , à établi  dans  fon.églife  des  apôtres , ,, 
des  prophètes, des  pafteurs, & des  do&eurs  ; il  ne  dit 
pas  des  empereurs , ce  ne  font  pas  les  rois  qui  vous 
ont  parlé  de  la  part  de  Dieu , mais  les  apôtres  & les 
prophètes. 

Le  gouvernement  politique  appartient  aux  em- 
pereurs , le  gouvernement  de  l’églilc  aux  pafteurs 
& aux  docteurs.  Cette  vidîence  , mes  frères  , cft  un 
brigandage.  Saül  déchira  le  manteau  de  Samücl,  & 
perdit  l'on  royaume.*  Jczabel  pcrfccuta  Elie , & fut 
mangée  des  chiens:  Hcrode  fit  mourir  faint  Jean,  &: 
mourut  rongé  de  vers.  Et  maintenant  on  vient  d’ert- 
voyeren.cxil  le  bienheureux  Germain  & plufieurs 
autres  peres , dont  nous  ne  favons  pas  les  noms , 
n’eft-cc  pas  un  brigandage  > Et  enfuite  s’adreflant  à 
l’empereur  : Nous  vous  obéïlfons , Seigneur  en  ce 
qui  regarde  la  vie  civile , comme  les  tributs  & les 
impofitions  ; mais  dans  les  matières  ecclefiaftiqucs 
nous  reconnoilTons  nos  pafteurs.  Les  chrétiens  d’O- 
rient  regardoient  encore  les  empereurs  de  C.  P. 
comme  leurs  princes  légitimés , ils  cortfervoient  les 
loi*  Romaines  & la  langue  Greque,  en  laquelle  écri- 
voit  S.  Jean  Damafcene.  Il  ajoute  enfuite  : Les  Ma- 
nichéens cftitcompofé  un  évangile  félon  faint  Tho- 
mas: faites-  en  un  félon  l’empereur  Leon.  Je  ne  rc- 
connois  point  un  empereur  quiufurpcle  facerdo- 
ce.  Je  fai  que  Valcns  en  ufa  ainfi  perfecutant  la 
foi  catholique , bien  qu’il  portât  le  nom  de  chré- 
tien , & Zenon  & Anaftalc  & Heraclius  & Conftan- 
tin  qui  fut  en  Sicile  & Bardanne  furnommé  Philip- 
pique.  A ce  difcours  faint  Jean  Damafcene  joint 
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les  mêmes  pa(Tages*qu’il  avoit  raportez  à la  fin  du  pre- 
mier , mais  il  y en  ajoûte  quelques  autres  de  S.  Chry- 
. foftomc , de  faint  Ambroife , de  faint  Maxime  6c  de 
faint  Anaftafe  d’Antioche. 

Le  troifîémc  difeours  pour  les  images  ne  con- 
tient prefquc  rien  qui  ne  foit  dans  les  deux  pre- 
miers ; mais  il  cft  fuivi  d’un  plus  grand  nombre  de 
pafiages. 

xx  Tandis  que  la  foi  étoit  ainfi  attaquée  en  Orient , 

L«.rcs  de  s.  elle  faifoit  de  grands  progrès  *en  Germanie  par  les 
r,"',  Bmif.  per  travaux  de  faint  Boniface.  Après  la  fondation  des 
\9.  îbonafteres  de  Friflar  6c  d’Hamanbourg , c’cft-à-dire 
suf.  •.  j«.  vcrs  j>an  ji  pa(pa  cn  Bavière  où  commandoit  le 
Skf-  liv.  IL I ».  duc  Hubert  ,6c  en  vifita  les  églifes.  Saint  Corbinien 
3^.  „m.  ».  £vêqUe  Frifinguc  étoit  mort  dès  l’an  730.  le  hui- 

p5T*t.  tiéme  de  Septembre  ; jour  auquel  l'églife  honore  fa 
Martyr,  r.  8.  mémoire , & faint  Boniface  trouva  la  Bavière  trou- 
srfttmbre.  bléepar  un  hérétique  nommé  Eremvolf,  qui  ranje- 
noit  le  peuple  à l'idolâtrie  ; il  le  condamna  félon  les 
canons , 6c  en  aïant  délivré  le  païs  6c  rétabli  la  dit- 
cipline  il  retourna  à fondioccfe. 

Quelque  tems  après  il  écrivit  en  ces  termes  à blor- 
Rfifi.iiv.f.  ^1^  archevêque  de  Cantorberi  : Je  vous  prie  de 
vous  fouvenir  dc'moi  dans  vos  faintes  pficrcs , pour 
affermir  fon  efprit  agité  par  les  differens  aflauts  des 
nations  Germaniques; & que  je  ne  fois  pas  moins  uni 
â vous  par  la  communion  & la  charité  fraternelle, 

, que  je  î ’étois  â vôtre  predecefTeur  Berthuald  lors- 
que jetois  forti  de  mon  pais.  Je  vous  prie  inftam- 
ment  de  m’envoyer  copie  de  la  lettre , qui  contient 
les  queftions  de  l’évêque  Auguftin  avec  les  réponfes 


Diqit 


^oJgle 


Livre  qüarantë-dSwxie’me.1  177  . . 
du  pape  S.  Grégoire , où  entre  autres  articles  il  eft  1.  *mi.  »i 

dit , qu’il  eft  permis  aux  fidèles  de  Ce  marier  à la  troi-  37‘ 
fiéme  génération.  Examiner  foigneufemcnt  fi  cet  é- 
crit  eft  de  faint  Grégoire , car  ceux  qui  gardent  les 
archives  de  leglife  Romaine  , difcnt  qu’aprés  l’y 
avoir  cherché  avec  les  autres  lettres  du  même  pape. , 
on  ncï'ya  point  trouve.  Je  vous  demande  aum  vô- 
tre confcil  fur  une  faute  que  j’ay  commife  en  per- 
mettant un  mariage.  Un  homme  ayant  tenu  un  en- 
fant au  baptême  a époufé  la  mere  devenuë  veuve. 

Les  Romains  difcnt  que  c’eft  un  péché  .capital  : ils 
ordonnent  aux  parties  de  fc  fcparcr , & aflurent  que 
fous  les  empereurs  Chrétiens  ce  mariage  fcroit  un 
crime  digne  d’une  peine  capitale  , ou  du  moins 
d'être  expié  par  un  pèlerinage  perpétuel.  Apprencz- 
moi  fi  vous  avez  trouvé  dans  les  decrets  des  peres , 
dans  les  canons  ou  dans  l’écriture , que  ce  foir  un  fi 
graud  crime  ; car  je  ne  puis  comprendre  pourquoi 
en  un  certain  lieu  la  parenté  fpirituelle  rend  le  ma- 
riage fi  criminel , puifquc  nous  fommes  tous  freres 
par  le  baptême  : apprenez-moi  aufli  en  quelle  année, 
de  l’incarnation  arrivèrent  les  premiers  millionnaires 
envoyez  par  S.  Grégoire  aux  Anglois.  S.  Bonifacc 
confulta  fur  la  même  queftion  de  mariage  avec  la  , . 
commcre  , Petthleme  premier  évêque  de  Maifon- 
blanchc  en  Northumbre  & l’abbéDuddon  quiavoic 
été  fon  difciple.  Il  le  prie  encore  de  lui  envoyer  des 
traitez  des  peres  fur  l’écriture. 

Le  prêtre  Eoba  étoit  chargé  de. cette  lettre  ÔC  ff, 
d’une  autre  à l’abbefle  Edburgc  , par  laquelle  S.  Bo-  bÏV. 
niface  la  remercie  du  fccours  des  livres  & d’habits 
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quelle  lui  a dormez , & la  prie  de  lui  écrire  en  let- 
tres d’or  les  épures  de  S.  Pierre  pour  donner  plus  de 
refpeft  aux  hommes  grofliers  & contenter  la  dévo- 
tion envers  le  faine  apôtre  qu’il  regardoit  comme 
le  patron  de  fa  million.  Dans  une  autre  lettre  il  fe 
plaint  à la  même  abbclTe  des  oppolitions  qu’il  ren- 
contre dans  cette  œuvre  *.  c’eft , dit-il , de  tous  cotez 
travail  &c  fureur  , combats  au  dehors , crainte  au  de- 
dans.  Les  artifices  des  faux  ficres  font  pires • que  la 
,/iji des  payens.  Il  y a pluficurs  lettres  de  faint 
jta*  ss.  BtB.it.  Bonifacc  à cette  abbcllc  Edburge  que  l’on  croit 
o.  avoir  gouverné  le  monaftere  de  Vinburn  enOiief- 
Qibti.hi.t.r.i i.  mais  -j  y avoit  une  autre  Edburge  abbclTe  de 
Tanct  nommée  plus  ordinairement  Bugga , à qui 
faint  Boniface  écrivit  aulli  deux  lettres.  Le  prêtre 
Eoba  compagnon  des  travaux  de  faint  Boniface, 
fut  depuis  évêque  d’UtreéL 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  lettre  de  l’évêque 
•t'J-  *}■  Torthclme  à faint  Boniface  , puifqu’il  lui  donne  le 
titre  d’archevêque.  Il  le  félicite  de  la  convcrfion  des 
. Saxons , lui  témoigne  qu’il  fait  mémoire  de  lui  à 
la  melTc  &c  aux  prières  journalières  , & lui  deman- 
de la  même  grâce.  Il  y a deux  lettres  de  deux  rois 
4,.  qui  femblent  être  du  même  tems , au  moins  la  pre- 
mière qui  fait  mention  du  prêtre  Eoba.  Elle  cft 
de  Sigebalde  roi  d’Oüeflcx  qui  demande  en  grâce  à 
, faim  Bonifacc  d’être  fon  évêque  avec  Daniel,  & dit: 
Sachez  qu’en  célébrant  la  mclfe  je  fais  recite  r vô  - 
, tre  nom  comme  celui  de  nos  évêques.  Celcbrer  la 
mefle  dans  le  ftile  de  ces  tcms-là  fignific  fouvent  y 
affifter , & s’attribue  aux  laïques.  L’autre  lettre  cft 
: ; . il 
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d’Aclbualde  roi  d’EftangJc  qui  écrit  en  Ton  nom  & 
de  tous  les  monafteres  de  Ton  royaume , témoignant 
que  fuivant  le  defir  de  S.  Boniface  il  prie  pour  lui 
aux  mclTes  & aux  fept  heures  canoniales.  Il  le  re- 
commande à Tes  prières , & dit  que  l’on  cnvoycra  de 
part  & d’autre  les  noms  des  morts  afin  de  prier  pour 
eux.Ethilbert  roi  deCant  lui  parle  de  l’abbelTeBugga, 
lui  envoyé  un  vafe  d’argent  &c  quelques  autres  pre- 
fens  ; & lui  demande  deux  Faucons , parce  qu’il  ne 
s’en  trouvoit  pas  de  fi  bons  en  Ton  royaume. 

Saint  Boniface  fit  un  troifiéme  voyage  à Rome 
l’an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  pape  Grégoire 
III.  qu’il  n’avoit  jamais  vu  , que  pour  fe  recom- 
mander aux  prières  des  faints  étant  déjà  fort  avan- 
cé en  âge.  Il  fut  très-bien  reçu  par  le  pape  , com- 
me il  l’écrivit  aux  fiens  en  Allemagne,  & extrême- 
ment refpedé,tant  par  les  Romains  que  par  les  étran- 
gers : enforte  qu’il  étoit  fuivi  d’une  grande  multi- 
tude de  François,  de  Bavarois , d’Anglois  & d’au- 
tres nations.  Il  demeura  en  Italie  la  plus  grande  par- 
’ tie  de  l^nnéc  ; & après  avoir  vifité  les  tombeaux  des 
faints , il  prit  congé  du  pape,  qui  le  renvoya  en  735). 
chargé  de  prefens  & de  reliques  avec  trois  lettres , la 
première  adrefl'cc  à tous  les  évêques  & les  abbez , 
pour  leur  recommander  S.  Boniface  , & les  exhor- 
ter à lui  donner  des  ouvriers  pour  fa  million.  La  fé- 
condé lettre  eft  adrelfée  aux  peuples  de  Germanie 
nouveaux  convertis.  Le  pape  y nomme  les  Turin- 
gicns  & les  Hclficns  &c  pluneurs  autres  barbares , & 
en  general  tous  ceux  qu^font  du  côté  de.  l’Orient, 
ce  qu’il  faut  entendre  par  rapport  au  Rhin.  Il  le* 
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Saint  Villibjldc 
* k S.  VuncbiUc. 


exhorte  à fe  rendre  dociles  aux  inftruétions  de  Boni- 
face  , & à recevoir  les  évêques  & les  prêtres  qu’il 
ordonnera  par  l'autorité  du  faint  lîege  , puis  il  ajoû- 
te  : Que  s’il  veut  ramener  ceux  qui  s’écartent  du 
droit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  difeipline  canoni- 
que , ne  vous  y oppofez  point  , mais  faites  qu’ils 
obéïfTent  fous  peine  de  s’attirer  la  damnation.  Pour 
vous  qui  êtes  baptifez  au  nom  de  Jefus-Chrift  , abf- 
tenez-vous  de  tout  culte  du  paganifme , & détour- 
ncz-cn  vos  fujets.  Rejettez  les  devins  & les  forciers, 
les  facrifices  des  morts , des  bois  & des  fontaines,  les 
augures,  les  caraéteres,  les  enchantemens  & les  ma- 
léfices , & toutes  les  autres  fuperftitions  qui  avoient 
cours  en  vôtre  pays.  L a troifîeme  lettre  eft  adrefTéc 
aux*  évêques  de  Bavière  & d’Allemagne  , favoir , 
Vigon  d’Aufbourg,  Luidon  de  Spire , comme  l’on 
croit  Rudolt  ou  Rodolf  de  Confiance , Vivilon  de 
JLorch  ou  de  Paflau  & Adda  ou  Hcddon  de  Straf- 
bourg.  Ainfi  il  y en  a quatre  d’Allemagne  &c  un  feul 
de  Bavière,  favqir  de  Vivilon  ordonné  par  le  pape 
même  après  la  mort  de  Théodore.  Le  pape  exhorte 
ces  évêques  à recevoir  favorablement  Boniface , & 
écouter  fes  inftru  étions , à rejetter  les  hérétiques  & 
les  faux  évêques  de  quelque  part  qu’ils  viennent , 
particulièrement  les  Bretons  , à délivrer  leurs  peu- . 
pies  de  tous  les  relies  de  fuperftitions  & celebrer  un 
concile  prés  le  Danube,  à Aufbourgou  en  tel  lieu 
que  Boniface  jugera  à propos. 

Pendant  ce  voyage  de  Rome  S.  Boniface  invita 
plufîeurt  Anglois,  principalement  des  prêtres  , ave- 
nir travailler  à fa  million  de  Germanie  ; & il  y attira 
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cncrc-aut-cs  Villibalde  & Vunebaldc  frtrcs  qui  vit»s.v»,i.n  7. 
• étoient  fcs  parens.  Villibalde  que  les  Allemans  nom- 
ment au fïi  Bdibalde  naquit  en  Angleterre  vers  l’an 
700.  & entra  des  l'enfance  dans  un  monaftere.  Vers  36  $. 

l'an  7 1 o.  il  quitta  Ton  pais  p,our  aller  à Rome  avec  Ton 
pere  Richard  & Ton  frere  Vunebaldc  alors  âgé  de  15.  biwnyr.tt. 
ans.  Le  pere  mourut  en  chemin  & fut  enterré  à Lu- 
ques  où  il  cft  honoré  comme  faint.  Les  deux  frères 
arrivèrent  à Rome  où  Villibalde  deux  ans  après  laifla 
fon  frere , & partit  pour  la  terre  faintc  avec  deux  au- 
tres jeunes  Anglois.  Vunebaldc  reçut  à Rome  la  ton- 
fure,y  étudia  l 'écriture  faintc , & y demeura  fept  ans, 
après  lcfquek  il  retourna  en  Angleterre , principale- 
ment dans  le  deflein  d’attirer  au  fcrvice  de  Dieu  qucl- 

3u’unde  fa  famille,  &il  en  gagna  plulieurs.  Enluite 
retourna  à Rome  émmenant  avec  lui  un  troifié- 
* me  frere  dont  on  ne  fait  pas  le  nom.  C’eft  à ce  fécond 
voyage  que  S.  Boniface  ayant  appris  qu’il  étoit  à 
Rome , lui  parla  & l’invita , comme  fon  parent , de 
venir  prendre  part  â fes  travaux.  Vunebalde  fc  laif- 
fà  perfuader , & fuivit  de  près  S.  Bonifiée  emmenant 
avec  lui  fon  frere , & quelques  autres,  dont  étou 
S.  Sebald  honoré  à Nuremberg  comme  l’apôtre  du 
pais  le  ip.  Août.  Avec  cette  compagnie  S,  Vunebal- 
de fe  rendit  en  Turinge  auprès  de  S.  Boniface. 

Cependant  Villibalde  &des  compagnons  avoienr 
vû  bien  du  pais.  S’étant  embarquez  a Naples  ils  paf- 
ferent  premièrement  dans  l'Aùc  mineure  , puis  en 
Phcnicie , & fiircht  quelque  tems  arrêtez  à Emefè- 
par  les  Sarafîns  qui  lèsprenoient  pour  des  cfpions.. 

Etant  délivrez  ils  vifiterent  toute  la  Palciline  „ 
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puis  pâflerent  à C.  P.  d’où  ils  revinrent  en  Italie 
avec  des  légats  du  pape  & des  ambafladeurs  de  l’em- 
pereur. On  peut  voir  dans  la  vie  de  faint  Villibaldc 
1 état  des  faints  lieux  que  l’on  vifitoit alors. 

Il  revint  en  Italie  fept  ans  après  qu’il  avoit  quitté 
Rome  & dix  ans  après  qu’il  étoit  forti  de  Ton  pais  : 
c’eft-à-dirc  vers  l’an  718.  Par  le  confeild’un  évêque 
si^Vv.  xli.h.  *1  ahaau  mont-Caffin  & y demeura  dix  ans  fous  la 
»*•.  conduite  de  l’abbé  P.erronax.  Les  moines  y étoient 

encore  en  petit  nombre , mais  l’abbé  les  inftruiloit 
. avec  un  grand  zele  & une  grande  difcrction.  La 
première  année  Villibalde  fut  chambrier  de  l’églife 
qui  étoit  comme  un  facriftain  , la  fécondé  année 
doyen , c’eft-à-dire  ayant  l'infpe&ion  de  dix  moi- 
nes : il  fut  huit  ans  portier , quatre  ans  au  monaf- 
• tere  d’enhaut , quatre  ans  à celai  d’enbas  : car  cette 
*>{.  u charge  fuivant  la  réglé  de  faint  Benoît  étoit  regar- 
dée comme  fort  importante,  & ne  fe  donnoit 
qu  a des  vieillards  ou  aux  moines  les  plus  difcrcts. 
Pendant  ces  dix  années  Villibalde  prit  grand  foin 
de  s’inftruire  de  toutes  les  pratiques  de  la  réglé  de 
faint  Benoît. 

Enfuiteun  prêtre  Efpagnol  qui  demeuroit  au  mont- 
Caffin,  ayant  pris  congé  de  l’abbé  Petronax  pour 
aller  à Rome,  emmena  Villibalde  avec  lui.  Le  pape 
Grégoire  III.  l’ayant  appris  le  fit  venir  & l’interrogea 
fur  les  voyages , & comment  il  avoit  évité  les  in- 
fultcs  des  infidèles.  Villibalde  lui  raconta  tout  par 
ordre  : & entre-autres  comme  il  s’étoit  baigné  dans 
le  Jourdain.  Le  pape  lui  dit  enfuitc:  L’évêque  Bo- 
niface  m’a  prié  de  vous  faire  revenir  du  mont- 
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Calfin  & de  vous  envoyer  inceffammcnt  vers  lui  An»  73 y'. 
chez  les  François  pour  travailler  à leur  inftru&ion. 

Je  vous  prie  , &c  vous  ordonne  de  l'aller  trouver. 

Villibaldc  répondit:  Je  fuis  prêt  à vous  obéir,  fi  •>  , 
vous  me  faites  donner  congé  par  mon  abbéfuivant  ’ 
la  réglé.  Allez , reprit  le  pape  , fans  vous  inquiéter  , 
mon  commandement  vous  fuffit  : l’abbé  Petronax 
n'a  pas  droit  de  me  refifter  quand  je  vpudrois  l’en- 
voyer quelque  part  lui-même.  Villibaldc  fe  fournit, 
offrant  d’aller  non-feulement  là  , mais  par  tout  où 
le  pape  lui  ordonneroit  ; & il  prit  le  chemin  de  Tut 


ringe. 

Saint  Bomface  étant  parti  de  Rome  en  739.  ar- 
riva à Pavie  où  il'  fut  reçu  chez  le  roi  Luitprand  , 
& prit  un  peu  de  repos  que  demandait  fa  vieillefTe. 
De-là  il  paflà  en  Bavière  tant  par  inclination  qu’à  la 
prière  du  duc  Odilori  , & y demeura  long-.tems 
prêchant  la  parole  de- Dieu.  Il  y.  rétablit  la  pureté 
de  la  foi  & chaffa  des  (eduébeurs , dont  les  uns  lé 
difoient  fauflement  évêques  & les  autres  prêtres  , & 
qui  par  divers  artifices  avoicnt  perverti  une  grande 
multitude  & fcandalifoicnt  tout  le  peuple  par  leur 
vie  impure.  Du  confentemcnt  du  duc  Odilon , il 
divifa  la  province  de  Rivière  en  quàtre  diocefes , 
& y établit  quatre  évêques.  Le  premier  fut  Jean  dans 
la  ville  de  Sallbourg  , dont  il  tint  le  fiege  pendant 
fept  ans.  Le  leednd  fut  Erembert  nçveu  de  faine 
Corbinicn  à Frifingue , le  tebifiéme  Goibalde  à Re-* 
gihum  nommé  dcp.uis  Ratilbonne.  Ces  trois  fu- 
rent ordonnez  par  fiiint  Boniface.  Lé  quatrième 
évêque  de.  Bavière  fut  Vivdon  déjà  ordonné  parle 
• N n ij 
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73i>»  pape  donc  le  fiege  fut  fixé  à Patave  qui  eft  Paflau. 

Vf.  3i.  Saint  Boniface  rendit  compte  au  pape  Grégoire 

f ctmc  III.  de  ce  qu’il  avoir  fait  en  Bavière,  & le  pape  lui 
fit  réponfe  par  une  lettre  où  il  dit  : Nous  rendons 
grâces  à Dieu  de  ce  que  nous  apprenons  par  vos 
lettres  que  vous  avez  converti  en  Germanie  jufques 
à cent  mille  âmes  avec  le  fecours  de  Charles  prince 
des  François.  Le  pape  approuve  l’établilfcment  des 
nouveaux  évêchez  en  Bavière,  & ajoûce  : Quant  aux 
prêtres  que  vous  y avez  trouvez , fi  on  ne  connok 
point  ceux  qui  les  ont  ordonnez , & que  l’on  doute 
que  ce  fufient  des  évêques  : ils  doivent  être  ordon- 
nez de  nouveau , fuppofé  qu’ils  l'oient  catholiques 
& de  bonnes  mœurs.  Quant  à ceux  qui  font  bapti- 
fez  fuivant  les  diverfes  langues  de  ces  peuples , pour- 
vu qu’ils  foient  baptifez  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité , il  faut  les  confirmer  par  l’impofition  des  mains 
& le  faint  chrême.  Vous  avez  tout  pouvoir  de  cor- 
riger , s’il  eft  befoin , l’évêque  N ivil , que  nous  avons 
ordonné.  Quant  au  concile  que  vous  devez  tenir 
fur  le  Danube,  de  nôtre  autorité , nous  voulons  que 
vous  y foyez  prefent.  Car  l’œuvre  que  vous  avez  en- 
treprit ne  vous  permet  pas  de  demeurer  en  un  lieu  : 
mais  comme  les  Chrétiens  font  encore  rares  en  ces 
païs  occidentaux , après  les  avoir  fortifiez , vous  de- 
vez prêcher  par  tout  où  Dieu  vous  ouvrira  le  che- 
min , ordonner  de  nôtre  autorité  des  évêques  dans 
les  lieux  que  vous  trouverez  convenables.  Ne  vous 
dégoûtez  pas , mon  cher  frere , d’entreprendre  des 
voyages  rudes  & en  divers  lieux , pour  étendre  au 
loin  la  foi  chrétienne,  ayant  en  vue  la  recompejufc 
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éternelle.  Cette  lettre  eft  datée  du  quatrième  des  An.  735. 
calendes  de  Novembre , la  vingt-troifiéme  année  du 
règne  du  trés-pieux  feigneur  l’empereur  Leon , & la 
vingtième  de  l’empereur  Conftantin  fon  fils , indi- 
âion  huitième  , c’eft-à-dirc  vingt-neuvième  d’Oc-  •* 
tobre  739.  & la  date  eft  remarquable  pour  montrer 
que  le  pape  reconnoifToit  toûjours  pour  feigneur 
l'empereur  Leon. 

L’Italie  fut  alors  troublée  par  la  révolté  de  Trafi- 
mondduede  Spolcte  contre  le  roi  Luitprand  fon  cha^c»°M»rwJ 
maître  , qui  l’ayant  pourfuivi  il  le  réfugia  à Rome  ; *>•  *</*•  »• 

& le  pape  Grégoire  avec  Etienne  duc  de  Rome  rc-  z*k~. 
fuferent-de  le  rendre  au  roi.  Il  vint  donc  allïcger 
Rome , & enleva  quatre  villes  qui  en  dépendoient. 

Mais  Trafîmond  avec  le  fècours  des  Romains  rentra 
dans  Spolete.  D’ailleurs  le  roi  Luitprand  ôta  la  du- 
ché de  Bcricvent  à Gifulfe  pour  fon  bas  âge  ; & le 
peuple  qui  le  foûtenoit  fe  joignit  à celui  de  Spolete 
&aux  Romains  contre  le  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Grégoire  voyant  qu’ils  ne  lui  pouvoient 
refifter , s’adrdTa  à Charles  Martel  & lui  envoya  deux  _ , r-__' 

Légations’  pendant  l’année  741.  Ses  légats  étoient 
chargez  de  grands  prefens , entre-autres  des  clefs  du 
fcpulchrc de  faint  Pierre,  avec  de  fes  chaînes,  & 
ils  venoient  demander  du  lecours  contre  les  Lom- 
bards , à condition  que  s’il  l’accordoit  le  pape  fe  re-  « 
tireroit  de  PobéïfTancc  de  l’empereur  qui  ne  fecou- 
roit  point  l’Italie  ; & donnerait  le  confulat  de  Rome 
à Charles.  On  n’avoit  jamais  oiii  parler  en  France 
d’une  pareille  légation  venue  de  Rome.  Il  refte 
deux  lettres  du  pape  Grégoire  III.  écrites  à cette 
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A n.  741.  occafion  , dont  la  première  porte  en  fubftancc  : 
Nous  fommes  dans  une  extrême  affli&ion , voyant 
que  le  peu  qui  nous  reftoit  l’année  pafTée  pour  la 
nourriture  des  pauvres  & le  luminaire  des  églifes , eft 
* maintenant  confumé  par  les  violences  de  Luitprand 
r»ui.  *1.  bift.c.  %r  d'Hildebrandrois  des  Lombards.  C’cft  que  Luit- 
prand étant  tombé  malade , les  Lombards  crurent 
qu’il  alloit  mourir,  & reconnurent  pourrai  fon  ne- 
veu Hildebrand , qui  régna  depuis  avec  lui.  La  lettre 
continue  : Ils  ont  détruit  toutes  les  métairies  de  S. 
Pierre , &c  enlevé  le  bétail  qui  y reftoit. 

Quoique  nous  ayons  eu  recours  à vous , il-ne  nous 
en  cft  venu  jufques  àprefent  aucune  confolation. 
Nous  voyons  que  vous  ajoûtez  plus  de  foi  aux  faux 
rapports  de  ces  rois  qu  a la  vérité  que  nous  difons, 

& nous  craignons  que  vôtre  conliiencc  n*en  foit 
chargée:  car  ils  nous  infultent , & dilènt  : V ous  avez 
eu  recours  à Charles , qu’il  vienne  maintenant  avec 
l’armée  des  François , & qu’il  vous  tire  de  nos  mains. 

O quelle  douleur  nous  perce  le  cœur  aces  reproches! 
voyant  des  enfans  fi  puiflans  ne  fibre  aucun  effort  • 
pour  défendre  leur  merefpirituelle  , la  faintc  églife 
de  Dieu  , & fon  peuple  particulier.  Mon  cher  fils  , 
le  prince  des  apôtres  pourrait  bien  défendre  fa  mai- 
fon  & fon  peuple , &:  le  vanger  de  fes  ennemis:mais 
• il  éprouve  le  cœur  de  fes  fideles  enfiins . Ne  croyez  • 
pis  les  rois  des  Lombards,  quand  ils  vous  difent 
que  le  duc  de  Spolcte  & le  duc  de  Bencvent  font 
Coupables.'  Ce  font  tous  menfonges.  Le  feu I crime 
« pouf  lequel  ils  perfccutent  ces  ducs , eft  de  n’avoir 
pas  voulu  l’anncc  pafféc  nous  attaquer  de  leur  côté 
?•'  • * 
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comme  ont  fait  les  rois  au  préjudice  de  leur  traité. 
Car  au  refte  ils  étoient  prêts  de  leur  obéïr.Pour  vous 
afliircr  de  la  vérité  envoyez  icy  quelque  perfonne 
fidèle  qui  voye  de  fes  yeux  la  perlecution  que  nous 
fouffrons , le  mépris  de  lcglifc , le  pillage  de  fes 
biens , les  larmes  des  pèlerins.  U finit  en  conjurant 
Charles  par  le  jugement'de  Dieu , &c  dans  les  termes 
les  plus  preflans,  de  ne  pas  preferer  l’ahiitié  du 
roi  des  Lombards  à celle  du  prince  des  apôtres.  Il 
ajoute  enfin  : Le  porteur  de  ces  lettres  Anchard 
vôtre  fidcle  ferviteur , vous  dira  de  vive  voix  ce 
qu’il  a vû  de  fes  yeux , & que  nous  lui  avons  enjoint. 
C’étoit  apparemment  l’offre  d’abandonner  l’empe- 
reur , & de  fe  foûmcttre  à Charles , dont  la  lettre  ne 

n’eut  point  d’effet , le  pape  Grégoire 
écrivit  encore  une  lettre  pour  preffer  Charles , où  il 
dit  en  parlant  des  Lombards  : Ils  ont  ôté  tout  ce  qui 
étoit  deftiné  au  luminaire  de  faint  Pierre  , ôc  ce  qui 
a été  offert  par  vos  parens  &c  par  vous.  L’églifc-de 
faint  Pierre  cft  dépouillée  & dcfolée.  On  voit  par 
là  que  les  princes  François  avoient  fait  deflors à le- 
glifc  Romaine  des  offrandes  confiderables , & on 
voit  aufTi  qu’il  n'étoit  pas  queftion  de  lui  confervcr 
des  principautez  , & des  fèigneuries  : mais  feulement 
des  patrimoines  & des  domaines  utiles  pour  l’entre- 
tien des  pauvres  & du  luminaire. 

Ce  qui  avoit  empêché  jufques-là  Charles  Martel  de 
rompre  avec  les  Lombards , c’cft  le  befoin  qu’il  avoit 
d’eux  pour  repouffer  les  Sarafins.  Cestlernicrs  entrè- 
rent encore  en  France  en  737.  remontèrent  le  Rône, 
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An.  741.  &. prirent  Avignon.  Mais  Charles  Martel  le  reprit,. 

puisenfuite  Narbonne  le  refte  de  la  Gothie , & 
chafla  les  Sarafins.  Ils  revinrent  deux  ans  apres  en 
u.,  h.  7 39.  prirent  Arles ,-  Avignon,  Marfeille,  Orange, 
o«/.  *».  7}9.  Aix , Apt , 6c  plufieurs  autres  villes  de  la  même  pro- 
vince ; ils  ravagèrent  auflî  celles  d’Embrun  & de 
e.  f”1'1'  h,J>'  Vienne.  Alors  Charles  envoya  des  ambafladeurs 
avec  des’  prefens  à Luitprand  roi:  des  Lombarde, 
pour  lui  demander  du  fccours  qu’il  lui  accorda , 6c 
marcha  auflî- tôt  avec  toute  Ton  armée.  Les  Sara- 
fins l’ayant  appris  fe  retirèrent.;  & Charles  reprit 
Avignon  & toute  la  Provence  jufques  à Marfeille. 
Etant  revenu  en  France , il  tomba  malade  à Verbcr- 
je  fur  Oife  : où  arriva  la  derniere  légation  du  pape. 
Tru.  cm»/.  e.  Il  la  reçut  avec  grand  honneur , 6c  envoya  à Rome 
des  prefens  magnifiques  par  Grimon  abbé  de  Cor- 
bie , & Sigebcrt  reclus  du  monaftere  de  faint  Denis , 
i'*3'  dont  il  fut  depuis  abbé.  Charles  avoiteu  pour  tron- 
fefleur  Martin  moine  de  la  même  abbaye  de  Cor- 
bie',  qui  mourut  l’an  71 6.  6c  eft  honoré  comme 
Saint  le  vingt-fixiéme  de  Novembre. 

Charles  diftribuacnfuitc  le  royaume  des  François* 
à fes deux  fils  Carloman  & Pépin.  Carloman  qui  éroit 
l’aîné  eut  l’Auftrafic,  la  Suabc , nommée  depuis  l’Al- 
lemagne, & la  Turinge.  Pépin  eut  la  Bourgogne  , la. 
Ncuftrie  & la  Provence.  Enfin  Charles  Martel  mou- 
rut à Querfy  fur  Oife  la  même  année  741.  après  avoir 
régné  vingt-fix  ans , fous  le  titre  de  maire  du  palais , 
cru  de  prince  des  François.  Il  fut  enterré  dans  legli- 
fc  de  faint  Dents  près  de  Paris  , qu’il  avoit  enrichie 
de  plufieurs  dons  çonfidcrablcs. 

Le 


Digitized  by 


Livre  qjj  à r a n t e-de  u x i e'm  e.  18 9 
Le  pape  Grégoire  III.  mourut  la  meme  année 
741.  Il  repara  & orna  plulîcurs  églifes  de  Rome, 
entre-autres  celle  de  faint  Pierre  , où  il  fit  amener  fix 
colonnes  precicufes  que  l’exarque  Eutyquius  lui  a- 
voit  données  , & les  plaça  autour  t du  Sanctuaire 
des  deux  cotez  devant  la  confeffion  de  S.  Pierre, 
auprès  de  fix  anciennes, & y mit  des  architraves,  re- 
vêtues d’argent , & ornées  de  figures  , d’un  côté  du 
Sauveur  avec  fes  apôtres , de  l’autre  de  fa  fainte  mè- 
re avec  des  vierges.  Au  defl'us  étoient  des  lys  & des 
fares , ou  chandeliers  d’argent.  Dans  la  même  églife 
il  fit  un  oratoire  du  côté  des  hommes , en  l’hon- 
neur de  tous  les  faints,  où  il  mit  entre-autres  un  va- 
lè  de  prix  , une  couronne  avec  une  croix  pendante 
fur  l’autel , une  image  de  la  fiiinte  Vierge  , une  pa- 
tène &r  un  calice,  le  tout  d’or  orné  de  pierreries.  Il 
y avoit  autour  de  cet  autel  plus  de  vingt  croix^A  l’é- 
glifedc  fainte  Marie  Majeure  dans  l’oratoire  de  la 
crèche , il  fit  une  image  de  la  Vierge  tenant  le  Sau- 
veur , toute  d’or  ornée  de  pierreries.  A l’éghfc  de  S. 
André , il  en  mit  une  pareille  de  cet  apôtre.  L’or  de 
Ce  s differentes  offrandes  , dont  le  poids  eft  marqué  , 
monte  à foixante  & treize  livres:  l’argent  à trois  cens 
foixante  & feize  ; mais  il  y en  a beaucoup  plus  dont 
le  poids  n’eft  pas  exprimé.En  réparant  pluficurs  égli- 
fes , il  y fit  faire  des  peintures , aufïi-bien  que  dans  les 
falles  qui  étoient  a S.  Pierre  qu’il  trouva  ruinées. 

A l’oratoire  de  tous  les  Saints  qu’il  bâtit  à faint 
Pierre,  il  ordonna  que  les  moines  des  trois  mo- 
nafteres , qui  fervoient  cette  églife  , y viendroient 
célébrer  les  vigiles  8c  les  heures  ; 8c  que  les  prêtres 
Tome  IX,  O o 
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femainiers  y diroient  les  meffes.  Il  bâtit  un  monaf- 
tere  prés  lcglifc  de  faint  Chryfogone  , afin  que  les 
moines  y fiffent  l’office  jour  & nuit  comme  à faint 
Pierre , fans  être  fous  la  dépendance  du  prêtre  titu- 
laire de  cette  églife.  Il  leur  donna  des  terres  & des 
ferfs  & pluficurs  perfonnes  pieufes  leur  donnèrent  â 
Ion  exemple.  Il  y avoir  prés  de  Latran  un  ancien 
monaftere  dédié  à faint  Jean  l’Evangclifte  , â faint 
Jean-Baptifte , & à faint  Pancrace  alors  entièrement 
abandonné.  Le  pape  Grégoire  y donna  des  terres , 

& retira  les  biens  aliénez  en  rendant  le  prix.  Il  y 
établit  un  abbé  & des  moines , pour  faire  jour  & 
nuit  l’office  divin  dans  l’églife  du  Sauveur,  comme 
on  faifoit  à faint  Pierre.  Il  ordonna  que  le  foudiacre 
oblationairc  fourniroit  du  palais  patriarcal  le  lumi- 
naire & les  oblations , c’cft-â-dire  le  pain  & le  vin 
aux  églifes  des  cimetières  de  Rome , pour  y dire  la 
meffe  au  jour  de  leur  fête  : & le  pape  regloit  quel 
prêtre  la  devoir  celebrer.  On  voit  encore  à Rome 
dans  l’églife  de  faint  Paul  une  ancienne  infeription 
qui  marque  les  offrandes  que  ce  pape  y avoit  afïu 
gnées , pour  les  cinq  meffes  qui  s’y  celebroient  tous 
les  jours.  Ce  pape  ht  trois  ordinations  au  mois  de 
Décembre  , où  il  ordonna  vingt-trois  prêtres  &c 
trois  diacres  ; & d’ailleurs  quatre-vingt  évêques 
pour  divers  lieux. 

De  fon  tems  une  grande  partie  des  murailles  de 
Rome  fut  rebâtie  ; & il  en  fournit  la  dépenfe.  Il 
donna  auffi  de  grandes  fommes  â Trafimond  duc 
de  Spoletc  , pour  retirer  un  château  qui  donnoit 
occafion  d'attaquer  fouvent  le  duché  de  Rome , & 
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il  l’unie  au  domaine  de  l’empire  -,  mais  Tralîmond  A N.  741. 
ne  tint  pas  la  parole  qu’il  avoir  donnée  peur  le  re- 
couvrement des  quatre  villes  de  la  duché  de  Rome  , 
que  le  roi  Luitprand  avoir  prifes  à fon  occafion. 

Grégoire  III.  ayant  tenu  le  faint  fie^e  dix  ans  huit 
mois  & vingt  jours , mourut  le  dixiéme  de  Novem- 
bre 741;  fut  enterré  à faint  Pierre  le  vingt-huitiè- 
me , 8c  le  faint  fiege  vaqua  huit  jours.  Il  eft  compté  *' l*' 
entre  les  Saints. 

Ce  même  pape  Grégoire  III.  envoya  le  pallium  An,t- 
à Villicaire  archevêque  de  Vienne.  Mais  ce  prélat 
voyant  fon  églife  pillée  , & réduite  à un  état  indé-  <*>•.«»  741. 
cent , fe  retira  dans  le  monaftere  d’Agaunc  l’an  740. 

& y finit  fes  jours.  C’eft  que  les  Francs  pouficzd’un 
mauvais  confcil  tournoient  à leur  ufage  les  biens 
des  églifes.  Celle  de  Lion  fut  aufli  pillée  , & l’une  8c 
l’autre  demeurèrent  quelques  années  fans  évêques  : 

Lion  après  la  mort  de  Fulcoad , 8c  Vienne  après  la 
retraite  de  Villicaire.  On  accufa  principalement 
Charles  Martel  de  ces  ufurpations  des  biens  facrez. 

<En  effet  il  ôta  une  grande  partie  des  revenus  de  l’é-  ,.t,.ehr  a 
glifc  d’Auxerre  pour  les  diftribuer  à fix  Princes  Ba- 
varois  : ne  laifTant  à l’évêque  Aidulfe  que  cent  man- 
fes  ou  fagiilles  de  ferfs.  On  l’excufe  par  la  neceffité 
des  guerres  contre  les  Sarafins,  & contre  les  Friions, 

& les  Saxons  idolâtres. 

La  même  année  que  moururent  Charles  Martel  „ xxvn. 

1 -ç. . More  de  Leon. 

& Grégoire  III.  mourut  aufli  l'empereur  Leon  : c ell  confUmin  c®. 
à-dire , l’an  74i.indi&ion  neuvième, le dix-huiciémc  £°r°’rn,c*roi,e* 
de  Juin , après  avoir  régné  vingt-quatre  ans , deux  **' 
mois&  vingt  cinq  jours.  Conllantin  fon  fils  qui 
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rcgnoit  avec  lui  depuis  vingt  & un  ans , commença, 
alors  à regner  feul , ôc  régna  encore  trente  & qua- 
tre ans.  On  lui  donna  par  dérifion  le  furnom  de 
Copronymc  , à caufc  de  l’accidcnt  de  Ton  baptême. 
On  rappcllaauflïCaballin , parce  qu’il  prenoit  plai- 
fir  à fc  frotter  de  fiante  & d’urine  de  cheval  , foie 
par  un  goût  extraordinaire , loit  par  quelque  fuper- 
ftition.  Enfin  il  étoit  groflicr  , brutal , fanguinairc, 
impudique.  Il  fut  ennemi  des  images  comme  fon 
pcrc;  & acculé  de  méprifer  non  feulement  les  Saints, 
mais  Jcfus-Chrift  même,  & d’être  adonné  à la  ma- 
gic. On  le  haïfibit  tellement que  dés  le  commen- 
cement de  fon  règne  Artabale  qui  avoit  époufé  fa 
lœur  Anne  , forma  un  parti  conlidcrablc  contre  lui. 
Il  étoit  Curopalate  & comte  de  l’obfequium  , & 
connu  pour  Catholique.  Conftantin  étant  jpall'é  en 
Alie  pour  faire  la  guerre  aux  Arabes  la  fécondé 
année  de  fon  rc^ne  , indi&ion  dixiéme,  l’an  741. 
Artabafc  qui  y etoit  déjà  , eut  d’ab’ord  quelque  a- 
vantage  fur  lui  & l’obligea  à fe  retirer  à Amorium 
en  Phrigie.  Lui  cependant  vint  à C.  P.  où  l’on  fir 
croire  au  peuple  que  Conftantin  avoit  été  tué.  Le 
peuple  & le  patriarche  Analtafe  reçurent  cette  nou- 
velle avec  une  grande  joye  : on  cria  anathème  contre 
Conftantin  , le  traitant  de  fclcrat  & d unpie  , & 
ajoutant  qu’il  le  falloir  déterrer  , & on  proclama 
empereur  Artabafe.  Le  Patriarche  Anaftaîfe  tenant 
la  vraye  croix  , jura  devant  le  peuple  par  celui  qui 
y a été  attaché  , que  Conftantin  lui  avoit  dit  : Ne 
croyez  pas  que  le  fils  de  Marie  que  l’on  appelle 
Chrift  foit  le  Fils  de  Dieu  : c’cft  un  pur  homme  ; Sc 
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Marie  l’a  enfanté  , comme  Marie  ma  mere  ma  mis 
au  monde.  A ces  mots  le  peuple  cria  qu’il  foit  déter- 
ré. Artabafc  rétablit  les  faintes  images  par  toutes  les 
villes  de  fon  obéïflance. 

Les  Arabes  Mufulmans  profitèrent  de  cette  divi- 
fion  des  Romains,  & firent  fur  eux  pluficurs  captifs.  £ Amoche» 
Le  Calife  Icham  regnoit  encore  , & l'année  prece- 
dente dernierede  Leon , il  fit  mourir  tous  les  Chre- 
tiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  Ion  em- 
pire; un  d’eux  fut  Euftache  fils  du  patrice Marin,  qui 
après  avoir  refillé  à pluficurs  violences  qu’on  lui  fit 
pour  l’obliger  à renoncer  à la  foi  , mourut  martyr 
a Charres  en  Mefopotamic  , où  les  reliques  firent 
des  miracles.  Il  y eut  plufieurs  autres  martyrs.  Tou- 
tefois ce  même.  Calife  Icham  ayant  pris  en  affec- 
tion un  moine  Syrien  nommé  Etienne , homme  ruf- 

tique,  mais  pieux, propofa aux  Chrétiens  d’Orient  de 
lelire s’ils.vouloicnt  un  patriarche.  Ils  crurent  que 
ce  bon  mouvement  venoit  de  Dieu  ; car  il  y avoit 
40.  an?  que  le  fiege  d’Antioche  étoit  vacant  par  1 op- 
• pofition  des  Arabes.  Les  Catholiques  ordonnèrent 
donc  Etien^:  ; & depuis  il  n’y  eut  plus  d’obftaclc 
à l’éledtion  des  patriarches  d’Antiocne.  Du  même 
tems  Cofme  étoit  patriarche  Melquite  d Alexan- 
drie , ayant  été  ordonné  la  feptiéme  année  d Icham, 

730.  de  Jefus-Chrift.  C’étoit  un  homme  fimple  qui 
ne  favoit  ni  lire  ni  écrire , & dont  le  métier  étoit  de 
faire  des  aiguilles.  Il  alla  trouver  Icham  a Damas , 

& par  le  fecours  de  quelques  favans , il  obtint  les 
éghfcs  dont  les  Jacobites  s’étoient  emparez  : & le 
Calife  lui  donna  des  lettres  à cet  effet  pour  le  gou- 
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verneur  d’Egypte.  Il  rentra  même  dans  l’églife  pa- 
triarcale nommée  la  Cefariennc , dont  les  Melquices 
avoient  etc  exclus  pendant  9 7.  ans  que  l’on  peut 
compter  depuis  l’an  640.  & la  prife  d'Alexandrie 
par  les  Mufulmans , jufques  à l’an  737.  Les  Mclqui- 
tes  d’Alexandrie  fàifoient  leurs  prières  dans  1 eglife 
de  faint  Sabas.  Les  Jocobites  avoient  occupé  toutes 
les  autres  églifes  d’Alexandrie  , & du  refte  de  l’E- 
gypte ; & quand  il  mouroit  un  évêque  dans  quel- 
que ville  y le  patriarche  Jacobite  en  ordonnoit  un  • 
autre  à la  place.  Il  en  donnoit  même  aux  Nubiens, 
qui  depuis  ce  tems-là  devinrent  Jacobites.  Les  Mel- 
quites  avoient  feulement  une  églife  , au  lieu  nom- 
mé Cafrit-Sama;  & quand  l’évcque  mouroit , ils  cn- 
voyoient  à l’archevêque  de  Tyr  pour  leur  en  don- 
ner un  autre.  L’année  de  la  mort  d’Icham  , qui  eft 
l’an  743.  Cofme  quitta  l’herefie  des  Monothelites  , 
qui  avoit  régné  chez  les  Mclquites  d’Alexandrie  de- 
puis le  patriarche  Cyrus , & revint  avec  fon  peuple 
a la  creance  orthodoxe. 

Les  patriarches  Jacobites  d’Alexandrie  fous  le 
Calife  Icham  furent  Cofme , qui  fucceéa  à‘  Alexan- 
dre l’an  308.  de  l'Hegirc,  716.  de  Jefus-Chrift,  puis 
quinze  mois  après  Théodore , qui  tint  le  fiege  onze 
ans.  Enfin  l’an  110.  de  l’Hegire,  460.  de  Diode- 
tien,  738.  de  Jcfus-Chrift,les  Jacobites  d’Alexandrie 
élurent  patriarche  Chail  ou  Michel,  qui  tint  le  fiege 
vingt-trois  ans.  A Antioche , le  patriarche  Jacobite 
Athanafe  étant  mort , Jean  lui  fucceda  la  première 
année  d’Icham.  Ses  évêques  fe  foulcverent  d’abord 
contre  lui  : mais  ils  firent  la  paix  , & il  tint  le  fiege 
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jufqucs  au  rcgnc  d’Abdalla  SafFah , qui  commença 
l’an  749.  A Jcrufalem  Théodore  patriarche  Mel- 
quitc  ayant  tenu  le  fiege  trente-cinq  ans , Elic  lui 
lucccda  la  dix-fèptiéme  année  d’Icham , 744.  de  Jc- 
fus-Chrift , & tint  le  fiege  trente-quatre  ans. 

Le  Calife  Ichammourur  l’an  de  l’Hegirc  115. 743. 
de  Jefus-Chrift  , après  avoir  régné  plus  de  dix-neuf 
ans.  Après  fa  mort  la  maifon  d’Ommia  tomba  tout 
à coup,  & ne  fubfifta  que  fept  ans,  pendant  lcfqucls 
il  y eut  quatre  Califes.  Le  premier  fut  Oiialid  IL  fils 
d’Yezid  IL  & nevçu  d’Icham:  mais  il  ne  régna  que 

Îjuinzernois  , ôc  fut  dépofé  pour  fes  débauches  Sc 
on  impiété  contre  fa  religion.  Il  ne  laifia  pas  de  per- 
fecuter  les  Chrétiens.  Il  fit  couper  la  langue  à Pierre 
métropolitain  de  Damas  où  il  faifoit  fa  refidence  , 
parce  qu’il  refutoit  ouvertement  l’impicté  des  Arabes 
& des  Manichéens  : il  l’envoya  en  exil  dans  l’Arabie 
heureufè  où  il  mourut. 

Pierre  de  Majume  s’attira  aulfi  le  martyre  dans  le 
même  tems.  Etant  malade  il  appella  les  magiftrats 
des  Arabes,  qui  étoient  fes  amis, car  il  avoit  la  recette 
des  impôts  publics , & leur  dit  : Je  prie  Dieu  de  vous, 
recompenfer  de  la  vifitc  que  vous  me  faites  ; mais  je 
veux  que  vous  foyez  témoins  de  mon  teftament  que 
voici.  Quiconque  ne  croit  pas  au  ,Pcre , au  Fils , au 
faint  Efprit,&  a la  Trinité  confubftantielle,eft  aveu- 
gle de  lame,  & digne  du  fupplice  éternel  : comme 
Mahomet  vôtre  faux  prophète  precurfèur  de  l’An- 
tc-Chrift.  Renoncez  donc  à ces  fables , je  vous  en 
conjure  aujourd'hui , & j’en  prens  à témoin  le  ciel  ôc 
la  terre.  Il  leur  dit  plufieurs  autres  chofes  fur  ce  fu- 
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jet,  & bien  qu’ils  en  fufTcnt  irritez  , ils  réfolurent  de 
prendre  patience  , le  regardant  comme  un  malade 
en  délire.  Mais  quand  il  fut  guéri , il  commença  à 
crier  plus  haut  : anathème  à Mahomet , & à fon  li- 
vre fabuleux,  & à tous  ceux  qui  y croyent.  Alors 
on  lui  coupa  la  tête  : faint  Jean  Damafcenc  fit  fon 
éloge;!'  églife  l’honorc  comme  martyr  le  vingt-unié- 
me  de  Février,&  Pierre  de  Damas  le  quatrième  d’Oc- 
tobre. 

En  Efpagne  les  Chrétiens  fe  relcvoient  peu  à peu. 
Le  roi  Pelage  étant  mort  l’Erc  775.  qui  eft  l’an  757. 
fon  fils  Fafila  lui  fucccda  : mais  il  ne  régna  que 
deux  ans,  &:  eut  pour  fuccefTeur  Alfonfc , mari  de  fa 
fccur  Ermefinde , & fils  de  Pierre  duc  de  Cantabrie 
defeendu  du  roi  Recarcde.  Le  roi  Alfonfc  furnom- 
mé  le  catholique  gagna  plufieurs  victoires  fur  les 
Arabes  affaiblis  par  les  pertes  qu’ils  avoient  faites 
en  France  , & leur  enleva  plufieurs  villes.  On  en 
compte  jufqucs  à trente  &une  , dont  les  principa- 
Jcs  font  Lugo,  Tuy  , Portugal , Brague  métropole 
de  Lufitanie  : Salamanque  , Zamora  , Avila,  Sego- 
vic  , Aftorga,  Leon.  Il  tua  tous  les  Arabes  qui  les 
habitoient , & emmena  avec  lui  les  Chrétiens  en 
Afturie  : enforte  que  ces  villes  demeuroienc  dé- 
fertes.  Mais  il  en  repeupla  quelques  autres  , du 
nombre  dcfquellcs  fut  Burgos.  Il  repeupla  aufli 
Lugo  en  Galice  fur  le  Migno  , & y établit  un  évê- 
que nommé  Odoaire , qui  rebâtit  l’églifc  & la  ville, 
& cultiva  les  terres  des  environs.  Le  roi  Alfonfc 
bâtit  de  nouveau  ou  répara  plufieurs  églifes  : & ré- 
gna glorieufemcnt  pendant  dix  - huit  ans  , après 
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lefquels  il  mourut , lailTant  pour  fucccflcur  Ton  fils 
Froïlal’an  757.  Ere  7*^5  Alfonle  & Ton  époufe  Er- 
mefinde  furent  enterrez  au  monaftcrc  de  faintc 
Marie  prés  de  Cangas. 

Plufieurs  monafteres  fubfiftoient  encore  en  Es- 
pagne même  fous  la  Domination  des  Arabes.  On  le  fs"‘f’utL 
voit  entre-autres  par  la  fauve-garde  que  deux  capi- 
taines de  cette  nation  accordèrent  aux  habitans  de 
Conimbre  & des  environs , en  datte  de  l’Ere  771. . 
qui  fait  l’an  734.  Cet  a6te  porte  que  les  chrétiens 
payeront  le  double  des  Arabes  : chaque  églife  vingt- 
cinq  livres  pefant  d’argent  : les  monafteres  cinquan- 
te, les  cathédrales  cent  : les  Chrétiens  auront  un 
comte  à Conimbre  , &:  un  autre  à Goadatha  ou 
Agueda  de  leur  nation,  pour  leur  rendre  juftice  : 
mais  ils  ne  pourront  faire  mourir  les  coupables  fans 
l’ordre  de  l'Alcaïde  ou  de  l’Alguazil  Arabe  qui  con- 
firmera leur  jugement.  «Ils  mettront  des  Juges  dans 
les  petits  lieux.  Si  un  chrétien  tue  un  Arabe  ou  lui 
fait  injure  , il  fera  jugé, par  l’Alguazil  ou  l’Alcaïde 
félon  la  loi  des  Arabes.  Si  un  cnrétien  abufe  d’une 
fille  Arabe  , il  fe  fera  Mufulman  & l'époulcra  , li- 
non il  fera  mis  à mort,  s’il  abufe  d’une  femme  ma- 
riée , on  le  fera  mourir.  Si  un  chrétien  entre  dans 
une  mofquée  ou  parle  mal  d’Allach,  c’eft-à-dire  de 
Dieu  ou  de  Mahomet , il  fe  fera  Mufulman , ou  fe- 
ra mis  à mort.  Les  évêques  des  chrétiens  ne  maudi- 
ront point  les  rois  Mululmans  fous  peine  de  mort. 

Les  prêtres  ne  diront  leurs  melTes  qu’à  portes  fer- 
mées fous  peine  de  dix  livres  d’argent.  Les  monafte- 
fes  feront  en  paix  en  payant  les  cinquante  livres. 

Tome  IX.  Pp 
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Le  monaftere  de  Lorban  ne  payera  rien , die  l'au- 
teur de  la  fauve-garde, parce  que  fes  moines  me  mon- 
trent de  bonne  foi  le  gibier  & reçoivent  bien  les 
Mufulmans.  Ils  polfederont  leurs  biens  en  paix  , 
viendront  à Conimbre  en  toute  liberté  ; & ne  paye- 
ront rien  de  ce  qu’ils  achèteront  ou  vendront , a la 
charge  de  ne  point  fortir  de  nos  terres  fans  congé. 
Le  monaftere  de  Lorban  fubfiftc  encore  , & eft  a 
prefent  à l’ordre  de  Cifteaux.  Cette  piece  peut  faire 
juger  de  la  maniéré  dont  les  Chrétiens  vivoient  fous 
la  puiffancc  des  Arabes  dans  le  refte  de  l’Efpagne. 

A Rome  le  fuccelTeur  du  pape  Grégoire  III.  fut 
Zacaric  grec  de  nation  , fils  de  Polycrone , ordon- 
né le  vingt-huit  de  Novembre  741.  qui  tint  le  S.  fiege 
dix  ans  trois  mois  & treize  jours.  Il  étoit  rempli  de 
douceur  & de  bonté  , & fi  éloigné  de  la  vengean- 
ce , qu’il  chargea  de  biens  & d’honneurs  ceux  qui 
l’avoient  pcrfecuté  avant  foîi  pontificat.  Il  aima  le 
clergé  & le  peuple  Romain  jufques  à expofer  fa  vie 
dans  le  trouble  où  étoit  alors  l’Italie  par  la  révolté 
des  ducs  de  Spoletc  Sc  de  Benevent  contre  le  roi 
Luitprand. 

Zacarie  lui  envoya  une  légation  , & fit  tant  par 
fes  exhortations  qu’il  en  tira  promelTe  de  rendre  les 
quatre  villes  qu’il  avoit  prifes  de  la  duché  de  Rome. 
D’un  autre  côté  le  roi  s’étant  mis  en  campagne 
l’an  741.  indi&ion  dixiéme,  pour  prendre  Tra- 
fimond  duc  de  Spoletc , le  pape  perfuada  aux  Ro- 
mains d’envoyer  leurs)  troupes  au  fccours  du  roi 
contre  ce  duc  qui  leur  avoir  manqué  de  parole.  Ain- 
fi  Trafimond  le  voyant  abandonné  fc  rendit  au  roi 
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cjni  l’obligea  à entrer  dans  le  clergé.  Enfuite  com- 
me le  roi  differoit  d’accomplir  fa  promeffe  pour  la 
rcftitutiôn  des  quatre  villes,  le  pape  Zacaric  fortit 
de  Rome  accompagné  d’évêques  & de  clercs  & l’alla 
trouver  à Intcramna  aujourd’hui  Terni , à douze 
milles  de  Spolctc.  Le  roi  lui  fit  de  grands  honneurs 
& ils  s’aflèmblerent  dans  l’éghfc  de  faint  Valentin, 
évêque  de  Terni  & martyr , qui  cft  honoré  le  qua- 
torzième de  Février.  Le  pape  exhorta  le  roi  à épar- 
gner le  fang  &c  chercher  la  paix  ; & le  toucha  telle- 
ment qu’il  obtint  la  rcftitutiôn  des  quatre  villes.  Le 
roi  en  fit  un  a&e  de  donation , & rendit  encore  à 
faint  Pierre  le  patrimoine  de  Sabine  pris  depuis  en- 
viron trente  ans  : ceux  de  Narni , d'Offimo  d’An- 
conc  & quelques  autres  , & confirma  la  paix  pour 
vingt  ans  avec  le  duché  de  Rome.  Il  rendit  auffi 
tous  les  captifs  qu’il  retenoit  de  differentes  provin- 
ces des  Romains , avec  ceux  de  Ravenne.  Il  y avoit 
donc  deux  parties  en  ce  traité  , l’intérêt  public  de 
la  duché  de  Rome  toujours  dépendante  de  l’em- 
pire ; & l’intérêt  particulier  de  l’églifc  Romaine 
pour  fes  patrimoines. 

Le  lendemain  qui  étoit  dimanche  , le  pape  à la 
priere  du  roi  ordonna  un  évêque  dans  l’églifc  de 
faint  Valentin;  & il  accompagna  cette  ceremonie 
d’une  telle  pieté  que  pluficurs  des  Lombards  qui  y 
affiftoient  avec  le  roi  lui  voyant  prononcer  les 

Jmeres  en  furent  touchez  jufqu’aux  larmes.  - Après, 
a meffe  il  invita  le  roi  à dîner , & le  traita  fi  bien 
qu’il  difoit  n’avoir  jamais  fait  fi  bonne  chcrc.  Le 
lundi  le  roi  prit  congé  du  pape,  lui  donnant  Agi- 
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prand  duc  de  Clufi  Ton  neveu , & crois  autres  fei- 
gneurs  pour  l’accompagner  jufques  aux  villes  qui 
dévoient  être  rendues , & en  exccucer  la  reftitution. 
C croit  Amcric , Horta , Polymarte  & Blcra.  Le  pa- 
pe les  ayant  toutes  reçues  revint  à Rome  victorieux, 
aflembla  le  peuple,  & rendit  grâces  à Dieu  par  une 
proccflion  generale,  qui  forcit  de  nôtre- Dame  des 
Martyrs , c eft-à-dire  de  la  Rotonde , & fe  termina 
à faint  Pierre. 

Saint  Bonifacc  ayant  appris  en  Allemagne  la  mort 
du  pape  Grégoire  & 1 eleCtion  de  Zacarie  , lui  écri- 
vit pour  lui  témoigner  fa  foûmiffion , &:  lui  ren- 
dre compte  de  l’ércCtion  des  trois  évêchez  en  Ger- 
madie.  Ces  cvêchez  étoient  Virfbourg  pour  la  Fran- 
conie , ou  France  Orientale , Burabourg  pour  la 
Heffc , & Erfort  pour  la  Turingc.  Le  premier  évê- 
que de  Virfbourg  fut  faint  Burchard  Anglois  de 
naifTance  , que  faint  Bonifacc  fit  venir  en  Germanie 
& l’ordonna  évêques  l'an  741.  Il  remplit  ce  fiege 
neuf  ans , & l’eglife  honore  fa  mémoire  le  fécond 
de  Février.  Le  premier  évêque  de  Burabourg  fut 
Vitta  nommé  autrement  Albuin,  parce  que  fon  nom 
fignific  blanc.  La  ville  de  Burabourg  étoit  près  de 
Friflar , & ne  fubfiftc  plus  aujourd'hui , & Erfort 
ncut  point  d evêque  après  le  premier  nommé  Ade- 
lar  : ainfi  de  ces  trois  évêchez  il  n’y  a que  celui  de 
Virfbourg  qui  ait  fubfifté.  Saint  Boniface  deman- 
doit  au  pape  de  confirmer  ces  établifTemens , afin 
d’aflurer  a l’avenir  les  bornes  des  diocefcs. 

Il  ajoûte  dans  fa  lettre  : Sachez  auffi  que  Carlo- 
man  duc  des  François  m’a  prié  d’affcmbler  un  con- 
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cile  dans  la  partie  du  royaume  qui  eft  fous  fapuif- 
fimee;  & m’a  promis  de  travailler  au  rétabliflement 
de  la  difciplincecclefiaftique  : car  à ce  que  difent  les 
anciens , il  y a plus  de  quatre-vingt  ans  que  les  Fran- 
çois n’ont  tenu  de  conciles , ni  eu  d’archevêques , 
& maintenant  la  plûpart  des  fieges  épifeopaux 
font  abandonnez  à des  laïcs  avares  pour  en  joüir , 
ou  à des  clercs  débauchez , ou  à des  fermiers  pu- 
blics comme  des  biens  profanes.  Si  je  dois  commen- 
cer cette  affaire  à la  priere  du  duc , je  defire  avoir 
en  main  vos  lettres  avec  les  canons.  Il  confulte  cn- 
fuitc  le  pape  fur  divers  points  de  difciplinc  réduits 
à cinq  principaux  articles , & marque  enfuitc  quel- 
ques petits  prefèns  qu’il  lui  envoyé.  Les  quatre- 
vingts-ans  dedefordredans  l’églife  dcFrance  remon- 
tent vers  l’an  660.  au  régné  des  enfans  de  Clovis 
IL  que  l’on  compte  pour  les  premiers  rois  faineans. 
Toutefois  on  ne  croit  pas  devoir  étendre  à toute 
la  France  ce  que  dit  faint  Boniface  de  la  cefTation 
des  conciles  & de  la  vacance  des  métropoles.  Saint 
Anfbert  tint  un  concile  à Roiienen  688.  & l’on  con- 
noît  diftin&cment  ceux  qui  du  tems  que  faint  Bo- 
niface écrivoit  remplifToient  les  fieges  de  Roiien , de 
Tours,  de  Sens , de  Lyon  & quelques  autres  métro- 
poles. On  croit  plûtôt  que  cette  plainte  fe  doit  ré- 
duire aux  deux  provinces  Germaniques  d’au-deçadu 
Rhin  qui  n avoient  point  eu  d’archevêque  depuis  le 
régné  de  Dagobert , & le  pontificat  de  faint  Amant 
fécond  évêque  de  Wormcs,  quiétoit  métropolitain 
de  ces  deux  provinces. 

Le  pape  Zacarie  par  fa  réponlè  approuva  l’éta- 
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xxxiii.  bliflèrrtent  des  trois  nouveaux  évêchez  avertiflant 
dupapf  toutcf°is  fiûnt  Boniface  de  Ce  fouvenir  des  canons 
»/.  i.  „»,.6.ci»c  qui  défendent  d’en  ériger  dans  les  lieux  trop  petits , 
éi  peut  ctre  eft-cc  la  ratfon  qui  a fait  éteindre  ceux 
,.  r.  de  Burabourg  & d’Erfort.  Il  ordonne  que  l’on  tien- 
ne un  concile  fuivant  le  dclîr  dcCarloman.  Car, 
ajoûte-t’il , c’eft  lefeul  moyen  de  connoîtrele  faccr- 
j doce , &:  ce  que  font  ceux  qui  portent  le  nom  d' 'évê- 
ques. Enfuite  répondant  aux  corifultations  de  Bo- 
nifacc , il  déclaré  que  dans  ce  concile  futur  on  doit 
interdire  toutes  fondions  aux  évêques, aux  prêtres  &C 
aux  diacres  qui  feront  tombez  dans  1 adultère  ou  la 
fornication,  qui  auront  eu  plufieurs  femmes,  qui 
auront  répandu  le  fang  des  chrétiens  ou  des  payens  , 
ou  péché  de  quelqu'autre  maniéré  contre  les  canons. 

Le  pape  Grégoire  III.  avoit  permis  à Boniface  de 
defi'gncr  un  certain  prêtre  pour  fon  fucceffeur.  De- 
puis le  frère  de  ce  prêtre  avoit  tué  l’oncle  du  duc 
des  François  : ce  qui  caufoit  un  grand  trouble  lui- 
vant  les  loix  barbares , qui  permettoient  la  ven- 
geance i-  tous  les  parens  du  mort.  Boniface  avoir 
confulté  fur  cette  difficulté  le  pape  Zacarie,  qui  lui 
répond  : nou$  ne  pouvons  fouffrir  que  de  vôtre  vi- 
vant on  élife  un  évêque  à vôtre  place , cela  cft  con- 
tre toutes  les  règles.  Priez  Dieu  pendant  vôtre  vie 
qu’il  vous  dônne  un  digne  fucceffeur,  & à l’heure 
de  vôtre  mort  vous  pourrez  le  defigner  en  prefence 
de  tout  le  mohdc  , afin  qu’il  vienne  ici  pour  être 
ordonné  : nous  vous  accordons  en  cela  ce  que  nous 
n’accordons  à aucun  autre. 

Un  laïc  de  grande  autorité  etoit  venu  trouver 
j'i  'i  [ 
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laine  Boniface , & lui  avoit  die  qu’il  avoit  obtenu 
permiflion  du  pape  Grégoire  depoufer  la  veuve  de 
fon  oncle , qui  d’ailleurs  étoit  fa  parente  au  troifié- 
me  degré  -,  & avant  Ton  mariage  avoit  fait  vœu  de 
chalteté  & porté  le  voile.  En  mon  pais , difoit  faint 
Boniface  , un  tel  mariage  pafleroit  pour  un  incefte 
abominable , mais  ces  peuples  ignorans  & grofliers 
Allemans , Bavarois , Francs , s'ils  voyent  pratiquer 
à Rome  quelque  chofe  de  ce  que  nous  défendons  , 
ils  foûtiennent  qu’il  cft  permis  & fc  feandalifent 
contre  nous.  Ces  paroles  font  voir  combien  faint 
Boniface  avoit  railon  d’employer  auprès  de  ces  bar- 
bares le  nom  & l’autorité  du  pape.  Zacarie  lui  ré-  «• 
pond  fur  cet  article  : Dieu  nous  garde  de  croire  que 
nôtre  predecefTeur  ait  accordé  une  telle  permiffion  : 
il  ne  vient  rien  du  faint  fiege  qui  foit  contraire  au± 
faint  canons. 

Quant  aux  fupcrftitions  du  premier  jour  de  Jan-  *•  ' 
vier , aux  augures , cara&eres , enchantemens  , & 
telles  autres  obfervances  payennes , que  vousdites 
fe  pratiquer  à Rome  près  l’églife  de  faint  Pierre , 
fâchez  que  nous  lès  jugeons  deteftables  avec  tous 
les  chrétiens , & parce  quelles  fè  rcnouvelloient du 
jour  que  nous  tenons  la  place  du  faint  apôtre , nous 
les  avons  toutes  retranchées  comme  avoit  fait  le 
pape  Grégoire  nôtre predecelfeur  par  une  conftitu- 
tion  dont  nous  vous  envoyons  copie. 

Il  y a,  difoit  faint  Boniface,  des  évêques  & des 
prêtres  de  la  nation  des  Francs  plongczdans  l’adul- 
tcrc  & la  débauche  , comme  il  paroît  par  les  enfans 
qu’ils  ont  eu  depuis  leur  ordination.  Ils  ont  été  à 
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An.  741.  Rome,  & foûticnncnt  que  le  pape  leur  a permis 
d’exercer  leurs  fondions.  Nous  leur  foûtenons  au 
c’ 7'  contraire  que  nous  n’avons  jamais  oiii  dire  que  le 
faine  fiege  ait  jugé  contre  les  canons.  Ne  croyez  v 
pas , dit  le  pape  Zacaric  , qu’ils  ayent  obtenu  la 

ficrmiflion  qu’ils  prétendent , mais  puniflcz-les  fc- 
oti  les  canons  : car  nous  ne  voulons  point  que  vous 
fafiiez  autre  chofc  que  ce  qu’ils  ordonnent , 6c  ce 
que  vous  avez  appris  de  ce  fiege  apoftolique.  Il  ne 
nous  convient  d’enfeigner  que  ce  que  nous  avons 
appris  des  Peres. 

S’il  arrive  quelque  chofe  de  nouveau , ne  feignez 
point  de  nous  en  avertir , & nous  vous  répondrons 
au  fil- tôt  pour  y remedier:  car  vous  devez  favoir  , 
mon  très-cher  frere,  que  nous  vous  portons  dans 
nôtre  cœur  en  forte  que  nous  délirons  tous  les  jours 
de  vous  voir.  Au  refte  prenez  courage , 6c  travaillez 
à l’œuvre  où  Dieu  vous  a appelle  ; une  grande  rc- 
compenfc  vous  attend  ; & tout  pécheurs  que  nous 
fommes,  nous  ne  cclfons  décrier  Dieu  qu’il  achève 
en  vous  ce  qu’il  a commence  , 6c  que  faint  Pierre 
coopéré  avec  vous.  Cette  lettre  eft  dattée  du  premier 
jour  d’ Avril , la  vingt-quatrième  année  depuis  le 
couronnement  de  Conftantin,  & la  fécondé  de  fon 
regnedepuis  la  mort  de  fon  perc,  indiction  onziè- 
me. Ces  caraéteres  marquent  l’an  743. 

Le  pape  écrivit  en  mêmetems  aux  trois  nouveaux 
* évêques , c’étoit  la  même  lettre  pour  tous  trois , 6c 
».  1 cm.  «.  ecm.f.  nous  avons  celle  qui  porte  le  nom  de  (aintBurchard 
de  Virfbourg.  Elle  contient  la  confirmation  de  ces 
nouveaux  fieges,  ôc  défenfc  à aucun  autre  qu’au 
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vicairedu  pape  d’y  ordonner  des  évêques.  Il  y avoir 
auflî  une  lettre  pour  le  prince  Carloman,  mais  elle 
ne  fc  trouve  plus. 

Ce  prince  exécuta  fa  prometfc  y de  fit  effective- 
ment tenirun  concilaen; Germanie , on  ne  fait  pas 
en  quel  lieu  precifément.  Il  eft  daté  du  vingt  uniè- 
me Avril  l’an  741.  & Carloman  y témoigne  que  par 
le  confeil  des  ferviteurs  de  Dieu  & des  feigncurs  de 
fa  cour , il  a aflcmblé  les  évêques  de  Ton  royaume  , 
favoir  l’archevêque  Boniface , les.  évêques  Bur- 
chard,  Regenfrid,  Virta  , Villebald  , Dadan  & 
Eddan  avec  leurs  prêtres  pour  lui  donner  conlcil 
comment  on  pouvoir  rétablir  la  loi  de  Dieu  &:  la 
difeipline  ecclcfiaftique  tombée  fous  les  princes 
precedens , &c  empêcher  le  peuple  fidèle  d’être 
trompé  par  de  faux  prêtres  comme  par  le  paffé.  Re- 
genfrid ou  Rainfrby  étoit  évêque  de  Cologne.  V îl- 
lebald  eft  celui  qui  étoit  venu  de  Rome  , & que  faint 
Boniface  avoir  ordonné  premier  évêque  d’Eichftatr 
l’autonne  de  l’année  precedente.  Il  eut  pour  afliftans 
en  cette  confecration  faint  Burchard  de  Virfbourg 
& Vizo  évêque  d’Aulbourg.  Entre  les  fix  évêques  du 
concile  de  Germanie  Vitta  étoit  le  nouvel  évêque 
dcBurabourg.  Dadan  étoit  levê^ue  dTJtreâ:  qui 
avoir  fiiccedé  à faint  Villebrod  mort  en  739.  le  fep- 
tiéme  de  Novembre , jour  auquel  l’églifç  honore  fa 
mémoire.  Eddan  étoit  évêque  de  Stralbourg.  . a 

Ce  concile  fit  feize  canons  que  d’autres  fedni- 
lènt  à fepe.  On  confirme  d’abord  les  évêques  éta- 
blis par  l’archevêque  Boniface  qui  eft  qualifié  en- 
voyé de  faint  Pierre.  On  tiendra  tous  les  ans  un  côn- 
Tomt  1X%  Q_q 
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A n.  741.  cile  pour  la  reformation  de  la  religion  en  prefence 
du  prince  : on  rendra  aux  églifes  les  biens  qui  leur 
ont  été  ôtez  : les  prêtres  ou  les  clercs  débauchez  ne 
jouiront  point  de  ces  biens  : au  contraire  ils  feront 
dégradez , & mis  en  pcnitence.  Les  clercs  ne  .por- 
teront point  d'armes  , ne  combattront  point , & 
n’iront  point  à la  guerre , II  ce  n'cft  ceux  qui  font 
• choilîs  pour  y celcbrer  la  méfie , & porter  les  reli- 

ques : favoir  un  ou  deux  évêques, que  le  prince  pourra 
mener  avec  leurs  chapellams  ôc  leurs  prêtres  : c’cft  la 
• première  fois  que  je  remarque  le  nom  de  chapcllain. 
Le  concile  pourfuit  : Chaque  commandant  pourra 
pour  juger  ceux  qui  confeflèront 
leur  déclarer  leur  pénitence.  Nous 
à tous  les  fervircurs  de  Dieu , c’eft 
à-dire  les  clercs , de  chaffer  ou  de  courir  les  bois  avec 
* les  chiens , ou  d’avoir  des  épreviéfrs  ou  des  faucons. 

Chaque  prêtre  fera  fournis  à l'évêque  dioccfain  ; & 
tous  les  ans  en  carême  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi 
& de  fon  miniftere , du  baptême , des  prières  de  la. 
mefTe.  Et  quand  l’évêque  fuivant  les  canons  vifitera 
fon  dioccfc  pour  confirmer  le  peuple , le  prêtre  fêta 
toûjours  prêt  à le  recevoir  avec  le  peuple  affemblé. 
Le  jeudi  - faine  il  recevra  de  l'évêque  le  nouveau. 
têtu.sntfr.^  chj-êxnc.Lcs  évêques  & les  prêtres  inconnus , de  quel- 
que part  qu'ils  viennent , ne  feront  point  admis  au 
miniftere  avant  l’approbation  de  l'évêque  en  fon 
fynode.  Chaque  évêque  avec  le  fccours  du  comte 
aura  foin  de  prefervef  le  peuple  de  Dieu  de  toutes 
les  fupcrftitions  payennes,facrihccs  des  morts , forts, 
divinations , caractères , augures , cnchantemens  , 


mener  un  prêtre 
leurs  pçchez , 6c 
défendons  aufli  ; 
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Vi&imes  que  l'on  immole  auprès  des  églifës  félon  les  A K.  A 
ceremonies  payennes , fous  le  nom  des  martyrs  & 
des  confefTeurs  : les  feux  qu’on  appelle  Niedfyr,  &c 
toutes  ceremonies  fcmblables^Les  perfonnes  confai 
crées  à Dieu  qui  de  ce  jour  feront  tombées  dans-lâ 
fornication  , feront  mifes  en  prifon  pour  foire  péni- 
tence au  pain  & à l’eau.  Si  c’eft  un  prêtre  , "il  y de- 
meurera deux  ans  après  avoir  été  foiietté  jufques  ail  -»S.  . 
fang,&  l'évêque  pouria  augmenrer  là  peine.  Si  c’eft 
un  clerc  ou  un  moine , après  avoirété  fouetté  troi$  ' v"  r ‘ , 

»fois , il  fera  un  an  en  prifon.  De  même  que  les  reli- 
gieufes  voilées  ; & elles  feront  rafées.  Ce  n’étoit 
donc  pas  encore  l’ufage  de  rafer  les  religieufes  en 
leur  donnant  l’habit.  Les  prêtres  & les  diacres  ne 
porteront  point  des  mantcaùx  fcmblables  à ceux 
des  laïques , mais  des  chafubles.  C’étoit  donc  encore 
l’habit  ordinaire  des  ecclefîaftiqucs.  Les  moines  & 
les  religieufes  obfervcrom  la  règle  de  faim  Benoît. 

C’eft  le  premier  canon  que  . je  tache  qui  ait' rendu 
cette  réglé  generale.  Mais  l’ufa'ge  l’avoit  déjà  établie 
dans  la  plupart  des  monafleres. 

Le  pape  Zacarie  ayant  appris  parles  lettres  de! 
faint  Bonifoce  ce  qui  s ’étoit  paffé  en  ce  concile, écrif1 
Vit  urt©  1er  dre  generale  adieflec  à tous:  les  François^ 
du  11  approuve  le  concile,  & rémcrcic  Dieu:  de:  ce  ,»*>.  <t.  t. 
qu’ils  ont  chaffé  de  chez  eux  les  foux  prêtres  :chi£-t 1,4  *' 
manques  , Homicides , concubinaireL  Quellii  vicL 
tôite , âjoûtc-  r-il , peut-on  efpcrcr  quanddei.pïxirrè^ 
qui  viennent  de  ïoudhcr  les  divins:  myfteres /&:  de: 
prcfcTfjer  aux  chrétiens  le  corps  du  Seigneur  jeuent-' 
de  lèufip mains;  facrilegcs  la  diréticnsàqui  ils  de-~ 
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An.  741.  voient  l’adminiftrer , ou  les  payens  à qui  ils  dévoient 
prêcher  Jcfus-Chrift  î mais  fi  vous  avez  des  prêtres 
purs  6c  exempts  de  ces  crimes , & G vous  obéïflez  en 
tout  à Bomface  qui  vejus  prêche  de  nôtre  part  : tou- 
tes ks  nations  infidèles  tomberont  devant  vous , 6i 
après  la  vi&oire  vous  aurez  la  vie  éternelle, 
jcxxv.  ^ Saint  Boniface  reçut  vers  le  même  tems  des  let- 
Booif™  à cuti  très  6c  des  prefens  de  Cutbert  archevêque  de  Can- 
t torberi  par  un  diacre  nommé  Cunebcrt  i dans  (à  ré- 
. , if’i'ttmcf.iftf  ponfe  il  lui  fit  part  de  ce  concile.  Non  , dit-il , 
que  vous  ayez  befoin  de  favoir  les  reglemens  de  ^ 
nôtre  rufticité , mais  afin  que  vous  les  puifliez  cor- 
riger. Il  rapporte  foramaircment  les  decrets  du  con- 
cile , &c  y ajoûtece  qui  fuit , qui  n’cft  point  dans  les 
canons  : Nous  avons  déclaré  que  nous  voulons  gar- 
der jufqucs  à la  fin  de  nôtre  vie  la  foi  catholique  , 
l’union  & la  foûmiflïon  à l’églife  Romaine  : & que 
les  métropolitains  demanderont  le  pallium  au  faine 
fiege.  Nous  avons  tous  fouferit  à cette  déclaration, 

& l’avons  envoyé  à Rome  ou  elle  a été  bien  reçue 
du  pape  & du  clergé.  Nous  avons  ordonné  que  tous 
• ks  ans  ks  canons  feroient  lus  dans  le  concile  ; 6c 

que  le  métropolitain  veillera  fur  les  autres  évêques  , 
pour  voir  s’ils  prennent  le  foin  qu’ils  doivent  du 
falut  du  peuple.  Qu’il  les  avertira  d’aiTembler  au 
retour  du  concile  ks  prêtres  & les  abbez  de  fon 
dioccfc , pour  leur  en  recommander  l’obfcrvation. 
Que  chaque  évêque  rapporte  au  concile  ce  qu’il  ne 
pourra  corriger  dans  fondiocefe  , comme  je  dois  en 
vertu  de  mon  ferment  dénoncer  au  faint  fiege  les 
abus  que  je  nepuis  corriger  dans  ma  province.  Bo- 


Digitized  ëy  Google 


L I V R.E  QU  À R.  A NT  E-D  EUX  I E*M  E.  30* 
niface  exhorte  cnfuitc  Cutbert  archevêque  comme 
à s’acquitter  fidcllcmcnt  de  (es  devoirs  > fc  plaignant 
des  obftacles  que  rcncontroient  alors  les  bons  pa£ 
teurs.  Combattons  , dit-il , pour  le  Seigneur , car 
nous  Tommes  dans  des  jours  d’affliétion  & d’an- 
goifle.  Mourons  fi  Dieu  le  veut  pour  les  faintes 
loix  de  nos  peres , afin  d’arriver  avec  eux  à l’hcrita, 
ge  éternel.  Ne  foyons  pas  des  chiens  muets , des 
Tentinelles  endormies  ou  des  mercenaires , qui 
fuyent  à la  vûë  du  loup  : Soyons  des  pafteurs  foi- 
gneux  &c  vigilans  , prêchant  aux  grands  & aux  pe- 
tits, aux»  riches,  aux  pauvres,  à tout  âge,  à toute 
condition , autant  que  JDicu  nous  en  donnera  le 
pouvoir,  à propos  & hors  de  propos:  comme  faint 
Grégoire  écrit  en  Ton  paftoral. 

Je  ne  puis  vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  à tous  les 
fèrviteurs  de  Dieu:  que  l'honnêteté  & la  pudeur  de 
vôtre  égliTe  cft  décriée  ; & que  l’on  y pourroir  re- 
médier , fi  un  concile  & vos  princes  déTendoicnt 
aux  rcligieuTes  &c  aux  Temmes  les  voyages  frequens 
à Rome.  La  plupart  y perdent  leur  intégrité  ; & il  y 
a.  très-peu  de  villes  en  Lombardie , en  France , ou  en 
Gaule , dans  lefiquelles  on  ne  trouve  quelque  An- 
gloiTe  proftituée  : c’cft  un  Tcandale  à toute  legliTe. 
Bedc  parle  Touvcnt  de  ces  frequens  pèlerinages 
d’Angleterre  à Rome  ; & Taint  B o niface  lui-même 
confiilté  par  l’abbelTe  Bugga , ne  l’en  détourne  pas  *&. 
tout-à-fait  ; mais  il  lui  conTeillc  d’attendre  que  les 
troubles  cauTez  chez  les  Romains  par  les  menaces 
des  Sarafins  Toierw?  appaiTcz’:  ce  qui  fait  voir  que 
defiors  on  les  craignoit  en  Italie. 


Q»q 
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Il  ajoute  dans  la  lettre  à l’archevêque  de  Can- 
torberi:  Tout  homme  laïque , roi,  gouverneur  ou 
comte , qui  prend  par  violence  un  monafterc , l’ô- 
tant  de  la  puiflance  ecclefiaftique  pour  s’alTujettir 
les  moines , 8c  Ce  mettre  en  polTeluon  du  bien  ac- 
quis par  le  fang  de  Jefus-Cnrift  : un  tel  homme 
tft  nommé  par  les  anciens  pères , ravifTeur , fiicri- 
lege  & meurtrier  des  pauvres,  & digne  d’un  terri- 
ble anathème  devant  le  tribunal  de  Jefus-  Chrift. 
Gomme  il  s’en  trouve  chez  nous  & chez  vous , nous 
devons  Tonner  la  trompette  contre  eux , de  peur 
d’être  condamnez  par  nôtre  filence.  Il  ajoute  un 
mot  contre  la  curiofité  da^js  les  habits , & lesorne- 
mens  fuperflus  qui  commençoient  à s’introduire 
dans  les  monafteres. 

En  execution  du  premier  canon  du  concile  de 
Germanie , le  prince  Carloman  en  aflèmbla  un  le 
premier  de  Mars  743.  a Liptincs  maifon  royale  , 
aujourd’hui  Leftines  en  Cambrefis.  Saint  Bomfaccr 
y prefidoit  avec  un  évêque  nommé  George  & Jean 
Tacellaire , tous  deux  de  la  part  du  pape.  On  y fit 
feulement  quatre  canons.  Le  premier  porte  confir- 
mation du  concile  precedent , dont  tous  les  évêques, 
les  comtes  , 8c  les  gouverneursprometfenr  d’obler- 
ver  les  decrets  : tout  le  clergé  Te  foûmetaux  anciens 
canons  : les  abbez  ôi  les  moines  reçoivent  la  réglé 
de  S.  Benoît.  Le  fécond  canon  regarde  les  biens  - 
eeelefiaftiques  , modéré  la  difpofition  du  concile 
prccédéfit  touchant  la  reftitution  que  les  laïques  cil 
doiventfàire.  Il  cftdonc  ordonné  qu’à  caufe  des 
guerres  prefentes , le  prince  prendra  pour  un  tems 
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une  partie  des  biens  de  leglife  à titre  de  précaire  & A N.  745. 
de  cens , pour  aider  à l'entretien  de  Tes  troupes , x 
condition  de  payer  tous  les  ans  à l’églife  ou  au  mo- 
naftere  un  fou  valant  douze  deniers  pour  chaque 
famille  : en  forte  que  celui  à qui  la  terre  de  l’églifc 
aura  été  baillée  venant  à mourir  , elle  retournera  x 
leglife.  Mais  elle  pourra  de  nouveau  être  baillée 
au  même  titre  de  précaire  , fi  la  neceffité  y con- 
traint ,&  que  le  prince  l’ordonne  Toutefois  leglife  * 
ne  doit  point  fouffrir  de  cette  permiflion , & û elle 
eft  pauvre  , on  lui  rendra  fon  revenu  tout  entier  : 

Ce  précaire  étoit  donc  un  cfpecc  de  fief  accordé  à 
un  homme  de  guerre  pour  faire  le  fcrvice , 8c  feu- 
lement à vie , comme  ils  étoient  tous  alors.  Le  fou  r.nin, 
netoitque  d’argent,  8c  valoit  vingt-cinq  fols  de 
nôtre  monnoye.  J’appelle  famille  ce  qui  eft  ici 
nommé  Cafata , & ailleurs  Man  fus  ou  Conjugium  ; 
c’cft-à-dirc  une  maifon  avec  quelque  étendue  de 
terres  fuffifantes  pour  nourrir  une  famille  de  ferfs. 

Le  troifiéme  canon  défend  les  adultères , les  in- 
ceftes  8c  les  mariages  illicite*  ; 8c  de  vendre  aux 
payens  des  efclaves  Chrétiens.  Le  dernier  renou- 
velle la  défenfe  des  fuperftitions  payennes , fous 
peine  de  quinze  fous  d’amende.  Il  y a enfuitc  wr 
dénombrement  de  ces  fuperftitions  contenant  30. 
articles  dont  les  plus  remarquables  font  des  facri- 
fices  aux  morts  % d’autres  dans  les  bois  fur-  des  pier- 
res aux  fontaines  : d’autres  à Mercure  ou  à Jupiter; 
diverfès  fortes  de  divinations  : entre -autres  par 
les  oifeaux  , par  la  fiente  ou  l’éternuement  des  che- 
vaux ou  des  bœufs , par  le  cerveau  des  animaux. 
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An.  744.  De  1 eclipfc de  lune  , & des  femmes  que  l’on  croïoit 
qui  la  mangeoient.  D’une  figure  qu’ils  portoicnc 
par  les  champs  : d’une  qu’ils  faiioient  de  pâte  : d’une 
autre  de  drapeaux  comme  une  poupée.  De  ce  qu’ils 
fc  faifoient  des  faints  de  tous  les  morts  : ce  qui  fcm- 
blc  être  l’origine  de  la  facilité  que  l’on  avoic  en  ces 
u temps-là  à honorer  d’un  culte  public  plufieurs  laines 

douteux.  On  trouve  à la  fin  de  ce  concile  des  formu- 
les en  langue  Tudefquc  , des  renonciations  & de  la 
profelfion  de  foi  que  l’on  fait  au  baptême,  par  où  l’on 
voit  la  différence  de  cette  langue  ôc  de  l’Allemand 
d’aujourd’hui. 

xxxvii.  lc  prinCe  Pépin  fit  de  fon  côté  tenir  un  concile 
Cm.  a Soldons  pour  la  partie  de  France  qui  lui  ctoit 

iiji .«.«/£./.'  foûmife  : vingt-trois  évêques  s’y  aficmblcrent  le 
,,f*  troifiéme  jourde  Mars , l’an  744.  k fécondé  année 

du  roi  Childeric  ; & on  ne  doute  pas  que  faint  Bo- 
niface  n’y  préfidât.  Il  y avoir  des  prêtres  & d’autres 
clercs  , & le  prince  Pépin  y afïiftoit  avec  les  princi- 
paux feigneurs.  On  y fit  dix  canons  : le  premier 
pour  la  confervatioir  de  la  foi  de  Nicéc  & des  au- 
tres conciles , & le  retablifiement  de  la  difciplinc  dé- 
cheuë  fous  les  princes  precedens.  Les  autres  canons 
contiennent  les  mêmes  reglemens  des  conciles  te- 
nus dans  le  partage  de  Carloman  : ordre  d’aflemblcr 
un  concile  tous  les  ans  : défenfc  aux  moines  d’aller 
à la  guerre  : aux  clercs  de  chafier  ou  porter  des  habits 
feculicrs  , ou  de  loger  avec  des  femmes  : défenfc  de 
1 " recevoir  des  évêques  ou  des  prêtres  inconnus:  que 

les  évêques  empêcheront  les  fuperftitions  payennes  : • 

que  les  laïques  s’ablliennent  des  mariages  illicites  , 
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delà  débauche  , des  parjures,  6c  qu’ils  défendent  ^ N' 

. leglifc.  Ce  qu’il  y a de  particulier  au  concile  de 
Solfions  , eit  la  condamnation  de  l’heretique  Adal-  «.»»/. i»j. 
bert.  On  ordonna  de  brûler  les  croix  qu’il  avoir  je*».  ». 
plantées  en  divers  lieux  pour  leduirc  le  peuple.  c«.  7. 

Le  même  concile  établit  6c  ordonna  dans  toutes 
les  villes  des  évêques  légitimés,  6c  deux  archcvê-, 
ques  au  deflus  d’eux  , Abel  pour  l’églifc  de  Reims  , * c»;»».*». 741 
& Ardobert  pour  celle  de  Sens.  On  croit  qu’il  y"10-"  °'c- 
avoir  dans  ces  deux  provinces  plufïeurs  évêchez 
vacans  ou  pofiedez  par  des  ufurpateurs  , à qui  par  !“/’  'v  ,I>1‘  *" 
confcquent  il  fallut  pourvoir.  L’églife  de  Reims 
étoit  défolé’c  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  par  l’ex- 
pulfion  de  faint  Rigobert , 6c  l’intrunon  de  Milon 
archevêque  de  Treves  , qui  apparemment  fut  dépolé 
en  ce  concile.  Ardobert  fucceda  à S.  Ebbon  arche- 
vêque  de  Sens  : foit  qu’il  fut  déjà  mort , foit  qu’il  ?’°‘ 
eût  renoncé  à l’épifcopat  , pour  demeurer  dans  fa  ***■<■ 
fohtude  d’Arce  : car  fa  mort  n’cft  marquée  qu’en 
750.  Le  dernier  canon  de  ce  concile  porte , que  qui- 
conque n’en  oblervcra  pas  les  decrets  fera  jugé  par 
le  prince  même  avec  les  evêques  & les  comtes  6c  con- 
damné à l’amende  fuivant  la  loi.  Ainfi  comme  ces 
afleinblécs^étoient  mixtes  d'éveques  & de  feigneurs, 
on  joignoit  les  peines  temporelles  aux  fpirituellcs. 

Saint  Bonifacc  écrivit  au  Pape  Zacarie  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  setoit  fait  en  ce  concile. 

Il  loüoit  le  zele  de  Pépin  6c  de  Carloman  , 6c  le  fe- 
cours  qu’ils  lui  donnoient  pour  la  prédication  de 
l’évangile  ; 6c  demandoit  au  pape  le  pallium  pour 
les  deux  archevêques  Abel  6c  Ardobert  qui  ve- 
Tome  IX.  R r 
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noient  d’être  établis  dans  le  concile  : & pour  Gri- 
mon  qui  depuis  dix  ans  étoit  archevêque  de  Rouen. 
Saint  Boniface  indruifit  aufli  le  pape  des  deux  faux 
Prophètes  qui  setoient  élevez  en  France.  Adalbert 
nommé  dans  le  concile  de  SoilTons , & Clément , 
ent  tous  deux  été  condamnez  & mis  en 

ne  jouit  pas  long-rems  de  l’archevêché  de 
Reims , ou  plutôt  il  ne  put  en  prendre  pofleflion 
par  la  violence  de  Milon , qui  fe  maintint  quarante 
ans  dans  fon  ufurpation  , & ne  mourut  qu’en  753. 
C’cll:  apparemment  ce  qui  fit  que  fiiint  Boniface  ne 
pcrfilla  pas  à demander  le  pallium  pour  Abel , non 
plus  que  pour  Ardobcrt  de  Sens,  peut-êrre  pour 
ne  pas  faire  injure  au  faint  archevêque  Ebbon  qui 
vivoit  encore.  Quoi  qu’il  en  foit , il  le  reduifit  à 
demander  au  Pape  Zacharie  le  pallium  pour  le  feul 
Grimon  archevêque  de  Rouen , que  le  pape  con- 
noifloit  par  lui-même. 

Le  pape  en  fut  fort  furpris,comme  il  témoigna  par 
fa  lettre  du  cinquième  Novembre  de  la  même  an- 
née 744.  la  treiziéme  indiction  étant  commencée:  &c 
manda  à Boniface  de  lui  en  expliquer  la  raifon.  Dans 
la  même  lettre  il  fe  judifie  fur  deux  plaintes  que 
l’on  faifoit  de  lui.  On  nous  accufe  , dit- il , de  com- 
mettre une  fimonieen  obligeant  ceux  à qui  nous  ac- 
cordons le  pallium  à nous  donner  de  l’argent  Dieu 
nous  en  garde.  Perfonne  n’a  rien  pris  pour  les  trois 
palliums  que  vous  avez  demandez.  Nous  avons  audr 
donné  gratis  les  lettres  émanées  de  nôtre  fecretaire- 
ric  pour  vôtre  confirmation  & vôtre  indru&ion. 


qui  avo 
prifon* 
Abel 
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Anathème  à quiconque  fera  allez  hardi  pour  ven- 
dre le  don  du  faine  Efprit. 

Vous  nous  avez  mandé  par  d’autres  lettres  , que 
vous  avez  trouvé  en  Bavière  un  faux  évêque  qui 
fc  prétondoit  ordonné  par  nous  : vous  avez  bien 
fait  de  ne  le  pas  croire , car  il  vous  a dit  faux  , & 
nous  vous  commandons  par  l’autorité  de  S.  Pierre 
de  ne  point  foulfrir  l’exercice  du  facré  miniftere  à 
quiconque  s’écarte  des  canons.  Et  parce  que  vous 
nous  avez  demandé  fî  vous  deviez  avoir  droit  de 
prêcher  dans  la  province  de  Bavière  que  nôtre  pre- 
dcceflcur  vous  a accordée  , loin  de  diminuer  le  pou- 
voir qu’il  vous  a donné,  nous  l’augmentons,  en  for- 
te que  taut  que  vous  vivrez , vous  corrigiez  par  nô- 
tre autorité  #s  ceux  que  vous  trouverez  errer  con- 
tre la  foi  ou  les  canons , non  feulement  en  Bavière , 
mais  par  toutes  les  Gaules. 

Les  dattes  de  ces  lettres  montrentque  le  pape  fc 
rcconnoiffoit  toûjours  fujet  de  l’empereur  de  C.  P. 
aufli  Zazarie  au  commencement  de  don  Pontifi- 
cat , envoya  fuivant  la  cdûtumc  fa  lettre  fynodique 

{jortant  fa  confcllion  de  foi , accompagnée  d’une 
ettre  à l’empereur  Conftantin.  Mais  fes  Içgats  ar- 
rivant à C.  P.  trouvèrent  Arcabafe  en  poiTeffron  du 
palais.  Cependant  en  Italie  le  Pape  trav-ailloit  perur 
le  fervicc  de  l’empire.  L’efté  de  l'onzième  indic- 
tion,c’eft-à-dirc  de  l’an  743.  la  province  de  Ravcn- 
ne  étant  preflee  par  le  roi  Luitprand  qui  fe  préparait 
même  à marcher  pour  affieger  la  ville  j:  l’exarque 
Eutyquius  avec  Jean  archevêque  de  Ravennc  , tout 
le  peuple  de  la  même  ville  & celle  de  Pentapolc  & 

R r ij 


A N.  744. 


XXXVIII. 

I e pape  (ccourc 
l'exarque. 

Anaji • 


Digitized  by  Google 


1 


XXXIX. 
Concile  dcRomtc 
»#.  «.f.  ij4<> 


316  Histoire  Ecclesiastique! 

d'Emilie  écrivirent  au  pape  pour  le  prier  de  venir 
à leurs  fecours.  Il  envoya  au  roi  des  légats  avec  des 
prefens  , mais  n’ayant  rien  obtenu  il  alla  lui-même 
à Ravenne. 

Quand  il  y arriva  le  peuple  fortit  pour  le  rece- 
voir, en  criant  : Béni  foit  nôtre  Pafteur  qui  a laiiTe 
fes  oiiaillcs , & eft  venu  nous  délivrer  nous  qui  al- 
lions périr.  De  Ravenne  le  pape  envoya  au  roiLuit- 
prand  l’avertir  qu’il  alloit  lui-  même  le  trouver.  Le 
roi  ne  vouloir  point  le  recevoir  , mais  le  pape  mé- 
prifant  le  péril  lortit  de  Ravenne  & arriva  fur  le  Pô 
le  vendredi  vingt-huitième  de  Juin.  Leroi  l’envoïa 
recevoir  par  des  feigneurs  qui  l’amenerent  à Pavic  : 
mais  comme  cctoic  la  veille  de  Paint  Pierre  , il  alla 
d’abord  à l’égliie  de  ce  Paint  nomn^jj  au  ciel  d’or , 
& y fie  la  pricrede  None.  Le  lendemain  il  y célé- 
bra la  me  lie  à la  prière  du  roi  & mangea  avec  lui. 
Le  pape  le  pria  de  ne  plus  envoyer  Pes  troupes  dans 
la  province  de  Ravenne  , & de  lui  rendre  les  villes 
qu’il  lui  avoir  priPes,  particulièrement  CePene.  Le 
roi  refifta  long-tcms , mais  enfin  il  convint  de  ren- 
dre à Ravenne  tout  le  territoire  quelle  avoit  au- 
parant , & les  deux  tiers  du  territoire  de  CePene  : 
gardant  pour  Pa  Pcuretc  l’autre  tiers  & la  ville  juPqucs 
au  premier  de  Juin  de  l’année  Puivante  , afin  que  Pes 
ambalTadcurs  eufTent  le  tems  de  revenir  de  C.  P. 
Après  la  reftitution  des  places  , le  pape  étant  de  re- 
tour à Rome  célébra  encore  une  Pois  la  fête  de  Paint 
Pierre  & de  S.  Paul  apparemment  le  jour  de  l’o&ave. 

Quelque  tems  après  l’indiôtion  douzième  étant 
commencée  le  pape  Zacarie  tint  un  concile  a 
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Rome  dans  leglife  de  faint  Pierreavec  quarante  évê~  A N.  744. 
qucs  tous  d’Italie,  vingt-deux  prêtres  & fix  diacres, 

& tout  le  relie  du  clergé  de  Rome.  Entre  tant  de 
noms  il  ne  s’en  trouve  prefque  pas  un  barbare  , ce 
qui  marque , qu’on  ne  recevoir  gueres  dans  le  clergé 
que  des  Romains.  Ce  concile  fit  quinze  canons  , la 
plupart  touchant  la  vie  cléricale  & les  mariages  il-  ».  1. 1. 3. 
licites.  Il  eft  défendu  aux  évêques  & aux  clercs  de 
loger  avec  des  femmes,  de  porter  des  habits  fecu- 
liers  , ou  de  grands  cheveux.  L’évêque , le  prêtre  ou«.i]. 
le  diacre  venant  célébrer  la  mcflc  ne  doit  point  por- 
ter de  bâton  ni  avoir  la  tête  couverte  : l’évêque,  ou  1. 14. 
le  prêtre  ayant  dit  l’oraifon  ne  doit  point  faire  ache- 
ver la  melTe  .par  un  autre , mais  continuer  jufqucs  à 
la  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu’au  premier  , au  t.  u. 
quatrième , au  feptiéme  & au  dixiéme  mois  ; c’eft-à- 
dire  aux  quatre-tems.  Les  clercs  ne  plaideront  point 
devant  les  juges  leculiers  , mais  leurs  differens  le-  >»• 
ront  jugez  par  l’évêque  , & ceux  des  évêques  par  le 
pape:  ce  qu’il  faut  entendre  des  évêques  d Italie. 

Tous  les  évêques  c[ui  font  fournis  à l’ordination  du  '•  *• 
faint  fiege  , c’eft-a-dire  comme  je  croi , ceux  qui 
fuivant  l’ufage  étoient  ordonnez  [fer  le  pape , fe  ren- 
dront à Rome  tous  les  ans  le  quinzcdeMai.  Ce  font 
les  canons  les  plus  remarquables  de  ce  concile. 

Le  roi  Luitprand  mourut  l’an  744.  avant  le  terme  roi 

qu’il  avoir  pris  pour  l’execution  de  fon  traité.  Il  ^t;prd“j'TI 
avoit  régné  trente-un  an  & fept  mois.  Cetoit  un  h,ji.  ».  mit. 
prince  pieux , chaftc,  bon,  vaillant  & de  bon  con- 
fcil  , quoiqu'il  n’eut  point  de  lettres.  Il  s’appli- 
quoit  à la  prière  & répandoit  de  grandes  aumônes. 
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Il  fie  bâtir  dans  fon  palais  un  oratoire  du  Sauveur , 
& établit  des  prêtres  & des  clercs  pour  lui  chanter 
tous  les  jours  l’office  divin  , ce  qu'aucun  autre  roi 
n’avoit  fait  auparavant.  Il  bâtit  des  églifcs  dans 
tous  les  lieux  où  il  avoit  accoutumé  de  demeurer, 
entre  autres  faint  Pierre  au  ciel  d'or  près  de  Pavie, 
deux  autres  monafteres , Bercct  au  diocefe  de  Parme 
fur  le  mont  Bardon  qui  fait  partie  de  l’Appenin  , 
& faint  Anaftafe  d’Olonne.  Bercet  prit  le  nom  de 
faint  Rcmy  â caufède  Ces  reliques  qui  y furent  ap- 
portées par  faint  Moran  ou  Moderamne  évêque  de 
Rennes  ; car  ce  faint  évêque  allant  faire  le  voyage 
de  Rome  pafTa  à Reims , où  on  lui  donna  de  l’éto- 
lc,  du •cihcc  &c  du  mouchoir  de  faint  Rcmy.  Il  les 
laifla  à ce  monaflere  que  le  roi  Luitprand  lui  don- 
na , & où  il  vint  finir  fes  jours  après  être  revenu»  en 
France,  A:  s'être  fait  ordonner  un  fucceffcur.  Il  mou- 
rut l’an  730. 

Du  tems  du  roi  Luitprand  vécurent  trois  faints 
en  Lombardie.  Pierre  évêque  de  Pavie  , qui  comme 

Îiarent  de  Luitprand  fut  quelque  tems  exilé  â Spo- 
ette  par  ordre  du  roi  Aripcrt  ; & y fit  bâtir  fur  fon 
fonds  une  églifeâ  faint  Sabin  évêque  & martyr , en 
Teconnoiflancc  de  ce  qu’il  lui  avoit  prédit  fon  ré- 
tabliffcment  â Pavie.  Le  fécond  de  ces  faints  étoit 
Baodolin  qui  fit  pluficurs  miracles  & eut  le  don 
deprophctic.  Le  troifïémc  Theodclape  à Veronnc, 
qui  avok  les  mêmes  dons.  C'cft  ici  ou  Paul  diacre 
finit  fon  hiftoire  des  Lombards.  Le  fucccffeur  de 
Luitprand  fut  fon  neveu  Hildebrand , qui  ne  régna 
tjue  fept  mois  j car  s’étant  rendu  odieux  aux  Lom- 
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.bards  ils  le  dépoferent  & mirent  à fa  place  Rachis 
duc  de  Frioul.  Le  pape  Zacarie  Tayaut  appris , lui  An*ji.inz«. 
envoya  une  légation , & le  roi  à fa,  prière  accorda 
la  paix  pour  vingt  ans.  ,,  xu. 

Cependant  l’empereur  Comtantin  étant  rentre  a Lempreur  coi»- 
C P.  le  fécond  jour  de  Novembre , indidion  dou- 
ziéme  Tan  743.  Attabafe  fut  pris  avec  fes  deux  fils  Tih‘lt%*n'  3‘  *' 
Nicephorc  & Nicetas , & ils  eurent  tous  trois  les 
yeux  crevez.  Enfuite  Conftantin  les  fit  mener  en- 
chaînez devant  le  peuple  pendant  une  courfe  de 
chevaux  ; avec  le  patriarche  Anaftafç  a qui  il  avoit 
auffi  fait  crever  les  yeux  , & qu’il  fit  promener  dans 
l’Hipodrome  monté  fur  un  aine  à reculons;  & toute-  f-  3Î5,341- 
fois  il  ne  laifla  pas  de  le  conferver  dans  fon  fiege,par-  ia 

ce  qu’il  étoit  ennemi  des  images  comme  lui.  Con- 
ftantin étant  rétabli  fit  chercher  les  légats  du  pape 
Zacarie  qui  étoient  demeurez  à C.  P.  pendant  le 
. regne  d’Artabafe;  & les  renvoya  à Rome , accor- 
dant au  pape  deux  terres  du  domaine  de  l’empire 
qu’il  lui  avoit  demandées  , Sc  dont  l’empereur  fit 
don  à Téglife  Romaine.  Il  cft  à croire  que  le  pape 
n’apprit  que  bien  tard  le  rérablifTement  de  l’empe- 
reur Conftantin  ; puifqu’environ  un  an  après  il  dat- 
toit  encore  fes  lettres  des  années  d’Artabafe. 

Chez  les  Mufulmans  le  calife  Oulid  II.  ayant  Eglif*L,orieit. 
été  dépofé&  tué,  Yezid  III.  foncoufin  germain  lui  Eimt.Uv.  1.  *• 
fucceda  le  fîxéme  mois  de  Tan  11.6.  de  Thegirc  : 
c’eft-à-dire  vers  le  mois  d’ Avril  744.  mais  il  ne  régna 
que  cinq  mois  &c  en  trouble  : car  il  y eut  plufieurs 
révoltés , fous  pretexte  de  vanger  la  mort  d’Oulid. 

Yezid  eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Ibrahim , qui  ne 
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rcgna  que  deux  mois  , après  lefquels  il  céda  a Me-, 
rouan  fils  de  Mahomet  frère  du  calife  Abdelmehc. 
Mcrouan  commença  donc  à régner  au  commence- 
ment de  l’an  117.  de  l’hegire  qui  répond  a 1 an  745". 
de  Jcfus-Chrift  , mais  il  ne  fut  jamais  pailible , & ne 
: régna  que  cinq  ans.  Il  accorda  aux  chrétiens  Mcl- 
quites  d’élire  pour  patriarche  d Antioche  Theophi- 
lacte  prêtre  d’Edefle  diftingue  par  la  vertu , apres  la 
mort  d’Etienne  ; & par  des  lettres  circulaires  il  or- 
donna aux  Arabes  de  l’honorer.  L an  74<>-  indiéfion 
quatorzième  il  y eut  au  mois  de  Janvier  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie  & en  Paleftine  , qui 
rertverfa  plufieurs  cglifes  & plufieurs  monafteres  » 
principalement  au  defert  de  Jcrufalem. 

L’empereur  Conftantin  profitant  de  la  divifion 
des  Mufulmans,  prit  Germanicie  & d’autres  places 
en  Syrie  dont  il  amena  les  habitans  a C.  P.  & en 
d’autres  lieux  de  la  Trace.  Mais  entre  ces  Syriens 
étoient  plufieurs  Monophyfites  heretiques  , c cft- 
à-dire  , qui  ne  reconnoifloient  qu’une  nature  en  Jc- 
fus-Chrift, & qui  ajoûtoient  au  Trifagion  cruci- 
fie pour  nous,  fuivant  l’inftitution  de  Pierre  le  Fou- 
lon. 

Anaftafe  abbé  du  monaftere  de  faine  Euthy- 
mius  en  Paleftine  fut  accufé  de  favorifer  cette  er- 
reur , l’abbé  Sergius  en  écrivit  à faine  Jean  Damaf- 
cenc  , ajoutant  qu’Anaftafc  affuroir  que  Jean  lui- 
même  approuvoit  fon  fentiment  -,  & que  Jean  pa- 
triarche de  Jerulalcm  , qui  n’étoit  plus  au  monde  , 
avoir  aufli  été  de  ce  même  avis.  Saint  Jean  Damaf- 
ccne  écrivit  fur  ce  fujet  à l’abbé  Jourdain , temoi- 
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gnant  avoir  également  peine  à croire  qu’Anaftafe 
donnât  dans  cette  erreur  , ou  que  Sergius  l’en  accu- 
sât mal-à-propos.  Au  fonds  il  déclare  que  c'ell  rc- 
nouvcller  l'erreur  de  Pierre  le  Foulon  que  de  rappor- 
ter au  Fils  feul  le  Trifagion.  Ce  n’eft  pas  fans  lujct  , 
dit-il , que  les  Seraphims  ont  dit  Saint  trois  fois , 6c 
non  pas  deux , ou  quatre  , ou  mille  fois  ; & qu'ils 
n’ont  dit  qu’une  feule  fois  Seigneur:  mais  pour  mon- 
trer la  Trinité  des  perfonnes,  6c  l'unité  de  fubltaii- 
ce  : Ainfi  cette  maniéré  de  louer  Dieu  queTéglife  a 
apprife  d’eux  fc  rapporte  à toute  la  Trinité  : c’eifc 
pour  cette  raifon  que  nous  plongeons  trois  fois  au 
Baptême  :une  fois  en  nommant  chaque  perfonne. 
C’ell  pour  cela  que  dans  l’oblation  des  divins  myf- 
teres,  après  que  le  peuple  a chanté  le  Trifagion,  le 
prêtre  ajoute  : Vous  êtes  Saint,  roi  des  (îecles,  vo- 
tre Fils  unique  cil  Saint , & vôtre  faint  Efprit.  Au 
contraire  à l’élévation  du  pain  facré  de  leucharif- 
tie  , nous  difons  un  Saint , un  Seigneur  , un  Jefus- 
Chrill.  On  trouve  dans  la  liturgie  attribuée  à faint 
JeanChryfollome  ces  paroles  citées  par  faint  Jean 
Damafcene.  Il  prie  celui  à qui  il  écrit , que  la  lettre 
foit  lue  publiquement  dans  l’églilc  , 6c  que  l’on  ex- 
horte l’abbé  Anallafe  à finir  cette  difpute,  8c  Ce  ren- 
dre à l’autorité  des  peres.  Quant  à Jean  de  Jerufa- 
lem  , il  allure  qu’il  n’a  jamais  tenu  cette  doêhinc. 
Et  il  n’a  jamais  rien  enfeigné  .dit-il,  qu’il  ne  m’ait 
communiqué  comme  à fon  difciple.  Pourquoi  n’en 
a-t-on  rien  dit  de  fon  vivant  ? 

Outre  cette  lettre  6c  les  traitez  contre  les  images 
dont  j’ai  parlé  en  leur  lieu , nous  avons  grand  nom- 
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bre  d’écrits  de  faint  Jean  Damafccne  , qui  fut  cel 
fon  tems  le  docteur  de  l’Orient.  Ses  ouvrages  font 
dogmatiques  ou  moraux.  Le  plus  confiderable  des 
traitez  de  doctrine  eft  l’expohtion  de  la  foi  ortho- 
doxe, qui  eft  un  corps  entier  de  théologie,  fie  qui  a fer- 
vi  depuis  de  modèle  à la  plupart  des  lcolaftiques.  Il 
eft  divifé  en  quatre  livrcs,dont  le  premier  comprend 
les  attributs  de  laTrinité.  En  parlant  du  faint  Efprit, 
il.dit  qu’il  procède  du  Pere  , fie  fe  repofe  dans  le 
Verbe:  & ailleurs,  qu’il  procédé  du  Pere,  fie  eft  com- 
muniqué à toutes  les  créatures  par  le  Fils.  Mais  il 
ne  dit  point  qu’il  procédé  du  Fils.  Dans  le  fécond 
livre  il  traite  de  la  création , des  anges , du  monde 
vifible  ; où  il  mêle  beaucoup  de  philofophic  natu- 
relle, fuivant  les  principes  d’ Ariftote  qu’il  avoit  fore 
étudiez  ; fie  il  eft  un  des  premiers  qui  a mêle  cette 
doctrine  à la  théologie.  Il  explique  de  même  la 
nature  de  l’homme , Sc  s’ étend  beaucoup  fur  lesfa- 
cultcz  de  l'âme , fit  les  paflïons.  Il  parle  de  la  liberté 
de  l’homme,  de  la  providence  divine  Sc  de  la  pré- 
deftination,  qui  félon  lui,  ne  s’étend  point  aux  cho- 
fes  qui  lont  en  nôtre  pouvoir,  mais  feulement  la  pre- 
fcience.  Car,  dit-il,  Dieu  ne  veut  point  le  pechc,  Sc 
ne  contraint  pas  à la  vertu.  Il  finie  ce  fécond  livre, 
parla  chute  de  l’homme.  Dans  le  troifiéme  livre  r 
il  traite  de  l’incarnation,  qu’il  explique  avec  beau- 
coup d’exaditude:principalement  la  drftinôbion  des 
deux  natures  Sc  des  deux  volontez  , contre  les  héré- 
tiques qui  regnoient  en  Orient.  La  liberté  de  J.  C» 
étoit , dit-il,  plus  excellente  que  la  nôtre,  en  ce  que 
pour  fe  déterminer,iln’ avoit  beloin  ni  d'examen  , 
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ni  de  deliberation.  Il  n'ignoroit  rien,  même  comme  *’• 
homme,  & en  lui  font  cachez  tous  les  tréfors  de 
la  fagclfe  & de  la  fcience. 

Dans  le  quatrième  livre  après  avoit  traite  delà 
réfurreclion  de  Jefus-Chrift , & de  quelques  q.icf- 
tionsquireftoient  fur  l’incarnation  : il  vient  aux  fa-  L,i  >*• '»• 
cremcns , Sc  parle  premièrement  du  baptême,  & à 
■cette  occafîon  de  la  foi , du  myftere  de  la  croix  , &c  c • n*  **•  XJ* 
de  l’adoration  à l'Orient.  Puis  il  vient  à i’euchariftie,  { 

& dit  entre  autres  chofes  : Si  la  parole  de  Dieu  eft  m.  du  Ferror 
vivante  & efficace  , & fi  le  Seigneur  a fait  tout  ce  p!Z?rTf*l' 
qu’il  a voulu  : s’il  a dit  : Que  la  lumière  foit , & elle  r- 
a été  faite  : fi  le  Ciel  & la  terre,  & tout  ce  que  le 
monde  a de  beau,  a été  fait  par  la  parole  du  Sei- 
gneur , ôc  l’homme  cette  créature  fi  admirable:  fi 
le  Verbe  Dieu  lui  - même  s'eft  fait  homme  , parce 
qu’il  l’a  voulu,  & s’eft  formé  un  corps  du  fang  très- 
pur  de  la  fainte  Vierge  : ne  peut-il  pas  faire  le  pain 
l'on  corps,  fie  le  vin  fon  fang  ? Et  enluite  : Comment 
cela  arriva-t-il , diloit  la  fainte  Vierge  ? Et  l’ange 
lui  répond  : LefaintEfpritfurviendraen  vous,  &le 
relie.  Et  maintenant  vous  demandez  : Comment  le 
pain  devient-il  le  corps  de  Jefus-Chrift , & le  vin 
& l’eau  fon  fang  : Je  réponds  auffi  : Le  faint  Efprit 
furvient,  & opéré  cette  merveille,  au-delTus  de  la 
raifon  ôc  de  la  penfée.  Et  encore:  C’ell  le  corps  vrai- 
ment uni  à la  divinité  , le  corps  pris  de  la  fainte 
Vierge  : non  que  le  corps  qui  ell  monté  au  ciel  en 
defeende  , mais  parce  que  le  pain  même  ôc  le  vin 
font  changez  au  corps  & au  fang  de  Dieu.  Si  vous 
demandez  la  manière  dont  cela  le  fait  -,  il  vous  fuffit 
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d'entendre,  que  c’eft  par  le  faine  Efpric  : comme  îe 
Seigneur  s’eft  fait  de  la  fainte  Vierge  une  chair 
pour  lui-mcnie.  Nous  n'en  lavons  pas  davantage  r 
linon  que  la  parole  de  Dicueft  vraie  , efficace,  5c 
toute-puilfante , 5c  la  maniéré  incomprehenlible. 

S.  Jean  Damafcene  , apres  avoir  fuffifammenc 
parlé  de  Jefus  Chrift,  vient  enfuite  à la  fainte  Vier-  , 
ge  : dont  il  raconte  la  genealogie  , la  nailTance , l’é- 
ducation au  temple  , le  mariage  fuivant  les  tradi- 
tions qu’il  croïoit  véritables  , ôc  qui  ont  eu  depuis 
encore  plus  de  créance,  il  montre  qu’il  faut  hono- 
rer les  Saints  , 5c  leurs  reliques  v 2c  infifte  fur  le  cul- 
te des  images.  Il  donne  le  catalogue  des  faintes  ’ 
écritures  : dans  l’ancien  Tcftament  il  fuit  le  canon 
des  Hébreux,  mais  il  ajoute  au  nouveau  les  canons 
des  apôtres,  il  reprend  enfuite  quelques  queftions 
qu’il  avoit  obmilcs,  5c  finit  par  çe  qui  regarde  la- 
fin  du  monde. 

Entre  les  autres  traitez  dogmatiques  de  S.  Jean 
Damafcene  , le  plus  fingulier  eft  la  difputc  contre 
unSarafin  : ou  plutôt  l’inftruclion  de  la  manière 
dont  on  lui  doit  répondre.  On  y voit  les  principa- 
les obje&ions que  les  Mufulmans  propofoient  ordi- 
nairement aux  Chrétiens:  fur  la  divinité  du  Verbe, 
l’incarnation,  lacaufe  du  mal , 5c  le  libre  arbitre  ; Sc 
que  les  Chrétiens  emploïoient  l’autorité  de  l’Alco- 
ran  pour  les  convaincre.  S-  Jean  Damafcene  les  ré- 
futé plus  au  long  dans  fon  traité  des  herefies  : où  il 
infifte  principalement  fur  ce  que  Mahomet  n’avoit 
donné  aucun  témoignage  de  la  million. 

Ce  traité  comprend  cent  trois  herelies  en  autant: 
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cfarticles  >dont  les  quatre-vingts  premiers  font  ti- 
rez de  S.  Epiphaae.  Suivent  les  Ncftoriem , les  Eu- 
tyqaiens  , ôc  leurs  differentes  feétes  : puis  plufieurs 
autres  inconnus  d'ailleurs.  Les  uns  chantoicnt  les 
louanges  de  Dieu  , en  danfant  avec  des  femmes  : 
d’autres  mettoient  toute  la  religion  dans  les  bonnes 
oeuvres , fans  aucue  étude  de  l’ccriture  : d’autres 
prioient  toujours  debout,  fans  jamais  fléchir  les 
genoux  : d’autres  croïoient  L’ame  mortelle  : d’au- 
tres blâmoient  des  paroles  &:  des  allions  de  Dicu- 
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f>erftitions  païennes,  il  n'oublie  pas  les  Monothe- 
ites  ni  les  Iconoclaftes. 

Le  principal  ouvrage  moral  de  S.  Tean  Damafce- 
ne  font  les  parallèles  : c’cft-  à -dire  la  comparaifon 
des  fentences  des  pères  avec  celles  de  l’écriture.  El- 
les font  rangées  par  matières  fuivant  l’ordre  de  l’al- 
phabet Grec  , &:  divifées  en  trois  livres.  Il  y a en- 
core plufieurs  fermons  fur  differentes  fêtes , & plu- 
fieurs  hymnes.  Car  les  Grecs  reconnoiffoient  ce 
Saint  pour  l’un  des  principaux  auteurs  des  hymnes 
qu’ils  chantent  dans  leur  office.  Enfin  on  lui  attri- 
bue l’hifloire  Indienne  de  Barlaam  & Jofaphat:  mais 
on  doute  quelle  foie  de  lui , & encore  plus  que  ce 
foit  une  hiftoire  véritable  : on  ne  fait  point  l’année 
de  la  mort  de  S.  JeanDamafcene  : mais  l'églife ho- 
nore fa  mémoire  le  fïxiéme  de  Mai. 

En  Allemagne  S.  Boniface  voulant  établir  foli- 
dement  la  religion,  fonda  le  fameux  monaftere  de  ™çmdcs.s:ur- 
Fulde  par  les  foins  de  S.  Sturme  un  de  fes  plus  fide-  *****  S.  * tttrm . 
les  difciples.  Sturme  étoit  né  en  Bavière  de  paren3  b',».' 
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nobles  ôc  chrétiens , qui  prièrent  S.  Boniface  d’en 
prendre  foin , comme  pluhcurs  autres  qui  lui  offri- 
rent leurs  enfans.  Le  faint  évêque  l’aïant  amené  en 
HdTe,  le  mit  au  monafterc  de  Friflar  fous  la  con- 
duite de  faint  Vigbcrt  , qui  s’appliqua  foigncufc- 
ment  à fon  inllrudion.  Le  jeune  homme  apprit  les 
pfeaumcs  par  cœur  * 6c  lifoit  afliduëment  l’écriture 
îaintc  , dont  il  cherchoit  les  fens  fpirituels.  Sa  vie 
étoit  très-pure,  fon  humilité  ôc  fa  charité  le  ren- 
doicnt  aimable  atout  le  monde.  Il  fut  ordonné  prê- 
tre du  confcntement  de  toute  la  communauté  , 6c 
commença  à prêcher  aux  peuples <les  environs,  6c  à 
faire  des  miracles,  guériiîani  des  malades  , 6c  déli- 
vrant des  pofTedcz.  Apres  avoir  exercé  pendant  en- 
viron trois  ans  les  fondions  de  prêtre,  il  futinfpiré 
de  fc  retirer  dans  le  defert , ôc  communiqua  cette 
penléc  à faint  Boniface,  qui  l’approuva,  comme  ve- 
nant du  ciel.  Il  lui  joignit  deux  compagnons  , les 
inftruifit  foigneufement , leur  donna  fa  bénédic- 
tion, 6c  leur  dit  : Allez  dans  la  forêt  Bochone,  ainfî 
nommée  à caufc  des  hcltres  , 6c  cherchez-y  un  lieu 
propre  pour  des  ferviteurs  de  Dieu. 

Etant  entrez  dans  ces  lieux  fauvages  , ils  ne 
voyoient  que  le  ciel  ôc  la  terre  couverte  de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  a Hirf- 
feld  , ôc  crurent  que  c’étoit  le  lieu  que  Dieu  leur 
avoit  deffiné.  Ils  y bâtirent  de  petites  cabanes  cou- 
vertes d’ecofees  d’arbres , ôc  y demeurèrent  long- 
tems,  s’appliquant  aux  jeûnes,  aux  veilles  6c  à Ta 
prière.  Tels  furent  les  commenccmens  du  monaf- 
tere  de  Hirsfeld  Tan  736.  Quelque  tems  après  faine 
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Sturm  alla  trouver  faint  Bonifacc  , & lui  fit  la 
defcription  de  fa  nouvelle  demeure.  Saint  Bonifa- 
ce  lui  dit  : Je  crains  que  vous  ne  foyez  pas  en  fure- 
té j car  vous  favez-  qu’il  y a tout  proche  des  Saxons 
bien  farouches  : cherchez  un  lieu  plus  éloigné.  S. 
Sturmc  étant  retourné  à fon  defert  prit  deux  de  fes 
compagnons  avec  un  bateau  pour  remonter  la  ri^ 
vicre  de  Fulde.  Mais  après  trois  jours  de  chemin  ne 
trouvant  rien  quile  contentât,  ilrevint  à Hirsfeld.  S. 
Bonifacc  l’ayant  mandé, il  alla  le  trouver  à Frifiar , 
lui  rendit  compte  de  ce  voyage  : mais  le  faint 
évêque  lui  ordonna  de  chercher  encore  , en  l’afl'u- 
rant  que  Dieu  avoit  préparé  dans  ce  defert  une  ha- 
bitation à fes  fervifturs.  Stume  partit  feul  monté 
fur  un  âne  chantant  des  pleaumes , Sc  priant  conti- 
nuellement. Il  s’arrêtoitoù  la  nuit  le  prenoit,  mais 
de  peur  que  les  bêtes  ne  mangealfent  fon  âne  , il 
coupoit  du  bois , & l’enfermoit  d’une  maniéré  de 
haye  : pour  lui  après  avoir  fait  fur  fon  front  le  ligne 
de  lacroix,  il  dormoit  tranquillement.  Un  jour  étant 
arrivé  au  grand  chemin  de  Mayence  , il  rencontra 
une  grande  multitude  de  Sclavons,qui  ffibaignoient 
dans  la  Fulde.  C’étoit  un  peuple  venu  du  Nord , qui 
depuis  plus  d’unfiecle  ravageoit  l’empire,  & s’éten- 
doit  bien  avant  dans  la  Germanie.  Ils  fe  moquèrent 
du  faint  homme,  mais  ils  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Enfin  il  trouva  un  lieu  tel  qu’il  le  chcrchoit  depuis 
fi  long-temps  -,  & l’ayant  bien  examiné,  &foigneu- 
fement  remarqué  , il  en  porta  la  nouvelle  à S.  Bo- 
niface  , qui  fachant  que  ce  lieu  appartenoit  au 
prince  Carloman,  le  lui  demanda  pour  y fonder  un 
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monaftere.  Ce  que  perfonne,  ajoûta-t-il,  n'a  encore 
entrepris  dans  la  partie  orientale  de  vôtre  royaume. 
Carloman  le  lui  accorda  volontiers  avec  l’étendue 
de  quatre  mille  pas  tout  à l'entour  i Sc  en  fit  expédier 
une  lettre  de  donation.  Ihaflembla  meme  tous  les 
nobles  du  pays  , & leur  perfuada  de  donner  chacun 
ce  qu'ils  avoient  dans  le  lieu  deftinc  au  monaftere. 
xty.  ' Saint  Sturme  en  commença  donc  avec  fept  autres 
mo^Tikifdc11  moines  l'établiflement  la  neuvième  année  apres  la 
FuWc.  fondation  d’Hirsfeld  , qui  cil  l’an  744.  indiétion 
douzième  , le  douzicmejour  du  premier  mois,  c’eft- 
â-dire  de  Mars.  Au  bout  de  deux  mois  faint  Boni- 
face  y vint  lui-même,  avec  quantité  d'ouvriers,  qui 
aidèrent  aux  moines  à défrichef  le  lieu  , & à bâtir 
l’églife  i car  ils  rravailloient  de  leurs  mains,  & fe 
fervoient  eux-mêmes.  Le  Saint  fc  retiroit  pour  prier 
fur  une  montagne  voifine,  que  l’on  appelloit  pour 
-ce  fujet  Mont-l’évêque.  Il  revint  l’anée  fuivante, 
donna  aux  moines  plufieurs  inftruétions  fur  leur 
manière  de  vivre , & les  fit  convenir  de  n’ufcr  ni 
de  vin  , ni  d’aucune  boiffon  forte , mais  feulement 
de  petite  biere.  Il  leur  donna  feint  Sturme  pour 
abbé  , &c  continua  tant  qu’il  pût  de  les  vifiter  tous 
les  ans.  Le  monaftere  prit  le  nom  de  la  riviere  de 
Fulde  fur  laquelle  il  étoit  bâti. 

On  y fuivoit  la  réglé  de  faint  Benoift,  & pour 
la  mieux  obferver , les  moines  s’aviferent  d’envoyer 
aux  grands  monafteres  apprendre  leurs  pratiques  ; 
& fuïnt  Bonifacc  chargea  S.  Sturme  de  cette  com- 
miflion.  Il  partit  avec  deux  freres  la  quatrième  an- 
née après  la  fondation  du  monaftere  , c’eft-à-dire 
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l’an  747.  alla  à Rome , vifita  tous  les  monalleres 
d’Italie  , entre  autres  le  mont-Caflin-,  8c  employa 
un  an  entier  à ce  voyage.  A Ton  retour  il  forma  fa 
communauté  de  Fulde  fur  ce  qu'il  avoir  appris  des 
obfcrvanceS  les  plus  parfaites.  Le  monaftere  croif- 
foit  de  jour  en  jour , plulieurs  s’y  donnoient  avec 
leurs  biens,  & la  réputation  s’étendoit  de  tous  cotez 
aux  monalleres  éloignez.  Saint  Sturme  eut  la  con- 
folation  d'y  voir  environ  quatre  cens  moines  , fans 
compter  les  novices  , 8c  d’autres  perfonnes  moins 
conliderables  , dont  le  nombre  étoit  très-grand. 

Saint  Boniface  tonda  aulli  en  Germanie  des  mo- 
nalleres de  filles  : en  quoi  il  fut  principalement  aidé 
par  fainte  Liobe  Angloife  8c  fa  parente.  Dés  fa  pre- 
mière jeunelTe  elle  fut  conlacrée  à Dieu  , 6c  mife 
dans  le  monaftere  de  Vinburn  fous  la  conduite  de 
l’abbelfe  Tetta.  Elle  s’appliquoit  au  travail  des 
mains , mais  encore  plus  à la  leéfure  ; en  lorte  qu’elle 
devint  lavante  jufquesàfaire  des  vers  latins, dont  elle 
apprit  l’art  d’une  tain:e  fille  nommée  Edburge.  Elle 
le  dit  dans  une  lettre  à S.  Boniface  qui  commence 
ainli  : Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  l’amitié  que 
vous  portiez  à mon  pere  , qui  eft  mort  il  y a huit 
ans , 6c  de  prier  Dieu  pour  ion  ame , 6c  pour  ma  mere 
vôtre  parente , qui  vit  encore  accablée  d’une  longue 
maladie.  Il  n’y  a perfonne  de  fa  famille  en  qui  j’ave 
tant  d’cfperancc  qu’en  vous.  Je  vous  envoya  ce 
petit  prêtent  pour  vous  faire  fouvenir  de  moi  mal- 
gré la  diftance  des  lieux.  C’cft  que  faint  Boniface 
ctoit  dellors  en  fa  million  de  Germanie  , d’où  il  lui 
écrivit  aulli  8c  aux  autres  religieufes  du  meme  ma- 
T ome  IX.  T t 
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naftere  pour  leur  demander  des  prières,  afin  de  s’ac- 
quitter dignement  de  fon  miniftere.  En  ces  lettres 
elle  eft  nommée  Leobiguthc  ; c’eft-à-dire  aimée  de 
Dieu. 

Enfuite  faint  Boniface  pria  l’abbefleTettade  lui 
cnvoïcr  Liobe  pour  fa  confolation  & Ton  fecours  : 
car  le  mérité  de  cette  fainte  fille  lui  avoit  déjà  atti- 
ré une  grande  réputation.  Texta  eut  bien  de  la  peine 
à s’en  priver  y &.  S.  Boniface  l’aïant  reçue  en  Alle- 
magne, réfolut  de  s'en  fervir  pour  y former  des  rc- 
ligieufes  , comme  il  fe  fervoit  pour  les  moines  de 
Sturme,  qu’il  appelloit  fon  ermite.  Il  bâtit  pour  elle 
un  monaftere  au  lieu  qui  fut  nommé  Bifcbofsheim» 
c’eft-à-dire  la  demeure  de  l’évêque  , & dont  une 
ville  du  diocéfç  de  Mayence  conîerve  le  nom  : car 
le  monaftere  ne  fubfifte  plus»  Il  s’y  forma  une  gran- 
de communauté,  d’où  turent  depuis  tirées  les  ab- 
befles  de  plufieurs  autres  monafteres. 

Une  malheureufe  femme  courbée  d’infirmité  qui 
couchoit  à la  porte  du  monaftere  , & vivoit  de  ce 
qu’on  lui  donnoit  de  la  table  de  l’abbefic , aïant 
eu  un  entant  par  un  crime  , le  jetta  de  nuit  dans 
la  riviere  qui  pafloit  près  du  monaftere.  Une  autre 
femme  venant  le  matin  puifer  de  l’eau  , trouva  ccc 
enfant  mort;  ôc  remplit  tout  le  village  de  fes  cris  , 
difant  que  ces  religieufes  baptifoient  ainfi  leurs  en- 
fans,  & infeétoient  l’eau  de  la  rivière.  Tout  le  peu- 
ple s’amaflfa  avec  indignation  -,  & l’abbefle  fit  re- 
venir aufli-tôt  une  religieufe  qui  ctoitfortie  par  fa 
permiflion  : & qui  protefta  devant  Dieu  de  ton  in- 
nocence, le  priant  d;  faire  connoître  la  coupable». 
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L’abbefTe  affembla  les  religieuses  dans  l'oratoire , 3c 
leur  fit  reciter  tout  le  pfeautier  debout,  & les  bras 
étendus  en  croix,  puis  marcher  en  proceflîon  autour 
du  monaftere  trois  fois  le  jour , à Tierce , à Sexte  & 
à None.  A la  troificme  fois  Liobe  en  prefcnce  de 
tout  le  peuple , s’approcha  de  l’autel , &c  devant  la 
croix  que  l'on  alloic  porter  , elle  pria  Dieu  avec  lar- 
mes étendant  les  mains  vers  le  ciel,  de  les  délivrer 
de  cet  opprobre.  Aufli-tôt  la  malheureufe  pecherefle 
fut  faille  du  démon  , &c  confefla  fon  crime  devant 
tout  le  monde.  Le  peuple  rendit  gloire  à Dieu  par 
d^grands  cris,  les  rcligicules  furent  jullifiées  : mais 
la  coupable  demeura  poffedée  tout  le  refte  de  fa  vie. 

Sainte  Liobe  fit  plusieurs  autres  miracles.  Elle  avoit 
dans  fa  communauté  une  religieufe  nommée  The- 
clc , qui  l’avoit  Suivie  d’Angleterre , 3c  qui  fut  ab- 
bclfe  à Chizzingue  fur  le  Mein  dans  le  dioccfe  de 
Virzbourg. 

Cependant  Virgile  & Sidonius  prêtres  qui  travail-  xlvii. 
loient  en  Bavière  fous  la  conduite  de  S.  Boniface  , 
écrivirent  au  pape  Zacarie,  qu’il  s’etoit  trouvé  dans 
cette  province  un  prêtre,  qui  ne  Sachant  point  le 
latin  baptifoit  en  cette  forme  : Bapti^o  te  m nomme 
Fatrta,  CT  Fitia , <T  Spirittta  Sonda  : 3c  que  Bonilace 
avoit  jugé  que  l’on  devoir  réitérer  le  baptême  ainfi 
donné.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit , qu’il  s’étonnoit 
de  fa  décifion.Nousnepouvons,dit-il,confentir  que 
l’on  baptife  de  nouveau  ceux  que  ce  prêtre  a bapti- 
fez  ainfi,  par  une  (Impie  ignorance  de  la  langue  , 
fans  introduire  aucune  erreur  : puifqu’on  ne  baptife 
point  ceux-mêmcs  qui  ont  été  baptilez  par  les  hercr 
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tiques,  pourvu  que  ce  foit  au  nom  de  laTrinitc. 

Vers  le  même  tems , c’efi  à-dire  l’an  745.  Ic 
prince  Carloman  par  leconfeil  de  faint  Boniface  fit 
tenir  un  concile  où  l’on  examina  pluficurs  clercs 
hcretiques  féduits  par  Adalbert  & par  Oement , & 
l’on  dépofa  Gevilieb  évêque  de  Mayence.  Il  ayok 
fuccedc  à fon  pcreGerold  , qui  tout  évêque  qu’il 
croit,  portant  les  armes  pour  repoufler  les  Saxons 
fut  bleflc  à mort  dans  un  combat.  Pour  le  confoler 
on  lui  donna  fon  fils  pour  fuccelTeur,  quoi  qu’il  fût 
encore  laïque  & à la  cour.  Peu  de  tems  après  il  fui- 
vitle  prince  Carloman  qui  marchoit  encore  cen- 
tre les  Saxons.  -Les  deux  armées  étant  campées  de 
part  & d’autre  fur  une  rivière,  l’évêque  Gevilieb 
envoïa  un  valet  chez  les  ennemis,  s’informer  exac- 
tement du  nom  de  celui  qui  avoit  tué  fon  pere  : 
l’aïant  trouvé  il  le  pria  de  venir  parler  à fon  maîtte. 
Ils  fe  rencontrèrent  achevai  au  milieu  de  lariviere, 
& Gevilieb  lui  porta  un  grand  coup  d’épée  , en  di- 
fant  que  c’ctoit  pour  vanger  la  mort  de  fon  pere. 
Le  Saxon  tomba  mort  dans  l’eau  tl’aèHon  de  Gevi-. 
lieb  ne  fut  blâmée  de  perfonne,  & il  continua  de 
faire  fes  fondions  d’évêque. 

Mais  faint  Boniface  le  reprit  dans  le  concile , 
foûtenant  qu’un  homme  coupable  d’homicide  ne 
pouvoir  exercer  le  facerdoce.  Il  ajouta,  qu’il  l’a- 
voit  vu  de  fes  propres  yeux  fe  divertiflfant  avec  des 
oifeaux&descniensjcequi  n’étoit  point  permis  à un 
évêque.  Gevilieb  fut  condamné  par  le  concile  &c 
dépolTcdé  de  l’épifcopat.  Il  menaça  d’abord  de  fe 
pourvoir  à Rome  : mais  enfuite  voïant  le  jugement 
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du  concile  foûtcnu  par  l’autorité  feculiere  il  fe  fou- 
rnir. 

’ Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  S.  Bonifa- 
ce  écrivit  à Ethelbade  roi  des  Mercicns,  car  il  y par- 
le en  ion  nom  & de  fept  autres  évêques  : favoir 
Abel  archevêque  de  Reims, faintBurcard,  faint  Vil- 
lebalde,  & quatre  autres  moins  connus. Il  commen- 
ce par  louer  ce  roi  de  tes  aumônes  & de  fa  vigueur 
à réprimer  les  violences  & à maintenir  la  juftice  & 
la  paix  dans  fon  roïaume  : puis  entrant  en  matière, 
il  dit  : Nous  avons  appris  avec  bien  de  la  douleur  , 
que  vous  n’âvcz  jamais époufé de  femme  légitime, 
mais  que  vous  vous  abandonnez  àla  débauche  mê- 
me avec  des  religieufes.  Il  lui  rapporte  les  paflages 
de  Iccriture  qui  marquent  l'énormité  de  ce  péché 
compté  entre  ceux  qui  excluent  du  roïaume  de 
Dieu  , puis  il  ajoute  : Les  païens  mimes  punilfcnt 
l’adultere  & ladébauchc  dans  l’ancienne  Saxe. -Si 
une  fille  a deshonoré  la  ntaifon  de  fon  pere  , ou  fi 
une  femme  a manqué  de  fidelité  à ion  mari  : quel- 
quefois ils  la  contraignent  à fe  pendre  elle-même  , 
éc  apres  l’avoir  brûlée  ils  pendent  fur  le  bûcher  ce- 
lui qui  l’a  corrompue  : quelquefois  ils  aiTemblenc 
une  troupe  de  femmes,  qui  mènent  la  coupable  par 
les  villages  ; & luiaïant  coupé  fes  habits  jufques  à 
la  ceinture  la  déchirent  en  la  foücttant  ic  la  pie- 
quant  avec  des  couteaux  jufques  à ce  qu’ils  la  laif- 
fent  pour  morte.  > » '-i-»r<  r.-  : . . 

Il  lui  reprefente  enfuite  la  conféquence  de  fon 
exemple  pour  fes  fujets  : que  la  nation  des  Anglois 
étoit  décriée  par  la  débauche  en  France  & en  Italie, 
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qu'en  punition  de  femblables  crimes  Dieu  avoit 
abandonné  aux  Sarafins  d'Efpagne,  la  Provence  & 
la  Bourgogne.  Que  la  débauche  attire  (ouverte 
l’homicide  : parce  que  les  malheureufes  qui  fe 
font  laifle  corrompre  détruifent  leurs  enfans,  pour 
couvrir  leur  infamie , & les  font  périr  quant  au 
corps  St  quant  à lame. 

Il  fe  plaint  encore  que  ce  roi  fans  refpeéter  les 
privilèges  des  monafteres , en  ufurpe  les  biens  , 
ôc  foudre  que  les  gouverneurs  impotent  aux  moi- 
nes St  aux  prêtres  une  feryitude  plus  grande  que 
fous  fes  prédecedeurs  , entre  lefquels  il  lui  donne 
l’exemple  des  rois  Ceolred  St  Ofred  morts  mal- 
heureufementen  punition  de  femblables  excès. 

Il  accompagna  cette  lettre  de  deux  autres  : l’une 
à Edbcrt  archevêque  d' Yorc  , fuccedeur  de  Vilfrid 
,ti/i  t.io.  Il-  l’autre  au  ptetre  Hercfrid  en  qui  le  roi  avoir 
confiance.  Il  leur  marque  qu’il  n’agit  en  cette  occa- 
fion  que  par  affeétion  pour  la  patrie , par  zele  pour 
le  falut  du  roi , St  pour  exécuter  l’ordre  du  pape  : 
qui  l’envoïant  prêcher  aux  peuples  de  Germanie , 
l’a  chargé  de  travailler  à ramener  tous  les  Chré- 
tiens qu’il  trouvera  égarez  du  bon  chemin.  Il  prie 
l’archevêque  de  lui  envoïer  quelques  ouvrages  de 
Bede,  St  lui  envoie  de  fon  coté  quelques  lettres  de 
faint  Grégoire  qu’il  a reçues  de  Rome,  & qu’il  ne 
croit  pas  qui  fe  trouvent  en  Angleterre. 

L Cependant  en  execution  du  concile  faint  Boni-i 

A.ijibrrt  jcctc-  face  écrivit  au  pape  Zacarie  deux  lettres  ^dontcel- 
îw.  mp<>  le  qui  nous  refte , commence  ainfi  : Depuis  près  de 
jf.iji-  trcnte  ans  qUe  je  raç  (bis  engagé  au  feryiee  du  faint. 
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lîege,  j’ai  toujours  accoutumé  de  lui  faire  part  de 
tout  ce  qui  m’arrive  d’aercable  ou  de  fâcheux  pour 
être  foùtenu  de  fes  conleils.  Sachez  donc  que  depuis  • 
que  vous  m’avez  ordonne  de  préfider  à la  province 
deFrance,  j’ai  fouffert  de  grandes  pcrfécutions,prin- 
cipalemcnt  de  la  part  des  faux  évêques , des  prêtres 
ôedes  clercs  impudiques  : dont  l’un  nomme  Adal- 
bert  eft  Gaulois  de  nation  , ôc  l’autre  nommé  Cle- 
• ment  eft  Ecoftois. 

Adalbert  aétc  hypocrite  dès  fa  première  jeunefle, 
difant  qu’un  ange  lui  a apporté  de  l’extrémité  du 
monde  des  reliques  d'une  (ainteté  mcrveilleufe,  en 
vertu  dcfquelles  il  pouvoir  obtenir  de  Dieu  tout  ce 
qu’il  demanderoit.  Par  cette  induftric  il  s’eft  infinué 
dans  plufieurs  maifons,ôc  a attiré  des  femmes  ôc  une 
multitude  de  païfans , qui  difoient  que  c'étoit  un 
homme  d’une  uinteté  apoftolique,  ôc  qu’il  avoit  fait 
plufieurs  miracles.  Enfuiteil  a gagné  par  argent  des 
évêques  ignorans,qui  fe  font  ordonnez  abfolumenr, 
c’eft-à-direfans  fiege  déterminé,  contre  les  canons. 
Enfin  fon  orgueil  a monté  jufqucs  au  point  de  fe 
comparer  aux  apôtres  , ôc  de  ne  vouloir  confacrcr 
des  églifesni  en  leur  honneur,  ni  à l’honneur  des 
martyrs,  mais  en  fon  nom. Il  a fait  de  petites  croix  ôc 
de  petits  oratoires  dans  les  campagnes, près  de^fon- 
taines  5c  par  tout  où  il  a trouve  bon,  ôc  y a fait  faire 
des  prières  publiques:  enforte  que  le  peuple  quittoit 
les  anciennes  églifes  pour  s’y  afiembler  au  mépris  des 
évêques  , en  difant  : Nous  ferons  aidez  par  les  mé- 
rités defaint  Adalbert.  lia  donné  fes  ongles  ôc  fes 
cheveux  pour  les  honorer  ôc  les  porter  avec  les  reli- 
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ques  de  faine  Pieire.  Enfin  ce  qui  eft  le  plus  grand 
blafphêmc  , il  a dit  au  peuple  qui  venoit  fe  profter- 
ner  àfes  pieds  &c  fe  confcllcr  : Je  fai  vos  pechez  ; 
vos  plus  fecreces  penfées  me  font  connues,  il  n’eft 
pas  befoin  de  vous  confefier  , vos  pechez  palTez 
vous  font  remis , allez  en  paix  dans  vos  mailons  , 
feurs  de  votre  abfolution.  Enfin  par  fes  mœurs , fort 
habit , fa  démarché  il  imite  tout  ce  que  l’cvangile 
attribue  aux  hypocrites. 

L’autre  heretique  nomme  Clément  rejette  les  ca- 
nons & les  conciles , les  traitez  & les  explications  des 
peres,  de  faine  Jerome,  defaint  Augullin,  de  faine 
Grégoire.  Il  foûtient  qu’il  peut  être  évêque  après 
avoir  eu  deux  fils  en  adultéré.  Il  introduit  le  Ju- 
daïfme , trouvant  bon  qu’un  Chrétien  époufe  la  veu- 
ve de  fon  frere  ; il  dit  que  Jefus-Chrilt  defeendant 
aux  enfers  en  a delivre  tous  les  damnez  -,  même  les 
infidèles  & les  idolâtres  -,  & avance  plufieurs  autres 
erreurs  touchant  la  predeftination.  C’çft  pourquoi 
je  vous  prie  d’écrire  au  duc  Carloman  , que  ces  deux 
hérétiques  foient  mis  en  prifon  , & que  perfonne  ne 
leur  parle,  ou  ne  communique  avec  eux.  Saint  Bo- 
nifacc  envoya  cette  lettre  par  le  prêtre  Deneard 
avec  les  pièces  qui  fervoient  à la  conviction  des 
deux*  impofteurs.  Il  y avoit  aufli  une  lettre  pour 
Gemmulus  archidiacre  de  l'églife  Romaine  ancien 
ami  de  faint  Boni  lace , qui  fit  le  rapport  au  pape  de 
fa  lettre  &c  des  écrits  qu’il  avoit  envoïez  , & pour- 
fuivit  la  tenue  d’un  concile  contre  l’efperance  de 
faint  Bonifaçe. 

Il  fut  aflemblé  à Rome  le  vingt-cinquième  d’O- 
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ttobre  la  vingt-fixiéme  année  du  régné  de  Conftan- 
tin,  la  cinquième  après  fonrétabliflementjindiâûon  contr^  A(iiU 
quatorzième , c‘eft-à-dire  l'an  745.  Le  pape  y préfi-  ben*c!em«oe. 
doit  à fept  évêques  des  environs  de  Rome:  il  y avoir 
dix-fept  prêtres  , les  diacres  6c  le  refte  dy  clergé 
étoienc  prefens;  c’étoit  dans  la  maifon  patriarcale 
de  Lacran  dans  la  bafilique  de  Théodore  , les  évan- 
giles croient  au  milieu  de  l’aflcmblée.  Grégoire  no- 
taire regionairc  6c  nomenclateur  ouvrit  l’a&ion  en 
difant  : Le  venerable  prêtre  Deneard  légat  du  très-  . 
faint  archevêque  Boniface  de  la  province  de  Ger- 
manie eft  à la  porte  , 6c  demande  à entrer  : qu’or- 
donnez-vous ? On  le  fit  entrer  , 5c  il  dit  : Seigneur, 
l’évêque  Boniface  mon  martre  , aïant , fuivant  vos 
ordres  aflemblc  un  concile  dans  la  province  des 
François  , y a privé  de  facerdoce  les  faux  évêques 
AdalbertôcClement , 6c  les  a fait  mettre  en  prifon 
avec  l’autorité  des  princes.  Ils  demeurent  impéni- 
tens , 6c  continuent  à féduirele  peuple.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  prefente  cette  lettre  , 6c  vous  prie  de 
la  faire  lire  devant  le  faint  concile.  „ 

■ Theophane  notaire  regionairc  6c  facellairê  lût  la 
lettre  de  faint  Boniface  que  je  viens  de  rapporter  , 
après  quoi  le  pape  Zacarie  dit  : Vous  avez  oui  ce  qui 
a été  lu  de  ces  impies  qui  fc  préfèrent  aux  apôtres. 

Les  évêques  6c  les  prêtres  dirent:Ce  font  des  minii- 
tres  de  ftitan  ôcdcsprécurfeurs  de  i’antechrift.Quel 
eft  le  faint  qui  a jamais  donné  pour  reliques  au 
cuple  de  fes  cheveux  ou  de  fes  ongles  commeAdal- 
ert  ? Parce  qu’il  étoit  un  peu  tard  le  pape  rendit  à 
une  autrefois  l’examen  de  leur  vieôcde  leurs  attiôns. 
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Dans  la  fécondé  fefiionle  pape  demanda  au  prê- 
tre Deneard  la  vie  d'Adalbert,  ôc  les  autres  écrits 
qu’il  avoit  en  main.  C?n  lût  d’abord  la  vie , qui  apres- 
un  titre  magnifique  commençoit  ainfi  : Il  clt  né 
de  parens-fimples  , 6c  a été  couronné  de  la  grâce  de 
Dieu  ; car  avant  farrès-hcureufc  naiffance,  fa  mere 
crut  voir  un  veau  qui  lortoit  de  Ion  côté  droic.ôc  qui 
fignifioit  la  grâce  qu’il  avoit  déjà  reçue.  On  n'infe- 
ra  que  ce  commencement  dans  les  actes  du  concile» 
mais  la  vie  y fut  lûë  toute  entière  , 6c  après  cette 
lecture  le  pape  Zacarie  dit  Que  dites-vous  de  ce* 
blafphêmcs,  mes  très  faint»  frères  ? Epiphane  évê- 
que dit  : Certes  , vôtre  faintetc  a été  infpirée  de 
Dieu  d'avertir  nôtre  frère  Bonifacc , ôc  les  princes 
des  François  pour  faire  aflcmbler  un  concile  après 
un  fi  Iong-tems,  6c  vous  informer  de  ces  fehiunes 
ôc  de  ces  blafphêmcs. 

Le  pape  demanda  à Deneard  s’il  avoit  encore 
quelque  piece  à faire  lire.Voici,  dit-il,  la  lettre  dont 
ilfe  fervoit,  ôc  qu’il  publioit  être  de  Jefus- Chtiil 
defcenduc  du  ciel.  On  la  lût  avec  fon  titre  .en  ces 
termes  : Au  nom  de  Dieu,  ici  commence  la  lettre  de 
nôtre  Seigneur  Jelus-Chrilt,  qui  elt  tombée  à Jeru- 
fiilem,  fie  a été  trouvée  par  l’archange  faint  MicheL 
à la  porte  d’Ephrem,  lue  ôc  copiée  par  la  main  d’un 
prêtre  nommé  Icoré  , qui  l’a  envoïée  à la  ville  de 
Jeremie  à un  autre  prêcre  nommé  Talafius,  ficTala- 
lius  l’a  envoïée  en  Arabica  un  autre  prêtre  nommé 
Leoban,  ôc  Leoban  l’a  envoïée  à la  ville  de  Vetfa- 
nie  où  elle  a été  reçue  par  le  prêcre  Macruis  qui  l'a 
envoïée  à la  montagne  de  l’archange  faint  Michel* 
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•&  la  lettre  eft  arrivée  par  les  mains  d’un  ange  à la 
ville  de  Rome  au  fepulchrc  de  faint  Pierre , où  ionc 
les  ciels  du  roïaume  des  cieux , & les  douze  prêtres 
qui  font  à Rome  , ont  fait  des  veilles  de  trois  jours 
avec  des  jeûnes  &c  des  prières  jour  & nuit. 

Les  aéles  n'en  rapportent  pas  davantage  :mais  la 
lettre  fut  lue  toute  entière,  apres  quoi  le  pape  Za- 
caricdit  : Apurement , mes  chers  rrcres , cet  Adal- 
berta  perdu  le  lens;  ôc  tous  ceux  qui  reçoivent  cette 
lettre  ont  aufli  peu  de  jugement  que  des  tnfans  : 
mais  de  peur  que  les  efprits  légers  n’y  foient  encore 
trompez,  nous  ne  pouvons  lailTer  cette  affaire  fans 
examen.  Les  évêques  en  convinrent,  ôc  le  relie  fut 
remis  à une  autre  felfion  , qui  fut  la  troilïcme. 

Le  prêtre  Deneard  y preienta  une  oraifon  compo- 
fee  par  Adalberr,  qui  commençoit  ainlî  : Seigneur, 
Dieu  tout-puiflant , pere  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-» 
Chrift  alpha  ôc  oméga,  qui  eft  alfis  fur  le  trône 
louverain  , fur  les  chérubins  ôc  les  feraphins.  Et  en- 
fuite  je  vous  prie  ôc  vous  conjure  , angcUriel,  ange 
Raguel , ang«Tubuel , ange  Michaël , ange  Inias  ,' 
ange  Tubuas,  ange  Sabaoth’,  ange  Simicl.  Aprè« 
que  l’oraifon  eût  etc  lue  toute  entière  ,-le  pape  Za- 
carie  dit:  Que  dites- vous  à cela,  mes  frères?  Les  évê- 
ques ôc  les  prêtres  té  pondirent:  Qu’y  a-t-il  à faire , 
iinon  de  brûler  ces  écrits,  ôc  d’ijnathématifcrles  au- 
teurs ? Ces  noms  hors  celui  de  Michel  ne  font  pas 
•des  noms  d’anges,  mais  de  démon.  Nousnc  connoif- 
fons  fuivant  l'écriture, les  noms  que  de  trois  anges, 
Michel,  Gabriel,  Raphaël.  Le  pape  Zacarie  ait  : 
Vous  avez  railon  de  condamner  au  feu  tous  les 
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“ ~~~  écrits  d’Adalberr.  Mais  il  eft  à propos  de  les  gar— 

. ’ der  dans  nos  archives  pour  fa  confufion  éternelle. 

Maintenant  puifque  tout  eft  lû  il  faut  fonger  à les 
juger  l’un  ôc  l’autre.  Le  concile  prononça  fa  fen- 
tence  contre  Adalbert  ôc  Clement , reprenant  fonv 
mairement  les  crimes’de  chacun  , les  aépofa  du  fa- 
cerdoce  avec  anathème  contre  eux  ôc  leurs  fe<5ta- 
teurs , s’ils  perfiftoient  dans  leurs  erreurs.  Le  pape 
fouferivit  avec  tous  les  évêques  fi c les  prêtres.  Les 
trois  féfnccs  de  ce  concile  portent  la  meme  datte , 
comme  aïant  été  tenues  le  même  jour. 

Lettre  da  pipe  Enfuite-  le  pape  Zacarie  envoïa  les  actes  du  conci- 

>.  faintBoniface  avec  une  grande  lettre  dattéc  du 
*r  oM.nt.uy  dernier  jour  d’Odobre  la  même  année  745.  qui  fert 
de  réponfe  à trois  lettres  de  faint  Bonifacc  dont  il  ne 
nous  refte  que  la  fécondé.  Sur  la  première  le  pape 
le  confole  ôc  l’encourage  , au  fujet  des  oppofitions 
des  mauvais  Chrétiens,  ôc  des  incurftons  des  infidè- 
les. Rome  même  , dit-il , a été  plusieurs  fois  rava- 
gée pour  fes  péchez  , maisj  Dieu  a bien  voulu  la 
conioler.  Ordonnez  des  jeûnes  Ôc  des  procédons  à 
vôtre  peuple  , nous  joindrons  tout  indignes  que 
nous  fommes  , nos  prières  aux  vôtres;  Enfuite  le 
pape  approuve  le  concile  qui  venoic  d’être  tenu  ôc  la 
réfolution  des  princes  François  pour  ériger  un  fiege 
métropolitain  a Boniface  fur  la  frontière  des  païens- 
r/>  Il  a)oûte  : Quant  à ce  faux  évêque  que  vous  nous 
avez  dit  être  né  dans  l’adultere  ôc  fils  d’un  clerc- 
impudique  ôc  meurtrier  , nourri  fans  difciplinc  ôc  . 
coupable  de  plufieurs  crimes  , qui  a confacré  plu- 
sieurs évêques  fes  femblablcs  : vous  favez  que  nous 
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vous  avons  écric  plufîeurs  fois  de  ne  fouffrir  dans  le 
miniftere  aucun  homicide  impudique  ou  pénitent. 
Quant  aux  perfonnes  qu'il  a baptiféesou  aux  églifes 
qu’il  a confacrées , informez-vous  s’il  y aemploye  le 
nom  de  la  Trinité  , 4c  s’il  étoit  alors  en  exercice  du 
faccrdocc  , ôt  les  approuvez  en  ce  cas.  On  croit 
que  ce  faux  évêque  efl  Gevilieb  de  Mayence.  Le 
pape  approuve  encore  ce  qui  avoir  été  ordonné  au 
concile  de  Leptine  , que  chaque  famille  des  ferfs  de 
l'églife  payeroit  douze  deniers  par  an  , pour  fubve- 
nir  aux  guerres  contre  les  infidèles , Sarafîns , Sa- 
xons 4c  Friions.  Quant  aux  prêtres  dépofez  pour 
leurs  crimes,  qui  au  lieu  de  faire  penitence  dans  des 
monalteres  alloient  à la  cour  demander  qu’on  leur 
donnât  des  biens  d’églife  , pour  les  difliper  en  me- 
nant une  vie  feçuliere , le  pape  dit  qu'il  en  a écrit 
aux  princes  François. 

Sur  la  féconde  lettre-,  qui  elt  celle  qui  fut  lue  au 
concile  de  Roane  touchant  Adalbert^Jc  Clcment,  le 
pape  ditcc qui  a été  fait  en  ce  concile  , 4c  en  envoie 
les  aefes.  Sur  la  rroilîcme  il  dit  : Quant  à cet  autre 
féduefeur  nommé  Gevilieb  , ci-devant  évêque,  qui 
fans  avoir  confulcé/perfonne,  vient  nous  trouver  , 
quand  il  fera  arriv&on  fera  ce  qu’il  plaita  à Dieu, 
Enfin  le  pape  approuve  le  choix  que  l’on  avoir  fait 
de  Cologne  pour  le  fiege  de  Boniface.  Cette  lettre  ^fr* 
lui  fut  envolée  par  les  foins  de  l’archidiacre  Gein- 
mulus , qui  lui  écrivit  auffi  de  fon  chef  une  let- 
tre cf  amitié  v & comme  faint  Boniface  lui  avoir 
. envoie  un  vafe  d’argent  8c  un.  d$ap  de  toile , il  lui 
envoïa  de  fou  côté  deux  livres  de  poivre  , quatre 
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Ah  747  onces  cawcllc  & quelques  autres-  aromates. 
cint  a#74<>  Après  la  Ibûmilïion  de  Gevilicb  on  jugea  plus  à 
propos  d'établir  faint  Boniface  à Mayence.  Cette 
cglile  avoit  été  dans  les  premiers  tems  métropole 
de  la  province  Romaine  nommée  la  première  Ger- 
manie, enluite  elle  fut  loûmife  à Cologne , qui  de- 
vint métropole  des  deux  Germanies.  Wormes  étant 
devenue  métropole  deces  deux  provinces,  Mayence 
lui  lut  loûmife  : enfin  on  lui  rendit  la  dignité  de 
métropole  en  faveur  de  iàint  Boniface.  Alors  la  ju- 
rifdiétion  s'étendit  lur  treize  cvêchez  : Scralbourg, 
Spire,  formes,  Cologne,  Liege,  Aulbourg,  Virf- 
bourg  , Burabourg  transféré  depuis  à Paderborn  , 
Erfort , Eichftat , Conftancc , & Coire. 

H11;  Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi  ScEthclbalde 

Concile*  dcClo-  . , * „ . . r . 

Tcshau.  toi  des  Merciens  prohterent  des  avis  que  iaint  Bo- 
tn'.p.  njface  [eur  avojc  donnez  , comme  il  paroît  par  un 
concile  national  d’Angleterre  tenu  à Cloveshou  au 
commencemcqf  de  Septembre  l'an  747.  l’indiétion 
quinziéme  finiifant.  Avec  l’archevêque  Guchbert 
s’y  trouvèrent  l’évêque  de  Rochefter,  trois  évêques 
du  pais  des  Merciens , deux  d’Oüeflex , un  d'Ellan- 
gle,  un  d'Eflex,  un  de  SulTex,  jdeux  de  deux  autres 
provinces..  C’étoix  en  tout  douze> évêques.  Il  y avoit. 
aiiflî  plufieurs  prêtres  fit  moindres  clercs , le  roi 
Ethelbaldc  y alliftoit  en  perfonneayec  les  grands  de 
{ou  royaume.  L'archevêque  y prefenta  deux  lettres 
du  pape  Zacarie  , qui  furent  lues  &I  expliquées  en 
langue  vulgaire  : contenant  des  avis,  falutàires  *ous 
les  habitans  de  lavande  Bretagne;,  pour  mener  une 
vie  plus  réglée,, avec  des  menaces  d’ anathème  con- 
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tre  ceux  qui  les  mépriloient.  Il  y a apparence  qu’on  747 
lût  aulfi  la  lettre  de  S.  Boniface  à Cuthbert  -,  puif- 
qu’elle  fe  trouve  à la  tête  de  ce  concile. 

Les  prélats  Anglois  ayant  conféré  enlemble,  & 
examiné  les  homélies  de  faim  Grégoire  , 8c  les  de- 
crets des  peres , formèrent#  trente  canons , quinc  v 
contiennent  guère  que  des  avis  generaux  aux  évê- 
ques de  remplir  leurs  devoirs , & luivre  les  ancien- 
nes réglés  : toutefois  on  y peut  oblerver  quelques 
particularitez.  Quoique  l’eglife  n’approuve  point 
l’abus  par  lequel  des  leculiers  fe  font  mis  en  pollef- 
hondc  quelques  monalfercs , l'cvcque  ne  doit  pas 
lailferde  les  vifiter  , 8c  de  pourvoir  qu’ils  ne  man- 
quent pas  deprctres.Tous  les  prêtres  doivent  favoir 
expliquer  en  langue  vulgaire  le  fymbole  , l’oraifon 
dominicale , les  paroles  de  la  célébration  de  la 
mclfe  8c  de  l’adminift ration  du  baptême , 8c  des  au- 
tres offices  ecclefîaftiques.  Ils  chanteront  modefte- 
ment  8c  hmplement  luivant  l'ufage  de  l’eglife  , & 
ceux  qui  ne  peuvent  chanter  x fe  contenteront  de 
prononcer  en  lifant.«On  obfcrvcra  les  fêtes  de  toute 
l’année  fuivant  le  martyrologe Romain.C’cll  la  pre- 
mière fois  que  je  trouve  qu'il  en  foit  fait  mention  : 

8c  ce  concile  entend  apparemment  celui  de  Bcde. 

On  ordonna  en  particulier  la  fête  de  faint  Gré- 
goire 8c  celle  de  fÉnt  Auguftinfondifciplcle  vingt- 
hxicme  de  Mai.  On  exhorte  à la  frequente  com- 
munion , non-feulement  les  moines  , mais  entre 
les  laïques  , les  enfans  qui  vivent  encore  dans  l’in  - 
nocence,&  les  perfonnes  plus  âgées  qui  ceflent  de 
pecher.  En  exhortant  à l’aumône  le  concile  blâme 
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l'abus  qui  commençoic  à s’introduire  : de  préten- 
dre par  des  aumônes  diminuer  ou  commuer  les  pei- 
nes canoniques  impofees  par  le  prêtre , pour  la  fa- 
tisfaêlion  des  pechez.  L’aumône  doit  plutôt  augmen- 
ter la  pénitence:  mais  elle  ne  difpenfe  pas  de  prier 
& de  jeûner  : principalement  ceux  qui  ont  befoiu 
de  mortifitr  leur  chair  , pour  remedier  aux  pechez  • 
qu’elle  leur  a fait  commettre,  il  condamne  aulli  ceux 

3ui  pretendoienc  s’acquitter  de  leurs  pénitences  par 
'autres  perfonnes  qui  jeûnoientou  chantoient  des 
pfeaumes  pour  eux.  La  même  chair  , dit-il  , qui  a . 
porté  au  péché  doit  être  punie  : ôi  s'il  étoit  permis 
de  fatisfaire  par  autrui , les  riches  fe  fauveroient 
plus  aifément  que  les  pauvres  , contre  la  parole  ex- 
preflfe  de  l'cvangile.  L’archevêque  Cuthbert  envoïa 
auffi-tôt  par  un  de  fes  diacres  les  aêles  4e  ce  concile 
à faint  Boniface  de  Mayence  , qui  l’en  félicita  par 
une  lettre  obligeante. 

La  même  année  747.  le  prince  Carloman  quitta 
le  monde.  Il  avoir  donné  de  grandes  preuves  de  fa 
valeur  , par  les  victoires  qu’il  ^voit  remportées  fur 
les  Allemans,  les  Bavarois  & les  Saxons  : mais  il  en 
avoir  encore  plus  donné  de  fa  pieté  & de  fon  amour 
pour  la  religion  ,en  protégeant  faint  Boniface,  fai- 
sant tenir  pluficurs  conciles  , & répandant  fes  libé- 
ralitez  fur  les  lieux  faints.  Enfin#c  voïant  veuf  t il 
renonça  au  monde  : tant  par  le  defir  du  ciel,  que  par 
le  regret  d’avoir  fait  tuer  une  grande  multitude 
d’Allemans  rebelles  en  746.  Il  fe  retira  donc  l’année 
fuivante  feptiéme  de  fon  régné  ,lai(Tant  à fon  frère 
Pépin  fes  Etats,  c’elt-à-dire  la  France  orientale, avec 
la  tutelle  de  fon  filsDrogon. 

Carloman 
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Carloman  prit  le  chemin  de  Rome,  fie  paffa  pre- 
mièrement au  monaftere  de  faine  Gai  fonde  depuis 
vingr-fept  ans  au  lieu  de  la  retraite  & de  la  fcpultu- 
re  de  ce  faint.  Il  y avoit  une  églife  fervie  par  quel- 
ques clercs  , fie  les  miracles  qui  s’y  faifoient,  y atti- 
roient  un  grand  concours  de  peuple  , & beaucoup 
d’offrandes.  On  y donna  même*  des  terres  ,*  mais 
Valdram  feigneur  du  lieu  voï.nnt  que  l’on  abufoit 
de  ce  revenu,  fie  qu’il  pouvoit  fuffire  à une  commu- 
nauté de  moines  , demanda  à Victor  çomte  de 
Coire  un  faint  prêtre  nommé  Othmar  ou  Audomar 
qu’il  avoit  dans  fa  maifon,  ôc  lui  donna  cette  églife 
avec  fes  dépendances.  Pour  mieux  affermir  l’ouvra- 
ge , Valdram  alla  trouver  Charles  Martel  , fie  lui 
céda  la  propriété  de  l’ermitage  de  faint  Gai  , le 
priant  d’y  établir  Othmar  : ce  que  le  prince  accor- 
da, ôc ordonna  d’y  fonder  un  monaftere.  Tels  furent 
les  commencemens  de  la  fameufe  abbaïe  de  Dur- 
gauge  ou  de  faint  Gai  qui  devint  une  des  plus  cé- 
lébrés écoles  d’Allemagne.  On  en  rapporte  la  fon- 
dation à l’an  710.  Carloman  y alla  donc  faire  fes 
prières  j fie  écrivit  à fon  frere  Pépin  , de  faire  à fa 
confideration  quelque  donation  à ce  monaftere , 
puifqu’il  ne  pouvoit  plus  le  faire  lui-même  , aïant 
tout  quitté  , fit  Pépin  l’executa. 

Carloman  continua  fon  voïage , fie  étant  arrivé  à 
Rome  avec  quelques-uns  de  fes  plus  fideles  fervi- 
teurs,  il  offrit  à faint  Pierre  pluiieurs  dons,  entre 
autres  un  grand  arc  d’argent  pefant  foixante  fi c dix 
livres,c’eft-à-dire  105. marcs.  Il  s’offrit  lui-même  au 
faint  apôtre , fit  reçut  l’habit  monalliqucde  la  main 
Tome  IX.  ■ Xx 
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du  pape.  Enfuiceil  Te  retira  au  mont  Soradte-,  & y 
bâtit  un  monaftere  en  l'honneur  du  pape  laint  Sil- 
veftrejcar  on  difoit  que  ce  faint  pape  s’y  étoit  caché 
pour  fuir  la  perlécution.  Carloman  demeura  qucl- 
* que  tems  en  ce  monaftere  i mais  pluheurs  nobles 
François  allant  à Rome  acquitter  leurs  vœux  , fe 
croïoicnt  obligez  de  venir  en  paflant  laluer  un  prin- 
ce quiavoient  été  leur  maître.  Ainfi  Carloman  im- 
portune de  ces  frequentes  vifites,  quitta  le  montSo- 
raébc,  & pafla  au  mont-Caflin  dans  le  monaftere  de 
S.  Benoif,  où  il  s’engagea  par  ferment  de  pafler  le 
refte  de  fes  jours:  c’elt-à-dire,  qu’il  y fît  vœu  de  Ha- 
bilite fuivant  la  règle.  L’abbc  Petronax  vivoit  en- 
core , & Carloman  s’exerça  fous  fa  conduite  aux 
car.itfin.i.  pratiques  les  plus  rigoureufes  de  lavie  mo'naftique:. 
f-7-  on  dit  même  qu’il  Icrvoit  à la  cuifine , gardoit  les 

troupeaux  à la  campagne  , &c  travailloit  au  jardin.. 
l v.  Peu  de  t’ems  après  Rachis  roi  des  Lombards  fe  re- 

ri'"31" de  R*.  tjra  auflj  au  niont-Cafiin  , à quoi  ne  contribuèrent 
pas  peu  les  exhortations  du  pape  Zacarie.  Car  ap- 
prenant que  Rachis  avoit  afliegé  Peroufe,  il  alla  le 
trouver  , lui  fît  de  grands  prefens,  & le  pria  fi  for- 
tement, qu’il  lui  perfuada  de  lever  le  fîege.  Il  fie 
plus , il  lui  infpira  tellement  l’amour  des  chofes  fpi- 
rituellcs,  que  peu  de  jours  après  Rachis  renonça  à 
la  dignité  roïale  qu’il  avoit  portée  cinq  ans  & de- 
mi, depuis  la  mort  de  Luitprand.  Il  vint  à Rome*. 
i'*'1  reçut  l'habit  monaftique  de  la  main  du  pape  Zaca- 
fie,  ôc  fe  retira  au  mont-Caflin,  où  il  finit  lès  jours. 
On  y montroit  encore  trois  cens  ans  apres  une  vigne 
qui  portoit  fon  nom  , fie  que  l’on  difoit  qu’il  avoit 
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plantée  & cultivée  de  fes  mains.  Sa  femme  Tafia 
& fa  fille  Rntrude  s’étant  retirées  avec  lui  .bâtirent 
dans  levoifinage,  par  la  permillion  de  l’abbé  Pe- 
tronax,un  monallerc  de  filles  au  lieu  nommé  Plom- 
bariole  , où  elles  donnèrent  de  grands  biens  , îk  y 
pafferentle  relie  dé  leur  vie  dans  une  grande  régu- 
larité. La  retraite  de  Rachis  arriva  l’an  750.  Se  il  eut 
pour  fucccflêur  dans  le  roïaume  des  Lombards  fon 
irere  Aflolfe.  Gifulle  duc  deBencvcnt  neveu  du  roi 
Luitprand  étant  venu  au  mont-Cafïin  , lut  fi  édi- 
fié de  la  pieté  des  moines,  qu’il  donna  au  monafte- 
re  tout  le  territoire  d’alentour  : &c  fa  femme  nom- 
mée Scaunibcrge  changea  un  temple  d’idoles,  qui 
étoit  fur  le  mont-Caflîn  , en  une  églile  à l’honneur 
de  faint  Pierre  , où  elle  mit  des  images  , £c  ce  qui 
étoit  necefTaire  pour  le  fervicc  divin.  L’abbé  Pe- 
tronax  mourut  vers  l’an  750.  apres  avoir  gouverné 
ce  monallere  trente-deux  ans.  Il  en  fut  le  fixiéme 
abbé  depuis  faint  Benoît , & eut  pour  fucceflcur 
• Optât. 

Pépin  avoit  envoïé  à Rome  le  prêtre  Ardobane 
du -confentement  des  évêques , des  abbez  & des  fei- 
gneurs  pour  confulter  le  pape  Zacarie  fur  plufieurs 
points  de  difcipline,qui  fc  rapportoient  à trois  chefs 
principaux  , l’ordre  épifcopal , la  pénitence  des  ho- 
micides , Sc  les  conjonctions  illicites.  Les  feigneurs 
François  envoierent  aufli  au  pape  pour  lui  donner 
part  du  choix  qu’ils  avoient  lait  de  Mayence  pour 
être  métropole  ; & faint  Boniface  lui  écrivit  par 
faint  Barchard  évêque  de  Virsbourg,  qui  alloit  à 
Rome:  fc  plaignant  du  prêtre  Virgile  , qui  aiant 
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raportédeRomeunercponfe  favorable  touchant  le 
baptême  adminiftré  en  mots  barbares  , s’ctojt  vanté 
à (on  retour  , que  le  pape  l'avoit  renvoie  , pour  fuc- 
ceder  au  premier  mourant  des  quatre  évcques  que 
faint  Boniface  avoit  établis  en  Bavière  : qu’il  femoit 
de  la  dividon  entre  Boniface  &.  le  duc  Odilon  , 8c 
qu’il  enfeignoit  quelques  erreurs.  Tout  cela  parois 
par  les  réponfes  du  pape  Zacarie. 

La  première  e(l  adrerteeà  Pépin  maire  du  palais, 
aux  cvçques , aux  abbez  8c  aux  feigneurs  de  France, 
qu’il  exhorte  à continuer  de  faire  chacun  leur  de- 
voir: les  feculiers  en  combattant  contre  les  infidèles, 
les  ecclefiaftiques  en  les  alhftant  de  leurs  prières  8c 
de  leurs  confeils.  Enfuitc  il  répond  à vingt-fept  ar- 
ticles touchant  l'autorité  des  métropolitains  , les 
évêques,  les  prêtres  Scies  autres  clercs  coupables  ou 
condamnez  : les  prêtres  rebelles  ou  vagabonds  : la 
continence  des  clercs  , les  conjonctions  illicites  & 
les  homicides.  Sur  tous  ces  articles  le  pape  ne  fait 
que  raporter  les  anciens  canons  contenus  dans  le  co-  • 
de  de  l’églife  Romaine  : e’eft-à  dire  les  canons  des 
apôtres,  de Nicée, d’Antioche  8c  les  autres,  avec- les 
décrétales  des  papes.  Ce  qui  fernble  montrer  que  ces 
canons  étoient  alors  peu  connus  deçà  les  Alpes. 
Cette  lettre  elt  accompagnée  d'une  particulière  à 
faint  Boniface,  par  laquelle  le  pape  lui  recommande 
de  faire  aflemblcr  un  concile , où  ces  décidons  foient 
lues:  8c  d’y  faire  aulfi  amener  les  trois  facrileges 
Adalbert,  Godolface  8c  Clément,  afin  que  leur  caufe 
y foie  encore  exactement  revue.  li  ajoute  : Que- 
s’ils  pcrfidleut  dans  leur  opiniâtreté  à le  dire  intia- 
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cens , envoïez-les  nous  avec  deux  ou  trois  évêques 
des  plus  vertueux  fie  des  plus  (âges  , afin  que  leur 
affaire  foit  approfondie  fie  terminée  devant  le  (aine 
fjege.  On  ne  connoîc  point  d'ailleurs  Godolface  : 
mais  il  ell  remarquable  que  le  pape  renvoie  encore 
• fur  les  lieux  la  caufe  d'Adalbert  ôc  de  Clément  déjà 
jugez  au  concile  de  Rome  : peut-être  parce  qu’ils 
n'y  avoient  pas  été  prefens.  Cette  lettre  eft  datée  du 
cinquième  de  Janvier  , la  vingt-huiticme  année  du 
regae  de  Conllantin , la  fixiéme  de  fon  retabliflc- 
ment , iudiétion  quinziéme:ces  deux  derniers  cara- 
ctères marquent  l'an  747.  fie  paroilfent  les  plus  sûrs. 

L'année  fuivantc  le  papcccrività  laint  Bonifacc, 
répondant  en  meme  tems  à pluficurs  lettres.  La 
première  quelHonétoit  touchant  le  baptême , dont 
faintBonitace  ne  croïoit  pas  que  la  validité  dépen- 
dît de  la  vertu  du  miniftre-,  fit  le  pape  lui  confirme 
cette  vérité.  Mais  il  veut  que  l’on  baptifcceux  dont 
le  batême  ell;  incertain, ou  n’a  pas  été  adminiflrc  au 
nom  des  trois  perfonnes.de  la  Trinité  : fie  il  ne  parle 
point  de  baptifer -fous  condition,  il  ajoute  . Vous 
m’avez  dit  que  vous  avez  trouvé  des  impolleurs  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  prêt  res  catho- 
liques , qui  portent  laulTemcnt  le  nom  d'évequs  fie 
de  prêtres , fans  avoir  jamais  été  ordonnez  par  de 
vrais  évêques  : le  moquant  des  peuples  , 6c  trou- 
blant le  miniltere  de  l’églife:  trompeurs  Ôc  vaga- 
bonds : coupables  d'homicides,  d'adultercs  fie  de  cri- 
mes abominables  : hypocrites  ôc  facrileges.  Plu- 
lîcurs  efclaves  fugitifs  qui  s’étant  fait  tonfurer  , fe 
transforment  en  miniftres  dej  cfus  Chrill, qui  vivent 

X x iij 


l v ri. 

R^ponfci  a (aîné 
B ïni'acc 

*>'(!•  O 4p. 

Otlfi.  tm  9. 


p.  !;J$  P. 


Djçjitized  by  Google 


An..  748. 


350  Histoire  Ecclesiastique.  . 
à leurs  fantaihes,  fans  reconnoîtrc  d’évêques  : au 
contraire  le  peuple  les  foutient  contre  les  éveques, 
de  peur  qu'ils  ne  repriment  leurs  moeurs  criminel- 
les. ils  aflemblent  à part  le  peuple  qui  lqs  approuve 
dans  des  lieux  champêtres  St  des  maifons  des  paï- 
fans  , où  ils  lepuiflenc  cacher.  Ils  ne  prêchent  poinc 
aux  païens  la  toi  catholique,  &c  ne  la  lavent  pas  eux- 
mêmes.  Ils  n’enfeignent  pas  aux  catécumenes  les 
paroles  folemnelles  de  la  profeffion  de  foi,  & des  re- 
nonciations au  démon,  ne  tont  point  fur  eux  le 
ligne  de  la  croix  avant  le  baptême.  Par  tout  où 
vous  trouverez  ces  minières  de  fatan  , privez-les 
du  facerdoce  en  concile  provincial , & les  foùmet- 
tez  à la  réglé  monaltiquc,pour  finir  leur  vie  en  pé- 
nitence. S’ils  ne  fe  convcrtiifent  pas-,  vous  ne  per- 
drez pas  le  mérité  de  vos  inftru&ions.  On  voit  ici 
quels  étoient  les  faux  freres  que  S.  Boniface  avoic 
à combattre  dans  le  cours  de  fa  prédication. 

Le  pape  condamne  enfuite  un  prêtre  Ecolfois 
nommé  Samfon,  qui  foùtenoit  qu’on  pouvoit  de- 
venir Chrétien  fans  baptême  , par  la  feule  impofi- 
tiondes  mains  de  l’évêque;  & plus  bas  il  ajoute  : 
Vous  nous  avez  écrit  aulfi  de  ce  Virgile,  que  nous 
ne  favons  h on  nomme  prêtre  , qui  parce  que 
vous  le  confondez  fur  fes  erreurs,  s’efforce* de 
vous  nuire  en  femant  la  divifion  entre  vous  & 
Odïlon  duc  de  Bavière  , fk  difant  que  nous  l’avons 
emploie  , pour  remplir  la  place  d’un  des  quatre 
évêques  que  vous  y avez  ordonnez.  Quant  à fa 
perverfe  doctrine  , s’il  cil  proilté  qu’il  foutienne 
qu’il  y a un  autre  monde  , & d’autres  hommes  fous 
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la  terre  , un  autre  ioleil  8c  une  autre  lune,  chafl’ez-  ^ K j 
le  de  i’églife  dans  un  concile,  après  l'avoir  dépouillé 
du  facerdocc.  Nous  avons  auili  écrit  au  duc  de  Ba- 
vière de  nous  l’envoyer,  afin  de  l'examiner  nous- 
mêmes  , 8c  le  juger  iuivant  les  canons.  Nous  avons 
écrit  à Virgile  meme  8c  à Sidonius  des  lettres  me- 
naçantes , 8c  nous  vous  croyons  plutôt  qu'eux.  Le 
pape  témoigne  dans  cette  même  lettre  approuver 
un  écrit  touchant  la  toi  que  faint  Boniface  lui  avoir 
envoyé  en  Ton  nom  8c  des  autres  évêques  deFrance, 

8c  rend  grâces  à Dieu  , de  ce  qu’il  les  a ramenez  à 
l’unité  du  faint  fiege.  Il  écrit  une  lettre  particulière  ^ 
à ces  évêques , où  il  en  nomme  treize  des  quatre 
provincesde  Mayence,  de  Reims  , de  Roiicn  8c  de 
Sens.  Il  les  loue  de  leur  union  entre  eux  8c  l’églife 
Romaine  , 8c  les  exhorte  à agir  de  concert  avec 
Boniface  légat  du  faint  fiege. 

Saint  Boniface  avoir  .demandé  que  le  pape  en- 
voyât un  évêque  en  France,  à quoi  il  répond:  Tant 

3ue  Dieu  vous  confervera,  il  n’efi:  point  necefiaire 
’y  en  envoyer  d’autre  qui  tienne  vôtre  place.  En- 
voyez ceux  que  vous  jugerez  à propos  prêcher  l’é- 
vangile dans  le  lieu  que  vous  rcglerez  , 8c  procurez 
la  tenue  des  conciles.  Il  approuve  enfuite  le  choix 
que  les  François  ayoient  fait  de  Mayence  pour 
être  la  métropole  8c  le  fiege  de  Boniface.  Il  lui  con- 
feille  de  nfc  le  point  quitter  v mais  il  lui  permet  pour 
le  foulagement  de  favieillcfic  , d’ordonner  évêque 
celui  qu’il  trouvera  digne  de  lui  fuccedcr  , c’dl-à- 
dire  un  coadjuteur. Cette  lettre  eft  datée  du  premier 
de  May  la  vingt-neuvième  année  de  Conftantin,  in- 
• • 
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di&ion  première,  qui  eft  l'an  748.  On  en  ttouve 
une  autre  dattée  de  trois  ans  apres  l’an  751..  par  la- 
quelle le  pape  confirme  en  faveur  de  S.  Boniface  & 
de  fes  luccelfeurs  la  dignité  de  métropole  à l’églife 
de  Mayence  : déclarant  qu’elle  a fous  elle  les  villes 
de  Tongres , Cologne  , Vormes  , Spire  &:  Urred  , 
&:  toutes  celles  de  Germanie  où  Boniface  avoir  éta- 
bli la  foi.  / • 

Cette  lettre  accompigtia  la  réponfe  d’une,  que 
£aint  Boniface  avoit  envoyée  au  pape  par  le  prêtre 
Lullc  , où  il  lui  dilbit  entre  autres  chofcs  : il  y a 
dans  une  valle  forêt  un  lieu  fauvage  au  milieu  des 
peuples  de  notre  million  , où  nous  avons  bâti  un 
monaftere  , & établi  des  moines  qui  vivent  lelon  la 
réglé  de  S.  Benoît  dans  une  étroite  abrtinence  , fans 
chaire , ni  vin , ni  biere  : lans  ferviteurs , contcns  du 
travail  de  leurs  mains.  J’ai  acquis  ce  lieu  par  le 
moyen  des  perfonnes  pieufes  , &c  principalement 
de  Carloman  ci-devant  prince  des  François , je  l’ai 
dédié  au  Sauveur  , & je  me  propofe  avec  vôtre 
confentcmcnt,de  m’y  repofer  quelque  jour  pour  le 
foulagemcut  de  ma  vieillelfe  , & d’y  être  enterré 
après  ma  mort.  On  voit  bien  que  c’eft  l’abbaye  de 
Fulde. 

Le  pape  Zacarie  répondant  à cette  lettre  accorde 
à S.  Boniface  un  privilège  pour  le  monaftere  de  Ful- 
de, & il  y en  a une  lettre  feparée,  par  laqûellele  pa- 
pe l’exempte  de  la  jurifdi&ion  de  tout  autre  évê- 
que excepté  du  faiut  lîege  : en  forte  qu’aucun  n'en- 
treprene  d’y  celebrerda  mefle,  s’il  n’y  eft  invité  par 
l’abbé.  C’eft  le  premier  exemple  que  je  fâche  d’une 
pareille  exemption.  • • 

• Le  pape 
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Le  pape  continue  dans  la  lettre  principale  à ré- 
pondre aux  queftions  que  Lulle  avoit  propofées  dans 
un  mémoire  , &c  défend  aux  Chrétiens  de  manger 
de  plufieurs  viandes  : foit  par  rapport  à la  fanté,  ioic 
pour  raprocher  ces  barbares  des  mœurs  des  autres 
peuples.  Il  ajoute  : Quant  au  feu  pafcal  nôtre  tradi- 
tion cft  , que  le  jeudi-faint  pendant  que  l'on  con- 
faers  le  faint  chrême,  on  raifemble  l’huile  de  toutes 
les  lampes  de  l’ég'ife  en  trois  grandes  lampes  , que 
l’on  met  dans  un  lieu  fecret  de  l’cglife  à l’imitation 
de  l’interieur  du  tabernacle;  fie  on  prend  foin  qu’elles 
brûlent  continuellement , en  forte  que  cette  huile 
puifle  fuffire  jufqu’au  troifiéme  jour.  Mais  nous  n’a- 
vons point  de  tradition  descrillaux  dont  vouspar- 
lez.  C’étoit  des  miroirs  ardens  ou  des  pierres  pour 
faire  du  feu  nouveau.  On  voit  ici  que  l’ufage  pré- 
sent de  l’églife  Romaine  de  battre  le  fufil  pour  allu- 
mer le  cierge  pafcal  n’eft  pas  de  la  première  anti- 
quité. Le  pape  continue  : Il  feroit  bon  de  ne  point 
ordonner  des  prêtres  avant  trente  arts  ; mais  en  cas 
de  néceflitéjon  les  peut  ordonner  à vingt-cinq  ans, 
fuivant  la  loi  du  lei^ice  des  Lévites.  Les  ordina- 
tions que  vous  avez  faites  hors  des  tems  légitimes, 
y étant  obligé  par  la  neceflïté  Sc  la  pauvreté  des 
ordinands  ; nous  prions  Dieu  de  vous  les  pardon- 
ner, parce  que  c’cft  le  zélé  de  la  foi  qui  vous  a fait 
agir.  Telles  ctoient  alors  les  difpenfes:  des  indulgen- 
ces pour  une  faute  commife  , non  des  permiflions 
de  la  commettre.  Les  prêtres  promus  de  l’état  1 aï  - 

3ue  apres  avoir  commis  des  crimes  , qui  n’ont  été 
écouverts  que  depuis  leur  ordination,  doivent  être 
Tome  IX.  Y y 
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dépouillez  de  l'habit  facerdotal , & mis  en  péni- 
.[  * tence. 

v.Ti-n.  ir  *.  Quant  à Milon  & Tes  femblables  qui  nuifent 
beaucoup  aux  églifes  , exhortez-les  fuivant  le  pré- 
cepte dcl’apôtre  : s’ils  vous  écoutent,  ils  fauveronc 
• leurs  âmes,  linon  vous  ne  perdrez  pas  vôtre  récom- 

penfe.  C’eft  Milon  ufurpateur  du  fiege  de  Reims  » 
qui  vécut  encore  deux  ans,  ôc  fut  tué  à la  chafle  par 
un»™,  tm.  un  fhnglicr  l’an  75  3.  dans  une  foret  près  de  Trêves 
jan.Tnvi,.  qui  porte  encore  Ion  nom.  Le  pape  ajoute  : Pour  cec 
évêque  meurtrier  St  débauché, qui  après  fa  dégra- 
1*  dation  veut  encore  s’attribuer  les  biens  de  l'églife 
il  faut  le  rejetter  avec  horreur.  Ce  dernier  eft  Gevi- 
ut  } qUi  vouJut  quelque  tems  retenir  les  biens  de 

l’églife  de  Maience  : mais  enfuite  il  donna  à l’églife 
tout  ce  qu’il avoit, qui  étoient  des  troupeaux  5c des 
efclaves , & fe  contenta  d’une  terre  qu’on  lui  donna 
pour  fubfiftancc  où  il  vécut  quatorze  ans  chrétien- 
nement , obfervant  l’hofpicalité,  fans  fe  montrer  à 
Maience,  fi  ce n’eft  quelquefois  le  jeudi-faint  pour 
laver  les  pieds  dans  l’églife  par  humilité.  Enfin  iL 
mourut  pénitent  l’an  7^5.  • 

Le  pape  Zacarie  continue  dans  fa  lettre  à faine 
Boniface  : Quand  les  païens  vous  perfecutent  , li 
vous  pouvez , continuez  de.  les  prêcher  : fi  vous  ne 
u.  pouvez  les  fouffrir , vous  avez  fe  précepte  du  Sei- 
gneur , de  pafler  aune  autre  ville.  Pour  îes  efclaves 
qui  habitent  dans  le  pais  des  Chrétiens , n’héfitez 
point  à leur  faire  païer  tribut  , afin  qu’ils  recon- 
noi/Tent  que  cette  terre  a un  maîcre  -,  autrement  ils 
pourroient  quelque  jour  fe  l’attribuer  comme  pra- 
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pre.  Ces  efclaves  étoient  encore  païens.  Enfin  S.  ^ 
Bonifacc  avoir  demandé  en  combien  d’endroits  du 
canon  de  la  méfie , il  falloir  faire  des  fignes  de 
croix  : ce  que  le  pape  marqua  dans  un  mémoire 

farticulier  dont  il  chargea  le  prêtre  Lulle.  Cette 
ettre  cfl:  datée  du  quatrième  de  Novembre  la  tren- 
te-deuxieme année  de  Conftantin,  indiélion  cin- 
quième, qui  eft  l’an  751. 
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LIVRE  MARANTE-TROISIEME.  ‘ 

SAint  Burchard  évêque  de  Virsbourg  traita  à 
Rome  une  affaire  plus  importante  , que  celles 
dont  il  a été  parlé.  Car  il  y fut  envoie  avec  Fulrad 
chapelain  du  prince  Pépin , pour  confulter  Le  pape 
Zacarie  touchant  les  rois  de  France  , qui  depuis 
long-tems  n’en  avoient  plus  que  le  nom  fans  aucune 
autorité  : favoir  s’il  étoit  à propos  que  les  choies  de- 
meuraffent  en  cet  état.  Le  pape  répondit  que  pour 
ne  point  renverfer  l'ordre  , il  valloit  mieux  donner 
le  nom  de  roi  a celui  qui  en  avoir  le  pouvoir.  Cette 
réponfe  étant  raportée  en  France,  Pépin  fut  clu  roi 
fuivant  l’ufage  des  François,  & facré  par  les  mains 
de  S.  Boniface  archevêque  de  Maïence  accompa- 
gné de  pluheurs  autres  évêques..  Sa  femme  Ber- 
trade  fut  auffx  reconnue  reine  : & cette  aéfion  fe 
paffaà  Soiflons  l’an  751.  8c  comme  l’on  croit  le  pre- 
mier jour  de  Mars.  Pépin  régna  plus  de  feize  ans  , 

8c  en  lui  commença  la  fécondé  race  des  rois  de 
France.  Childerie  III.  dernier  roi  de  la  première 
race  , jeune  prince  foible  8c  méprifé , fut  enfermé 
dans  le  monaftere  de  Sitiu  ou  de  faint  Bertin  , ôc 
fon  filsTheodoric  dans  celui  de  Fontenelle. 

Fulrad  qui  eut  part  à cette  négociation  naquit  en 
Alface  de  parens  nobles  , 8c  y poffeda  de  très- 
grands  biens.  Il  étoit  prêtre  8c  archichapelain  du. 
palais , ou  comme  il  elt  nommé  ailleurs,  archij>rê- 
tre  deErance  : c’cft-à-dirc  que  tout  le  derge  du 
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palais  étoitfous  fa  conduite.  On  voit  par  une  lettre 
que  faint  Bonifacelui  écrivoit  combien  il  ctoit  per- 
fuadé  de  Ton  crédit  auprès  du  roi  Pépin.  Des  la 
neuvième  année  du  régné  de  Childeric,  c’efc-à-dire 
l'an  750.  il  ctoit  abbé  de  S.  Denis  en  France.  Il  fon- 
da en  fon  pais  les  monafteres  de  Lcberau  Sc  de  S. 
Hyppolite  aujourd’hui  S.  Bilt  près  deScheleltat,  S, 
Privât  dans  le  diocéfc  de  Metz,  Ôc  quelques  autres. 

Le  roi  Pépin  , la  fécondé  année  de  ion  régné,  qui 
fut  l’an  75  3.  tint  à Verberie  l’aiTembléede  la  nation, 
où  furent  faits  , comme  l’on  croit,  vingt-un  canons 
de  difeiphne  ecclefîallique.  Ils  regardent  les  maria- 
ges pour  la  plupart.  Le  mariage  au  t roi  dénie  degré 
de  parenté  eil  nul  : enfortc  qu’après  la  pénitence 
faite  les  parties  ont  la  liberté  deie  marier  à d’autres. 
Au  quatrième  degré  on  leur  impofe  feulement  pé- 
nitence, iâns  les  iéparer  : mais  on  n’accorde  point 
de  permiflïon  pour  contracter  un  tel  mariîlge.  Ce- 
lui qui  a commis  incclte  avec  fabclle-fil!e,  1a  bellc- 
merc,  fa  belle- fœur  , ou  la  coufine  de  fa  femme,  ne* 
peut  jamais  fe  remarier  ni  à elle  ni  à autre  : & la 
femme  coupable  de  même.  Mais  lapartie  innocente 
peut  fè  remarier  : ce  qu’il  faut  entendre  après  la 
mort  de  l’autre.  Si  une  femme  a confpiré  contre  la 
vie  de  fan  mari,  & qu’liait  tué  un  homme  en  fe  dé- 
fendant, il  peut  la  quitter  &c  fe  remarier  quand  clic 
fera  morte:  cequ’il  ne  pourroit  s’il- ctoit  jugé  cou- 
pable d’homicide.  Mais  la  femme  criminelle  ne 
pourra  jamais  fé  remarier.  En  un  mot  une  partie 
de  la  pénitence  des  grands  crimes  étoit  d’exclure 
du  mariage  pour  toujours- 
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Il  n’étoit  point  permis  à un  autre  d’époufer  celle 
qui  avoir  cté  femme  légitime  ou  illégitime  d'un 
prêtre.  Le  prêtre  qui  a donné  le  voile  à une  femme 
malgré  elle  fera  dépofé.  Elle  ne  peut  recevoir  le 
voile  que  du  confentement  de  fon  mari  : mais  s'il 
y a confcnti , il  ne  peut  en  époulcr  une  autre.  La 
lervitude  rend  le  mariage  nul  : enforte  que  celui 
qui  a épouic  une  femme  ierve  la  croïant  libre , peut 
en  époufer  une  autre.  Il  en  elt  de  même  delà  fem- 
me libre,  qui  a époulé  un  ferf  dont  elle  ignoroit 
l'état.  Les  efclaves  mariez  & vendus  feparement, 
doivent  être  exhortez  â demeurer  comme  ils  font. 
Défenfe  aux  clercs  de  porter  des  armes.  Les  ordina- 
tions faites  par  des  évêques  vagabonds  font  nullcs. 
Ce  font  les  canons  de  ce  concile  les  plus  importans 
&lcs  plus  intelligibles. 

Le  pape  Zacarie  mourut  au  mois  de  Mars  de  l’an- 
née 75i.tndiêtion  cinquième  : après  avoir  tenu  le 
faintfiégedix  ans, trois  mois  & quatorze  jours.  Des 
marchands  Vénitiens  aïant  acheté  à Rome  quanti- 
té d’efclaves  de  l’un  & de  l’autre  fexe,les  vouloient 
mener  en  Afrique  pour  les  vendre  aux  infidèles. 
Le  pape  l’empêcha  , parce  que  ces  efclaves  étoient 
baptilez  , & aïant  rendu  aux  Vénitiens  le  prixqu’ils 
en  avoient  donné , il  les  mit  tous  en  liberté.  Il  rebâ- 
tit prefqueà  neuf  le  palais  patriarcal  de  Latran  : il  y 
fit  une  fale  à manger  ornée  de  marbre  , de  mofaï- 
ques&  de  peintures:  Saine  autre  devant  lesarchives, 
où  il  fit  peindre  une  carte  univerfelle  du  monde. 
Il  mit  àl’églifcdeS.  Pierre  dans  une  armoire  tous  les 
livres  néccffaires  pour  les  leçons  des  matines  pen- 
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dant  toute  l’année.  Il  donna  vingt  livres  d’or  de  re- 
venu pour  l’huile  du  luminaire  de  la  même  eglife  -, 
&c  pour  l’autel  un  tapis  tifl'u  d’or  5c  orne  de  pierre- 
ries , où  étoit  rcprcfcntéc  la  nativité  de  notre  Sei- 
gneur. Il  fit  faire  à fes  dépens  une  couronne  d’ar- 
gent du  poids  de  fix-vingt  livres  pour  porter  des 
cierges  ou  des  lampes.. Il  acquit  plufieurs  fermes  à 
réglife  par  diverfes  donations , 8c  fit  plufieurs  bâri- 
mens  confidcrablcs.  Ayant  trouvé  au  palais  patriar- 
cal le  chef  de  faint  George  enferme  dans  une  ch  allé 
avec  une  infeription  greque  qui  le  faifoit  connoî- 
tre  , il  fut  ravi  d’avoir  découvert  ce  trefor  , aflem- 
bla  autfi-tôt  le  peuple,  & tranfporta  folemnellement 
la  relique  à la  diaconie  de  faint  George  au  Voile 
d’or , où  il  fe  fit  plufieurs  miracles. 

Ce  pape  établit  une  dillribution  d’aumônes  , que 
l’on  portoit  fréquemment  du  palais  patriarcal  aux 
pauvres  6c  aux  pèlerins,  qui  demeuroient  à S.  Pierre. 
Il  en  fit  aulhdiltribuer  aux  pauvresôc  aux  malades  de 
tous  les  quartiers  de  Rome.  Il  aimoit  fort  fes  clercs, 6c 
augmenta  plus  qu’au  double  leurs  penfions  annuel- 
les : les  traitant  comme  un  bon  pere,  8c  les  foulageanc 
en  tout.  Le  peuple  même  vécut  en  (cureté  6c  en  joyc  , 
lous  fon  pontificat.  Il  traduifit  les  dialogues  de  S. 
Grégoire  en  grec , qui  ctoit  fa  langue  maternelle,  en 
faveur  de  ceux  qui  n’entendoient  pas  le  latin.  En 
trois  ordinations  au  mois  de  Mars  , il  fit  trente  prê- 
tres 8c  cinq  diacres,  8c  d’ailleurs  quatre-vingt-cinq 
évêques.  Enfin  il  fut  enterré  à faint  Pierre  le  quin- 
ziéme de  Mars , jour  auquel  l’églife  l’honore  entre 
les  faints.  Le  faint  fiege  vaqua  quinze  jours- 
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Aprés.la  more  du  pape  Zacarie  , tout  le  peuple  - 
clut  pour  lui  fucceder  un  prêtre  nomme  Etienne  , 
ôc  le  mie  en  pofleilion  du  palais  patriarcal  de  La- 
tran  : mais  le  troifiéme  jour  à Ton  reveil  s'étant  aflis 
pour  régler  fes  affaires  domelKques , tout  d’un  coup 
il  perdit  la  parole  5c  la  connoillance  , ôc  mourut  le 
lendemain.  Comme  il  n'avoit  point  etc  facré , on  ne 
le  compte  point  entre  les  papes. 

Enfuite  tout  le  peuple  s’affcmbla  dans  l’cglife  de 
fainte  .Marie  Majeure  , où  apres  avoir  imploré  la 
mifericorde  de  Dieu , 6c  le  fecours  de  la  fainte  Vier- 
ge , ils  élurent  tout  d'une  voix  un  diacre  aufli  nom- 
mé Etienne  fécond  du  nom.  Il  étoit  Romain  de 
naiflance  fils  de  Conflantin  : qui  lelaifTa  en  bas  âge, 
mais  il  fuc  élevé  dans  le  palais  de  Latran  prés  des 
papes  ; ôc  ils  le  firent  palier  par  tous  les  ordres  eccle- 
fiailiques  jufquesau  diaconat.  Après  fonéleéfcion  on 
le  porta  félon  la  coutume  à l’églife  de  Latran  : on 
le  mit  en  polfelfion  du  palais  patriarcal , ôc  il  tint  le 
faint  11 ege  cinq  ans  5c  vingt-huit  jours.  Il  aimoit 
l’églife , conlervoit  les  traditions  avec  une  grande 
fermeté  , prêchoit  avec  force  la  parole  de  Dieu  ; 6c 
étoit  toujours  prêta  fecourir  les  pauvres  , ôc  alfiller 
les  veuves  ôc  les  orphelins.  Dés  le  commencement 
defon  pontificat,  il  rétablit  dans  Rome  quatre  an- 
ciens hôpitaux  abandonnez  depuis  long-temsi  ôc  en 
fonda  un  cinquième  pour  cent  pauvres.  Il  en  fit 
deux  hors  de  Rome  prés  l’églife  de  faint  Pierre  , y 
donna  de  grands hiens,  ôc  les  unit  à perpétuité  aux 
deux  diaconies  de  la  fainte  Vierge  ôc  de  faint  Syl- 
vefire  qui  croient  au  voifinage. 

Cependant 
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. Cependant  Artolfc  roi  des  Lombards  profitant 
de  la  toiblefl'e  des  Grecs  afTieçea  Ravenne  , &.  la 
prit.  L’exarque  Eutychius  s’enfuit  en  Grece  ; & l’e- 
xarcat  finit  ainfi  en  Italie  apres  avoir  duré  environ 
cent  quatre-vingt  ans,  depuis  Longin  établi  fous 
Jullin  le  jeune.  Aftolfc  pouffant  fa  conquête  atta  - n . iO. 
qua  enfuite  la  duché  de  Rome  -,  ce  qui  obligea  le 
pape  Etienne  à lui  envoyer  le  troifiéme  mois  de  Ton 
pontificat  le  diacre  Paul  ion  frere  avec  Ambroife 
primicier  , chargez  de  grands  prefens  pour  traitée 
de  la  paix  , qu’ils  lui  firent  promettre  pour  quarante 
ans.  Mais  il  la  rompit  au  bout  d’environ  quatre 
mois  : & fit  de  grandes  menaces  contre  le  pape  ôc 
le  peuple  Romain , voulant  le  rendre  maître  de  toute 
la  province  , &:  charger  la  ville  d'un  tribut  annuel 
d’un  fols  d'or  par  tête.  Le  pape  lui  envoya  les  abbez 
de  faint  Vincent  prés  du  Vulturne , & de  faint  Be- 
noît du  mont-CalIin  , pour  lui  demander  la  con- 
fervation  de  la  paix  : mais  Aftolfe  fans  même  les 
écouter,  les  renvoya  avec  mépris  à leurs  monafle- 
res  : leur  faifant  promettre  de  ne  pas  retourner  au 
pape  , qui  l’ayant  appris  eut  recours  à Dicufuivant 
fa  coutume.  * 

La  reine  Gifcltrude  femme  d’Aftolfe  avpit  un  v. 
frere  nomé  Anfelme , qui  après  avoir  été  duc  de 
Frioul  quitta  le  monde,  & l’an  750.  fonda  le  mo-  -*«-s .»««. 
naftere  de  Fanan  à iept  lieues  oùir. milles  de  Modenc 
par  la  libéralité  du  roi  fon  beau-frerc.  Après  qu’An- 
felme  y eut  demeuré  quelque  tems  , le  roi  lui 
donna  encore  la  terre  de  Nonantule  à deux  lieues 
de  Modenc , qu’ Anfelme  & fes  moines  défrichèrent 
Tome  IX.  Z z 
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par  le  travail  de  leurs  mains , & y fondèrent  une 
églife  & un  monaftere  la  troifiéme  année  du  régné 
d’Aftolfe,  c’cft-à-dire,  l’an  751.  L’année  fuivante 
l'cglife  fut  confacrée  en  l’honneur  de  tous  les  apô- 
tres par  ordre  du  pape  Etienne  II.  Sc  par  les  mains 
de  Sergius  archevêque  de  Ravenne.  Aftolfe  con- 
firma cette  fondation  par  une  charte  où  il  oblige 
feulement  les  moines  à lui  fournir  quarante  bro- 
chets au  grand  carême , ôc  autant  au  carême  de  faint 
Martin  , c’eft-à-dire , à l'Avent.  Aftolfe  alla  à Rome 
avec  Anfelme  , 3c  offrit  cette  lettre  fur  le  corps  de 
faint  Pierre  pour  marque  de  foûmifïïon  au  faine 
fiege.  Le  pape  revêtit  -Anfelme  de  l’habit  monafti- 
que  , lui  donna  le  bâton  paftoral , le  confacrant 
abbé  j 3c  le  recommanda  à l’archevêque  Sergius  , 
qui  étoit  prefent , avec  plufieurs  autres  évêques , car 
cette  ceremonie  fe  fit  en  plein  concile.  Le  pape  per- 
mit aufli  à Anfelme  d’emporter  le  corps  de  laine 
Silveftre.  Ainfi  on  peut  croire  que  la  guerre  que  le 
roi  des  Lombards  faifoit  à Rome  avoit  des  inter- 
vales  pendant  l’hyver.  Saint  Anfelme  fonda  plu- 
fieurs hôpitaux,  en  l’un  defquels  on  nourilToit  deux 
cens  pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois , Se  on 
difoit  tous  les  ans  trois  cens  melfes  pour  les  vivans 
& pour  les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le  mo- 
naftere de  Nonantule  , ôc  eut  fous  fa  conduite  juf- 
ques  à onze  cens  quarante-quatre  moines , fans  les 
enfans  fit  les  novices. 

Après  que  le  roi  Aftolfeeut  renvoyé  fans  rien  fai- 
re les  deux  abbez  députez  parle  pape  : Jean  filcntiai- 
re  de  l’empereur  Conftantin  arrivaa  Rome  appor- 
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tant  des  lettres  pour  le  pape,  & pour  le  roi  des  Lom- 
bards : où  il  l’exhortoit  à rendre  les  places  qu’il  a- 
voit  prifes  fur  l’empire.  Le  papel’envoïa  aulh-tôt  à 
Ravenne  trouver  le  roi:  qui  fans  donner  de  répon- 
fc  précife  , Te  contenta  d’envoier  un  ambaffadeur  à 
C.  P.  avec  Jean.  Le  pape  y envoïa  aulfi  des  députez 
chargez  de  lettres  , où  il  prioit  l'empereur,  comme 
il  avoir  déjà  Lait  pluheurs  lois , devenir  avec  une 
armée  délivrer  Rome  &.  l’Italie.  Mais  cette  députa- 
tion fut  encore  (ans  effet,  5c  l’empereur  Conffantin 
•n’envoïa  aucun  fecours. 

Ses  troupes  étoient  occupées  en  Orient  pour  pro- 
fiter de  la  divihon  des  Mufulmans  qui  venoient  de 
changer.de  maître.  Car  il  s'éleva  contre  le  calife 
Meroüan  un  parti  puifTatit,  dont  le  chef  étoic  Ibra- 
him fils  de  Mahomet,  fils  d’Aly  chef  de  la  maifon 
d’Abas.  Cet  Abas  étoit  oncle  de  Mahomet  le  pré- 
tendu prophète , au  lieu  qu’Ommia  chef  de  la  bran- 
che régnante  n’etoir  fon  parent  qu’en  un  degré  éloi- 
gné. Ibrahim  fut  reconnu  Iman  à la  Mcque  l’an  de 
l’hegire  117.  de  J.  C.  744.  mais  quatre  ans  apres , 
il  fut  pris  par  Meroüan  qui  Je  6t  mourir.  Son  frere 
Abdalla  furnomme  Aboulabas  Saffah  foutint  le 
parti , 5c  fut  reconnu  calife  à Coufaen  Arabie  l’an 
1 3 t.  le  vendredi  1 3 . jour  du  troifiémc  mois,  qui  re- 
vient au  dernier  Oéfobre  749.  Il  chaffa  Meroüan 
en  Syrie  , en  Paleftine,  5c  jufqucs  en  Egypte  , où 
dans  le  defefpoir  de  fes  affaires , il  fit  de  grands 
maux  aux  Chrétiens.  Il  en  tint  pluheurs  dans  les 
fers,  entre-autres  Chaïl, ou  Michel  patriarçhejaco- 
bite  d’Alexandrie  , qu’il  voulut  pluheurs  fois  faire 
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mourir  jufqu’à  faire  apporter  l'épée  toute  prête.' 
Enfin  Meroùan  fut  pris  & tué  la  même  année  1 32,. 
750.  de  Jcfus-Chrift.  En  lui  finit  la  race  des  califes 
Ommiades  qui  avoir  régné  91.  ans , depuis  l’an  41. 
de  l'hegire , quand  Moavia  fut  reconnu  califj.  Alors 
Damas  cefla  d’être  la  capitale  de  cet  empire.  La 
maifon  d’Ommia  le  conferva  feulement  en  Elpagne 
où  Abderamc  petit  fils  du  calife  Hicham  fe  retira 
l’an  139.  de  l'hegire  756.  de  Jefus-Chrift,  & y fut  re- 
connu Emir-  almoumenin,  c’efl;  à-dire  prince  des  fi- 
dèles. Il  s’établit  à Cordouc  , &:  régna  33.  ans. 

Abdalla  SafFah  ne  régna  que  quatre  ans  neuf 
• mois , & mourut  le  dernier  mois  de  l’an  1 36.  de  l’he- 
gire,  c’eft-à-  dire  en  Juin754.ll  fit  patriarche  Jaco- 
bite  d’Antioche  un  évêque  nommé  Ifaac,  qui  avoir 
été  à fon  fervice  avant  qu’il  fut  calife  : avec  ordre 
de  faire  mourir  quiconque  s’y  oppoferoit",  &:  à cette 
occafion  il  y eut  deux  métropolitains  de  tuez.  Ifaac 
envoya  fa  lettre  fynodique  à Michel  patriarche  Ja- 
cobite  d’Alexandrie  , le  priant  de  le  recevoir  à fa 
communion  , ou  de  le  venir  trouver.  Michel  ne 
voulut  point  le  recevoir  , & comme  il  fe  preparoit 
à partir  , la  nouvelle  vint  en  Egypte  qu'Iiàac  étoit 
mort  à Antioche,  &<ju’un  nomme  Athanafc  s’étoit 
intrus  à fa  place  : mais  il  mourut  le  lecond  jour  . 
& un  autre  nommé  George  lut  ordonné  patriarche 
d’Antioche.  Celui-ci  fut  chaflc  peu  de  tems  après 
parle  calife  Aboujafar  Almanfor  fucceftetir  de  Sai- 
Afah  en  faveur  d’un  évêque  de  fe  s amis  , qu’il  mic  à 
fa  place  , S : qui  n’écrivit  point  de  lynodique  au  pa- 
triarche d’Alexandrie. 


D i g i t iz  ed -by- G oog  le 


Livre  quarante-trois  ie’ me.  5^5 
L'empereur  Conftantin  profita  donc  de  la  guerre 
civile  encre  les  Ommiadcs  & les  Abbafidcs , fie  l'an 
751.  onzième  de  fon  régné,  il  pritTheodofiopolc  fie 
Mclicine,  & fournit  les  Arméniens.  Alors  Théodore 
fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  fut  ordonne  pa- 
triarche d’Antioche  pour  les  Melquitesà  la  place  de 
Theophylaétc  mort  l'année  précédente  , & tint  le 
fïege  vinge-trois  ans. 

Conftantin  enfle  de  ces  fucccs  tint  plufieurscon- 
' feils  contre  la  vénération  des  images  : parlant  tous 
les  jours  au  peuple,  pour  lui  perfuader  de  les  abolir. 
Il  préparoic  ainfi  le  concile  qu’il  aflembla  l’année 
fuivante  754.  treiziéme  de  fon  régné,  inditftion  fep- 
tiémc.Il  s’y  trouva  trois-cens  trente-huit  évêques, 
à la  tête  defquels  étoienc  Grégoire  de  Néocefarcc  , 
Thcodofe  évêque  d’Ephefe,  fils  de  l’empereur  Abfi- 
mare,  &:  Sifinnius  furnommé  Paftilas  évêque  de  Per- 
ge  en  Pamphylie.  U n’y  avoir  aucun  patriarche  , ni 

fierfonne  de  la  part  des  grands  fieges  de  Rome,  d'A- 
exandrie  , d’Antioche,  ou  de  Jerufalem.  Le  (iege  de 
CrP.  étoit  vacant,  car  Anaftale  étoit  mort  la  meme 
année  d’une  maladie  nommée  en  Grec  Chordapfe  , 
c’eft-i-direnœud  de  boyau,  qui  lui  faifoitrcjctterles 
excrcmens  par  la  bouche.  Ce  concile  s’aflembla  dans 
lopalais  d’Hierie  fur  la  cote  d’Afîe  vis-à-vis  C.  P.  le 
dixiéme’jourde  Février,  & dura  fi*  mois  , jufques 
au  huiciéme  d’Aoùt  , où  il  pafTa  dans  l^glifc  de 
Blaquernes.  Alors  l’empereur  Conftantin  monta 
fur  l’ambon  , &c  tenant  par  la  main  le  moine  Con- 
ftantin évêque  deSylée,  il  cria  à haute  voix  : Lon- 
gues années  à Conftantin  patriarche  œcuménique. 
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3«<j  Histoire  Ecclesiastique. 

En  même  tems  il  le  revêtit  de  l'habit  facré  Se  du 
pallium.  Ce  même  jour  fut  termine  le  concile  , 
dont  il  ne  nous  refte  que  la  définition  de  foi , qui  a 
pour  titre  : Définition  du  faim  Se  grand  concile 
œcuménique. 

Apres  un  allez  long  préambule,  le  concile  dit,  que 
J.  C.  nous  a délivre^  .de  l’idolâtrie  , & nous  a enlei- 
gné  l’adoration  en  elprit  &en  vérité.  Mais,  ajoùte- 
t-il,  le  démon  ne  pouvant  fouffrir  la  beauté  de  l’é- 
glile,  a ramené  l’idolâtrie  inlenfiblement,  lous  l'ap- 
parence de  chriftianifmc:  en  periuadant  d'adorer  la 
créature  , Se  de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  au- 
quel on  donne  le  nom  de  J.  C.  C’eft  pourquoi  com- 
me le  Sauveur  a envoie  autrefois  fes  apôtres  pour  la 
deltruôlion  des  idoles  : ain.fi  il  a fufeité  maintenant 
fes  fervitcurs  nos  empereurs  imitateurs  des  apôtres, 
pour  nous  inftruire,  Se  renverfer  les  inventions  du 
démon.  C’elt  ainfi  que  ces  évêques  flateursfe  recon- 
noiffent  difciples  des  empereurs  , dont  l’un  étoit  un 
enfant  de  quatre'ans,fafloir  Leon  fils  dcConflantin 
né  le  vingt-cinquième  de  Janvier  7jo.  & couronné 
lejour  de  laPentecôtc  hxiéme  de  Juin  75 1.  Enfuite 
ils  déclarent  qu’ils  reçoivent  les  fix  conciles  œcumé- 
niques, les  exprimant  chacun  en  particulier  , puis 
ils  ajoutent:  Aiant  donc  examiné  foigneufement 
leur  doctrine  , rçous  avons  trouvé  que  l’art  illicite 
des  peint?es  combat  le  dogme  capital  de  nôtre  fa- 
lut,  qui  cft  l’incarnation  de  J.  C.  &:  renverfe  les 
définitions  des  fix  couciles.  La  peinture  établit 
l’erreur  de  Neftorius  , qui  divife  Jefus-Chrift  en 
deux , ôc  ne  laifle  pas  d'appuyer  celles  d’Arius  de 
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Diofcore,  d’Eutyques  & de  Severc,  qui  enfeignent  ^ 777 
le  mélange  & laconfufion  des  deux  natures.  Car  le 
peintre  aïant  fait  une  image  la  nomme  Chrift  : or  le 
nom  de  Chrift  fignifie  tout  enlcmblc  EÎieu  6 c 
homme.  Donc,  ou  le  peintre  a renferme , comme  il 
s’imaginera  divinité  immenfe dans  les  bornes  delà 
chair  créée  : ou  il  a confondu  les  deux  natures  unies 
(ans  confufion.  Celui  qui  adore  l’image  eft  coupa- 
bl^des  mêmes  blafphémes,  &c  la  mêmcmalcditftion 
tombe  fur  l’un  & fur  l’autre. 

ils  chercheront  fans  doute  à s’exeufer  en  difant  ; /•■mo. 
Nous  ne  faifons  l’image  que  de  la  chair,  que  nous 
avons  vue  &c  touchée  , & quia  convcrfc  avec  nous. 

Mais  ils  retombent  par  là  dans  l'impiété  de  Nefto- 
rius.  Car  il  faut  conliderer,  que  félon  les  peres,  la 
chair  de  Jefus-Chrift  ; fi- toc  qu’elle  a commencé 
d’être  , a été  la  chair  du  Verbe,  lans  jamais  admet- 
tre aucune  idée  de  féparation,  maisprife  toute  en- 
tière par  la  nature  divine,  & entièrement  divinifée.. 
Comment  donc  en  peut-elle  être  léparée  ? Il  en  eft 
de  même  de  fa  fainte  ame.  Si-tôt  qu’elie  a été  , ç’a 
été  l’ame  d’un  Dieu  , & jamais  elle  n’a  été  féparéc 
de  la  divinité  , même  étant  féparée  de  fon  corps. 
Comment  donc  ces  infenfez  prctendent-ils  peindre 
la  chair  de  Jefus-Chrift  comme  la  chair  d'un  pur 
homme  ? C’cft  fuppofer quelle  fublîftcpar  elle-mc- 
me,  & lui  donner  une  autre  perfonne,  & par  confé- 
quent  en  ajouter  une  quatrième  à laTrinitc. 

La  vraye  image  de  Jefus-Chrift  eft  celle  qu’il  a 
faite  lui-même  lorfque  la  veille  de  fa  pallion  , il 
prit  le  pain  , le  bénit , ôc  aïant  rendu  grâces  , le 
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rompit,  & le  donna,  difant  : Prenez,  mangez  pour 
la  remillion  des  péchez,  ceci  cft  mon  corps.  Et  de 
même  en  donnant  le  calice  , il  dit  : Ceci  ell  mon 
fang  : 'fuites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Pour  mon- 
trer qu’il  n’a  point  choili  fous  le  ciel  d’autre  efpece 
ni  d’autre  forme  , qui  p u i (Te  reprefenter  fon  incar- 
nation. Et  quelle  a etc  en  cela  l’intention  de  Dieu 
infiniment  lage?  linon  de  nous  montrer  clairement 
ce  qu’il  a fait  dans  le  myllere  de  Ibn  incarnation  ; 
C’elt-à-dire  que  comme  ce  qu’il  a pris  de  nous  n ell 
que  l’elTence  humaine  fans  fublilfance  pcrfonnellc  , 
pour  ne  pas  faire  tomber  fur  la  divinité  une  addi- 
tion de  perfonne  : ainli  pour  fon  image  , il  nous  a 
commande  d'offrir  une  matière  choilie , qui  cil  la 
lubllance  du  pain  : mais  fans  forme  ni  figure  hu- 
maine,de  peur  que  l’idolàtricncs’introduisît.  Donc 
comme  le  corps  naturel  de  Jcfus-Chrill  ell  faine 
étant  divinifé  : de  meme  il  ell  évident  que  ce  qui  ell 
fon  corps  par  inflitution,  c’ell-à-dire  la  fainte  ima- 
ge , cil  lanétifié  d’une  certaine  maniéré,  & divi- 
nifé par  1a  grâce.  Car  c’ell  ce  que  Jefus  Chrift  a 
voulu  faire  : afin  que  comme  il  a divinifé  la  chair , 
qu’il  a prife,  par  une  fanélification  qui  lui  ell  pro- 
pre & naturelle  en  vertu  de  l’union  : ainli  le* pain 
de  l’cuchariftie  , comme  étant  la  vraye  image  de  fa 
chair  naturelle  , devînt  un  corps  divin  -,  étant  ianc- 
tifié  par  l’avenement  du  faint  Efprit , & la  média- 
tion du  prêtre  , qui  fait  l’oblation , &:  rend  faint  ce 
pain  qui  étoit  commun.  Au  relie  comme  la  chair 
vivante  du  Seisnicur  a reçu  l’onétion  du  faint  Ef- 
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rempli  du  faine  Efpric  avec  le  calice  de  ion  fang 
vivifiant.  Il  a. donc  etc  démontré  que  c’eft  la  vraye 
image  de  L’incarnation  de  Jefus-Cnrift  qu’il  nous  a 
de  fa  propre bouche  enfeignée  de  faire. 

On  verra  dans  la  fuite  comment  les  catholiques 
refuterent  cette  objection , 8c  tous  les  autres  fopnif- 
mes  de  ce  concile.  Cependant  on  peut  remarquer  , 
qu’il  fuppofe  que  l’on  adore  l’cucnariftic,  en  difanc 
que  Jelus-Chrift  n’y  fait  pas  paroître  fa  figure  hu- 
maine , de  peur  de  donner  lieu  à l’idolâtrie,  8c  qu’il 
la  nomme  un  pain  divin  8c  un  corps  divin  , 8c  le 
calice  du  fing  de  Jefus-Chrift  : qu’il  reconnoic^pic 
le  faint  Efprit  y defeertd  ; 8c  que  c’eft  un  facrihce 
offert  par  un  prêtre.  La  définition  du  concile  con- 
tinue ainfi. 

Mais  ce  que  l’on  appelle  fauflement  des  images 
ne  vient  pas  de  la  tradition  de  Jefus-Chrift  , des 
apôtres  ou  des  peres,  elles  n’ont  point  de  priere  par- 
ticulière pour  les  fanétifier  ; 8c  demeurent  profanes 
8c  méprifables  comme  le  peintre  les  a faites.  Que  fi 
l'on  demande  pourquoi  nous  condamnons  les  ima- 
ges de  la  mere  de  Dieu  , 8c  des  Saints  , qui  font  de 
purs  hommes],  fans  avoir  la  nature  divine  comme 
Jefus-Chrift  : nous  dirons  que  l’églifc  eft  entre  le 
Judaïfme  8c  le  paganiftne  , 8c  rejette  les  ceremonies 
de  l’un  8c  de  l’autre  : du  Judaïfme  les  facrifices  fan- 
glans  ; du  paganifme,  la  fabrication  8c  lcfervicedes 
idoles,  donc  l’art  deteftable  de  la  peinture  eft  la 
fource.  Car  n’ayant  point  d’efperance  de  la  refur- 
rettion  , ils  ont  inventé  cette  iliufion  , pour  rendre 
comme  prefent  ce  qui  ne  l’etoie  point.  Mais-  pour 
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370  Histoire  Ecclest  ASTrojoE.' 
les  S iints  qui  vivent  avec  Dieu  , c’cft  leur  taire  in- 
jure que  de  les  repréfenter  avec  une  matière  morte 
par  l’art  des  païens.  . 

Le  concile  raportc  en  fuite  quelques*  partages  de 
l’ccriture,  pourauroriler  fa  définition  , & quelques 
partages  des  peres,  favoir:  de  faint  Epiphane  , de 
faint  Grégoire  de  Nazianze  , de  iaint  Jean  Chry- 
foftome,  de  fiint  Athanafe  , de  faint  Amphiloquc,. 
dc»Theodorc  d’Ancyre , d’Eufcbe  de  Céfarée  en  Pa- 
leftine.  Après  quoi  il  conclut , que  l'on  doit  rejetter 
de  l’églife  avec  abomination  toute  image  peinte  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit , Se  défend  à toute  per- 
tonne  à l’avenir  d'en  faire  aucune  , l’adorer,  la  dref- 
fer  dans  une  églife,  ou  dans  une  maifon  particuliè- 
re, ou  la  cacher  1 fous  peine  aux  évêques  , aux  prê- 
tres, & aux  diacres  de  dépofition,  aux  moines  & aux 
laïques  d’anathême  : fans  préjudice  des  peines  por- 
tées par  les  loix  impériales.  Mais  ils  ajoutent , que 
fous  prétexte  de  cette  défenfe  des  images,  aucun  de 
ceux  qui  gouvernent  les  églifes  ne  pourra  s’emparer 
des  vafes  facrcz  , ni  des  habits , des  voiles,  ik  des  au- 
tres meubles  deftinez  au fervice divin.  Que  s’il  veut 
les  changer  , il  ne  le  pourra  que  du  contentement 
du  patriarche  de  C.  P.  & par  ordre  de  l’empereur  : 
afin  que  ce  ne  foit  pas  un  prétexte  de  défigurer  les 
églifes.  Il  efl  détendu  aufli  aux  inagiftrats  & à tous 
les  laïques  d’abufer  de  ce  prétexte,  pour  fe  rendre 
maîtres  des  églifes,  & les  réduire  en  lervitude  com- 
me quelques-uns  avoient  fait. 

Le  concile  prononce  enfuitc  plufieurs  articles  en 
forme  de  canons  avec  anathème  à chacun , dont  les^ 
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premiers  11c  concicnncnt  que  la  doctrine  catholique  ^ 
ïür  la  Trinité  6c  l’incarnation.  Mais  il  y en  ajoute 
plufieurs  contre  les  images  de  Jcfus  Chrift  ôc  des 
Saints.  Toutetois  il  rcconnoît  que  la  fainte  Vierge 
elt  au-deflus  de  toutes  les  créatures , ôc  que  l’on  doic 
avoir  recours  à Ton  intercellion  , comme  tres-puif- 
fantc  auprès  de  t)ieu  : ôc  que  tous  les  Saints  qui  ont 
vécu  fous  la  loi  de  nature,  la  loi  écrive  , ou  la  loi  de 
grâce  , doivent  être  honore?  5c  priez  fuivant  la  tra- 
dition eeelefiaftique.  , 

Apres  cela  les  empereurs  Conftan'tin  ôc  Leon, car 
on  les  fait  toujours  parler  enfemble fuivant  l’ufage , 
demandèrent  au  concile  fi  le  decret  qui  venoit  d’ê- 
tre lu  étoit  publié  du  contentement  vie  tous  les  évê- 
ques. Ils  répondirent  : Nous  croïons  tous  ainfi  : nous 
en  tommes  tous  d'accord,  nous  avons  foufcritavec 
joyc.’  Ils  firent  enfuite  plufieurs  acclamations  à 
l'honneur  des  empereurs, les  louant  entre  autres  cho- 
fes  d'avoir  aboli  l'idolâtrie.  Enfin  ils  prononcèrent 
anathème  nommément  contreS.  Germain  de  G.  P. 
George  de  Chypre,  6c  S.  Jean  Damafcene  en  ces 
termes  : Anathème  à Germain  double  en  fes  fenti- 
mens , 6c  adorateur  du  bois.  Anathème  à George 
fon  complice  falfificateur  de  la  do&rine  des  pères. 
Anathème  à Manfour  maudit  & favorable  aux  Sara- 
fins  : anathème  à Manfour  adorateur  d’images  2c 
fauffaire  : anathème  à Manfour  injurieux  à Jefus-> 
Chrift  , ôc  traître  à l’empire  : anathème  à’Manlour 
docteur  d’impicté,  & mauvais  interprète  de  l’écri- 
• ture.LaTrinitélesadépofez  tous  trois.  Tel  çft  le  dé- 
cret du  faux  concile  de  C.P.tenu  par  les  Iconoclaftes. 
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• reur , il  refolut  de  j’airefler  aux  François  à l’exem- 
ple de  fes  predecelfeurs  Grégoire  III.  & Zacarie. 
Ainfi  le  pape  Etienne  écrivit  au  roi  Pépin  une  let- 
tre pleine  de  vives  expreflions  de  douleur  qu’il  en- 
voïa fecretement  par  un  pèlerin.  Puis  par  une  autre 
lettre  il  lui  manda  : Envolez  vous  - même  des  am- 
bafladeurs  à Rome.,  pour  m’engager  à vous  aller 
trouver. 

Le  roi  Pépin  envoïa  fa  réponfc  , par  laquelle  il 
accordoit  au  pape  tout  ce  qu’il  demandoit.  Le  por- 
teur fut  Droélegand  premier  abbé  de  Gorze  , que 
le  pape  renvoïa  au  roi  , avec  une  lettre- qui  nç 
contient  que  des  actions  de  grâces  : fe  rapportant 
du  furplus  à-Droétcgand  , à qui  il  s’etoit  expliqué 
de  vive  voix.  Le  pape  écrivit  en  meme  tems  à 
tous  les  ducs  des  François,  les  exhortant  de  venir  au 
fecours  de  S.  Pierre  , qu’il  nomme leurprotedleur  -, 
& leur  promettant  de  fa  part  la  rcmimon  de  leurs 
pechez  , le  centuple  en  ce  monde  , & la  vie  éter- 
nelle en  l’autre. 

Cependant  le  filentiaire  Jean  revint  deC.P.  avec 
les- légats  que  le  pape  y avoit  envoïez  : raportantles 

f>ropoIitions  du  roi  des  Lombards,  & une  lettre  de 
'empereur,  par  laquelle  il  ordonnoit  au  pape  d’al- 
ler irouver  ce  t*>i , pour  retirer  de  fes  mains  Ra- 
venne,  ôc  les  villes  qui  en  dépendoient.  C’ell  tout 
le  fecours  que  l’empereur  envoïoit  à l’Italie.  Le  pa- 
pe envoïa  au  roi  Aftolfe  demander  fauf  - conduit 
pour  lui  & pour  fa  fuite.  Au  retour  de  fon  député 
arrivèrent  ceux  du  roi  Pépin.  Chrodcgang  éveque 
de  Metz , & le  duc  Au£taire , qui  avoient  ordre  de 
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374  HisfoiRE  Ecclesiastique. 
mener  le  pape  au  roi  leur  maître,  comme  il  l’avoit 
demandé. 

Chrodcgang  étoit  ne  en  Hasbagne , qui  eff  à peu 
prés  le  Brabant , de  la  première  noblcffc  des  Fran- 
çois. Il  fut  élevé  à la  cour  de  Charles  Martel,  ô:  y 
exerça  la  charge  de  référendaire.  Il  étoit  bien- fait, 
éloquent  meme  en  latin  , outre  fa  langue  naturelle 
qui  étoit  la  Teutonique.  Sa  charité  écoit  grande 
pour  nourrir  ôc  protéger  les  pauvres.  Il  fut  élu  évê- 
que de  Metz  l’an  741.  ôc  gouverna  cette  égide  pen- 
dant vingt-trois  ans  cinq  mois.  Il  fonda  plufieurs 
iponafteres,  à qui  il  donna  de  grands  biens  , entre- 
autres  celui  de  Gorze  vers  l'an  748.  qui  fut  depiris 
une  école  celcbrc:  Chrodegang  étant  donc  arrivé  à 
Rome  avec  Audlaire,  ils  trouvèrent  le  pape  prêt  à 
partir’pour  aller  trouver  le  roi  des  Lombards. 

En  effet  il  fortit  de  Rome  le  quatorzième  jour 
d’Odobre , indidion  feptiéme,  l'an  753.  fuivide 
plufieurs  habitans  de  Rome  ôc  des  autres  villes,  qui 
pleuroient , ôc  s’efforçoient  de  le  retenir  , voïant  le  . 
péril  où  il  s'expofoit  : d’autant  plus  qu’il  ne  fe  por- 
toit  pas  bien  : mais  il  fc  confioit  en  Dieu  , ôc  re- 
.commandoit  à faint  Pierre  fou  troupeau.  Quand  il 
fut  proche  de  Pavie,lcroi  Affolfc  envoïa  lui  dé- 
noncer qu’il  ne  fût  pas  affez  hardi^our  lui  parler 
de  rendre  Ravenne , l’exarcat  ou  les  autres  places 
de  l’empire,  que  lui  ou  les  rois  fes  prédéceffeurs 
avoient  prifes  : mais  le  pape  fit  réponte  , qu’aucune 
crainte  ne  l’empêcheroit  de  les  demander.  Etant 
arrivé , il  donna  au  roi  de  grands  prefens , ôc  le  pria 
inftamment  de  reftituer  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
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cenoit.  Allolfe  demeura  ferme  dans  fon  refus , & 
l’ambaffadeur  deC.  P.  n’en  obtint  pas  davantage. 

Mais  ceux'du  roi  Pépin  preilcrent  fortement  le 
roi  Allolfe  , de  biffer  paffer  le  pape  pour  aller  en 
France.  Allolfe  furpris  de  cette  proportion  fît  ve- 
nir le  pape,  & lui  demanda  s’il  étoit  réfolu  à ce 
voïage.  Le  pape  lui  déclara  franchement  que  c’c- 
toit  Ion  dellein  : de  quoi  Alloltc  extrêmement  irrité 
lui  envoïa  fecrcttement  de  les  gens  pour  l’en  dé- 
tourner. Enfin  il  fut  obligé  d’y  confcntir,  &:  le  pape 
partit’depavie  le  quinziéme  de  Novembre,  indic- 
tion  feptiéme , la  même  année  753.  accompagne 
de  George  évêque  d'Oitfe  , Vilcaire  évêque  deNo- 
mente  , quatre  prêtres  , trois  diacres  , & quelques 
autres  clercs  de  l’églife  Romaine.  Après  qu'il  fut 
parti  le  roi  des  Lombards  s’efforça  encore  de  rom- 
pre fon  voïage  : ce  qui  l'obligea  defe  preflêr  d’arri- 
ver au  paffage  des  Alpes  delà  frontière  de  France  ; 
& quand  il  y lut , il  rendit  grâces  à Dieu  de  l’avoir 
mis  en  fureté. 

Continuant  fa  marche,  il  arriva  au  monaftere  de 
faint  Mauiice  en  Valais , où  on  étoit  convenn  que 
le  roi  Pépin  fe  trouveroit.  Après  que  le  pape  y eut 
attendu  quelque  tems  , arrivèrent  l'abbé  Fulrad 
archichapelain  du  palais , & le  duc  Rotacdenvoïez 
p.ar  le  roi , pour  prier  le  pape  de  venir  plus  avant 
# en  France  , & ils  le  conduifirent  lui  &.  toute  fa  fuite 
avec  grand  honneur.  Le  roi  Pépin  étoit  à Thion- 
vilie  , quand  il  apprit  que  le  pape  avoit  paffé  les 
Alpes.  Il  en  eut  une  grande  joye  , ôc  envoïa  au  de- 
vant Charles  fon  fils  aîné  âgé  de  douze  ans , pour 
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57 6 Histoire  Ecclesiastique; 
l’accompagner  jufques  à Pontyon  en  Champagne, 
où  le  roi  dévoie  le  recevoir.  Quand  le  pape  en  Fut  à 
trois  mille  ou  une  licuë,  le  roi  vint  au  devant  de 
lui , & l’aïant  joint  defeendit  de  cheval , & fe  prof- 
terna  avec  la  reine  fa  femme , fes  enfans  &c  les  fei- 
gneurs  de  fa  cour.  Il  marcha  meme  quelque  tems  à 
côte  de  fon  cheval , lui  fervant  d’ccuyer.  Le  pape 
Se  tous  les  liens  rendirent  grâces  a Dieu  chantant  à 
haute  voix  des  hymnes  Se  des  cantiques  fpirituels 
jufques  à Pontyon,  où  ils  arrivèrent  le  jour  de  l’E- 
piphanie fixiéme  de  Janvier , l’an  754. 

En  arrivant  le  pape  fit  de  grands  prefens  au  roi 
Seaux  feigneurs:  mais  lelendemain  il  parut  avec 
tout  fon  cierge  fous  la  cendre  Sc  le  cilice  : ôefc  prof- 
terna'aux  pieds  du  roi  Pépin  , le  conjurant  par  la 
mifericorae  de  Dieu  Se  par  les  mérites  de  faint 
Pierre  Se  de  faint  Paul , de  le  délivrer  lui  Se  le  peu- 
ple Romain  de  la  domination  des  Lombards  ; Se  il 
demeura  en  cette  pofture,  jufques  à ce  que  PepinSe 
les  feigneurs  lui  euflent  tendu  la  main  : car  il  vou- 
lut que  le  roi  lui-même  le  relevât  de  terre  en  figne 
de  la  délivrance  dont  il  l’afluroit.  Enfuite  le  pape 
& le  roi  s’afhrent  dans  l’oratoire , où  le  pape  réitéra 
fa  priere  , & le  roi  lui  promit  avec  ferment  de  fui- 
vre  en  tout  fes  avis,  & de  faire  rendre  l’exarcat  de. 
Ravenne  & les  places  de  l’empire.  Mais  à caufe  de 
l’hyver  ilenvoïale  pape  avec  la  fuite  au  monaftere, 
de  faint  Denis  près  de  Paris , & prit  grand  foin  qu’il 
y fût  logé  commodément.  Cependant  il  envoïades 
ambalTadeurs  au  roi  des  Lombards  , le  priant  par 
le  refpeét  des  faints  apôtres , de  ne  point  exercer 
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d’hoftilitez  contre  Rome , & de  ne  point  obliger  les 
Romains  à des  fuperlfitions  contraires  à leurs  loix. 
Mais  cette  ambaffade  fut  fans  effet. 

Le  roi  Pépin  célébra  à Carifiac  ou  Quiercy  fur 
Oife  la  fête  de  Pâque  , qui  cette  année  754.  étoit  le 
quatorzième  d’ Avril.  Il  tint  l'affemblée  de  tous  les 
leigneurs  de  fon  royaume,  6c  y refolutlc  voyage 
d'Italie  , pour  le  fecours  du  pape  qui  étoit  prclent, 
6c  répondit  en  ce  lieu  à divers  points  de  difeipline  , 
fur  lefquclsil  fut  confulcé.  Sa  réponfe  contient  dix- 
neuf  articles:  dix  fur  le  mariage,  cinq  fur  le  baptême, 
quatre  touchant  le  clergé.  Les  quellions  fur  le  ma- 
riage regardent  la  plupart  fon  indiffolubilitc.  il  yeft 
détendu  d'époufer  fa  commere  , foit  de  baptême  , 
foit  de  confirmation  : ce  qui  montre  qu'à  la  confir- 
mation , il  y avoir  aufli  des  paraias  On  met  en  pé- 
nitence le  prêtre  qui  ayant  de  l'eau  abaptiféavcc 
du  vin  : mais  on  l'excule  s'il  n'y  avoit  point  d’eau. 
Ce  n’eftpas  que  ce  baptême  foit  approuvé,  mais  le 

f>rêtre  cft  exempt  de  peine  canonique.  On  aprouve 
c baptême  donné  en  cas  de  neceffitc  en  verfant  de 
l'eau  fur  la  tête  avec  une  coquille  ou  avec  les  mains. 
La  confultation  fait  voir  que  cette  maniéré  de  bap- 
tifer  par  infufion,  aujourd’huy  la  plus  commune  , 
étoit  rare  alors  ; 6c  que  l’on  baptifoit  d'ordinaire  par 
immerfïon.Onvoit  qucpluficurs  prêtres  doutoient 
de  la  validité  de  leur  ordination  ; ce  qui  venoit  de 
res  faux  évêques  dont  fe  plaignoit  faint  Boniface. 
Le  pape  Etienne  refolut  la  plupart  des  queftions 
propofées,  par  les  autoritez,  ou  les  anciennes  décré- 
tâtes de  faint  Leon  , de  faint  Innocent,  de  faint  Sir 
Tome  IX.  Bbb 
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rice,  ou  des  canoiïsde  Calcédoine,  d’Antioche,  de 
Neocefarcc,de  Carthage.  En  cette  même  alfcmblée 
de  Quiercy  , le  roi  Pépin  fit  une  donation  au  pape 
Etienne  Scàl’cglife  Romaine  de  plufieurs  villes  & 
territoires  d’Italie  uiurpez  par  les  Lombards , &.  la 
fit  tant  en  Ton  nom  , que  des  deux  princes  Charles 
Sc  Carloman  les  enfans. 

Cependant  Carloman  frere  du  roi  Pépin  arriva 
en  France.  Le  roi  Aftolfe  avoit  obligé  l’abbé  du  * 
mont-GàlIin  à le  faire  fortir  du  monaftere  pour  ce 
voïagé,  dont  le  motif  étoir,  que  Carloman  .détour- 
nât le  roi  fon  frere  de  marcher  en  Italie.  Il  y fit 
tous  les  efforts  , mais  Pépin  demeura  ferme  dans 
û relolution  : & de  concert  avec  le  pape,  il  renfer- 
ma Carloman  dans  un  monaftere  à Vienne  , pour  y 
vivrefuivànt  fa profellion. Carloman  y mourut  l’an- 
née fuivante  755.  & Pépin  renvoïa  ion  corps  au 
mont-Ca(lin«lans  un  cercueil  d’or  avec  de  grands 
prefens 

Le  pape  étant  revenu  à faint  Denis  y tomba  ma- 
lade delà  fatigue  de  Ion  voïage  , ôc  de  l'inégalité, 
des  faifons  , & fut  réduit  à une  telle  extrémité,  que 
ceux  de  fa  fuite  , aufh-bien  que  les  François,  defef- 
peroient  de  fa  vie  : mais  ayant  mis  fa  confiance  en 
Dieu,  un  matin  comme  on  croïoitle  trouver  raort, 
on  le  trouva  guéri.  On  raporte  une  lettre  de  lui, où 
il  raconte  qu’étant  en  priere  dans  l’cglife  de  faint 
Denis  fous  les  cloches , il  vit  devant  l’autel  faint 
Pierre  & faint  Paul  avec  faint  Denis  , à qui  faine 
Pierre  dit  qu’on  lui  accordoit  la  fantc  du  malade  : 
que  laint  Denis  tenant  un  cncenfoir  & une  palme. 
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accompagne  d'un  prêtre  St  d'un  diàcre,  vint  le  trou- 
ver , St  lui  dit  : La  paix  Toit  avec  vous  , mon  frere, 
ne  craignez  point,  vous  retournerez  heureufement 
à votre  fiege.  Levez-vous , St  confacrcz  cet  autel 
en  l’honneur  de  Dieu  St  de  fes  apôtres  que  vous 
voïez  , en  célébrant  une  mefle  d'aêtion  de  grâces. 
Le  pape  fe  Tentant  guéri,  voulut  auflt-tôt  accom- 
plir cet  ordre  ; les  alliltans  difoient  qu'il  revoir. 
C’eft-pourquoi  il  leur  raconta  ta  vihon  , St  enfuite 
au  roi  St  aux  feigneurs.  C’ctoit  l’an  754.  le  vingt- 
iepticme  Juillet  -,  & le  lendemain  vingt-huit,  qui 
étoit  un  dimanche  , le  pape*  ht  la  confecration  de 
l'autel  qui  lui  avoit  etc  ordonnée. 

Dans  dette  même  mefle  il  ht  un  autre  ceremo- 
nie plus  remarquable,  car  il  confacra  de  nouveau 
pour  rois  de  France  par  Ponction  de  l’huile,  Pépin 
St  fes  deux  fils  Charles  St  Carloman  avec  la  reine 
Bertrade  ; & défendit;  aux  leigneurs  François  de 
» l’autorité  de  faint  Pierre  Tous  peine  d’excommuni- 
cation , que  jamais  eux  ni  leurs  defeendans  Te  don-* 
naflent  des  rois  d’une  autre  race.  Childeric  dernier 
roi  de  la.  première  race  étoit  mort  cette  année  dans 
le  monallere  de  Sitiu  : ce  qui  put  être  l’occahon 
de  ce  nouveau  facre  de  Pépin. Le  pape  donna  en  mê- 
me tcms.au  roi  St  à fes  deux  fils  le  titre  de  patrices 
d^f  Romains  , pour  les  engager  à la  protection  de 
Rome.  On  croit  aufli  que  le  baptême  des  deux 
jeunes  princes  avoit  été  différé  jufques  alors,  St  que 
le  pape  fut  leur  parain:  car  en  plufieurs  defeslet- 
tres,il  nomme  le  roi  Pépin  fon  compcre  fpirituelja 
reine  Bertrade  fa  commere  , St  les  deux  princes  fe* 
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e.ifani  fpirituels*  Ces  noms  comme  facrez  par  la 
religion  , croient  alors  des  tires  d’honneur.  Le  roi 
Pépin  avoic  eudeflein  de  répudier  la  reine  Bertrade: 
mais  le  pape  l’en  détourna  par  des  avis  falutaires 
aufquels  Pépin  fe  rendit , ôc  peut-être  fut-ce  la 
raifon  de  facrer  avec  lui  cette  princefle.  Le  pape 
donna  de  grands  privilèges  à l’abbaye  de  faint  De- 
nis , & laifl'afur  l’autel  qu’il  avoir  confacré  fon  pal- 
lium ,que  l’on  conferve  encore  dans  ce  monaftere. 
Ce  fut  aufli  pendant  ce  féjour  du  j^ape  Etienne  en 
France  ,que  les  clercs  de  la  fuite,  à la  prière  de  Pé- 
pin , enfeignerent  aux  François  à mieux  chanter , 
& ce  chant  fe  répandit  enfuite  en  plufieurs  églifes, 
. Qjoique  la  guerre  de  Lombardie  fût  rcfoluc  , 
le  roi  Pépin  par  le  confeil  du  pape  envoya  jufques 
à trois  fois  des  ambafTadeurs  au  roi  Aftolfe,  pour 
lui  offrir  la  paix  , s’il  vouloir  rendre  àl’églife  &à 
l’cmpire,ce  qu’il  avoir  ufurpe  : lui  promettant  me- 
me de  grands  prefens.  comme  il  perfifta  dans  fon 
refus , Pépin  marcha  contre  lui  : mais  quand  fes 
troupes  furent  à moitié  chemin  , il  envoya  encore 
vers  le  roi  des  Lombards  , à ia  priere  du  pape,  qui 
vouloit  éviter  l’effufion  du  fang  des  chrétiens  ; & 
qui  de  fon  coté  lui  écrivit , le  conjurant  par  tous 
les  myfteres  , & par  le  jour  du  jugement  , de  faire 
juftice  à l’églife  ic  à l’empire.  Attolfe  ne  réçon^it 
au  roi  que  par  des  menaces.  Pépin  fit  donc  avan- 
cer fes  troupes,  força  les  partages  des  AIjjcs  , & ré- 
duisit Aftolfe  à s’enfermer  dans  Pavie,ou  il  l’a/fie- 
gea.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d’épargner  le  fang 
chrétien  : on  fit  un  traité  entre  les  Romains , les 


- --  — Digitizod by  Gt 


Livre  qu  aran  t e-t  r oi  s i e‘  m e.  381 
François  & les  Lombards  : par  lequel  Aftolfc  ôc  tous 
les  feigncurs  de  fa  nation  promirent  fous  de  grands 
fermais,  ôc  par  écrit,  de  rendre  inceflamment  Ra- 
venne  , ôc  plufîcurs  autres  villes.  Après  quoi  Pépin 
fe  retira,  emmenant  les  otages  des  Lombards  ; non* 
obffcant  les  remontrances  du  pape,  qui  le  conjuroic 
de  nefe  point  fier  à leurs  paroles  , ôc  de  faire  exé- 
cuter le  traité  en  fa  préfence. 

Le  pape  Etien*  retourna  à Rom*  accompagne 
du  prince  Jerome  frere  de.Pepin  , de  l'abbé  Fulrad, 

8c  d’autres  feigncurs  , que  Pépin  lui  avoir  donnez 
pour  le  reconduire.  Quand  il  arriva  au  champ  de 
Néron  après  le  Vatican  , il  trouva  des  évêques  ôc 
des  clercs  qui  venoient  au  devant  de  lui  en  chantant 
ôc  portant  des  croix  : luivis  d'une  grande  multitude 
de  peuple  , criant  : Dieu  foit  loué  notre  pafteur  effc  H'ld 
venu  : c’eft  notre  falut  après  Dieu.  Le  pape  apporta 
de  France  des  reliques  de  iaint  Denis  pour  lclquel- 
les  il  fonda  un  monjiftere  de  moines  grecs. 

Ce  qu’il  avoit  prevu  arriva  : ôc  quand  Pépin  fut 
repafleen  France,  Aftolfe  bien  loin  de  rendre  les 
plactsqu'il  avoit  promifes,  recommença  à maltrai- 
ter les  Romains.  Le  pape  en  avertit  le  Roi  Pepîn  ,**.  7 
par  une  lettre  dont  il  chargea  .l'abbé  Fulrad,  & il  y 
parle  ainfi  : Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  notre 
Dieu  , fa  glorieufe  mere  , toutes  les  vertus  celefles, 

8c  faint  Pierre  qui  vous  a facré  rois  : car  la  lettre 
eft  aufii  adreffée  aux  princes  fes  enfans  , de  Lire 
tout  rendre  à la  fainte  églile  de  Dieu  fuivant  la  do- 
nation que  vous  avez  offerte  à faint  Pierre  votre 
prote&eur;  ôc  de  ne  vous  plus  fier  aux  paroles  trom- 
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peufes  de  ce  roi  fie  de  Tes  grands.  Car  nous  avons 
remis  encre  vos  mains  les  interets  de  la  fainte  églii 
fe  -,  ôc  vous  rendrez  compte  à Dieu  ôc  àfaint  Pierre 
au  jour  du  terrible  jugement  comment  vous  les  au- 
rez défendus.  C’eftà  vous  quecette  bonne  œuvre  a 
été  refervée  depuis  tant  de  teins . aucun  Mc  vos  peres 
n'a  etc  honoré  d’une  telle  grâce,  C’cft  vous  que 
Dieu  a choifis  pour  cet  effet , par  faprefcience  , de 
toute  éternité.  Car  ceux  qu’il  a preaeftinez,  il  les 
a appeliez  j fit  ceux  qu’il  a appeliez  , il  lésa  jufti- 
fiez.  C’eft  ainfi  que  le  pape  Etienne  applique  les 
paroles  de  faint  Paul  à des  affaires  temporelles.  Il  fe 
remet  à Fulrad  , ôc  ceux  qui  l’accompagnoient  , 

f>our  raconter  au  roi  le  détail  de  ce  que  fouffroient 
es  Romains. 

Quelque  tems  après  le  pape  envoïa  au  roi  Pépin 
Vilcaire  éveque  de  Nomence  avec  une  autre  lettre, 
où  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d’éloquence  ,pour 
le  preffer,  en  difanc  : C’eft  pour  cela  que  le  roi  des 
rois  vous  a fournis  tant  de  peuples  , afin  que  vous 
releviez  la  fainte  églife.  Car  il  pouvoir  la  défendre 
d’une  autre  maniéré , s'il  lui  eût  plu  : mais  il  a vou- 
lu éprouver  votre  cœur.  C’eft-pourquoi  il  nous  a 
commandé  d’aller  vers  vous,  ôc  de  faire  un  fi  grand 
voïage  au  travers  de  tant  de  fatigues*  ôc  de  périls. 
Et  enfuite  : Sachez  que  le  prince  des  apôtres  garde 
votre  promeffe;  ôc  fi  vous  ne  l’accompliffez , il  la 
reprefentera  au  jour  du  jugement.  Là  feront  inuti-* 
les  les  exeufes  les  plus  ingenieufes. 

Cependant  Aftolfc  faifoit  avancer  fes.troupes, 
ôcle  premier  jour  de  Janvieryjj.  elles  parurent  det 
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vant  Rome  qu'il  tint  allicgée  trois  mois  : ravageant 
par  le  fer  & par  le  feu  tous  les  dehors , ôc  donnant 
des  afiauts  tous  les  jours.  Il  ht  même  fouiller  en 
plusieurs  cimetières,  & enlever  des  corps  laints.Scpt 
lemaines  après  le  commencement  du  liege,  le  pape 
envoïa  en  France  par  mer  , & encore  à grand  peine 
l'evéque  George  , & le  comte  Tomaric  avec  l’abbé 
Vernier  , que  le  roi  avoir  envoyé  à Rome , & qui 

{ fendant  le  liege  endolloit  la  cuirafie  , Se  montoit 
a garde  fur  les  murailles.  Ils  étoient  chargez  de 
deux  lettres  : l’ur.e  adreflee  au  roi  Pépin,  l'autre 
aux  princes  fes  enfans  Sc  à tous  les  François  eccle- 
fiaftiques  & laïques,  en  fon  nom  & de  tous  les  Ro- 
mains : qui  ne  contient  rien  qui  ne  foie  dans  la 
première.  Elles  commencent  ainh  : Nous  fournies 
environnez  d'une  trille  fie  (i  amere.  S;  preflez  d'une 
angoifle  fi  extrême  : la  continuité  de  nos  maux  nous 
tire  tant  de  larmes , qu'il  nous  femble  que  les  éle- 
mens  memes  doivent  le  raconter.  Enfuite  les  Ro- 
mains fontainfi  parler  Ailolfe  : Ouvrez-moi  la  vil- 
le Sc  livrez-moi  votre  pape  : finon  je  renverferai 
vos  murailles , & vous  pafleraitous  au  fil  de  l'cpée, 
&.  je  verrai  qui  pourra  vous  tirer  de  mes  mains.  En- 
fuite  parlant  des  Lombards  : Ils  ont  brûlé  les  égli- 
fes,  brifé  & brûle  les  images  : ils  ont  mis  dans  leurs 
fies  impurs  les  dons  lacrez  , c’cft-i-dire,  le  corps, 
de  notre  Seigneur  , & les  mangeoient  apres  s'être 
remplis  de  viande.  Ils  ont  emporté  les  Voiltfs  & les 
ornemens  des  autels  pour  leur  ufage.  Ils  ont  déchire 
de  coups  les  moines  , & violé  les  religieules,  dont 
ils  ont  tué  quelques-jincs.  Ils  ont  brûlé  les  fermes 
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de  l'aine  Pierre  , & de  tous  les  Romains , emmène 
les  belHaux  , coupé  les  vignes  julqucs  à la  racine  , 
foule  lesmoifl'ons  : en  forte  qu’il  ne  nous  refte  plus 
de  quoi  vivre.  Ils  ont  égorge  quantité  de  cerfs  de 
faint  Pierre  & des  Romains  , 8c  emmenc  les  autres 
en  captivité:  jufques  à arracher  du  fein  de  leur  merc 
les  enfansàla  mamelle  pour  les  égorger. Les  payens 
XV]I  memes  n*ont  jamais  fait  tant  de  maux. 

Ume  au  nom  Enfin  le  pape  ufant  en  cette  extrémité  d’un  arti- 
stifè.  tftji.  r.  ncc  lans  exemple  devant  m 3pres  dans  toute  1 nu- 
y tQjrc  l'églife  \ écrivit  au  roi  8c  aux  François  une 
lettre  au  nom  de  faint  Pierre  , le  faifant  parler  lui- 
méme,  comme  s’il  eût  encore  été  fur  la  terre.  Le 
titre  imité  des  épîtres  canoniques, commence  ainli  : 
Pierre  appelle  à l’apoftolat  par  Jefus-Chrift  fils  du 
Dieu  vivant. .il  fait  parler  avec  lui  la  Vierge,  les 
anges , les  martyrs  8c  tous  les  autres  faints,  afin 

3ue  les  François  viennent  promptement  au  fecours 
e la  fource  de  leur  régénération  , 8c  de  leur  mere 
fpirituelle.  Je  vous  conjure , dit-il,  par  le  Dieu  vi- 
vant , de  ne  pas  permetre  que  ma  ville  de  Rome  8c 
mon  peuple  , foit  plus  long-tems  déchiré  par  les 
Lombards  :afin  que-vos  corps  8c  vos  amesnefoient 
- pas  déchirées  dans  le  feu  éternel  : ni  que  les  brebis 
du  troupeau  que  Dieu  m'a  confié  foient  difperfées, 
de  peur  qu’il  ne  vous  rejette, 8c  vous  difpcrfe  comme 
le  peuple  d’Ifraël.  Et  enfuite  : Si  vous  m’obéiïTez 
prom  prennent,  vous  en  recevrez  une  grande  recom- 
penfe  en  cette  vie  : vous  furmonterez  tous  vos  en- 
nemis, vous  vivrez  long-tenis,  mangeant  les  biens 
de  la  terre,  8c  vous  aurez  fan^dojute  la  vie  éternelle  ; 

autrement 
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autrement  Tachez  que  par  l’autorité  de  la  fainte  ^ _ 
Trinité , ôc  la  grâce  de  mon  apoftolat , vous  ferez 
privez  du  Royaume  de  Dieu,  & de  la  vie  éternelle. 

Cette  lettre  ell  importante  pour  connoître  le  génie  , 

de  ce  fiecle-là;ôcjufques  où  les  hommes  les  plus  gra- 
ves favoient  pouffer  la  fi étion  quand  ils  la  croïoient 
utile.  Au  relie,  elle  ell  pleine  d’équivoques  comme 
les  precedentes.  L’cglife  y fignifie  non  i’affemblée 
des  fideles  : mais  les  biens  temporels  confacrez  à 
Dieu  : le  troupeau  de  Jefus-Chrill  font  les  corps,  8c 
non  pas  les  âmes:  les  promefles  temporelles  del'an- 
cienne  loi  font  mêlées  avec  les  fpirituelles  de  l’é- 
vangile -,  8c  les  motifs  les  plus  faints  de  la  religion 
emploïez  pour  une  affaire  d’état. 

Pépin  le  rendit  à des  inllances  fi  preffantes  : il  Donation  de 
marena  eh  Lombardie  avec  toutes  fes  troupes  -,  8c  Pcpin' 
lorfqu’il  étoit  prêt  à y entrer,  arrivèrent  à Rome  des  j,n,p 
ambaffadeurs  de  l’empereur  Conftantin:  favoir  Gré- 
goire premier  fecretaire  8c  Jean  filenciaire  enyoiez 
vers  le  roi  Pepki.  Le  pape  les  avertit  de  fa  marche 
qu’ils  curent  peine  à croire  ; 8c  les  envoïa  en  Fran- 
ce accompagnez  d’un  îegat  de  fa  part.  Ils  prirent 
la  mer  , 8c  arrivèrent  promptement  à Marfeillc  , 
où  ils  apprirent  que  Pépin  étoit  déjà  fur  les  terre# 
des  Lombards.  Affligez  de.cette  nouvelle  , ils  s’ef- 
forcèrent de  retenir  par  artifice  le  légat  du  pape  à 
Marfeillc  v 8c  l’empecher  d’aller  trouver  le  roi  de 
France  , mais  ils  ne  purent  y réulïir.  Grégoire  l’un 
des  ambaffadeurs  prit  donc  les  devants  , ôc  ayant 
joint  Pépin  prés  de  Pavic,  il  le  pria  inffament  avec  ’ 
fie  grandes  promeffes , de  rendre  à l'empereur  Ra- 
Tome  IX.  Ccc 
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vçnne  ôc  les  autres  place*  de  l'exarcat.  Mais  le  roi 
étant  engagé  par  la  donnation  qu’il  avait  faite  à 
Qjiercy  répondit, qu’il  ne  louffriroit  en  aucune  ma- 
m niereque  ces  places  iuflent  alliennéesde  lapuiffan- 

ce  de  iaint  Pierre , Ôc  du  droit  de  l’églife  Romaine: 
afiurant  même  avec  ferment , que  ce  n’étoit  pour 
la  conhderation  d’aucun  homme,  qu'il  s’étoitexpo- 
fé  à tant  de  combats , mais  pour  l’amour  de  faint 
Pierre,  ôc  le  pardon  de  fes  pechez  ; ôc  que  quelques 
trefors  qu’on  lai  pût  offrir  , ou  ne  lui  periuaderoit 
jamais  a’ôter  à S.  Pierrecequi  lui  avoit  donné, 
c >«.  4-f Après  cette  réponfe,  il  envoya  l’ambaffadeur  de 
l’empereur  à Rome  par  un  autre  chemin  : ôc  preffa 
tellement  le  fiege  de  Pavie,  que  le  roi  des  Lom-> 

! . bards  lui  demanda  quartier  , ôc  promit  d’executer 

le  traite  de  l’armée  precedente,  ôc  de  rendre  toute» 
les  places.  Le  roi  enht  une  donation  à faint  Pierre, 
àlcglifc  Romaine  & à tous  les  papes  à perpétuité  i 
& elle  fut  gardée  dans  les  archives  de  cette  églife.' 
Pour  lui,  il  retourna  en  France,  laiüant  la  coramif- 
lion  de  retirer  les  places  à l’abbé Fulrad  fou  confeil- 
ler:  qui  fe  rendit  à Ravenne  avec  des  députez 
du  roi  Aftolfe  , ôc  enfuite  dans  toutes  les  villes  de 
ia  Pentapolc  ôc  de  l’Emilie  , dont  il  emporta  les 
clefs  iRome  , ôc  les  pvfa  avec  la  donation  du  roi 
Pépin  fur  laeonfeffion  de  faint  Pierre.  Il  mit  ainfi 
le  pape  en  poffeifion  de  toutes  ces  villes  au.  nombre 
de  vingt-deux  : fçavoir  Ravenne,  Rimini,  Pefaro, 
Fano,  Cefene,  Sinigaille,  Jefi,  Forlimpopoli,  Forli, 
Caftrocaro,  Monte-Feltro,  Acerragio  , que  l’on  ne 
connoît  plus,  Mont-Lucati , que  l’on  croit  être 
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Nocera,  Serravale , S.  Marigni,  Bobio,  Urbin,  Ca- 
glio , Luccoli  prés  de  Candiano  , Eugubio , Co- 
macchio  , & Narni.  C’eft  le  dénombrement  qu’en 
fait  Anaftafe.  Et  voilà  le  premier  fondement  dcJa 
feigneurie  temporelle  de  i’églifc  Romaine. 

Saint  Boniface  archevêque-  de  Mayence  ayant 
appris  l’éle&ion  du  pape  Etienne  II.  lui  écrivit , 
pour  lui  demander  la  communion  du  faint  fiege, 
les  avis  & fa  prote&ion  , à l'exemple  de.  fes  trois 
predecelfeurs  , les  deuxGregoires  & Zacarie.  Il  dit 
qu’il  y atrente-fix  ans  qu'il  eft  légat  du  faint  fiege: 
ce  qui  marque  l’an  754.  à compter  depuis  l’an  718. 
Il  ajoute  : Je  vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais 
que  j’aye  envoyé  h tard  vers  vous.  J’ai  été  occupe 
à reparer  plus  de  trente  églifes  , que  les  payens 
nous  ont  brûlées.  ’ 

Quelque  tems  après  faint  Boniface  écrivit  enco- 
re. au  pape  Etienne  en  ces  termes  : Du  tems  du  pape 
Sergius  un  prêtre  d’une  grande  vertu  nommé  Vil- 
lebrod  , autrement  Clement , étant  venu  à Rome  , 
le  pape  l’ordonna  évêque,  & l’envoïa  prêcher  la  na- 
tion payenne  des  Frifons.  Il  en  convertit  la  plus 
grande  partie  pendant  cinquante  ans  qu’il  y prêcha 
ruina  les  temples  des  idoles  , bâtit  des  églifes:  une 
entre  autres  en  l’honneur  de  faint  Sauveur  , dont 
il  fit  fon  fiege  épifcopal  dans  la  ville  d’Utreft.  il  y 
demeura  jufqucs  à une  extrême  vieillcffe,  fubllitua 
un  évêque  à la  place  & finit  en  paix.  Carloman 
prince  des  François  me  recommanda  l’églife  d’U- 
tre&,  pour  y ordonner  un  évêque  : ce  que  je  fis. 
Maintenant  l’évêque  de  Cologne  loûtient , que  ce 
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liège  lui  appartient  à caufed’une  petite  églife dans 
. Utreél  que  Villebrod  trouva  ruinée julques  aux  fon- 
demens  , & l’ayant  rebâtie  la  dédia  en  f honneur  de 
faint  Martin.  Il  raporte  que  le  roi  Dagobert  avoir 
donné  la  ville  d’Utreél  avec  cette  églife  ruinée  à 
l’églife  de  Cologne  à condition  que  l’évêque  de 
Cologne  convertiroit  les  Frifons  ; ce  qu’il  n’a  point 
fait.  Il  ne  les  a pas  même  prêchez,  fie  ils  font  de- 
meurez .payens  jufques  à la  million  de  Villebrod. 
Maintenant  l’évêque  de  Cologne  veut  s'attribuer 
Utreét , & en  fuprimer  le  fiége  épifcopal.  Je  lui  ai 
répondu  , que  la  commiflion  du  faint  fiege  pour 
y établir  un  évêque  qui  prêche  à la  nation  des  Fri- 
ions étoic  plus  confiderableque  la  fondation  d’une 
petite  églile  ruinée  , Se  abandonnée  par  la  négli- 
gence des  évêques  de  Cologne  : mais  il  n’en  de- 
meure pas  d'accord.  Ayez  donc  la  bonté  de  me 
mander  fi  vous  aprouvez  ma  réponfc  ; fie  de  faire 
copier  dans  les  archives  de  votre  églife  tout  ce  que 
le  papeSergius  a écrit  fur  ce  fujet  à l'évêque  Ville- 
brod : ou  fi  vous  en  jugez  autrement,  me  le  faire 
lavoir  , afin  que  je  m’y  conforme.  L’éveque  de  Co- 
logne étoit  alors  Hildebert , qui  venoit  de  fucceder 
à Hildegairc  tué  par  les  Saxons , aufquels  le  roi  Pé- 
pin l’avoic  envoyé  pour  traiter  de  la  paix. 

Ce  fut  peut-êcre  cette  e'ntreprife  de  l’évêque  de 
Cologne  qui  obligea  faint  Boniface  à retourner  en 
Frife,  bien  que  chargé  d’années  Se  d’infirmirez. 
Mais  il  n’entreprit  ce  voyage  que  de  concert  avec 
le  roi  ; Se  après  avoir  converti  Se  baptifé  en  Frife 
grand  nombre  de  payens,  il  revint  au  bout  d’un 
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affez  long-tems  à Tes  égliles  de  Germanie,  la  dixié- 
me année  de  la  fondation  de  Fulde,  ceit- à-dire,  l’an 
.754.  L'année  fuivance  , il  retourna  en  Frife  : mais 
avant  que  de  partir,  il  fe  pourvût  d’un  fucccfleur 
dans  le  fiege  de  Mayence,  & ce  fut  le  prêtre  Lulle 
un  de  les  plus  fidelles  difciples.  Il  ctoit  né  en  An- 
gleterre , ôc  avoit  été  moine  dans  lemonafterc  de 
Maldube  ou  Malmefburi.  Il  palTa  en  Germanie  vers 
l’an  7$l.  avec  quelques  autres,  à la  prière  de  laint 
Boniface  , pour  l’aider  en  fes  travaux  apoftoliques 
étant  déjà  prêtre  il  fut  envoyé  à Rome  par  faint 
Boniface  vers  le  pape  Zacarie  en  751.  comme  il  a 
été  dit  ; & trois  ans  apres  ordonné  évêque  en  754. 
fuivant  la  permiflion  que  le  meme  pape  avoit  don- 
née à faint  Boniface  , de  fe  choifir  un  fuccelfeur. 
Pour  faire  agréer  ce  choix  au  roi  Pépin  , faint  Bo- 
niface écrivit  à l’abbé  Fulrad  en  ces  termes  : 

Je  ne  puis  alfez  vous  rendre  grâces  de  l’amitié 
que  vous  m’avez  louvent  témoignée  dans  mes  be- 
foins  : mais  je  vous  prie  d'achever  ce  que  vous  avez 
fi  bien  commencé  , & de  raporter  au  roi,  que  mes 
amis  & moi , nous  croyons  que  mes  infirmitez  doi- 
vent bien- tôt  terminer  ma  vie.  C’eft  pourquoi  je 
leconjuredc  me  faire  fçavoir  dcs-à-prelent , quelle 
grâce  il  veut  faire  à mes  dilciples  après  ma  morr. 
Car  ils  font  prefque  tous  étrangers:  quelques  uns 

1>rêtres  , répandus  en  divers  lieux  pour  le  fervice  de 
cglife  : d’autres  font  moines  , établis  dans  nos  pe- 
tits monaftereJ , où  ils  prenne’nt  foin  d’inltruire  les 
enfans.  Il  ya  des  vieillards,  qui  ont  long-tems  vécu 
avec  moi , me  foulageant  dans  mon  travail.  Je  fuis 
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en  p^iac  d'eux  cous , craignant  qu'ils  ne  le  diflipenc 
après  ma  mort  ; & que  les  peuples  qui  (ont  près  de 
la  frontière  des  payens , ne  perdent  la  foi  de  J.  C. 
C’eft  pourquoi  je  vous  demande  pour  eux  votre 
confeil  6:  votre  prote&jon.  Je  vous  conjure  aulïi 
au  nom  de  Dieu  , de  faire  établir  mon  fils  Lulle  ôc 
mon  confrère  en  l’épifcopat  pour  le  fervicc  de  ces 
eglifes  : afin  qu’il  foie  le  doéfcur  des  prêtres  , des 
moines  &c  des  peuples.  J’efpere  qu'il  en  remplira  les 
devoirs.  Ce  qui  me  touche  principalement,  c’eft 
que  mes  prêtres,  qui  font  fur  la  fronciere  des  païens 
mènent  une  vie  très-pauvre.  ils  peuvent  gagner 
. du  pain  , mais  non  pas  des  habits , fi  ou  ne.les  aide 
comme  j'ai  fait.  Faites  moi  fçavoir  votre  réponfe , 
afin  , que  je  vive  , ou  que  je  meure  plus  content. 
Saint  Boniface  ordonna  donc  Lulle  archevêque 
de  Mayence  , du  confentement  du  roi  Pépin  , des 
évêques,  des  abbez,  du  clergé  , 3c  de  tous  les  fei- 
gneurs  de  fon  dioceie.  Puis  il  lui  donna  fes  derniers 
ordres  en  ces  termes,  étant  prêt  à partir  pour  la 
Frife  : Le  tems  de  ma  mort  approche  , achevez , 
va..  s.  Li.it.  mon  fils , le  bâtiment  des  égliies  que  j’ai  commen- 
i0  '"r'4  f'  cécs  enTuringe,  appliquez-vous  forcement  à la 
converfiondes  peuples  : achevez  l'égide  de  Fulde, 
& m’y  faites  enterrer.  Préparez  tout  ce  qui  ell  ne- 
celfaire  pour  notre  voyage  , & mettez  avec  mes ‘li- 
vres un  linceul  pour  m’enlevelir.  A ces  mots  Lulle 
fondoit  en  larmes.  S.  Boniface  fit  aulfi  venir  l’ab- 
befle  Liobe  , & l’exhortaà  ne  point  tjuirrcrle  pais, 
quoi  qu’elle  y fut  étrangère  i &:  ne  point  fi:  relâ- 
cher dans  l’obfcrvance  de  fes  vceux,  ioit  par  la  foi- 
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bleffc  du  corps , foie  par  la  longueur  du  te  ms  : mais 
de  confiderer  la  recompcnfe  éternelle.  Il  la  recom- 
manda à l'éveque  Lullc  , & aux  anciens  du  mon*f- 
tere  de  Fulde  , qui  étoient  prefens  : leur  ordonna 
qu’elle  fuc  enterrée  avec  lui  dans  le  meme  fepul- 
chre  , ôc  lui  donna  fa  circule.  . j . . 

Enfin  faim  Bonifacc  partit,  & par  le  Rhin  def- 
cendit  en  Frife  , où  il  convertit  fit  baptifa  plufieurs 
milliers  de  payens,  abbatit  des  temples,  & éleva  des 
églifes.ll  étoit  aidé  par  Eoban,  qu'il  avôit ordonné 
évêque  d’Utreét  après  la  mort  de  faint  Villebrod  :■ 
ôt  par  dix  autres  compagnons,  trois  prêtres,  trois 
diacres  , ü quatre  moines.  Il  avoir  marqué  un  jour 
pour  la  confirmation  de  ceux  qu’il  venoit  de  bapri-’ 
1er  apparamnjent  à Paqift  , & qui  s’etoient  retirez 
chacun  chez  eux.  En  les  attendant,  il  campoitjivec 
la  luite  lur  la  Bourde  , riviere  qui  feparoit  alors  la 
Frife  orientale  del’occidentale.Le  jour  venu,  on  vie 

faroître  des  le  matin  , non  pas  les  Néophytes  que 
on  attendoit , mais  une  troupe  de  payens  furieux, 
armez  d’écus  & de  lances,  qui  fondirent  fur  les  ten- 
tes du  laine  évêque.  Les  lerviteurs  fijrnirent  poui 
les  repouflèr  à main  armée  : mais  S.  Bonifacc  ayant 
oui  le  bruit  appella  fon  clergé  , 6c  prenant  les  reli- 
ques qu’il  portoit  toujours  avecluy , il  fortit  de  ta 
tente  &c  dit  à fes  gens  : Mes  enfans  cefiez  de  combat- 
tre : l’écriture  nous  apprend,  de  ne  pas  rendre  le  mal 
• pour  le  mal.  Le  jour  que  j’attends  depuis  long-tems 
elt  arrivé  , efpercz  en  Dieu , & il  fauvera  vos  âmes. 
Enfime  il  exhorta  les  prêtres  & les  autres  compa- 
gnons à fe  pieparei  couxagcufement  au  martyre 


An.  75j, 


XXI.' 

Martyre  de  S. 
B oui  fa  ce. 

Vi  ai*,  c.  U.  a, 
H- 

V.  Mabill'tem. 
4.  art-  f • y 


An.  755. 


bi  .ikill.  fr. 
é • />•  90 * 

M+ny.  R.  5. 
Juin • 


391  Histoire  E ccl  e s i a s ti  qjcn»; 

Aufli-toc  les  païens  les  attaquèrent  en  furie  l’é- 
pce  à la  main,  & les  mirent  tous  à mort  : puisjoïeux 
de  leur  vidtoire,  ils  commencèrent  à piller  le  camp. 
Ils  emportèrent  les  coffres  des  livres  8c  les  châfles 
des  reliques  , croyant  y trouver  quantité  d'or  8c 
d’argent  : enfuite  ils  allèrent  piller  les  batteaux  qui 
portoient  les  vivres , 8c  en  emportèrent  le  vin  fans 
ouvrir  les  vaiffeaux  : mais  ayant  reconnu  ce  que 
c'étoit,  ils  le  burent  avidement.  Quand  ce  vint  au 
partage  du  butin  8c  des  trelors  qu'ils  imaginoient 
dans  ces  coffres:  ils  prirent  querelle,  en  vinrent  aux 
mains , 8c  plulîeurs  furent  tuez.  Ceux  qui  refterent 
coururent  avec  joy  eaux  coffres,  8c  les  ayant  rom- 

{>us  , ils  furent  bien  furpris  de  n’y  trouver  que  des 
ivres.  De  dépit  ils  les  dil^erferent  dans  la  campa- 
gne , les  jetterent  dans  les  rofeaux  des  marais,  Sc 
les  cachèrent  en  divers  lieux  : mais  long-tems  apres 
ils  furent  trouvez  entiers,  ce  que  l'on  regarda  com- 
me un  miracle. 

Le  martyre  de  faintBonifacc  arriva  le  j.  Juin  , 
l’an  75).  indidion  huitième  , quarante  ans  apres 
qu'il  fut  entré  en  Germanie,  trente-fix  ans  apres 
Ion épifeopat,  8c  la  foixante  8c  quinziéme  année 
de  fon  âge.  Les  compagnons  de  fon  martyre  furent 
jufqu’au  nombre  de  cinquante-deux.  Peu  de  tems 
après  fa  mort  Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi 
ordonna  en  un  concile  de  célébrer  fa  fctc  tous  les 
ans , 8c  il  eft  encore  honoré  par  l’églifc  univerfellc. 
Le  bruit  de  fa  mort  s’étant  répandu  dans  toute  la 
province,  les  chrétiens  raffemblerent  une  groffe 
arméc,8c  au  bout  de  trois  jours  attaquèrent  les  terres 
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des  payons,  qui  ne  pouvant  leur  refilter  s'enfuirent, 
& il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez.  Les  Chrétiens 
pillèrent  leur  pais , Scfemmenercnt  leurs  femmes, 
leurs  enfans  &.  leurs  e claves.  Les  payens  qui  relle- 
rcnc  abbatus  de  tant  de  maux  , rentrèrent  en  eux- 
mêmes , le  convertirent  pour  la  plupart.  Ainli 
la  mort  de  faint  Boniface  acheva  l’ouvrage  qu’il 
avoit  commence  de  fon  vivant. 

Son  corps  fut  porte  d’abord  à Utrecl , où  on  l’en- 
terra. Enfuite  l'archevêque  Lûlle  le  fit  transférer  à 
Mayence,  où  le  peuple  voulut  le  retenir  : mais  en- 
fin la  volonté  du  faint  fut  executée  , & il  fut  enter- 
ré dans  l’églife  de  Fulde.  On  y raporta  auflï  les  li- 
vres , que  les  payens  avoientdifperfez  apres  fa  mort 
& on  y*en  voit  encore  trois.  Le  premier  contient 
les  canons  du  nouveau  teftament , c’efl-à-dirc  l’an- 
cienne concordance.  Le  fécond,  teint  du  fang  du 
martyr , contient  la  lettre  de  faint  Leon  à Thcodo* 
re  de  Fréjus  -,  le  traité  de  S.  Ambroife  du  S.  Ef- 
prit , & plufieurs  autres  ouvrages.  Le  troifiéme,  ell 
un  livre  des  évangiles  , que  l’on  dit  être  écrit  de  la 
main  de  faint  Boniface. 

Les  œuvres  qui  nous  relient  de  lui  : les  plus  cer- 
taines font , fes  lettres  en  grand  nombre  , recücil- 
lies  fans  ordre  , avec  plufieurs  autres  , qui  lui  font 
adrclîées  ou  écrites  par  fes  difciples.  J’en  ai  rapporté 
les  plus  remarquables  , qui  font  voir  fon  zelc  , fa 
lîncerité,  fon  humilité.  On  lui  attribue  auflï  cjps  fia- 
tuts  , ou  infirmions  aux  évêques , & aux  prêtres  , 
en  trente-fix  articles  : où  l’on  peut  obfervcr  ce  qui 
fuit.  Un  prêtre  ne  doit  aller  nulle  part , fans  por- 
Tome  IX.  D d d 
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ter  avec  lui  le  faine  chrême , l'huile  benite , ôc  l’cu- 
chariftie  , afin  d’être  toûjours  prêt  à exercer  toutes 
fes  fondions.  Il  doit  garder  le  faint  chrême  lous  le 
lêau  , fans  en  donner  à perfonne  , fous  prétexte  de 
médicament , ou  autrement.  Ceux  que  l'on  baptife 
doivent  faire  en  leur  langue  les  renonciations  Se  la 
profefiïon  de  foi , afin  qu'ils  fâchent  ce  qu’ils  pro- 
mettent. Ceux  donc  le  baptême  etl  douteux , doi- 
vent êtrebaptifez  fans  fcrupule  avec  cette  protefta- 
tion  : Je  ne  te  rebaptife  pas  ÿmais  ft  tu  n’es  pas  encore 
baptilé,  je  te  baptife.  C’cfl:  le  premier  exemple  que 
je  trouve  de  baptême  fous  condition.  Comme  di- 
vers accidens  nous  empêchent  d’obferver  pleine- 
ment les  canons  touchant  la  réconciliation  des  pe- 
nitens  : chaque  prêtre  aufli-tôt  qu’il  aura  re*çu  leur 
confdlion,  aura  foin  de  les  reconcilier  par  la  prière. 
C’cft- à-dire  , qu’il  n’attendra  pas  que  la  pcnitence 
foit  accomplie.  Le  malade  qui , après  avoir  demandé 
lapenitence  aura  perdu  la  parole , ou  la  connoifian- 
ce  , fera  non  feulement  reconcilié  par  l’impohtiofi 
des  mains  ; mais  recevra  l’euchariftie  , qu’on  lui  fe- 
ra couler  dans  la  bouche.  Ce  qui  fcmble  marquer 
la  feule  cfpece  du  vin.  Le  dernier  article  marque 
les  fêtes  de  toute  l’année  en  cette  forte  : Noël  avec 
les  trois  jours  fuivans , la  Circoncifion , l'Epiphanie* 
la  Purification  : Pâques  avec  les  trois  jours  fuivans, 
l’ Afcenfion  * la  S.  Jean,  la  S.  Pierre,  l’Aflomption 
de  la  £»inte  Vierge  , fa  Nativité  , la  S.  André.  Il 
avoit  été  parlé  auparavant  de  la  Pentecôte. 

S.  Boniface  doit  être  regardé  comme  l’apôtre 
de  l’Allemagne  , 6c  le  reilaurateur  de  la  difeiplîne 
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:en  France  ; & Ion  monaftere  de  Fulde  devint  l’éco- 
le la  plus  célébré  de  toute  l’cglife  d’Occident , pen 
dant  ce  fiecle  &c  le  fuivant.  Entre  fes  difciples  les 
plus  fameux  font , faint  Burcard  cvcque  de  Virs- 
bourg,  mort  quatre  ans  auparavant , l’an  751.  le  fé- 
cond jour  de  Février,  quoique  l'églife  honore  fa  mé- 
moire le  14.  d’Oéfobre.  Il  eut  pour  fucceflcur  dans 
■ce  fiege  Megingaud,  autre  difciple  de  faint  Bonifa- 
ce.  On  compte  encore  entre  eux  S.  Lulle  arche- 
vêque de  Mayence,  îfeVilibalde  évêque  d’Eicfter  , 
qui  a écrit  la  vie  de  fon  maître , faint  Grégoire  ab- 
bé , qui  fans  être  évêque , gouverna  le  diocefe  d’U- 
treél,  après  la  mort  de  faint  Eoban  : faint  Sturme 
abbé  de  Fulde, faint Vinibald  abbé  de  Heidenheim, 
/rere  de  faint  Vilibaldc  ôc  de  fainte  Valpurge 
abbefle. 

La  même  année  755.  quatrième  du  régné  Pé- 
pin, l’onzième  de  Juillet,  il  fit  afiembler  à Ver- 
non  fur  Seine  , un  concile  de  prcfque  tous  les  évê- 
ques des  Gaules , pour  le  rétabliïTement  çlc  la  difei- 
pline.  On  s’y  propofa  feulement  de  corriger  les  plus 
gands  abus  : en  attendant  un  tems  plus  favora- 
ble, pour  rappeller  la  perfe&ion  des  anciens  ca- 
nons , & faire  celfer  les  relachejnens  introduits  par 
nccdlité  En  ce  concile  , on  fit  vingt- cinq  canons , 
dont  les  plus  remarquables  font.  Qu’il  y aura  deux 
conciles  tous  les  ans.  Le  premier , au  premier  jour  de 
Mar?,  au  lieu  defigné  par  le  roi , 8c  en  fa  prefence. 
Le  fécond  concile  fera  le  premier  jour  d’O&obrc» 
à SoifTons , ou  ailleurs  ; félon  que  les  évêques  en  fe- 
ront convenus  au  mois  de  Mars.  Les  métropolitains 
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appelleront  à ce  fécond  concile  , les  cvêques  , les 
abbez  & les  prêtres  , qu’ils  jugeront  à propos.  Le 
premier  jour  de  Mars  ctoit  juiques  alors  le  jour  de 
l’aftemblée  generale  des  François , pour  les  affaires 
publiques  : mais  Pépin  , cette  même  année,  la  mit 
au  premier  jour  de  May. 

Les  monafteres  feront  reformez  par  les  évêques: 
fi  l'évêque  ne  le  peut,  par  le  métropolitain  : fi  le 
métropolitain  n’eft  pas  obéi  , par  le  concile  : fi  les 
abbez  ou  les  abbefles  n’obéÜfent  pas  au  concile  , 
ils  feront  excommuniez  , & d'autres  établis  avec 
l’autorité  du  roi.  Une  abbefie  n'aura  point  deux 
monafteres  : ne  fortira  du  fien  que  pour  caufe 
d’hoftilité  , ou  étant  mandée  par  le  roi , une  fors 
l’an  , & du  confcntement  de  l'évêque.  Les  moines 
ne  pourront  aller  à Rome  , ou  ailleurs  , fans  obé- 
dience de  l’abbé  : mais  ils  pourront  pafler  d'un  mo- 
nafterc  relâché  dans  un  plus  réglé , avec  la  permif- 
fion  de  l’évêque.  Les  monafteres  royaux  rendront 
compte  au  roi  de  leurs  biens  : les  épifeopaux  à l’é- 
vêque. On  appelloit  monafteres  royaux  , ceux  que 
les  rois  avoient  fondez  : ils  étoient  indépendans 
des  éyêques  , & fournis  feulement  à l’înlpe&ion 
de  l’archichapelain„ 

Il  n’y  aura  de  baptifterc  public  qu’au  lieu  or- 
donné par  l’évêque  . mais  les  prêtres  pourront  ba 
ptifer  par  tout , en  cas  de  neceflité  : hors  duquel 
cas  aucun  prêtre  ne  s’ingérera  de  baptifer , outie  cé- 
lébrer la  melfc  , fans  la  permiflîon  de  l’évêque. 
Ceux  qui  prétendent  s’etre  tonfurez  pour  l’amour 
de  Dieu  , &c  vivent  de  leur  bien , & fans  reconnoî- 
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tre  de  fuperieur , feront  obligez  à vivre  comme 
moines  dans  un  monaftere  , ou  comme  clercs  fous 
la  main  de  l’évêque  : Les  évêques  fans  diocefe  , &z 
dont  même  l’ordination  n’eft  pas  connue  , 11e  fe- 
ront aucune  fonction  , fans  la  permiflîon  de  l’évc- 
que  diocefain.  Dcfenfe  aux  évêques  , aux  abbez  , 
aux  laïques  mêmes  , de  prendre  aucun  lalairc  pour 
rendre  la  juftice.  On  ne  doit  point  obfervcr  lé  di- 
manche judaïquement  comme  les  peuples  faifoient 
encore.  Tous  pèlerins  font  exempts  de  péages. 
Tous  les  mariages  doivent  être  publics,  tant  ceux 
des  nobles,  que  ceux  des  inobles.  L’excommunié 
11c  doit  point  entrer  dans  l’églile  ni  boire  ou- man- 
ger avec  aucun  chrétien  : aucun  ne  doit  prier  avec 
lui  , recevoir  fes  prélens  , le  baifer , ou  le  faluer. 
Celui  qui  communique  avec  lui  à fon  efcient , cft 
aufli  excommunie.  Enluitc  de  ce  concile  de  Ver- 
non  , on  trouve  en  quelques  exemplaires  huit  arti- 
cles attribuez  à un  concile  de  Mets  , qui  regardent 
autant  le  temporel , que  la  religion  : d’autres  rap- 
portent les  cinq  derniers  articles  , au  concile  de 
Vernon,&  les  trois  premiers  à celui  dcCompiegne, 
de  l’ai  65  7. 

Saint  Othmar  abbé  de  fainr  Gai , fut  obligé  de 
le  plaindre  an  roi  Pépin,  des  comtes  Garin  &.  Roa- 
dard  , qui  gouvernoient  la  province  du  haut  Rein  , 
nommée  encore  alors  Allemagne.  Ces  deux  fei- 
gneurs  s’approprioient  par  force  une  bonne  partie 
des  biens  ecclefiaftiqües  de  leurs  gouvernemens  ; 
entre-autres  des  terres  du  monaftere  de  iaint  Gai. 
Saint  Othmar  craignant  que  l'indigence  ne  ruinât 
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la  régularité  de  cette  mailon  : alla  trouver  le  roi 
Pépin  , lui  rcprefcnta  la  violence  des  gouverneurs, 
& lui  déclara  que  lui-même  s'en  rendroie  compli- 
ce , s'il  ne  la  réprimoit.  Le  roi  parla  à l’un  & à l’au- 
tre & les  menaça  de  fa  dilgracc  , s’il  ne  rendoienc 
inccflammcnc  à*  l’églifc  ce  qu'ils  avoient  ufurpé. 
Mais  étant  retournez  dans  le  pais , loin  d’execqtcr 
les  ordres  du  roi , ils  ne  cherchèrent  qu’à  fc  venger 
de  celui  qui  les  avoit  attirez.  Ainfî , comme  faint 
Othmar  rctournoit  Te  plaindre  au  roi,  ils  envoyè- 
rent fecretement  des  foldats  pour  le  ramener  chargé 
de  chaînes  -,  & perfuaderent  à un  de  les  moines  nom- 
mé Lambert,  de  l’accufcr  d’incontinence. 

On  aflembla un  concile  l’an  755.  où  prefidoit  Si- 
donius  évêque  de  Confiance , ôc  abbé  d’Augic  ou 
Richenoo.  Le  vénérable  vieillard  Othmar  fut  ame- 
né au  milieu  de  l’alTemblce , & le  moine  Lambert 
dit  connoîtrc  une  femme  dont  il  avoit  abufé.  Saint 
Othmar  ne  répondit  rien  d’abordimais  étant  preflé, 
il  dit  : J'avoue,  que  j’ai  commis  beaucoup  de  pechez-, 
mais  fur  cette  accufation,  je  m’en  rapporte  à Dieu, 
qui  voit  le  lecret  de  mon  cœur,  il  n’en  dit  pas  da- 
vantage , quoi  que  l'on  pût  faire  pour  l'obliger  à fe 
défendre  , lâchant  qu’il  le  feroit  inutilement.  Il  fut 
donc  condamné  & renfermé  dans  le  château  de  Po- 
tame,  aujourdhui  Bodmen. } où  non  feulement  on 
ne  laifloit  entrer  perfonne  pour  l.ui  parler , mais  on 
fut  quelques  jours  fans  lui  donner  de  nourriture. 
Un  de  fes  moines  lui  en  apportoitla  nuit.Tànfuite  un 
feigneur  nommé  Gozbert  ayant  obtenu  des  gouver- 
neurs de  le  lai  lier  fous  fa  garde  l’enferma  dans  une 
, 1 I 1 . 
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ifïc  du  Rein  nommée  Stem,  où  il  profita  de  la  fo-  An.  755. 
litudc  , pour  fc  donner  tourentier  à la  prière  6c  au 
jeûne.  Il  y mourut  quatre  ans  âpres , la  feptiéme  an- 
née de  Pépin  c'eft-à-dire  l’an  75?.  le  <6.  Je  Novem- 
bre , jour  auquel  l’eglife  honore  fà  mémoire.  Il 
avoir  gouverne  quarante  ans  le  monaftcrc  de  faint 
Gai , où  Ion  corps  fut  raportc  dijc  ans  après  , ayant 
été  trouvé  entier.  Le  moine  Lambert  qui  l'avoir  ac* 
eufe  , fut  faih  dé  la  fîcvté  aufh-tot  après  fa  calom^ 
nie  -,  6c  la  maladiê  le  rendit  tellement  tontfefait  j 
qu'il  ne  put  fe  drefler  , ni  lever  la  tête  pendant  le 
refte  de  fa  vie.  Il  confefla  fon  crime,  ôt  l’innocence 
du  Saint.  i - ; : : ' 

Aftolte  roi  des  Lombards?  étant  mort  au  com-  D*xv'-d , 
mencement  de  l’an  -7 5 ' Didier  duc  de  Tofcane  t Lombard», 
entreprit  de  fe  faire  reconnoitrc  roi  -,  6c  pour  vain- 
cre  l’oppofition  de  Rachis  frère  d'Aftolfe  , aupara-  * ”• 
vant  roi  ôc-àlorsrnoiiu?  im  mont-Caflin  ; Didier  eut 
recours  au  pipe  Etienne,  fie  lui  promit  de  rendre 
à la  republique  , c’cft-àdire  à l’empire  , les  villes 
qui  reftoient  en  la  poffeflion  des  Lombards.  Le  pape 
ayant  pris  confeil  de  l’abbé  Fulrad,  envoya  avec  lui 
le  diacre  Paul  fon  frere,  & Chriflôftefon  confeiller  , 
en  Tofcane  vers  Didier  , avec  lequel  ils  conclurent 
fetraité  Après  quoilc  pape  envoya  le  prêtreEtiennè 
à Rachis  avec  des  lettres  pour  lui  6c  pour  tous  les 
Lombards  ; 6:  d’ailleurs  Fulrad  mena  à Didier  un 
fecours  de  François,  6c  lui  prépara  celui  dès  Ro- 
mains : ainfi  Didier  fut  reconnu  toi  des  Lombards 
fans  combat,  ^n  même  tems  le  pape  envoya  un  le-  * 
gat  :qui  fc  faifit  d’une  partie  des  villes  que  Didier 
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An.  756  av°it  promifcs  : favoir  Fayence  , toute  U duché  de 
Ferrare  ,fic  deux  autres  places. 

Efif.i ctJ.car.  D'ailleurs  il  onvoya  au  roi  Pépin  Georges  évé- 
que  8c  Jean  face! lai re  , avec  l’abbé  Fulrad  ; 8c  les 
chargea  d’une  lettre  , où  il  lui  rend  compte  de 
l’élection  de  Didier,  priant  Pépin  de  le  protéger  , 
s’il  accomplit  Tes  promelTes  ; 8c  cependant  d’en- 
voyer inceflatnent  vers  lui  , pour  en  prefler  l’e- 
xecution. Le  pape  ajoute  : Nous  vous  prions  in- 
(limmeiu  d’agir  de  telle  forte  du  côté  des  Grecs  , 
que  la  foi  catholique  foit  à jamais  confervée  : que 
l’églife  foit  délivrée  de  leur  malice  ; 5c  quelle  re- 
couvre tous  fes  patrimoines  , pour  l’entretien  du 
luminaire  des  églifes,  8c  la  nourriture  des  pauvres 
8c  des  pclerins.  Inftruifez-nous  de  la  maniéré  donc 
vous  avez  parlé  au  (Herniaire  , c’cft-i-dirc  à l’am- 
baflfadeur  de  C.  P.  8c  envoyez-nous  copie  des  let- 
tres que  vous  lui  avez  données  : afin  que  nous  puif- 
fions  agir  de  concert , comme  nous  lommes  con- 
venus avec  Fulrad.  . 

xxvi  La  conduite He  l’empereur  Constantin  fait  voir 
combien  le  pape  avoit  raifon  d’exciter  Pépin  à ve- 
nir  au  fecours  de  la  religion  attaquée  par  les  Grecs. 
Conftantin  ayant  pris  Thcodofiopote  8c  Mclitine, 
en  amena  des  Syriens  8c  des  Arméniens , à qui  il 
donna  des  habitations  en  Thrace , la  quinziéme 
année  de  ton  reigne,  qui  étoit  l'an  75  j.  ce  qui  aug- 
menta le  nombre  des  heretiques  Pauliciens,  cfpcce 
de  Manichéens.  D’ailleurs  en  execution  de  fon  con- 
« cile  , il  contiuuoit  de  brifer  pu  d’efFacer  les  images, 
8ç  de  pcrfccuter  les  catholiques  -,  fur  tout  les  moines 
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contre  lcfquels  il  avoitune  haine  particulière.  Alors 
les  plus  zelez  d’entre  eux  s’afiemblerent , tant  des 
environs  de  C.P.que  de  la  province  de  Bithynie,8c 
du  voifinage  de  Prufiade  ; 8c  s’en  allèrent  au  mont 
làint  Auxence,  monaftere  fameux,  prcsdeNico- 
medie,  dont  le  faint  fondateur  avoit  affilie  au  con- 
cile de  Calcédoine.  Etienne  en  étoit  alors  le  fixiéme 
abbé  , très  célébré  pour  fa  vertu  8c  l’aufterité  de  fa 
vie.  Les  moines  choifis  de  ces  divers  monafteres  , 
le  trouvèrent  accablé  de  douleur  ,àcaufe  de  cette 
herefie,  8c  lui  dirent:  Mon  pere  , nous  fommes 
dans  un  embarras  extrême  , craignant  que  l’amour 
de  cette  vie  , fi  naturel  à l’homme,  ne  nous  fafle 
trahir  la  religion.  Etienne  lui  répondit.1  Comme  il 
ne  refteque  trois  endroits  qui  ne  participent  point 
à cette  detcftable  herefie  ; je  vous  confeille  de  vous 
y retirer.  Il  y ale  voifi  nage  du  Pont-Euxin  , vers  la 
Scytie,  l’Ifle  de  Chypre,  la  baffe  Lycie,  Tripoli, 
8c  jufques  à Tyr  8c  a joppé  : Enfin  Naples  8c  l’an- 
cienne Home.  Vous  lç avez  que  les  évêques  de  Ro- 
me , d’Antioche,  de  Jerufalem  8c  d’Alexândrie , 
ont  non  feulement  anathematifé  l’erreur  des  Icono- 
claftes  , mais  encore,  n’ont  point  ceflc  de  charger 
l’empereur  de  confufion  , par  des  lettres  vehemen- 
tes , le  traitant  d’apoftat  8c  d’herefiarque.  Le  trés- 
venerable  8c  très  fage  prêtre  JeanDamafcene,  que 
ce  tyran  nomme  Manlour , n’a  point  cefTé  de  lui 
écrire;  l’appellant  heretique  découvert , ennemi  des 
Saints , 8c  traitant  les  évêques  qui  lui  font  fournis , 
de  parafites  8c  de  gens  adonnez  i la  bonne  chcre  8c 
aux  fpeétacles.  Etienne  ajouta  pluficurs autres  dif- 
Tome  IX.  - E e e 
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cours  de  confolation:  apres  quoi  les  moines  quil'é- 
toient  venus  trouver,  firent  une  trifte  prière,  fe  di- 
rent le  dernier  adieu  , ic  fe  retirèrent  fuivant  fon 
confeil.  Ainfi  tous  les  moines  abandonnèrent  C.  P. 
Les  uns  allèrent  vers  le.  Pont-Euxin  , les  autres  en 
Chypre , les  autres  à Rome. 

Les  chrétiens  ctoient  auffiperfecutez  enOrient, 
par  les  Arabes.  Théodore  patriarche  Melquite 
d’Antioche,  fucceffeur  de  Theophyladfe,  ayant  at- 
tiré leur  envie  : fut  accufé  d’écrire  fouvent  à l'em- 
pereur Conftantin, pour  lui  découvrir  leurs  affaires: 
& envoyé  en  éxil  dans  le  pais  des  Moabites,  fa  pa- 
trie , par  ordre  de  Salem  gouverneur  de  Syrie  , fils 
d’Ali  & frere  d’Abdalla  ; par  confequent  oncle  du 
calife  Almanfor.  Le  même  Salem  défendit  de  bâ- 
tir de  nouvelles  églifes  ,ni  d’expofer  en  public  au- 
cune croix,  ou  de  dogmatifer  avec  les  Arabes  tou- 
chant la  foi  chrétienne.  C’étoit  l’an  75 6.  feiziéme 
de  l'empire  de  Conftantin.  L’année  fuivante  757. 
Salem  étendit  les  tributs  des  chrétiens  -,  en  forte 
que  tous  les  moines,  les  reclus  & les  ftylites  en 
payoienr.  Il  fit  fceller  les  trefors  des  églifes , & fit 
venir  des  Juifs,  pour  les  vendre  -,  mais  les  affranchis 
les  achetèrent.  J’entends  les  affranchis  des  églîfes. 
Salem  fit  auffi  mourir  par  ordre  du  calife , Cix  des 
principaux  d’entre  les  Perfcs,  de  la  fetfte  des  Mages  : 
qui  avoient  feduit  quelques-uns  de  leur  nation:  leur 
perfuadant  de  vendre  leur  bien  , & fe  jetter  tous 
nuds  de  deffus  les  murailles  de  leurs  villes  •,  dans  la 
folle  efperance  de  voler  au  ciel  : mais  ils  fe  briferent 
en  tombant. 
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Les  Arabes  détendirent  encore  aux  chrétiens, par 
envie  , de  tenir  les  regiftres  publics  ; niais  ce  fut 
pour  peu  de  tems,  fie  ils  furent  bien-tôt  contraints 
de  les  leur  confier  de  nouveau  , ne  Tachant  point 
écrire  les  chiffres  car  ils  étoient  encore  fort  igqo-  riM/k*». 
rans.  Abdalla  fils  d’Ali  autre  oncle  du  calife  Alman- 
for  , fit  aufli  beaucoup  de  mal  aux  chrétiens.  Il  leur 
défendit  d’apprendre  leurs  lettres  , apparemment 
les  lettres  grecques,ôc  de  s’affembler  de  nuit  dans  les 
églifes  ; dont  il  fit  ôter  les  croix.  Nonobftant  la 
perfecution  des  Arabes,  on  nelaifTa  pas  fous  le  re-  r ,iu 
gne  d’Almanfor  , de  bâtir  à Emefc  une  églife  ma- 
gnifique en  l’honneur  de  faint  Jean-Baptiftë , fie 
Ton  y transfera  fon  chef,  du  monaftere  de  la  caver- 
ne, où  il  avoit  été  trouvé  fous  l'empereur  Marcien, 
l’an  an-  Cette  tranflation  fe  fit  la  vingtième  an-  f >»■ 
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nee  de  Conftantin  , 760.  de  J.  C.  quatrième  année 
d’Almanfor.  Deux  ans  devant , l’an  758.  Politien 
fucceda  à Cofme  patriarche  Melquite  d’Alexan- 
drie , fie  tint  le  fiege  quarante-fîx  ans. 

Le  pape  Etienne  IL  ne  tint  le  faint  fiege  que  cinq  MwXd?ù*« 
ans  & r8.jours. Souvent  il  aflembloit  fon  clergé  dans 
le  palais  de  Latran,ôcl’exhortoit  à s’appliquer  forte- 
ment à l’étude  de  l’écriture  fainte,8caux  leét ures  fpi- 
rituelles  : pour  avoir  de  quoi  répondre  efficacement 
aux  ennemis  de  l’églife.  Il  fit  au  mois  de  Mars  une 
ordination  d’onze  prêtres  ôc  de  deux  diacres,  fit  or- 
donna vingt  évêques  en  divers  lieux.  Enfin  il  mou- 
rut, fit  fut  enterré  a S. Pierre,  le  zrî.d’Avrilindi&ion 
dixiéme,  l’an  757.  Le  r6.de  Février  delà  même  an- 
née, le  pape  Etienne  avoit  accordé  à Fulrad  abbé 
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~ ' de  faint  Denis  un  privilège  d’avoir  un  évêque  par- 
ait.  ç . ticuIicT  , qui  feroit  élu  par  l’abbé  & les  moines,  6c 
. ^onfacré  par  les  évêques  du  pais  pour  gouverner 
ce  monauere  & les  autres  que  Fulrad  avoir  fondez, 
ôtqui  écoient  tous  fous  la  protection  du  faint  fiege 
Comme  on  vit  le  pape  Etienne  à l'extremité,  le  peu- 

Plc  de  Rome  fe  divifa  : quelques-uns  étoient  pour 
archidiacre  ThcophylaCfce  & le  tenoient  aliem- 
blez  dans  fa  maifon  , les  autres  fe  déclarèrent  pour 
le  diacre  Paul , frere  du  pape  Etienne  ; 6c  c’étoit  la 

{>lus  grande  partie  des  magiftrats  & du  peuple.  Pour 
ui  il  ne  fortit  point  du  palais  de  Latran  , rendant  à 
fon  frere  les  fervices  dont  il  avoit  befoin  dans  fa 
maladie.  Si-tot  qu’il  fut  enterré  , le  parti  de  Theo- 
phylaCtc  fe  diflipa.  Ainlï  apres  un  mois  de  vacan- 
ce, Paul  fut  ordonné  le  n.  de  May  757.  6c  tint  le 
faint  fiege  dix  ans  & un  mois. 

Dés  la  première  jeunefle,  tous  le  pape  Grégoire  III. 
il  avoit  été  mis  avec  Etienne  fon  frere  dans  le  pa- 
lais de  Latran,  pour  cftre  inftruit  de  la  difeipline 
ecclefiaftique  : & le  pape  Zacarie  les  ordonna  dia- 
cres , l’un  61  l’autre  : Paul  étoit  doux  6t  charitable; 
& s’il  avoit  tant  foit  peu  affligé  quelqu’un  par  la  ma- 
lice d’autrui , il  travailloir  aulli  tôt  à le  confoler. 
Plufieurs  rendoient  témoignage,  que  la  nuit  ilal- 
loit  avec  fes  domeftiques  vifiter  dans  leurs  maifons 
les  pauvres  , principalement  les  malades  , qui  ne 
pouvoient  fortir  du  lit  : leur  donnant  abondam- 
ment la  nourriture  6c  les  autres  fecours.  Il  vilîtoit 
aufli  denuitlesprifons;  dclivroicles  criminels  qu’il 
trouvoit  en  danger  de  mort,  ôcpayoitpour  ceux 
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qui  étoient  retenus  pour  dettes.  Il  foulagcoit  les 
veuves , les  orphelins  & tous  les  neceflheux. 

Si- tôt  qu’il  fut  êlû  pape  & avant  fon  ordination 
il  écrivit  au  roi  Pépin  , pour  lui  donner  part  de  la 
mort  du  pape  Etienne  fon  frère  & de  fon  cleftion  : 
lui  promettant  la  même  amitié  & fidelité  , jufques 
à l'éfufion  defang,  nonfeulement  en  Ion  nom, 
mais  du  peuple  Romain , &.  lui  demandant  la  con- 
tinuation de  fa  protection.  Immon  envoyé  de  Pé- 
pin étoit  a*rivé  a Rome  dans  le  même  tems  : mais 
le  pape  & les  grands  jugèrent  à propos  de  le  rete- 
nir jufques  après  fa  confecration  , afin  qu’il  pût 
rendre  témoignage  au  roi  de  leur  affection  pour 
lui  & pour  les  François, 

Leroi  Pépin  tenoit  alors àCompiegne  I’aflem- 
blée  generale  de  la  nation  , que  l’on  compte  entre 
les  conciles,  comme  les  autres  de  ce  tems-là  : parce 
que  les  évêques  y affiftoient  auffi-bien  que  les  fei- 
gneurs.  A celui  ci  fe  trouvèrent  les  légats  que  le  pape 
Etienne  avoir  envoyé  en  France , fçavoir  l’évêque 
George  & le  facellaire  Jean  j ôc  leur  confentement 
efl  expliqué  enplufieurs  des  dix-huit  canons  de  ce 
concile,  ils  regardent  prefque  tous  les  mariages, 
& ont  grand  rapport  à ceux  de  Verberie.  Il  y a 
plufièurs  cas  où  on  défend  aux  hommes  ou  aux 
femmes  de  fe  marier,  pour  punition  des  inceftes. 
Si  la  confômmation  du  mariage  eft  conteftee,  le 
mari  en  eft  crû  plûcoft  que  la  Femme.  La  lèpre  eft: 
jugée  une  caufe  de  diflolution  du  mariage  , avec 
permiffion  à la  partie  faine  de  fe  remarier.  Il  eft: 
remarquable  que  les  feigneurs  marioient  volon- 
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tiers  leurs  vaflaux  dans  les  Fiels , pour  les  y tenir 
f.  i.  v.Z'r.  P^us  attachez.  Car  il  eft  dit  que  celui  qui  a change 
v.rm'r.'C.  ».  de  femme  en  changeant  de  fief,  doit  garder  la  der- 
niere  : ce  qu’il  faut  entendre  apréx  la  mort  de  l'a 
première.  Ceux  qui  quittoient  leur  pais  à caufe  du 
droit  nomme  Faïde  , ne  pouvoient  le  remarier , ni 
leurs  femmes  non  plus.  Ce  droit  de  Faïde  étoit  la  ■ 
*’  CMm*GUfu  vengeance  permife  par  les  ioix  barbares  aux  paren* 
H’un  homme  tué  , quelque  part  qu’ils  trouvaient 
c. * le  meurtrier.  Le  baptême  adminiftre  pa#un  prêtre 
qui  n’eft  pas  baptilé  lui-même,  ne  lailTe  pas  d’eftre 
valable. 

En  cette  aflcmblcc  de  Compiegne , le  roi  Pépin 
reçut  des  ambalfadeurs  de  l’empereur  Conftantrn  i 
j»mi.  n««-.  qUj  entr’autres  prefens  lui  envoïa  des  orgues.  Ce 
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rtib.  que  tous  les  hntoriens  ont  remarque , parce  que  ce 

furent  les  premiers  que  l’on  vit  en  France.  Talïillon 
duc  de  Bavière  fe  rendit  aufli  à cette  alTemblée,  & 
y fit  hommage  au  roi  Pépin  avec  de  grands  fer- 
mens  : premièrement  en  touchant  les  reliques,  que 
le  roi  portoit  toujours  avec  lui  : enfuite  les  tom- 
beaux de  faint  Denis  en  France  , defaint  Germain 
de  Paris,  ic  de  S.  Martin  de  Tours , où  il  fe  tranf- 
porta  avec  les  feigneurs  Bavarois. 

La  reine  Bertrade  étant  accouchée  cette  année  757. 
BStimcw  <u  d’une  fille  qui  fut  nommée  Gifele,  le  roi  Pépin  en- 
An*rp voïa  au  pape  Paul  par  Vulfard  abbé  de  S.  Martin 
vhi.  t.  de  Tours  le  linge  dont  laprincelTc  avoit  été  enve- 
c»r»i  17.  loppée  au  fortir  des  fonds  baptifmaux;  & le  pape 
garda  ce  prefent , comme  un  témoignage  que  le 
roi  vouloir  qu’il  tint  Gifele  pour  fa  fille  fpirituelle. 
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comme  s'il  l’avoit  lui -même  levée  des  fonds.  Il 
aficmbla  le  peuple  dans  l’églife  de  fainte  Pétronille, 
y dédia  en  mémoire  du  roi , un  autel , où  il  célébra 
la  méfié,  & dcpofa  fous  l’autel  le  linge  qu’on  avoir 
apporté. 

L’églife  de  fainte  Pétronille  étoit  au  Vatican,  prés 
de  fa[nt  Pierre  ; & le  pape  Paul  y fit  tranfporter  le 
corps  de  la  fainte,  l’ayant  tiré  d'un  ancien  cimetiè- 
re , qui  portoit  fon  nom.  Car  ces  cimetières  qui 
étoient  hors  de  Rome , avoicnt  été  long-tenu  né- 
gligez , & les  bâtimens  qu’ils  contenoient  ruinez , 
principalement  lors  qu’Afiolfe  aflîegeoit  Rome. Le 
pape  Paul  en  tira  donc  les  corps  faints  : les  transfera 
folemnellement  dans  la  ville, & les  fit  enterrer  avec 
l’honneur  convenable,  dans  les  titres,  lesdiaconies, 
les  monafteres  & les  autres  églifes.  De  plus  il  bâtit 
dans  fa  maifon  paternelle  uneéglifeen  l’honneur 
des  papes  faint  Etienne  martyr  , & faint  Silycftre 
cùnrefleur ,où  il  transfera  grand  nombre  de  ces  re- 
liques. Et  pour  y celebrer  le  fervice  divin , il  fonda 
une  communauté  de  moines , avec  de  grands  reve- 
nus comme  il  paroît  par  le  privilège  accordé  à l’ab- 
bé Leonce , dans  un  concile,  & fouferit  par  vingt* 
trois  évêques,  dix-huit  prêtres  titulaires  des  églifes 
de  Rome , & l’archidiacre.  La  datte  eft  du  fécond 
jo'ur  de  Juin,  la  quarantième  année  du  régné  de 
Conftantin , indittion  quatorzième  ; c’eft-a-dire, 
l’anytfi.  L’églife  dece  monaftere  étoit  ornée  de  mar- 
bres & démofaïques:  le  ciboire  ou  tabernacle  étoit 
d’argent:  la  communauté  des  moines  grecs  : appa- 
remment de  ceux  qui  fuiyant  le  confeil  de  faint 


jlnufl  P 4ul 
tfi/l.  11.  le.  t. 
cenc.  'f-  il».* 
Siftt.  ckt.  m» 
7|I. 


Suf.  a.  it. 


Suf  n it 


XXXI. 
Lento  du  pxpe 
Paul  à Ptpin. 


tuf.  I.  xxix.  r. 
}4  ff.  l'\.  XXX. 

»■  n ■ «• 


408  Histoire  Ecclesiastique.' 
Etienne  d'Auxence,  s’étoient  retirez  à Rome,  pour 
éviter  la  perfccucion  de  l'empereur  Conllantin.  Le 
pape  Paul  fit  bâtir  une  autre  églife  à Rome , dans 
la  rue  facrée,  prés  du  temple  de  Romulus  , à l’hon- 
neur des  apôtres  S Pierre  & S.  Paul , en  un  lieu  où 
ils  avofentprié  autems  de  leur  martyre-,  & où  l’on 
prétendoit  voir  encore  la  marque  de  leurs  genoux 
fur  la  pierre.  Il  fit  auffi  au  Vatican , dans  l'enceinte 
de  l’églife  de  faint  Pierre  , un  oratoire  de  la  fainte 
Vierge  , qu’il  orna  de  mofaïques  &.  de  métaux  pré- 
cieux; entre-autres  d’une  ftatuc  de  la  Vierge  , d’ar- 
gent doré  du  poids  de  cent  livres  ; & il  y bâtit  fa 
fepulturc. 

La  plupart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous 
avons  font  adreflees  au  roi  Pépin  , pour  demander 
fecours,  tantôt  contre  les  Grecs, qui  d’intellig;ncc 
avec  les  Lombards  vouloient  reprendre  Ravenne: 
tantôt  contre  les  Lombards  & le  roi  Didier , qui 
chicanoit  toûjours  fur  la  reftitution  des  places  pro- 
mifes  par  fon  traite.  Je  n’entrerai  point  dans  le  dé- 
tail de  ces  affaires , qui  ne  font  que  temporelles  : 
quoi  que  ce  pape,  à l’exemple  de  fon  predeceffeur, 
£s  confonde  toûjours  avec  le  fpirituel.  Comme  fi 
les  Lombards  chrétiens  & catholiques  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans  , euflent  été  les  ennemis  de 
la  religion  : plûtoft  que  les  Herules  & les  Goths 
Ariens,  à qui  les  papes  n’avoient  point  fait  difficul- 
té d’obéir.  Ou  comme  fi  le  roi  de  France  n’eût  pas 
été  libre  , d’examiner  s’il  étoit  jufle  en  foi  & utile 
à fon  état  de  faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui 
eft  de  remarquable  , c’cft  que  les  lettres  de  ce  pa- 
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pe,  auffi-bicn  que  des  aucres  , font  datcées  du  régné 
de  l'empereur  de  C.  P.  comme  étant  toujours  le 
vrai  fouverain  de  Rome  :2c  le  Sénat  2c  le  peuple 
de  J<.ome  écrivant  à Pépin  , ne  nomment  point  le 
pape  leur  feigneur,  mais  feulement  leurpaiteur  2c 
leur  perc. 

Il  eft  vrai  que  le  pape  écrivant  à Pépin  contre  les 
Grecs  } n’oublia  pas  l'intereft  de  la  religion  , qu’ils 
perfecutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui  mieux  Faire 
connoître  , il  lui  envoya  copie  d’une  lettre,  qu’il 
avoit  receuë  du  patriarche  d’Alexandrie  , par  un 
moine  nommé  Cofme  : qui  montrait  l’intégrité  de 
la  foi  des  évêques  Orientaux  , 6c  leur  zcle  pour  fa 
confervation.  Il  apprit  que  Marin  prêtre  de  l’églifc 
Romaine  fe  trouvant  en  France , avoit  donné  a 
George  ambafladeur  de  l’empereur  Conftantindes 
confeils  contraires  aux  interelts  du  roi  Pépin  ôc  aux 
fiens.  C’eft-pourquoi  il  pria  le  roi  de  faire  ordonner 
évêque  le  prêtre  Marin  , pour  telle  ville  qu’il  plai- 
rait aurai  de  choifir  dans  fes  états  Afin,  ajoute 
le  pape,  qu’il  fe  repente  de  fon  crime,  6c  de  peur 
que  le  démon  trouvant  fon  efprit  égaré  , ne  le  per- 
de fous  pretexte  de  l’élever.  C’eft  une  efpecede  pé- 
nitence aflez  fïngulicrc  : mais  un  évêché  h éloigné, 
paroi  (Toit  un  exil  à un  prêtre  de  l’églile  Romaine. 
Audi  le  roi  Pépin,  qui  étoit  content  de  Marin , 
pria  le  pape  de  lui  donner  le  titre  de  faint  Chryfo- 
gone  , 2c  le  pape  lui  en  envoya  les  provilions  , té- 
moignant qu’il  ne  defiroitque  de  fatisiaire  le  roi. 
On  voit  encore  dans  l’affaire  fuivante  , combien  le 
pape  Paul  craignoit  de  déplaire  à Pépin.  Reme- 
Tome  IX.  F ff 
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410  Histoire  Ecclesiastique 
dius  ou  Rcini  trere  du  roi  &c  archevêque  de 
R.oiien  , avoir  donne  à Simeon  chantre  de  I’cglife 
Romaine  , qui  Te  trouvoit  en  France , quelques 
moines,  pour  les  inftruire  dans  le  chant  ecclefiaiti- 
quemiais  avant  qu’ils  l’eufTent  parfaitement  appris, 
le  pape  rapella  Simeon  à Rome.  L’archevêque 
Remi  en  fut  fort  affligé  , comme  témoignoit  le  • 
roi.  Surquoi  le  pape  répondit  : Soyez  alluré  , que 
fans  la  mort  de  George,  qui  gouvernoit  nos  chan- 
tres, nous  n’aurions  jamais  entrepris  de  retirer  Si- 
meon du  fervicc  de  vôtre  frere.  Nous  lui  avons 
recommandé  d’inltruire  trés-foigneufement  les 
moines,  que  vous  avez  envoyez  : donnant  ordre  , 
qu’ils  foient  bien  logez  ; & qu’ils  demeurent  ici  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fâchent  parfaitement  le  chant  eccle- 
naltique.  Dans  une  autre  lettre  il  dit  : Nous  vous 
envoyons  tous  les  livres  que  nous  avons  pu  trouver: 
favoir  l’antiphonier , le  refponfal,  la  dialectique 
d’Ariftotc,  les  livres  de  S.  Denis  Arcopagitc,  la 
geometrie  , l’ortographe , la  grammaire , le  tout  en 
grec  ; & une  horloge  noCturne  ,’c’elt-à-dirc  qui  ne 
dépendoit  point  du  foteil , foit  qu’clic  eût  des  roues 
comme  les  nôtres , du  fable  ou  de  l’eau  , comme  les 
clepfydres  antiques. 

L’empereur  Conftantin  continuoit  de  perfecuter 
les  catholiques  à caufedes  faintes  images, particu- 
lièrement les  moines,  qu’il  nommoit  slrnmmoneutous. 
c’eft-à-dire,  des  abominables , donton  ne  doit  pas 
même  fefouvenir.  La  vingtfic  unième  année  de  ion 
règne  , 761.  de  J.  C.  il  fit  mourir  à coups  de  foüet 
André  moine  célébré, furnomme  le  Calybite,  ou  de 
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Crete  : qui  lui  reprochoit  fon  impiété  , 8c  le  nom-  j 
nioit  nouveau  Valons  & nouveau  Julien.  Il  fouffrit  ri 

le  martyre,  dans  le  cirque  de  faint  Marnas  hors  la  u*f  1 07.»  6. 
ville,  & l'empereur  ordonna  qu’on  le  jettâc  dans  la 
mer  : mais  Tes  fœurs  l’enleverent  8c  l'cnterrercnc 
dans  un  lieu  nommé  Chryfis,  donc  on  lui  a aufli 
donné  le  nom,  L’églife  honore  fa  mémoire  le  dix- 
fepticme  d’Octobre. 

Vers  le  même  tems  l'empereur  ayant  oui  parler  aa- 
de  faint  Etienne  abbé  du  mont  S.  Auxence,  envoya  , , , 

. , H . . / rn*S  Steph  N, 

vers  lui  un  patrice  nomme  Calliite  , partauement 
inftruitdefon  herefie,  & lui  die:  Dites- lui  que  tou-  *51' 
ché  de  fa  pieté  , je  lui  ordonne  de  fouferire  la  défi- 
nition de  nôtre  concile;  & portez-lui  des  dattes,  des 
figuës  Sc  quelque  autre  nourriture  convenable  à fa 
profeflion.  Callifte  s'étant  acquité  de  facommiffion, 

Etienne  lui  répondit  : Seigneur  patrice  , je  ne  puis 
fouferire  à la  définition  de  ce  faux  concile,  qui  con- 
tient une  doCtrine  hererique.  je  ne  veux  pas  attirer  f.  4,t. 
fur  moi  la  malédiction  du  prophète  , en  nommant 
doux  ce  qui  eftamer-Je  fuis  prêc  à mourir  pour  /j*  T'  lo‘ 
l’adoration  des  faintes  images , fans  me  foucier  de 
l'empereur  herefiarque,  qui  a bien  ofé  les  rejetter. 

Puis  crcufant  la  main  il  dit  : Quand  je  n'aurois  que 
cela  de  fang  , je  veux  bien  le  répandre  pour  l’image 
de  Jefus-Chrft.  Au  refte  reportez  la  nourriture 
qu'il  m'envoye:  l’huile  du  pecheur  ne  parfumera 
point  ma  tête.  1 j. 

L’empereur  irrité  de  cette  réponfe  renvoya  le  pa- 
trice 8c  des  foldats,avec  ordre  de  tirer  Etienne  de  fa 
cellule  , l’amener  au  monaftere  d'en  bas  ôc  l'y  gar- 
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4! 2.  Histoire  Ecclesiastique. 
der  jufqu’à  ce  que  l’empereur  eût  refolu  ce  q.u’il  en 
teroit.  La  cellule  de  S.  Etienne  croit  un  trou  dans  le 
fommet  de  la  roche,  d’environ  une  coudée  ôc  de- 
mie de  large  & de  deux  de  haut.  A l’Orient  il 
avoitcrcuie  une  petite  niche,  pour  faire  fa  priere  , 
mais  fi  baife  qu’il  n’y  pouvoit  tenir  <^ue  courbé  : le 
refte  de  la  grotte  étoit  découvert.  C’etoit  plutôt  un 
tombeau  qu’une  cellule.  Ses  difciples  lui  ayant  de- 
mandé pourquoi  il  s*'étoit  mis  fi  à l’étroit  : C’eil , 
dit-il,  que  la voye  qui  mène  a la  vie  eft  étroite.  Il 
demeuroit  donc  là  , expofe  aux  ardeurs  de  l’efté  ôc 
aux  rigueurs  de  l’hyver.  Son  habit  n’étoit  qu’une 
tunique  de  peau,  Ôc  il  portoit  par  deflus  une  chaî- 
ne de  fer  en  croix  depuis  les  épaules  juf^ues  aux 
reins,  où  elle  étoit  cloüce  à une  ceinture  de  fer  ôc 
à une  autre  fous  les  aifl'elles. 

Les  ioldats  étant  arrivez  à cette  cellule,  en  ti- 
rèrent le  (ainr  homme  , & turent  obligez  à le  por- 
ter. Car  à force  d’etre  dans  ce  trou  , tes  jambes 
étoienr  pliées , & il  ne  pouvoit  ni  les  dreffer  ni  les 
remuer:  joint  la  foibletTe  caufée  par  fon  extrême 
abftinence.  Les  foldats  furpris  de  ce  fpcdacle  , & 
touchez  de  compa/hon  , le  prirent  à deux,  lui  fai- 
fant  mettre  les  mains  fur  leurs  épaules  ôc  lui  tenant 
les  genoux.  Ils  le  portèrent  au  cimetiere  de  faint 
Auxence  : où  ils  l’enfermerent  avec  fes  moines,  ôc 
s’étant  afiîs  à la  porte  ils  attendoient  l’ordre  de 
l’empereur.  Cependant  faint  Etienne  chantoit 
avec  fes  moines  une  priere  qui  commence  : Nous 
adorons  , Seigneur  , vôtre  fainte  image  ôc  enfuite 
une  autre  qui  dit  : J’ai  rencontré  les  voleurs  de 
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mes  penfées  qui  m’ont  dépouillé.  Il  vouloit  mar- 
quer qu'on  l’avoir  tiré  de  la  retraite  & de  fa  con- 
templation. Mais  les  foldatsqui  l’entendoient  bran- 
laient la  tctc  , & fe  difoient  l’un  à l’autre  : Helas  : 
ces  moines , que  l’on  maltraite  ainli  fans  fujet , ont 
bien  raifon  de  nous  apeller  des  voleurs.  S.  Etienne 
& ceux  qui  l’accompagnoient  demeurèrent  ainli 
enfermez  fans  manger  pendant  fix  jours,  le  feptic- 
me  l’empereur  envoya  un  autre  officier , qui  remit 
le  faint  nomme  dans  fa  cellule!  Car  il  étoit  obligé 
de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Scythes  , c’eft- 
à-dire  les  Bulgares  qui  attaquèrent  les  Romains  au 
mois  de  Juin  de  la  vingt-deuxième  année  de  Conl- 
tantin  , itidiciion  première,  c'eft-i-dire  l’an  763. 
Les  foldatsavant  que  de  partir  fe  recommandèrent 
aux  prières  de  faint  Etienne. 

Mais  le  patrice  Callifte  ayant  tire  à part  un  de  fes 
moines  nommé  Sergius,  lui  donna  de  l’argent,  & lui 
en  promit  davantage  pour  l’accufcr.  Sergius  ayant 
cherché  inutilement  les  moyens  de  lui  nuire  en  fe- 
cret,  fortit  du  monaftere,  &s’adrefta  à Aulicalame 
intendant  des  tributs  du  golfe  de  Nicomedie , avec 
lequel  il  compofa  un  libelle  d’accufation  à l’empe- 
reur , où  il  difoit  : Premièrement  il  vous  aanatne-. 
matifé  comme  heretique  ; & vous  dit  des  injures. 
Et  après  d’autres  acculations  frivoles,  il  ajoûtoit  :il 
a feduit  une  femme  noble,  qu’il  tient  dans  le  mo- 
naftere, d’en  bas  , d’ou  elle  monte  la  nuit  à fa  cellule, 
pour  leur  infâme  commerce.  C’étoit  une  veuve, qui 
n’ayant  point  d’enfans  vendit  tous  fes  biens  & quit- 
ta Ion  pais  Se  fa  lamille,  par  le  confeil  du  faint  abbé, 
• Fff  iij 
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pour  embrafTcr  la  vie  monaflique.  Il  changea  "Ion 
nom  en  celui  d’Anne  , la  prit  pour  fa  fille  fpiri- 
tuelle  , fie  la  mit  au  monaftere  dè  femmes  , qui 
ctoit  au  bas  de  la  montagne  , la  recommandait  \ 
particulièrement  àlafuperieure.  Les  calomniateurs 
fubornerent  une  cfclave  qui  la  fervoit , lui  promet- 
tant de  l’affranchir  fie  de  la  marier  à un  officier  du 
palais , afin  de  lui  faire  dire  ce  qu’ils  vouloient  con- 
tre fa  maîtreffe  fie  contre  Etienne. 

Ils  envoyèrent  le  libelle  d’accufation  par  un  Cou- 
rier à l’empereur  en  Scytie.  L’ayant  lu  il  écrivit 
auffi-tôt  en  ces  termes  au  patrice  Anthés,  qu’il  avoit 
laifTc  fon  lieutenant  à C.  P.  Nous  vous  ordonnons 
d’aller  au  plus  vite  au  mont  d’ Auxence,  où  demeu- 
rent des  femmes  corrompues,  qui  feignent  d'être 

fieufes.  Emmenez  de  là  une  nommée  Anne,Ôc  nous 
envoyez  au  camp  par  ces  mêmes  couriers , en  di- 
ligence. Anthés  exécuta  l’ordre  ponctuellement.  Il 
arriva  au  monaflere  , comme  les  religieufes  chan- 
toient  Tierce.  Les  foldats  qui  l’accompagnoient 
entrèrent  infolemment  dans  l'éghfe  , à grand  bruit, 
faifant  briller  en  l’air  leurs  épées  nues.  Le  chant  fut 
changé  en  cris  pitoyables  : l’une  fe  refugioitdans  la 
baluftrade  du  fanétuaire , une  autre  fe  cachoit  fous 
l’autel,une  autre  couroit  vers  la  montagne. L’abbelTc 

3ui  étoit  en  retraite  dans  une  cellule,ayant  appris  ce 
cfordre,  vint  hardiment,  fie  dit  à ces  hommes; 
Chrétiens,  fi  vous  efperez  en  Dieu  pourquoy  faites- 
vous  comme  les  barbares  infidèles  ? Ils  lui  répon- 
dirent doucement  : Donnez-nous  Anne  l’amie  d’E- 
ticneil’cmpercur  en  a befoin  à l’armée.  La  fuperieure 
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l’appella  avec  une  autre  nommée  Theophano  , &: 
leur  dit  : Allez  mes  enfans,  vers  l’empereur,  & ré- 
pondez fagement  à fes  interrogations.  Allez  en 
paix,allez  : le  Seigneur  foitavec  vous.  Ellesprirent 
leurs  manteaux  , Te  mirent  à genoux,  reçurent  fa 
benediétion , fie  partirent. 

Quant  elles  furent  arrivées  à l’armée,  l’empereur 
les  fit  feparer  : & ayant  fait  venir  Anne  , il  lui  dit  : 
Je  fuis  perluadé  de  ce  que  l’on  m’a  dit  de  vous,  je 
connois  la  foibleffe  des  femmes.  Dites  - moi  donc 
comment  cet  impofteur  vous  a fait  renoncer  à la 
fplendeur  de  vôtre  famille,  pour  prendre  cette  habit 
ae  tenebres  ? Il  nommoit  ainfi  l’nabit  monaftique , 
parce  qu’il  étoit  noir.  Anne  lui  répondit 
je  fuis  devant  vous  : tourmentez-moi , 
faites  ce  qu’il  vous  plaira  , vous  n’entendrez  de  moi 
que  la  vérité.  Je  ne  connois  cet  homme  quecomme 
un  Saint , qui  me  conduit  dans  la  voye  du  falut. 
L’empereur  ne  fut  que  lui  dire  ; il  demeura  alïis  , 
fe  mordant  le  bout  du  doigt,&  remuant  l’autre  main 
en  l’air  ; qui  étoit  fon  geiie  ordinaire.  Il  fit  garder 
Anne  & renvoya  fa  compagne  malgré  elle  au  mo- 
naftere  où  elle  raconta  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  à 
l’abelTe  & à faint  Etienne 

L’empereur  étant  revenu  à C.  P.  fit  enfermer  An- 
ne dans  la  prifon  du  bain  , qui  étoit  très  obfcure , 
avec  des  fers  aux  mains.  Voulant  l’interroger , il  lui 
envoya  la  veille  un  des  eunuques  de  fa  chambre  , 
pour  lui  perfuader  par  menaces  ôc  par  promclfcs , 
d’avouer  publiquement  le  commerce  criminel, dont 
on  l’accufoit  avec  Eienne  , puis  qu’elle  étoit  déjà 
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convaincue  par  fon  efclave.  Anne  foupira  du  fond 
du  cœur  : & lui  die:  Retire-toi , mon  ami , retire- 
toi  ; la  volonté  de  Dieu  loit  laite.  Le  lendemain 
matin  l’empereur  ayant  alfemblc  un  grand  peuple, 
fit  venir  Anne;  & lui  montrant  quantité  de  nerfs 
de  bœuf,luidit:Jeteles  ferai  tous  u ter  lur  le  corps, ü 
tu  ne  déclares  ton  mauvais  commerce  avec  Etienne. 
Elle  ne  répondit  rien;&  aulïi-tôt  huit  hommes  ro- 
bulles  la  prirent  par  les  deux  mains  , & l’étendirent 
en  L’air  en  forme  de  croix,  tandis  que  deux  autres 
la  frapoient  de  toutes  leurs  forces , l’un  fur  le  ven- 
tre , l’autre  fur  le  dos.  Elle  ne  difoit  que  ces  paro- 
les : Je  ne  connois  point  cet  homme  comme  vous 
dites  i Seigneur  , ayez  pitié  de  moi.  Alors  on  lui 
confronta  l’cfclavc,  qui  l’accufaavec  ferment  : éten- 
dant les  mainscontre  elle,  & lui  crachant  au  vifage. 
L’empereur  voyant  qu’ Anne  ne  parloit  plus  , crut 

2u’elle  étoit  morte  de  la  violence  des  coups,  & la 
t jetter  dans  un  des  monafteres  de  C.  P.  Il  n’ell  plus 
parlé  d’elle  depuis. 

Mais  l’empereur  cherchant  toujours  un  pretexte , 
ccorge  faux  p0Ur  faire  mourir  Etienne,fît  venir  le  lendemain  un 

laiiv  4 * / I • / 

jeune  homme  nomme  George  Syncletc  , qui  ctoit 
de  fes  plus  conlidens  , & lui  dit  : M’aimez-vous  juf- 
qu’i  donner  vôtre  vie  pour  moi  ? George  l’enalfura 
avec  ferment.  L’empereur  lui  dit  en  l'embraffant  : 
Voici  un  nouvel  Ifaac;  puis  il  ajouta:  je  ne  vous  en 
demande  pas  tant , je  vous  prie  feulement  d’aller  au 
mont  d’Auxence,  &c  de  perfuader  à ce  malheureux 

2ui  y demeure  , de  vous  recevoir  au  nombre  des 
ens,  puis  vous  reviendrez  ici  promptement.  Geor- 
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ge  obcït  avec  joye,  il  alla  fur  la  montagne , tic  feca-  A N.  763. 
cha  dans  des  broullailles  , dont  il  forcit  vers  le  mi- 
di ,&  vint  crier  à la  porte  du  monailere  , tju'il  s’é- 
toit  égaré  , tic  qu’il  craignoit  d’être  dévore  par  les 
bêtes  , ou  de  comber  dans  un  précipice.  S.  Etienne 
ordonna  à Marin  fon  principal  difciple  ,de  le  faire 
entrer.  Il  fe  mit  à genoux , tic  demanda  la  benedicr 
tion  de  l'abbé  , qui  reconnut  auffi-tôt  qu’il  étoit  de 
la  cour  à Ion  habit,  tic  à fon  yifage  fans  barbe.  Car 
l’empereur  avoit  ordonné  à tous  les  hommes,  mê- 
me aux  vieillards  , de  fe  rafer  entièrement.  Geor- 
ge avoüa  qu’il  étoic  du  palais  de  l’empereur,  fie  ajou- 
ta: Il  nous  a.tousfuit  judaïferi  j’ai  eu  bien  de  la 
peine  à revenir  de  cette  erreur,  tic  Dieu  m’a  con-  f 4/:. 
duit  ici  : ne  me  rejetiez  pas,  mon  venerable  pere  , 
de  vôtre  compagnie,  & ne  me*refulez  pas  le  faint 
habit.  Saint  Etienne  répondit  : Je  ne  le  puis  faire 
à caufe  de  la  défenfe  de  l’empereur  -,  tic  je  crains  que 
s’il  l’apprenoit,  il  ne  vous  retirât  d’ici  au  péril  de 
vôtre  amc.  George  reprit:  Vous  répondrez  à Dieu 
de  moi , fi  vous  différez  : tic  il  prcfla  tant , que  l’ab- 
bé lui  donna  l'habit  de  probation. 

Cependant  l’empereur  afTembla  le  peuple  à C.  P. 
dans  le  theàtrede  l’hippodrome;&  fe  tenant  fur  les  *'  47* 
degrez  , il  dit  : Je  ne  puis  vivre  avec  ces  ennemis 
de  Dieu , qu’on  ne  nomme  point.  Le  peuple  s’écria  : 

Seigneur  , il  ne  refteen  cette  ville  aucune  trace  de 
leur  habit.  L’empereur  s’écria  en  colere  : Je  rte  puis 
plusjouffrir  leurs  infulces.  ils  m’ont  feduit  tous  les 
miens , jufqu'à  George  Syncletc,  qu’ils  ont  arraché 
d’auprès  de  moi , pour  le  faire  moine.  Mais  mettons 
Tome  tX.  Ggg 
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en  Dieu  nôtre  confiance,  il  le  fera  bien-tôt  paroî- 
tre,  prions  feulement.  Apres  que  George  eut  porte 
trois  jours  le  petit  habit,  faint  Etienne  lui  fit  une 
grande  exhortation  , lui  coupa  les  cheveux  , 3c  le 
revêtit  de  l'habit  monaftique  : mais  trois  autres 
jours  après  , cet  impofleur  quitta  la  montagne,  & 
vint  au  palais.  L’empereur  l’embrafla,  & convoqua 

E>our  le  lendemain  une  aflemblée  generale  de  tout 
e peuple , dans  le  même  théâtre.  La  foule  y fut 
telle,  qu’ils  s’étouftoient,  & l’empereur  s’écria:Dieu 
a exaucé  mes  prières,  il  m'a  découvert  celui  que  je’ 
cherchois.  Alors  il  fit  paroître  George  devant  le 
peuple,  qui  le  voyant  en  habit  monaftique,  s’é- 
cria : Malheur  au  méchant  i qu’il  meure,  qu’il 
meure:ce  qu’ils  entendoient  d’Etienne.  L'empereur 
fit  dcpoiiillcr  Geofge  premièrement  de  l’épomi- 
de,  ou  fcapulaire,  puis  de  la  cuculle  ; ôc  on  les 
jetta  parmi  le  peuple,  qui  les  foula  aux  pieds.  On 
lui  ôta  enfuite  l’analabe,  ou  écharpe  que  les  moines 
portaient  au  cou , & qu'ils  croiloient  fur  la  poi- 
trine. L'empereur  la  prit  entre fes  mains,  Scia  tour- 
noit  de  tous  cotez  , demandant  ce  que  ce  pou- 
voit-ctre  : un  fenateur  nommé  Draconce  répondit  : 
Jettez- là, Seigneur , c'eft  uncordeau  de  fatan.Elle 
rut  aufli  foulée  aux  pieds  avec  la  ceinture.  Enûiite 
quatre  hommes  étendirent  George  par  terre  , & 
l’ayant  mis  tout  nud , lui  renverferent  un  feau 
d’eau  "fur  la  tête , comme  pour  le  purifier.  Enfin  on 
le  revêtit  d'un  habit  militaire  : l’empereur  lui  mit 
de  fa  main  le  baudrier  avec  l’épée,  ôc  le  déclara  fon 
écuyer.  • 
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Audi- tôt  il  envoya  au  mont  S.  Auxence  quan- 
tité de  gens  armez,  qui  difperferent  les  moines, 
mirent  le  feu  au  monaftere  ôc  à l'églife  , 5c  les  re- 
duifîrent  en  cendre,  jusqu’aux fondemens.  Ils  tirè- 
rent faint  Etienne  de  £a  caverne,  & le  menèrent  à 
la  mer , le  trapant  à coups  de  bacon  , le  prenant  à la 
gorge  , fit  lui  déchirant  les  jambes  dans  des  épines. 
Ils  lui  crachoientauvifagc,lui  difçient  des  injures, 
& lui  infultoient  en  diverfes  maniérés.  Comme  il 
nepouvoit  marcher  , ils  le  mirent  dans  une  barque 
& le  menèrent  le  long  de  la  côte  au  monaftere  de 
Philippique,  prés  de  Chryfopolis  , où  ils  l’enferme- 
rent , S c en  avertirent  l’empereur  : qui  publia  une 
défenfc  d'approcher  du  mont  S.  Auxence  , fous 
peine  de  la  vie. 

Enluite  il  fit  venir  cinq  évêques , chefs  des  Ico- 
noclaftes , Tjieodofe  d’Ephefc  , Conftantin  de  Ni- 
comedie , Conftantin  de  Nacolie,Sifinnius  Paftile, 
fit  BafileTricacabe  avec  le  patrice  Callifte  , Com- 
boconon , premier  fecretairc , ôc  un  autre  officier 
nommé  Mafarc;  fit  les  envoyai  Conftantin  , pa- 
triarche de  C.  P.  pour  aller  tous  enfemble  au  mo- 
naftere de  Chryfopolis.  Mais  le  patriarche  qui  con- 
noilToit  la  vertu  fit  I3  capacité  de  S.  Etienne,  refu- 
Cid'y  aller.  Ils  portèrent  avec  eux  la  définition  de 
leur  concile  ; & étant  arrivez  au  monaftere,  ils  fi- 
rent leur  priere  à l’églife  , puis  ils  s’aflïrent  fur  les 
degrez  du  bain;  fit  mandèrent  faint  Etienne, qui  vint 
foûtenu  par  deux  hommes , avec  les  fers  aux  pieds. 
Ce  fpeélacle  leux  tira  des  larmes.  Thcodcfed’Ephe- 
(è  lui  dit  : Homme  de  Dieu , comment  vous  ctes- 
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41®  Histoire  Ecclesiastique. 
vous  mit  dans  l’efprit  de  nous  tenir  pour  heretiques, 
&.  de  croire  en  favoir  plus  que  les  empereurs  , les 
archevêques , les  évêques  & tous  les  Chrétiens  ? 
Travaillons-nous  tous  a perdre  nos  âmes  ? Saint 
Etienne  lui  répondit  gravement  : Confiderez  ce  que 
le  prophète  Elie  dit  à Achab  : ce  n’eft  pas  moi  qui 
caufe  ce  trouble,  mais  vous  & la  mailon  de  votre 
pere.  C’cft  vous.qui  avez  introduit  une  nouveauté 
dans  l’églife.  On  peut  vous  dire  avec  le  prophète: 
Les  rois  de  la  terre  avec  les  magiftratsôc  lespafteurs 
fe  font  aftetnblez  contre  l’églile  de  Jefus-Chrift.for- 
mant  de  vains  projets.  Alors  Conftantin  deNico- 
mcdie,qui  ctoit  un  jeune  homme  de  trente  ans , fe 
leva  pour  donner  un  conp  de  pied  au  faint  abbé  af- 
fis  à terre  : mais  un  des  gardes  le  prévint  & frappa 
du  pied  le  faint  homme  dans  le  ventre  , comme 
pour  le  faire  lever.  • 

Les  fenateurs  Callifte  & Comboconon  arrêtè- 
rent l'évêque  Conftantin,  dirent  à faint  Etienne  : 
Vous  avez  à choilir  des  deux  -,  ou  de  fouferire  , ou 
de  mourir  comme  rebelle  à la  loi  des  peres  te  des 
empereurs.  Il  répondit:  Ma  vie  eft  Jefus-Chrift, 
mon  avantage  & ma  gloire  de  mourir  pour  fa  fain- 
te  image.  Mais  qu'on  life  la  définition  de  votre  con- 
cile : afin  que  je  voye  ce  qu’elle  contient  de  raifon- 
nable  contre  les  images.  Conftantin  de  Nacolie 
ayant  lu  le  titre  : Définition  du  faint  concile  , fep- 
tiéme  œcuménique,  S.  Etienne  lui  fit  fîgne  de  la 
maiq  de  s’arrêter  : & dit  : Comment  peut-on  nom- 
mer faint  un  concile,  qui  a profané  les  chofes  fain- 
tes  ? Un  de  vos  évêques  n’a-t-il  pas  été  accufé  par 
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des  gens  de  bien  , dans  vôtre  concile  , d’avoir  foulé 
aux  pieds  la  patene  deftinée  aux  faints  myfteres, 
parce  qu’on  y voyoit  les  images  de  J.  C.  de  la  mere, 
ôc  de  fon  précurlëur  ? Vous  l'avez  maintenu  dans 
fes  fondions, & excommunie  fes  accufateurs,  com- 
me défenfeurs  des  idoles.  Qu’y  a-t-il  de  plus  impie  ? 
N’avez- vous  pas  ôté  le  titre  de  faints  aux  apôtres, 
aux  martyrs,  & aux  autres  juftes,  les  nommant  fim- 
plement  apôtres  ou  martyrs  ? 

Mais  comment  ce  concile  eft-il  oecuménique  , 
fans  être  approuvé  du  pape  de  Rome  : quoi  qu'il  y 
ait  un  canon  qui  défend  de  regler,  fans  lui,  les  af- 
faires ecclefialtiques  ? Il  n’a  été  approuvé  ni  par  le 
patriarche  d’Alexandrie,  ni  par  celui  d’Antioche  , 
ou  de  Jerufalem.  Où  font  leurs  lettres  ? Et  comment 
appelle-t-on  feptiéme  concile  celui  qui  ne  s’accorde 
point  avec  les  fix  precedens  ? Balilc  reprit  : Et  ea 
quoi  nous  avons  contrevenu  aux  fix  conciles  î Saint 
Etienne  répondit  : N’ont-ils  pas  aflemblez  dans 
des  églifes  ; & en  ces  églifes  , n’y  avoit-il  pas  des 
images  reçues  &:  adorées  par  lesperes  ? Répondez- 
moi,  évêque.  Bafile  en  convint  : & faint  Etienne 
levant  les  yeux  au  ciel,  foupira  du  fond  du  coeur  , 
ctendit  les  mains , & dit  : Quiconque  n’adore  pas 
Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrilt  renfermé  dans  fon 
image , félon  l’humanitc , qu’il  foit  anathème,  il 
vouloir  continuer',  mais  les  commiflaires  étonnez 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  parloir , & couverts  de 
confufion,fe  levèrent,  ordonnant  feulement  qu’on 
l’enfermât.  Quand  ils  furent  de  retour  à C.  P. 
l’empereurlcur  demanda  ce  qu'ils  avoient  fait.  Les 
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évêques  vouloicnt  dilfiniuler  leur  defavantage  : 
mais  Callifte dit  : Nous fommes  vaincus,  Seigneur  : 
cet  homme  eft  fore  en  raifons , & méprife  la  mort. 
L’empereur  outre  de  colcre , écrivit  aulh-tôt  une 
fentence  pour  envoyer  le  faint  homme  en  exil  dans 
l'ifle  dcProconefe , prés  de  rHellefpont. 

Pendant  dixfept  jours  que  faint  Etienne  demeu- 
ra à Chryfopolis  , il  ne  prit  point  de  nourriture , 
quoique  l’empereur  lui  en  eut  envoyé  abondaun- 
ment:mais  il  la  renvoya,  comme  il  avoir  fait  aupa- 
ravant, ne  voulant  rien  recevoir  d'un  excommunie. 
Avant  que  de  partir  il  guérit  le  fuperieur  du  mo- 
naftere , abandonne  des  médecins  Etant  arrive  à 
Proconcfe  , il  fe  logea  dans  une  caverne  agréable , 
cju’il  trouva  dansun  lieu  defert  fur  la  mer, prés  d’une 
eglife  de  fainte  Anne  , & fe  nourrifloit  des  herbes 
qu’il  rencontroit.  Ses  difciples  chalfez  du  mont 
laint  Auxence, ayant  appris  le  lieu  de  fon  exil,  vin- 
rent à Proconcfe  le  ralTembler  autour  de  lui  : à l’ex- 
ception de  deux  qui  apoftafierent  : favoir  Sergius, 
le  calomniateur  au  Saint  ; ôt  Etienne  , qui  apres 
avoir  été  chapelain  du  patrice  Callifte , avoir  reçu 
l’habit  manafti<^uc  des  mains  de  faint  Etienne , qui 
l'avoit  établi  pretre  du  monaftere.  L’empereur  le 
fit  chapelain  du  palais  de  Sophie , Su  ils  prirent  l’un 
fle  l’autre  l’habit  feculicr.  Tous  les  autres  difciples 
de  faint  Etienne,  s’étant  remis  fous  fa  conduite  , fi- 
rent un  nouveau  monaftere  à Proconefe.  Sa  mere 
meme  & fa  loeur  quittèrent  le  monaftere  des  Tri- 
chinaires , où  elles  étoient  établies  , & vinrent  le 
trouver  dans  cette  ifte.  Pour  lui,  il  fit  faire  .une  pe- 
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tite  cageen  formede  colomnc,  oùil  s'enferma  pour 
continuer  fes  auftericez , la  quarante-neuvicme  an- 
née de  fonâge;  o’eft-à-dire  l'an  763.  car  ilétoit.né 
la  première  année  du  pontificat  de  S.  Germain  de 
G.  P.  qui  fut  l’an  71  j. 

La  meme  année  763.  vingt-troifiéme  du  regne 
deConftantin,  Cofme,  furnommé  Conamite , cvô- 

3ue  d’Epiphanie  en  Syrie,  fut  accufé  par  les  citoyens 
evantTneodore  patriarche  d’Antioche,d’ avoir  dif- 
fipé  les  vafes  facrez  ; & ne  pouvant  les  reprefenter, 
il  renonça  à la  foi  catholique  , & embraffa  l’herefie 
des  Iconoclaftes.  Il  fut  condamné  d’un  commun 
confentement  par  les  trois  patriarches  , Théodore 
d’Antioche  , Théodore  de  Jerufalem  , Cofme  d’A- 
lexandrie , avec  les  évêques  de  leur  dépendance  ; & 
le  jour  delà  Pentecôte  , il  l’anathematiferent  cha- 
cun chez  eux,  apres  la leôture  de  l’évangile.  Vers 
le  même  tems  l’empereur  CorUfantin  demanda  au 
patriarche  de  C.  P.  quel  mal  y auroit-il  de  dire , 
mere  de  Chrift,  au  lieu  de  mere  de  Dieu  ? Le  pa- 
triarche répondit  en  l’embraflant:  Ayez  pitié  de 
nous,  ScigneurtDieu  vous  garde  d’une  telle  penfée. 
Ne  voyez- vous  pas  comme  Neftorius  eft  anathe- 
matifé  par  toute  l'églife:Jele  demandoispourm’inf- 
truire,  reprit  l’empereur:  que  ce  dil’cours  demeure 
entre  vous  & moi.  Un  jour  tenant  une  bourfe  plei- 
ne d’or, il  demanda  à ceux  qui  étoient  prefens  ce 
qu’elle  valoit:  Elle  vaut  beaucoup  , dirent- ils.  En 
ayant  ôté  l’or,  il  leur  fit  encore  la  meme  queftion. 
Ils  répondirent  qu’elle  ne  valoit  plus  rien.  Il  en  eft 
de  même,  dit-il  de  la  mere  de  Dieu  j tant  que 
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Jelus-Chrift  étoit  dans  fou  fein  . elle  valoir  beau- 
coup ; apres  qu’il  enfùtforti , clic  étoit  comme  les 
autres. 

Saint  Chrodegang  évêque  de  Mets  étant  allé  à 
cL?à'gi.^  nt  Rome , obtint  du  pape  Paul,  les  corps  des  trois  mar- 
tyrs  faint  Gorgon , faint  Nabor , & faint  Nazaire  , 
qu'il  mit  en  trois  monafteres.  Saint  Nabor,  a faint 
Hilaire , aujourd’huy  faint  Avol , au  diocefc  de 
Mets:  Saint  Nazaire  , à Loresheim,  fondé  prés  de 
Vvormes , l’an  764.  dont  le  premier  abbé  fut  Gon- 
deland  , frere  de  faint  Chrodegang.il  mit  les  reli- 
ques de  faint  Gorgon  dans  le  mon  altéré  de  Gorze  , 
l’anyÉj.  , 

La  même  année, quatorzième  du  régné  de  Pépin , 
faint  Chrodegang  prefida  à un  concile,  ou  aflemblée 
generale  de  Ta  nation  Françoife,  tenue  à Attigni 
Air  Aifnc , dans  le  diocefe  de  Reims.  Il  n’en  relte 
que  les  noms  des  évêques  qui  y afhfterent,  au  nom- 
bre de  vingt-fept,  avecdix-lept  abbez  ; & une  pro- 
mefTe  réciproque  qu’ils  fe  firent,  que  quand  quel- 
qu’un d’eux  viendroit  à mourir  chacun  feroit  dire 
cent  pfeautiers , & celebrer  cent  mefTes  par  les  prê- 
tres , & que  l’évêque  diroit  lui-même  trente  mef- 
fes.  On  trouve  des  promelfesfemblablesen  d’autres 
conciles  de  ce  tems-li,  Les  évêques  les  plus  connus 
de  cette  aflemblée  font  faint  Chrodegang  de  Mets, 

. faint  Lulle  de  Mayence , Remedius  de  Roiien  , fre- 
mf.iii.xiu.»,  re  du  roi , Megingaob  de  Virfbourg , Villiaircévê- 
17'  que  dumonafterede  faint  Maurice  en.Valais  II  y 

en  a plufieurs  autres  nommez  évêques  de  ce.  tains 
monafteres  : comme  de  Lobes,  de  faint  Ovan 
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d’Eichltcr  : parce  qu’ayant  quitté  leurs  fieges  épif- 
copaux  , ils  s’étoient  retirez  dans  des  monafteres, 
dont  ils  étoient  abbez  , gardant  le  titre  d’évêques. 
Entre  les  lîmples  abbez , Fulrad  l’archichapelain 
tient  le  premier  rang,  comme  abbé  de  faint  Denis. 
Ou  y voit  aulfi  enfuite  ceux  de  faint  Germain,  de 
Jumieges,  dcFontenelle,  de  Centule,  de  Corbie  , 
deRcb'ais  , deiainte  Colombe  de  fens. 

Samc  Chrodegang  eft  principalement  célébré 
par  la  communauté  des  clercs  qu'il  forma  dans  fon 
eglife  avec  des  revenus  fuffifans , pour  les  déchar- 
ger de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur  donna  une 
règle , qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines , 
& que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines 
ou  canoniques,  fe  donnoit  du  commencement  à 
tous  les  clercs  -,  foit  parce  qu’ils  étoient  écrits  dans 
le  canon  ou  catalogue  de  l’églife  , foit  parce  qu’ils 
vivoienc  félon  les  canons  : mais  depuis  on  le  prit 
particulièrement  pour  ceux  qui  vivoienc  en  com- 
mun, à l’exemple  du  clergé  de  faint  Auguftin; 
& avant  lui  de  faint  Eufebe  de  Verceil  j &c  c’eft 
pour  de  tels  chanoines  que  faint  Chrodegang  com- 
pofa  fa  réglé  ; prefque  toute  tirée  de  celle  de  faint 
Benoît  , aucant  que  la  vie  monaftique  pouvoit 
convenir  àdes  clercs  fervans  l’églife.  Il  y cite  fou- 
vent  l’ordre  Romain  & les  ufages  de  l'églife  Ro- 
maine. 

La  règle  de  faint  Chrodegang  dans  fa  pureté  ,nc 
contient  que  trente-quatre  articles , avec  une  préfa- 
cé, oùil  déplore  le  mépris  des  canons  , & la  négli- 
gence des  pafteurs, du  clergé  & du  peuple.  Il  n’enga- 
Tome  IX.  H h h 
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ge  par  les  clercs  de  cette  communauté  à une  pau- 
vreté abfoluë , mais  il  veut  que  quiconque  y entre- 
ra fade  une  donation  Lblemnelle  de  tous  (es  biens 
à l’églife  de  faintPauldc  Mets  : permettant  de  s'en 
refervcr  l’ufufruit  Ôc  de  difpolet  de  Tes  meubles 
pendant  fa  vie.  Les  prêtres  auront  ladifpohtion  des 
aumônes  qui  leur  feront  données  pour  leurs  mefles, 
pour  la  confeÆon  , ou  l’afli (lance  des  malàdes  : Ci 
ec  n'eft  que  l'aumône  foit  donnée  pour  la  commu- 
nauté. C’ell  La  première  fois  que  je  trouve  des  au- 
mônes ou  rétributions  particulières, pour  des  mefles, 
ou  d’autres  fonctions  ecclefiaftiques.  Saint  Chrode- 
gang  juge  plus  utile  de  donner  à toute  la  commu- 
nauté, parce  que  plufieurs  enfemble  obtiennent 
plus  ailémcnt  la  mifericorde  de  Dieu  , qu’un  feul , 
quelque  zélé  qu’il  /oit. 

Pour  la  clôture  , les  chanoines  ont  liberté  de  for- 
tir  le  jour  : mais  à l’entrée  de.  la  nuit  tousdoiventfe 
rendre  à faint  Etienne, qui  cft  la  cathédrale  de  Mets, 
pour  chanter  complies.  Après  lefquelles  il  n’cft 
plus  permis  de  boire,  de  manger,  ni  de  parler, 
mais  on  doit  garder  le  filcnce,julques  après  que  l’on 
aura  dit  prime  le  lendemain.  Celui  qui  ne  s’eft  pas 
trouvé  à complies,  ne  peut  entrer,  ni  meme  frapper 
à Ja  porte  , jufqu’à  ce  qu’on  vienne  aux  noéturnes. 
C’cfl  que  le  peuple  y venoit  encore.  L’archidiacre, 
leprimicier,  ni  le  portier  ne  donneront  aucune  dif- 
penfe  de  cette  réglé  , dont  ils  ne  puiflent  rendre 
compte  à l’évêque.  Tous  les  chanoines  logeoient 
donc  dans  un  cloître  exa&ement  fermé  ; & cou- 
choient  endifferens  dortoirs  communs,  où  chacun  . 
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avoir  fonlit.  Aucune  femme  n'entroit  dans  le  cloî- 
tre, ni  aucun  laïque  fanspermiflion.  Si  ondonnoit 
à manger  à quelqu’un,  il  laifloit  fes  armes  ,hors  du 
refeétoire,  St  aufli-tôt  apres  le  repas , fortoit  du  cloî- 
tre Les  cuifiniers  memes , fi  on  en  prenoit  de  laï- 
ques , fortoient  aufli-tôt  qu’ils  avoient  rendu  leur 
fervice. 

Les  chanoines  fe  levoient  la  nuit  à deux  heures  , 
4 pour  les.nod:urnes  , comme  les  moines , fuivant  la 
règle  de  faint  Benoît  i St  mettoient  entre  les  noc- 
turnes 8c  les  matines  ou  laudes  , un  intervalle , pen- 
dant lequel  il  ctoit  défendu  de  dormir,  mais  on  de- 
voir apprendre  les  pfeaumes  par  coeur , lire  ou 
chanter.  Pendant  le  jour  ceux  qui  fe  trou  voient 
trop  loin  de  l’eglife  , entendant  fonner  l’office,  pou- 
voient  le  reciter  au  lieu  , où  ils  fe  trouvoient.  Il  efl: 
défendu  aux  clercs  de  teni  r des  bâtons  à la  main  dans 
l’cglife  finon  pour  caufe  d’infirmitc.  Les  chanoines 
doivent  garder  entre-eux  le  rang  qu’ils  tiennent 
dans  le  clergé,  fe  traitter  avec  refpeôfc,  8c  nefepoint 
nommer  Amplement  par  leur  nom.  A prés  l’office  de 

(>rimc  , 0V1  tiendra  le  chapitre  tous  les  jours.  On. y 
ira  un  article  delà  réglé  ,des  homélies,  ou  quelque 
autre  livre  édifiant  : l’évêque  ,-  ou  le  fiipericur  y 
donnera  fes  ordres , 8t  y tera  les  corre&ions»  Au 
fortir  du  chapLcre  , chacun  ira  au  travail  manuel , 
qui  lui  fera  preferit. 

Quant  à la  nourriture  depuis  Pâques  jufqn’à  la 
Pentecôte,  on  fera  deux  repas  * 8c  on  pourra  man- 

fjer  delà  chair,  excepté  le  vendredi  feulement.  De 
a Pentecôte  à la  iaint  J eau  , on  fera  deux  repas  , 

H h h ij 
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mais  lans  manger  de  chair.  De  la  faine  Jean  à la 
laine  Marcin , deux  repas , & abftinence  de  chair 
le  mercredi  & le  vendredy.  De  la  faine  Martin  à 
Noël , abftinence  de  chair  , & jeûne  jufqu’à  none. 
De  Noël  au  carême  jeûne  jufqu’à  none  le  lundi , 
le  mercredi  , & le  vendredi,  avec  abftinence  de 
chair  ces  deux  derniers  jours  : les  autres  jours,  deux 
repas.  S'il  vient  une  fête  en  ces  feries  , le  fuperieur 
pourra  permettre  la  chair.  En  carême  , ou  jeûne-  . 
ra  jufqu’à  vêpres  , avec  défenfc  de  manger  hors  du 
cloître.  Il  y aura  fept  tables  dans  le  refc&oire  : la 
première  , pour  l’évêque  avec  les  hôtes  & les  étran- 
gers , l’archidiacre  & ceux  que  l’évêque  y appelle- 
ra : la  fécondé  , pour  les  prêtres  : la  troihéme  pour 
les  diacres:  la  quatrième , pour  les  foudiacres  : la 
cinquième , pour  les  autres  clercs  : la  fixicme , pour 
les  abbez,  & ceux  quç  lp  fuperieur  voudra  : la  lcp- 
tiéme , pour  les  clercs  de  la  ville  , les  jours  de  fete. 
La  quantité  du  pain  n’eft  point  bornée  : à dîné  ils 
auront  un  potage,  deux  portions  de  chair  à deux  : 
à foupé  une  feule.  Entre  les  viandes  de  carême, 
on  compte  le  fromage.  La  boiflon  eft  reglceiau  plus 
à dîné  , trois  coups,  à foupé,  deux,  & trois 
coups  quand  il  n’y  a qu’un  repas.  Ceux  qui  s’abf- 
tiennent  de  vin  boiront  de  la  bière.  Tous  les  cha- 
noines feront  la  cuifine  tour  à tour  ; excepté  l’ar- 
chidiacre Ôc  quelques  autres  officiers  occupez  plus 
utilement.  ;j  ..  . . i . 

Pour  les  vêtemeQs  ,on  donnera  aux  anciens  tous 
les  ans  une  chappe  neuve  i auxjeunes  , les  vieilles. 
Les  prêtres  & les  diacres  qui  fervent  continuelle- 
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ment  auronc  deux  tuniques  par  an  , ou  delà  laine 
pour  en  faire,  6c  deux  cnemifes.  Pourla  chauflure, 
tous  les  ans- un  cuir  de  vache,  8c  quàtre  paires  de 
pantoufles.  On  leur  donnera  de  l'argent  pour  ache- 
ter le  bois  ; 6c  toute  cette  depenfe  du  veftiaire,  6c 
duchauflage  fe  prenoit  fur  les  rentes  que  l’églifede 
Metslevoit  dans  la  ville  St  à la  campagne.  Mais  les 
clercs  qui  avoient  des  bénéfices , dévoient  s’habil- 
ler. On  appelloit  encore  alors  bénéfice  la  jouiflan- 
ce  de  certain  fonds  accordée  par  l’évêque. 

- On  aura  un  loin  particulier  des  chanoines  ma-  c 
lades , s’ils  n’ont  de  quoi  fubvenir  à leurs  befoins. 

Ils  auront  un  logement  feparé  , 6c  un  clerc  charge  I0 
d’en  prendre  foin.  Ceux  qui  feront  en  voyage  avec 
l’evêque  , ou  autrement , garderont  autant  qu’il  r 
leur  fera  poflible  la  réglé  de  la  communauté. 

Elle  étoit  gouvernée,  premièrement  par  l’^vêque:  ^ 

& fous  lui , par  l’archidiacre  , 6c  le  primicier  , que 
l’évêque  pouvoir  corriger  St  dépofer , s’ils  man-  ^ 
quoient  à leur  devoir.  Il  y avoir  un  cellerier  , un 
portier,  un  infirmier  i 6c  des  euftodes  ou  gardiens  c ^ 4 
des  trois  principales  églifes,  faint  Etienne,  faint 
Pierre  , 6 c fainte  Marie,  qui  y couchoient , ou  tout 
proche  , fans  préjudice  de  la  régularité.  t . xxXix 

Il  eft  ordonné  aux  clercs  de  fe  confeflcr  à l’éve-  Peniienccs,&e, 

3 ue  deux  fois  l’année  : favoir  au  commencement  f ,4- 
ucarême  , 6c  depuis  la  mi- Août  jufqu’au  premier 
jour  de  Novembre.  Sauf  à fe  confcfler  dans  les  au-, 
très  tems,  toutes  les  fois  qu’ils  voudront;  Ibit  à l’é- 
vêque , foit  à un  prêtre  député  de  fa  part.  Celui 
qui  aura  celé  quelque  péché  en  fe  confeflant  à l’c- 
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vêque  , ou  cherchera  à fe  confeflcr  à d’autres  : fi  l'é- 
vêque le  peift  dccou  /rir , il  le  punira  de  fouet , ou 
de  prilon.  C’c'lt  la  pi  nnicre  fois  que  je  trouve  U 
confeflion  commano  *c  : mais  S.  Chrodegang  regar- 
de ce  precepte  comn  e un  adouciflement  des  an- 
ciennes règles  qui  vou. oient  que  l’on  découvrît  aux 
fuperieurstoutesles  mauvaifès  penfées.  Il  veut  que 
les  clercs  reçoivent  le  corps  & le  fang  de  N.  S.  tous 
les  dimanches  fie  les  grandes  fêtes,  a moins  que  leurs 
pechez  ne  les  en  empêchent. 

Le  chanoine  coupable  de  grand  crime  ; homici- 
de , fornication , adultéré , larcin  j recevra  d'abord 
la  difeipline,  puis  fera  mis  en  prifon  à la  diferetion 
du  fuperieur,  fans  communication  avec  perfonne. 
Au  fortir  de  la  prifon  il  fera  encore  pénitence  pu- 
•*7*  blicjue*  fi  le  fuperieur  juge  à propos.  C’eft-à-dirc 

2u'a  toûtes  les  heures  de  l’office  il  viendra  à la  porte 
e l’églife,  fie  y demeurera  profterncjufqu'à  ce  que 
tous  foient  entrez  : puis  il  y recitera  l’office  de- 
bout , demeurant  dehors.  Il  gardera  l’abflinence  , 
telle  qu’elle  lui  fera  impofée  par  le  fuperieur.  Pour 
les  pechez  graves , comme  dcfobéïfTance , révolté , 
murmure , médifance  , yvrognerie,  tranfgreffion 
du  jeûne  , ou  de  quelque  autre  précepte  de  la  réglé: 
il  y aura  deux  admonitions  fecretcs,  puis  une  publi- 
que ; fie  fi  le  coupable  ne  fe  corrige  , il  fera  ex- 
communie : s’il  elt  trop  groflïer  ou  trop  dur , pour 
être  touché  de  l’excommunication,  on  ufera  de  pu- 
nition corporelle.  Entre  ces  fautes  gravcs,on  comp- 
te de  ne  s’être  pas  tenu  à la  croix.  C’étoit  une  croix 
au  milieu  du  cloître,  ou  par  pénitence  on  faifoic 
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demeurer  quelque  tems  debout , ou  à genoux,  pour 
les  fautes  plus  legeres.  Quant  à ces  legeres  fautes , ss.  j..  ,,  7«- 
comme  d’étre  venu  tarda  l’officeou  à table  , avoir 
rompu  ou  perdu  quelque  chofe  : la  peine  étoit  ar- 
bitraire, & toujours  moindre  pour  celui  quis’accu- 
foit  le  premier.  Il  eft  défendu  fous  peine  d'excommu- 
nication , d’avoir  aucun  commerce  avec  l’cxcom-  <.  n. 
munie.  Il  eft  aufti  défendu  aux  particuliers  de  s’ex- 
communier ou  fe  frapper  l’un  l’autre,  quelque  fu-  /*  u‘ 
jet  qu’ils  prétendent  en  avoir  : mais  l’oftenlc  doit  f.„. 
demander  juftice  au  fupcricur.  Et  au  contraire  per- 
fonne  ne  doit  prendre  le  parti  du  coupable , fous 
prétexte  d’amitié  ou  de  parenté.  c 

Les  clercs  qui  n’étoient  point  de  la  communau- 
té , & demeuroient  hors  du  cloître  , dans  la  ville 
de  Mets , dévoient  venir  les  dimanches  & les  fêtes 
aux  nodurnes  & aux  matines  dans  la  cathédrale  : ‘ n' 

ils  affiftoient  au  chapitre  & à la  mefle,  ôc  man-  *,M-*#* 
geoient-au  refedoire , à la  feptiéme  table  qui  leur 
étoit  deftinée.  Les  chanoines  pouvoient  avoir  des 
clercs  pour  les  fervir  , par  permiffion  de  l’évêque.  e-  »• 

Ces  ferviteurs  étoient  fujets  à la  corredion  -,  6c  dé- 
voient aftîfter  aux  offices  en  habit  de  leur  ordre, 
comme  les  clercs  du  dehors  : mais  ils  n’affiftoient 
point  au  chapitre,  & ne  mangeoient  point  au  rc- 
fedoire. 

Il  y avoit  des  pauvres  nommez  matriculiers  , 
parce  qu’ils  étoient  inferits  dans  la  matricule , ou 
catalogue  , foit  du  Dôme  ; c’eft-i-dire  de  la  cathé- 
drale, foit  des  autres  églifes.  Saint  Chrodegang 
voyant  que  Ion  «egligeoit  de  les  inftruire  & de  les  ^ 
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corriger  , ordonne  que  deux  lois  le  mois  ils  vien- 
dront le  famedi  à l'églife  du  Dôme  , «à  l'heure  de 
tierce  : &c  que  l'évêque  leur  fera  lire  quelque  ho- 
mélie , pour  leur  inftruction  : ou  en  l’abfence  de  l'é- 
vêque, le  prêtre  cultode  de  iaint  Etienne  leur  fera 
quelque  leéture,  ou  les  inftruira  de  vive  voix.  Ils 
le  confeffcront  au  même  prêtre  deux  fois  l’an  en 
carême,  &c  au  mois  d’Oétobrc  j &en  chaque  matri- 
cule il  yauraunprimicier  pour  veiller  fur  leur  con- 
duite. En  venant  à l’inftru&ion  ils  découvriront  au 

{>rêtre  euftode  leurs  befoins  fpirituels  ôc  corporels  ; 
es  indociles  feront  effacez  de  la  matricule,  ôc  d’au- 
tres mis  en  leur  place.  Les  jours  d’inftru&ion  on 
leur  diftribuera  du  pain,  du  vin,  du  lard , ou  du  fro- 
mage, Sc  de  l’argent  pour  le  bois.  J’ai  mis  au  long 
cette  réglé  de  faint  Chrodegang , parce  quelle  fut 
depuis  reçue  par  tous  les  chanoines,  comme  celle 
de  faint  Benoît  par  les  moines,  il  mourut  l'au  7 66. 
& fut  enterre  à l'abbaye  de  Gorze  où  il  avoir  choifi 
fa  fepuiture. 

Cependant  faint  Etienne  dans  fon  exil  enl’ifledc 
Proconefe  faifoit  quantité  de  miracles.  Un  aveu- 
gle le  vint  trouver  , & le  pria  de  le  guérir.  Après 
s’en  être  défendu  avec  beaucoup  d'humilité,  il  dit, 
Avez-vous  la  foi  ? Adorez-vous  l’image  de  Jefus- 
Chrill,  de  famere,  & des  Saints  ? Croyez-vous  en 
Dieu  , qui  guérit  même  parles  images , comme  il 
arriva  à laconvcrfionde  fainte  Marie  Egy tienne  ? 
Je  croi  répondit  l’aveugle , & j’adore  ; & S.  Etienne 
ajouta:  Au  nom  du  Seigneur  Jefus-Chrift,  quia 
guéri  l’aveugle , en  qui  tu  crois,  ic  que  tu  adores 
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en  Ton  image , regarde  le  foleil  fans  empêchement. 
Aufli-tôt  les  yeux  furent  ouverts,  ôc  il  s’en  alla  , 
loüant  Dieu,  ôc  tranfporté  de  joye.  Une  femme  de 
Cyzique  lui  amen»  fon  fils , agité  du  démon  de- 
puis prés  de  neuf  ans.  Il  pria  pour  lui  de  dedans  fa 
cage  ; ôc  l’appellant  par  Ion  nom  lui  fit  adorer  l'i- 
mage deJelùs-Chrilt,  après  quoi  il  le  renvoïa  gué- 
ri. Une  femme  noble  d’Heraclée  en  Thrace  , affli- 
gée depuis  fept-ans  d’une  perte  de  fang,  vint  trou- 
ver faint  Etienne  ; qui  après  avoirprié  , fit  fur  elle 
le  ligne  de  la  croix  , ôc  lui  fit  adorer  l’image  de  Je- 
fus-Chrift.  Elle  fe  fentit  au  bout  de  trois  jours  par- 
faitement guérie.  Il  fit  plufieurs  autres  miracles , 
principalement  à l’égard  de  ceux  qui  fe  trouvoient 
en  péril  fur  la  mer.  Car  quand  il  la  voïoit  agitée,  il 
mettoit  fes  freres  en  priere  -,  ôc  fouvent  après  la 
tempête  on  voyoit  les  voïageurs  venir  le  remercier, 
ôc  dire  , que  dans  le  péril  ils  l’avoient  vu  qui  con- 
duisit leur  vaifleau. 

La  fécondé  année  de  fon  exil , c’eft-à-dire,  l’an 
764.  il  perdit  fa  mere , ôc  fa  fœur,  qui  la  fuivit 
fept  jours  après  , comme  elle  lui  avoit  prédit. Vers 
le  même  tems  un  foldat  nommé  Etienne , qui  fer- 
voit  dans  le  corps  des  Arméniens  en  Thrace  , étant 
perclus  de  la  moitié  du  corps  ôc  courbé,  vint  à Pro- 
concfe  trouver  le  Saint  : qui  lui  ayant  fait  adorer 
l’image  de  Jefus-Chrift  ôc  celle  de  la  Vierge,  le  ren- 
voïa guéri  ôc  redrefle.  Ses  camarades  lui  demandè- 
rent comment  la  chofe  s’étoit  palliée  ; ôc  quand  il 
leur  eut  dit  qu’il  avoit  adoré  ces  images , ils  lui  di- 
rent en  fureur  : Miferable,  tuas  idolâtré  ; Ôc  le  dé- 
Tome  IX-  lii 
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ÏTn  -64  noncerent  au  gouverneur  de  Thrace , qui  l’envoïa 

O cernent  à l'empereur'.  L’empereur  lui  deman- 
perfilloit  dans  l’idolâtrie.  Le  foldat  fe  mita 
genoux , & dit  anathème,  comme  ayant  été  feduitj 
&c  l’empereur  aufli-tôt  le  fit  centurion.  Mais  com- 
me il  retournoic  chez  lui , Ton  cheval  le  jetta  par 
terre,  & le  foula  aux  pieds , en  forte  qu’ihen  mou- 
rut. L’empereur  prit  occafion  de  ce  qui  étoic  arri- 
vé au  foldat,  pour  rappeller  promptement  faint 
Etienne  : difaneque  meme  dans  fon  exil  il  ne  ccf- 
foit  point  d’enfeigner  au  peuple  l’idolâtrie. 

Il  le  Hc  donc  ramènera  C.P.  & mettre  dans  la  pri- 
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Etienne  devant  Ion  du  bain , les  fers  aux  mains.  Scies  entraves  aux 
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empereur.  pjeJs  Quelques  jours  après  il  l’interrogea  en  parti- 
culier lur  la  terraire  du  Phare,  étant  afhs  entre-deux 
de  fes  principaux  officiers.  En  y allant  le  Saint  fe 
fit  donner  une  piece  de  monnoye  , qu’il  tenoit  ca- 
chée fous  fon  habit.  Si-tôt  que  l’empereur  le  vit  en- 
trer , il  s’écria  : Voyez  quel  homme  me  charge 
de  calomnies.  Le  faint  regardoit  à terre  lans  rien 
répondre.  L’empereur  jettant  fur  lui  un  regard  fa- 
rouche, lui  dit  : Tu  ne  me  réponds  point , milera- 
ble.  Saint  Etienne  répondit  : Seigneur , 1»  vous  êtes 
refolu  à me  condamner  , envoyez- moi  au  fuppli- 
cc:  fi  vous  voulez  m’interroger , modérez  votre 
colere  : car  c’efl  ainfi  que  les  loix  ordonnent  aux 
juges  d’en  ufer  L’empereurajouta  : Dis-moi  quels 
decrets,  ou  quels  préceptes  des  pères  avons-nous 
meprifez,  pour  redonner  fujeede  nous  traiter  d’he- 
retiques  ? Saint  Etienne  répondit  : C’efl  que  vous 
avez  ôte  des  églifes  les  images  que  les  peres  ont 
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reçues  & adorées  de  tous  tems.  L’empereur  reprit  : 
Impie  , ne  les  nomme  pas  images  , ce  font  des  ido- 
les. Et  comment  peuvent-elles  compatir  avec  les 
chofes  faintes  , qu'a  de  commun  la  lumière  avec  les 
tenebres. 

Seigneur,  répondit  faint  Etienne  , les  chrétiens 
n’ont  jamais  ordonné  d’adorer  la  matière  dans  les 
images:  nous  adorons  le  nom  de  ce  que  nous  voïons, 
remontant  par  la  penlce  aux  originaux.  Cette  vue 
éleve  nôtre  rai  Ion  jufqu’au  ciel , & fixe  notre  cu- 
riofité.  Elt-il  donc  jufte  , dit  l’empereur,  de  faire 
des  images  fenfibles  de  ce  que  l’efprit  même  ne  peut 
comprendre  ? Etxjui  ell  l'homme  , dit  S.  Etienne  , 
à moins  que  d’avoir  perdu  le  fens  , qui  en  adorant 
ce  que  l’on  voit  dans  I'églife  , adore  la  créature , 
la  pierre  , l’or,  ou  l’argent,  fous  pretexte  qu’elle 
porte  le  nom  des  chofes  faintes?  Mais  vous  autres 
lans  diftinguer  le  faint  du  profane,  vous  n’avez  pas 
eu  horreur  d’appcller  idole  l’image  de  Jefus-Chrift, 
comme  Apollon  -,  ic  celle  de  la  mere  de  Dieu,  com- 
me Diane  : de  les^fouler  aux  pieds,  &c  de  les  brûler. 
L’empereur  dit  : Efprit  bouché,  eft-ce  qu’en  fou- 
lant aux  pieds  les  images,  nous  foulons  aux  pieds 
J.  C.  à Dieu  ne  plaife. 

Alors  faint  Etienne  tirant  de  fon  fein  la  pièce  de 
monnoye  qu’il  avoit  apportée  exprès,  dit  à l'empe- 
reur: Seigneur  , de  qui  efi:  cette  image  & cette  inf- 
cription  ? L’empereur  furpris:  répondit  : C’eft  des 
empereurs  -,  c’elt-à-dire,  de  lui  même 6c  de  fon  fils 
Leon.  Saint  Etienne  continua:  Serai-je  donc  puni 
fi  je  la  jette  à terre  , ôc  fi  je  la  foule  aux  pieds.  Les 
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afiiftans  dirent  : Apurement, puis  qu’elle  porte  l’i- 
mage & le  nom  des  empereurs  invincibles.  Le  faine 
répondit  avee  un  grand  foupir  : Quel  fera  donc  le 
fupplicede  celui  qui  foule  aux  pieds  le  nom  de  Je- 
fus-Chrift  Sc  de  fa  mere , dans  leurs  images’  Ne 
fera-t-il  pas  livre  au  feu  éternel?  Alors  il  jetta  la 
picce  de  monnoye  Sc  marcha  deiTus.  Ceux  qui  ac- 
compagnoient  l’empereur  fe  jetterent  fur  lui,  com- 
me des  bêtes  féroces,  voulant  le  précipiter  de  la 
terrafle  en  bas  :]  mais  l’empereur  les  en  empêcha, 
& l’envoïa  lié  par  le  cou  St  les  mains  derrière  le  dos, 
à la  maifon  publique  nommée  le  prétoire  ; voulant 
le  faire  juger  félonies  loix  , pour  avoir  foulé  aux 
pieds  l’image  de  l’empereur. 

Cependant  plufieurs  officiers  Sc  plufieurs  foldats 
étant  accufez  d'adorer  les  images , l'empereur  les 
fit  punir  rigoureufement  en  diverfes  maniérés , Sc 
il  fit  prêter  un  ferment  general  à tous  fes  fujets,  de 
ne  point  adorer  les  images.  Il  obligea  le  patriar- 
che Conftantin  à monter  fur  l’ambon  , & à faire 
le  même  ferment  fur  la  vraie  crtûx  ; après  quoi  il 
affiftaà  la  table  de  l’empereur , couronné  de  fleurs, 
entendant  la  mufique  , & mangeant  de  la  chair  : 
au  mépris  de  la  profeflion  monaftique  qu’il  avoit 
embrairée. 

Le  vingt-uniémed’Aouftde  l’indiétion  quatriè- 
me , l’an  766.  l’empereur  voulant  rendre  abfolu- 
mentméprifable  l’habit  monaftique,  fit  pafler  dans 
l'hippodrome  ce  qui  fe  trouva  de  moines  , tenant 
chacun  une  femme  par  la  main, au  miliei^du  peuple, 
qui  crachoir  fur-eux  , Sc  les  traitoit  indignement. 
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Le  vingt-cinquième  du  même  mois,  î*l  fitauftr  me- 
ner honceufement  dans  l’hippodrome  dix-neuf  of- 
ficiers des  plus  confiderables,  accufez  d'avoir  conf- 

{)irc  contre  lui  : mais  en  effet , parce  qu’il  ctoit  ja- 
oux  desloüanges,  que  tout  le  monde  leur  donnoic, 
pour  leur  force  & leur  bonne  mine.  Il  en  fit  mourir 
quelques-uns  , pour  leur  pieté  , & parce  qu’ils 
avoient  etc  voir  laine  Etienne, & avoient  loué  nau- 
tement  fes  fouffrances.  On  en  remarque  huit  entre 
les  autres.  Conftantin  patrice  , qui  avoit  etc  logo- 
thete  du  drome , ou  contrôlleur  general  de.s  polies: 
fon  frere  Strategius  patrice  & domeftique  des  ex- 
cubiteurs  -,  c'eft-à-dire,  capitaine  des  gardes.  An- 
tiocus  qui  avoit  été  aufïï  logothete  du  drome,  & 
gouverneur  de  Sicile.  David fpataire,  c’eft-à-dire, 
écuyer  & comte  de  l’Obfequium  , troupes  ainfi 
nommées.  TheophylaCte  protofpataire,  ou  premier 
écuyer  5c  gouverneur  de  Thrace.Chriftofle  ccuyer, 
Conftantin  protoftrator,ou  premier  écuyer  de  l'em- 
pereur, fils  au  patrice  Bardane.  Theophylaéle  can- 
didat, ou  garde  du  corps.  L’empereur  les  fit  palfer 
dans  l’hippodrome  , où  le  peuple  cracha  fur  eux  & 
les  chargea  de  malédictions.  Puis  il  condamna  les 
deux  freres  Conftantin  5c  Strategius,  à perdre  la  tê- 
te : fit  crever  les  yeux  aux  autres,  &c  les  envoïa  en 
exil , où  il  leur  failoit  donner  tous  les  ans  cent  coups 
de  nerfs  de  bœuf. 

Enfin  il  fitfentir  fa  mauvaife  humeur  au  patriar- 
che Conftantin. Le  trentième  du  même  mois  d’Aoùt 
-jca.  il  lui  fufçitadcs  clercs  & des  laïques  d'entre  les 
coofidens  du  patriarche  même  , qui  l’accuferenc 
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d'avoir  mal  parle  de  l'empereur , & comme  il  le 
nioic , ils  en  firent  ferment  fur  la  vraye  croix.  Il  en- 
voya aulïi-tôt  mettre  le  fccilé  au  palais  patriarcal  , 
6c  bannie  le  patriarche,  premièrement  dans  Fille 
Hierie  puis  en  celle  du  prince.  Trois  mois  & demi 
apres,  lçavoir  le  fçizicmc  de  Novembre  de  la  meme 
année 764,  indiefion  cinquième  , l'empereur  fît  or- 
donner patriarche  Nicetas  eunuque,  Sclave  d’ori* 
gine. 

..Cependant  il  continuoit  de  perfecutcr  lescatho’ 
liques,  çveques,  moines,  laïques,  magiihats  8c  par- 
ticuliers. Il  défendoit  partout  de  vive  voix  8c  par 
écrit  les  prières  adrefïees  à la  Vierge  8c  aux  Saints. 
Il  faifoit  déterrer  6c  confumer  les  reliques  les  plus 
rcfpeélces,  traitoit  d’impies  ceux  qui  les  honoroient 
6c  tes  menaçoit  de  mort , de  confilcation  de  biens , 
d’exil,  de  tourmens.  Il  fît  jetterdans  la  mer  la  châl- 
.fe  de  fainte  Euphemie,  quiétoit  à Calcédoine  :nc 
pouvant  fouffrir  l’huile  precieufc,  qui  en  degoutoic 
en  prefence  de  tout  le  peuple.  Mais  la  relique  fut 
confervée  miraculeufement,  8c  retrouvée  en  l’ille  de 
Lemnos. Cependant  l’empereur  fit  de  cette  eglife  un 
attelier  pour  forger  des  armes  ; ôe  les  ouvriers  fai- 
foient  leurordures  dans  le  fanétuaire. 

L’empereur  Conftantin  avoit  envoyé  des  ambaffa-r 
deurs  en  France , qui  furent  entendus  dans  un  con- 
cile tenu  à Gencilli  prés  Paris.  Car  le  roi  Pépin 
y célébra  la  fête  de  Pâque  , de  l’an  767.  qui  fut  le 
dix-neuvicme  d’ Avril.  A ce  concile  afliftoientauf* 
fî  des  légats  du  pape  Paul  ; 8c  entre-eux  8c  les  Grecs, 
fut  agitée  une  queltion  fur  la  Trinité  : fçavoir  Ci  le 
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S;  Efprit  procédé  du  Fils  , comme  du  Pere.  Car  les 
Grecs  reprochoient  dehors  aux  Latins,  d’avoir  ajou- 
té au  fymbole  de  C.  P.  le  mot  Fihoque.  Il  y fut  aufli 
parlé  des  images  des  Saints  : fçavoir  s’il  falloir  en 
mettre  dans  les  églilcs.  Il  eit  à croire  que  les  ambaf- 
fadeurs  grecs  vouloient  juftiher  auprès  de  Pépin 
l'empereur  leur  maître  , accufé  par  les  Romains  de 
troubler  la  religion  en  Orient,  en  faifant  la  guerre 
aux  images  -,  &c  qu’en  récriminant ils  accufoient 
les  Romains  d’errer  fur  laTrinité;  On -ne  fçait  point 
ce  qui  fut  décidé  en  ce  concile. 

L’efté  fuivant  le  pape  Paul  étant  demeuré  pen* 
dant  les  grandes  chaleurs  àl’églifede  faint  Paul, 
tomba  malade  , & mourut  le  viugt-uniéroe  de  Juin 
767.  après  avoir  tenu  le  faint  ficgc  dix  ans  & un 
mois.  En  une  ordination  au  mois  de  Décembre,  il 
fit  douze1  prêtres  & deux  diacres  , fit  d’ailleurs  trois 
évêques.  U fut  d'abord  inhumé  à faint  Paul , ou  il 
étoit  mort:  mais  trois  mois  après  or  le  transféra 
par  le  Tibre  à faint  Pierre,  &c  on  l’enterra  folem- 
nellement  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  qu’il  avoit 
bâtie,  il  eft  honoré  comme  Saint  Je  vingt-huitième 
de  Juin.  Le  faint  fiegevacqua  treize  mois  ; &.  ce  ne 
fut  pas  fans  trouble. 

Car  comme  le  pape  Paul  étoit  à l’extremité,  un 
duc  nommé  Toton  , qui  demeuroit  depuis  long- 
tems  à Nepi , avec  les  frères  Conllantin  , PafTif  & 
Pafcal  : vint  à Rome  avec  une  grande  troupe  de 
foldats  & de  païfans  , qu’il  avoit  ramafTez  , tant  de 
Nepi , que  d s autres  villes  de  Tofcanc.  Ils  entrè- 
rent par  la  porte  lâint  Pancrace,  ôc  s’affemblerent 
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~~~  dans  la  maifon  de  Tôton , où  ils  élurent  pape 
7 7‘  Conftantin  Ton  frère  encore  laïque.  Enfuice  revêtus 
de  cuiralTes  6c  les  armes  à la  main  , ils  le  menèrent 
au  palais  patriarcal  de  Latran,  6c  le  firent  montera 
l’appartement  du  vidame.  Audi- tôt  ils  firent  venir 
George  évêque  de  Prenefte,  pour  lui  donner  la  tour 
fure  cléricale.  L’évêque  n’en  vouloir  rien  faire  ; 6c 
fe  profternant  à terre  aux  pieds  de  Conftantin,  il  le 
conjurait  par  tous  les  divins  myfteres,  de  quitter 
cette  entreprife;  ôc  de  ne  pas  introduire  dans  l’égli- 
fe  une  nouveauté  fi  inoüic.  Mais  plufieurs  de  ces  fe- 
ditieux  s’élevèrent  contre  lui  \ ôc  lui  firent  de  fi  ter- 
rible menaces , que  faifi  de  crainte  il  céda  6c  fit  les 
prières  delà  clericature  fur  Conftantin,  qui  demeu- 
ra en  polTcftion  du  palais  de  Latran.  Le  lendemain 
lundy  vingt-deuxième  de  Juin  , le  même  évêque 
l’ordonna  foudiacre , contre  les  canons , dans  l’ora- 
toire de  faint  Laurent  du  même  palais.  Le  diman- 
che fuivant , Conftantin  accompagné  d'une  multi- 
tude de  gens  armez  , allai  faint  Pierre  , où  le  mê- 
me évêque  George  le  confacra  évêque  de  Rome  : 
aflïfté  d’Euftrafe  évêque  d’Albane,  ôc  deCitonat 
évêque  de  Porto  : ôc  il  demeura  pendant  treize  mois 
en  pofleffion  du  faint  fiege.  G’eft  le  premier  exem- 
ple à Rome  d’une  pareille  intrufion.  George  évê- 
que de  Prenefte  , confecrateur  de  Conftantin,  fut 
faifi  peu  de  jours  après  d’une  maladie  qui  lui  ôta  le 
mouvement:  en  forte  que  jamais  depuis  il  ne  célé- 
bra la  mefTe.  Car  fa  main  droite  étoit  tellement 
retirée,  qu’il  ne  la  pouvoir  portera  fa  bouche.  Il 
mourut  ainfi  tremblant  ôc  languiflant. 

Saint 
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Saint  Etienne  ctoit  toujours  dans  fa prifon  k C. P. 

Des  qu’il  y entra,  il  prédit  que  ce  feroit  la  derniere  x v 
demeure,  8c  il  y eut  la  confolation  d’y  trouver  trois  Pr!fon dc S-E':‘ 
cens  quarante -deux  moines  de  divers  pays.  Les  uns  rilMf  J0*. 
avoient  le  nez  coupc,  d’autres  les  yeux  crevez  , ou 
des  mains  coupées , pour  n’avoir  pas  voulu  fouferire 
contre  les  faintes  images.  Quelques-uns  avoient 
perdu  les  oreilles  : d’autres  montroient  les  marques 
des  coups  de  fouet  ; qui  les  avoient  déchirez  : d’au- 
tres leurs  tctcs  .raiées  par  les  Iconoclaftes  :1a  plupart 
avoient  la  barbe  poiflée  5t  brûlée.  Etienne  voyant 
les  traces  de  diveries  fouffranccs  de  ces  faints  con- 
fefleurs , rendoit  grâces  à Dieu  qui  leur  avoit  don- 
né la  patience  ; ôc  s’affligeoit  dc  n’avoir  encore 
fouffert  rien  dc  femblable.  Pour  eux  , ils  le  regar- 
doient  comme  leur  pifteur  & leur  maître  : écou- 
toient  fes  inftru&ions , 8c  lui  decouvroient  leur  in- 
térieur. La  prifon  du  prétoire  devint  un  monafte- 
re  , où  tout  l’ofHce  fe  faifoit  regulierement.  Les 
gardes  , 8c  tous  ceux  qui  avoient  oui  parler  du  faint 
Fadmiroient , 8c  le  regardoient  comme  un  ange  fur 
la  terre. 

Un  des  guichetiers  dit  à ia  femme  : Ma  mie , cet-  f.  ,»>. 
te  folie  de  l’empereur  nous  fera  périr  , car  Etienne 
d’Auxcnce  qui  ert  maintenant  dans  la  prifon  , m’a 
paru  comme  un  Dieu.  La  femme  lui  ht  queftions 
fur  queftions  , & tira  de  lui  toute  la  maniéré  de  vie 
du  faint  homme  : puis  a fon  infçû  elle  entra  dans  la 
prifon  , fe  jetta  aux  pieds  du  faint , 8c  lui  dit  : Ne 
me  rejettez  pas , mon  pere  , toute  indigne  quç  je 
fiais  : Ibuffrez  que  je  vous  apporte  ce  qui  vous  eft 
Terne-  IX.  K k k 
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necefTaire  , n’ayez  pas  horreur  de  mes  pechez  : j’ef- 
pcre  que  Dieu  me  recompenfera  de  ce  petit  fervice^ 
Saint  Etienne  pria  pour  elle  j mais  il  refufa  de  rien 
recevoir  j & comme  elle  le  prefloit , il  déclara  qu’il 
n’avoit  jamais  communiqué  avec  les  heretiques  t- 
car  il  la  croyoit  ïconoclafte.  Alors  elle  fè  jetta  pat 
terre  & s’écria  : Dieu  me  garde  , mon  pere  , de  ja- 
mais deshonorer  l'image  de  Jefus-Chrift,  de  fa  me- 
re,  ou  des  faints,  Je  iai  quelle  fera  la  punition  de 
ceux  qui  ofent  le  faire.  Nôtre  faint  pere  Germain 
les  mettoit  au  rang  de  ceux  qui  cricrent:Crucifie-le. 
Je  vous  demande  feulement  de  ne  me  point  décou- 
vrir à mon  mari ,.  & aux  autres  gardes.  Ayant  ainfi 
parlé,  elle  retourna  en  fa  chambre , ouvrit  un  coftre 
fermé  à clef,  où  elle  cachoit  trois  images  de  la  Vier- 
ge tenant  fon  fils  entre  les  bras,  de  laint  Pierre  & 
de  faint  Paul  ; ôc  les  ayant  adorées  en  prefence  de 
faint  Ecicnne  , les  lui  donna,  en  difant  : Mettez  les 
devant  vous,  mon  pere,  pendant  vos  prières, afin 
que  vous  vous  y fouvcnicz  de  cette  pauvre  peche- 
refTe.  Il  confentit  alors  à fa  demande  i & depuis , elle 
lui  apporta  tous  les  famedis  &c  les  dimanches  , en- 
viron iix  onces  de  pain , & trois  caraffes  d’eau  : car 
ce  fut  toute  fa  nourriture  pendant  les  onze  mois 
qu’il  paffa  dans  le  prétoire. 

Un  jour  comme  il  étoit  afïîs  avec  les  autres  moi- 
nes, on  vint  à parler  des  cruautez  exercées  pendant 
cette  perfecution  -,  & Antoine  de  Crete  raconta  le 
martyre  de  l’abbé  Paul , en  ces  termes  : il  fut  pris  par 
le  gouverneur  de  l’iflc.  Theophane  furnommé  Lar- 
doty re , qui  avoir  fait  mettre  à terre , d’un  côté  l’ima.- 
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ge  de  J.  C.  en  croix , de  l’autre  l’inftrumcnt  de  fup  ^ 

plice  que  l’on  nomme  catapeltc.  Alors  il  lui  dit  : 

Paul,  tuas  à choilir  des  deux,  ou  de  marcher  fur  l’i- 
mage , ou  d'aller  au  fupplicc.  Paul  répondit  : A Dieu 
ne  plaife  , Seigneur  Jefus  , que  je  marche  fur  votre 
image  -,  8c  fe  penchant  à terre , il  l’adora.  Le  gouver- 
neuren  colcre  le  fit  dcpoüiller  , 8c  étendre  fur  laça-  f W‘ 
tapelte  : où  les  bourreaux  l’ayant  ferré  entre  les  deux 
ais , depuis  le  cou  jufqu’aux  talons  , 8c  attaché  par 
tous  les  membres  avec  des  clous  de  fer,  le  pendi- 
rent la  tête  en  bas,  8c  allumèrent  autour  un  grand 
feu  dont  il  fut  confirmé. 

A ce  récit  tous  les  peres  fondoient  en  larmes:mais 
a peine  Antoine  eut  fini , quand  le  vieillard  Theof- 
teriébe  prêtre  du  monaftere  de  Pelicite , qui  avoit  le 
nez  coupc  8c  la  barbe  brûlée  avec  la  poix  8c  la  naf- 
te  , s’avança  8c  dit  : On  ne  peut  rapporter  fans  gé- 
mir la  cruauté  du  gouverneufd’Afie , que  l’onnom- 
* me  Lachanodracon.  Saint  Etienne’lui  die  : Parlez  , 
mon  pere,  vous^^is  encouragerez  , fi  Dieu  veut 
que  nous  fouffrions  auffi.  Theofteriéte  reprit  ainfi  : 

Le  foir  du  Jeudi-faint  , comme  on  celebroit  les  ,oS, 
divins  myfteres  , ce  gouverneur  entra  par  ordre 
de  l’empereur  avec  une  multitude  de  foldats  ; fit 
ceflcr  l’office , prit  trente-huit  moines  choifis  , qu’il 
attacha  à des  pièces  de  bois  par  le  cou , 8i  par  les 
mains  : quant  aux  autres , il  en  fit  déchirer  à coups 
de  foiiet,  il  en  fie  brûler  : il  en  renvoya  , après  leur 
avoir  fait  poifler  8c  brûler  la  barbe , 8c  couper  le 
nezidont  je  fuis  du  nombre.  Nort'contt^n^dc  cela  , 
il  brûla  le  monaftere  depuis  l’écton  i julqu'îiux  égli- 
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444  Histoire  Ecclesiasti^oè. 

Tes  j reduifant  tout  en  cendres.  Il  emmena  les  tren- 
te-huit qu'il  avoit  pris , les  enferma  dans  la  voûte 
d’un  vieux  bain  près  d’Ephefe , dont  il  boucha  l'en- 
trée : puis  il-  fit  miner  la  montagne  attenante , qui 
les  enterra. 

Les  moines  prièrent  enfuite  faint  Etienne , de  leur 
dire  à fon  tour  quelque  parole  de  confolation  : ôc 
il  leur  propofa  pour  exemple  , Pierre  le  reclus  de 
Blaquernes , qui  expira  fous  les  coups  de  nerf  de 
boeuf,  en  prclence  de  l’empereur  : ôc  Jean  abbé  du 
monaftere  de  Monagrie  , que  l'empereur  fit  enfer- 
mer dans  un  fac  , ôc  jetter  au  fonds  de  la  mer , avec 
une  grofle  pierre , pour  n’avoir  pas  voulu  fouler  aux 
pieds  l'image  de  Jefus  Chrift  , & de  fa  mcrc. 

Saint  Etienne  lâchant  le  tems  de  fa  mort,  appel- 
la  la  femme  qui  le  nourrifloit , ôc  lui  dit  : Je  veux 
pafler  ces  quarante  jours  en  retraite  , ôc  en  priere  , 
dans  l’abltinence.  Celfez  donc  de  m’apporter  du  pain 
ôc  de  l'eau  : car'  je  fai  que  ma  vie  finira  bien-tôc.  * 
Pendant  ce  tems  il  ne  cefia  dflfcimer  les  moines 
prifonniers , à ne  point  fc  découmger  dans  la  perfé- 
cution  : en  forte  que  quelques  perfonnes  pieulès 
de  la  ville  fe  couvroicnt  de  haillons,  pour  entrer 
dans  la  prifon  , ôc  recevoir  fa  bénédiction  ôc  fes 
inllruCtions.  Le  trente-huitième  jour  au  matin  , 
après  la  priere  de  prime,  il  appella  la  femme  quil'a- 
• voit  fervi , Ôc  lui  dit  en  prclence  des  moines  : Ve- 
nez , benite  femme  , Dieu  vous  rende  au  centuple 
le  bien  que  vous  m’avez  fait  : reprenez  vos  images, 
qu’ elles  voys  fen^fit  de  protection  pendant  vôtre 
vie,  ôc  <§b  g3gà':<f  vôtre  foi.  Puis  il  dit  avec  un 
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grand  foupir  : demain  je  partirai  d'ici  pour  aller  à 
un  autre  monde,  & un  autre  juge.  La  femme  péné- 
trée de  douleur  prit  (es  images  , & les  emporta  en- 
veloppées dans  un  mouchoir , de  peur  des  Icono- 
claftes. 

Cependant  l’empereur  Conftantin  celebroit  la 
fête  payenne  des  Brumales , en  l'honneur  de  Bac- 
cus , nommé  par  les  anciens  Romains , Brumus:  & 
cette  fête  fe  faifoit  le  vingt-quatrième  de  Novem- 
bre. L’empereur  affis  dans  une  galerie  avec  fes  cour- 
tifans , joüoit  de  la  lire,  & faifoit  des  libations  pro- 
fanes. Quelqu'un  lui  vint  dire  que  le  chef  des  Abo- 
minables., Etienne  d'Auxence,  avoit  change  le  pré- 
toire en  monaftere  , où  l’on  pafloit  les  nuits  en 
pfalmodie.  Et  tous  les  habitans  de  C.  P.  ajoûta-t-il , 
courent  à lui , pour  apprendre  à idolâtrer.  L’empe- 
reur outré  de  colère  appella  un  officier  de  fes  gar- 
des , &c  lui  commanda  d’emmener  le  faint  hors  de 
la  ville , de  l’autre  côté  de  la  mer  : au  lieu , où  avoit 
été  l’églife  de  fainte  Maure  martyre  , qu’il  avoit 
abatuë  & changée  en  une  place  pour  les  executions 
•à  mort.  Il  y invoquoit  auffi  les  démons , & leur 
immola  le  fils  d'un  nommé  Suflamius.  Auffi- tôt  il 
ordonna  que  l’on  (Tft  dans  la  ville  des  recherches 
exattes  contre  tous  ceux  qui  avoient  un  moine  pour 
parent , ami , ou  voifin  ; ou  qui  portoient  feule- 
ment un  habit  noir.  On  les  envoyoit  en  exil , apïés 
les  avoir  déchirez  de  coups.  Les  ennemis  avoient 
le  plaifir  de  dénoncer  qui  ils  vouloicnt  les  efcla- 
ves  accufoient  leurs  maîtres  : C.  P-  étoit  toute  en 
pleura 

K k k iij 


An.  767. 


VitHI.  Cml.  »f, 
r.i-àlf  .f.jlt.F. 


Vil » S,  tttfhi 


Digitized  by  Google 


An.  767. 

r.Cinf-L  CP. 
f.7%  7}. 


Vïttp.]  ij. 


t fH- 


446  Histoire  Ecclestasti^ü  e: 

Tandis  que  l’on  menoit  faine  Etienne  au  lieu  de 
l'execution  , l’empereur  fortit  du  palais , 6c  vint  à 
la  place  publique , où  étoit  un  bâtiment  nomme  le 
Mille.  On  y avoit  autrefois  peint  les  fix  conciles 
œcuméniques , pour  l’inftruétion  du  peuple  , mais 
il  les  fit  eftacer , 8c  peindre  à la  place  des  courtes  de 
chevaux.  En  ce  lieu  donc  , comme  tout  le  monde 
le  felicitoit , il  dit  : Mon  ame  eft  fans  confolation  , 
à caufe  de  ces  Abominables.  Un  de  fes  courtifans 
s’écria:  Et  quelle  trace  en  refte-t-il  , feigneur , toit 
à C.  P.  foit  dans  les  autres  pais  ? Ne  font-ils  pas  tous 
détruits?  Voilà  que  je  viens  encore  aujourd’hui  de 
rencontrer  l’ennemi  de  la  vérité, Etienne  d’Auxcnce, 
que  l’on  menoit  pour  être  puni  par  le  glaive.  L’em- 
pereur lui  dit  : Et  qu’y  a-t-il  de  plus  doux  pour 
Etienne,  que  d’avoir  la  tête  coupée  ? Je  fuisperfua- 
dé  qu’il  l’a  defiré  dés  qu’il  a été  arrêté.  Il  lui  faut 
une  mort  plus  difficile.  Auffi-tôt  il  commanda  que 
l’on  remît  Etienne  en  prifon. 

Le  foir  il  appella  deux  frères  conftituez  en  digni- 
té ^ fi  bien  faits  de  corps  8c  d’efprit , que  depuis  il  les 
fit  mourir  de  jaloufie:lcs  ayant  donc  fait  venir  pen- 
dant fon  fouper  , il  leur  dit  : Allez  au  prétoire  , 8c 
dites  de  ma  part  à Etienne  d’Auxence  : Vous  voyez 
combien  j’ai  foin  de  vous  : je  vous  ai  tiré  des  por- 
tes de  la  mort.  Au  moins  en  cette  extrémité  , ayez 
de  la  complaifancc  pour  moi.  Je  fai,  ajoûta-t-il  , 
fa  dureté  , il  me  dira  des  injures.  Alors  donnez-lui 
tant  de  coups  fur  le  vifage  8c  fur  le  dos  , qu’il  ex- 
pire quand  vous  fortirez.  Les  deux  freres  étant  ar- 
rivez au  prétoire  , dirent  bien  au  faint  homme  ce 
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que  l’empereur  leur  avoir  ordonné  de  dire  : mais 
voyant  qu’il  n'en  étoit  que  plus  ferme  dans  la  foi  , 
ils  lui  bailerent  les  pieds , & reçurent  fa  benedi&ion. 
Etant  de  retour  , ils  dirent- à l’empereur  : Comme 
nous  l’avons  trouvé  opiniâtre,  nous  l’avons  déchiré 
de  coups.  Il  eft  étendu  fans  voix  , Sc  nous  vous  aflu- 
rons  qu’il  ne  vivra  pas  jufques  à demain.  L’empe- 
reur fit  un  grand  éclatde  rire,  & continua  fon  feftin. 

Le  matin  faint  Etienne  dit  adieu  aux  moines , fe 
recommandant  à leurs  prières,  & fe  fit  ôter  le  fea- 
pulaire , l’ccharpe  & la  ceinture.  Il  vouloit  quitter 
aulÏÏ  la  cuculle  : mais  ils  luidirent , qu'il  devoir  mou- 
rir avec  l’habit  monaftique.  Il  répondit  : On  fe  dé- 
pouille pour  combatre  , &.  il  n’eft  pas  jurtc  , que  ce 
iaint  habit  foit  deshonoré  par  le  peuple  infolent.  Il 
ne  garda  donc  que  la  tunique  de  peau  ; &:  aflis  avec 
eux,  il  les  entretenoit  de  pieté.  L’empereur  ayant 
appris  que  les  deux  frétés  l’avoient  trompé  , le  le- 
va lur  les  huit  heures,  5c  courant  au  veitibule  du 
palais,  crioit:A  l’aide,  tout  le  monde  m’abandon- 
ne: qu’ai-je  affaire  des  Abominables  î Et  comme 
fes  courtifans  venoient  pour  manger  avec  lui  , & 
continuer  la  fête , il  leur  dit  : Je  ne  fuis  plus  vôtre 
empereur , vous  en  avez  un  autre  -,  dont  vous  baifez 
les  pieds  , & dont  vous  demandez  la  benediêtion. 
Periônne  ne  prend  mon  parti , pour  le  faire  mou- 
rir, & me  mettre  l’efprit  en  repos.  Comme  ils  lui 
demandoiem  , qui  étoit  donc  cet  autre  empereur  , 
il  leur  dit  : C’eft  Etienne  d’Auxence  , le  chef  des 
Abominables. 

A peine  l’eut-il  nommé  , que  cette  troupe  fortit 
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en  fureur , faifant  un  bruit  effroyable  , & courut  à 
la  prilon , où  ils  crièrent  aux  gardes  : Donnez-nous 
Etienne  d’Auxence.  U s’avança  hardiment , & leur 
dit  : Je  fuis  celui  que  vous  cherchez.  Aufli-tot  ils  le 
jetterent  par  terre,  attachèrent  des  cordes  aux  fers 
qu’il  avoit  aux  pieds , & le  traînèrent  dans  la  rue , le 
frapant  fur  la  tête,  5c  par  tout  le  corps,  à coups 
de  pied  , de  pierres , 8c  de  bâtons.  En  fortant  de  la 

f>remierc  porte  du  prétoire  , comme  il  rencontra 
oratoire  de  faint  Théodore  , il  s’appuya  des  mains 
contre  terre  -,  8c  levant  un  •peu  la  tete  , tourna  les 
yeux  vers  le  ciel  , pour  dire  au  faint  martyr  le  der* 
nier  adieu.  Un  des  perfecuteurs  nommé  Philomathe 
dit  : Voyez  cet  abominable  , qui  veut  mourir  com- 
me un  martyr,  Il  courut  à des  pompes  qui  étoient 
là  , pour  remedier  aux  incendies  -,  8c  tirant  un  grand 
pifton  de  bois , il  en  frappa  le  Saint  fur  la  tête  , 8c 
le  tua  fur  le  champ.  Philomate  tomba  aufli-tôt  , 
grinçant  les  dents , 8c  agite  du  démon , qui  le  tour- 
menta jufqu'à  la  mort. 

On  continua  de  traîner  le  corps  de  faint  Etienne 
en  forte  que  fes  doigts  comboient , fes  cotez  fe  bri- 
foient , fon  fang  arrofoit  le  pavé  : on  lui  jetta  con- 
tre le  ventre  une  grofle  pierre,  qui  l’ouvrit  en  deux: 
fes  intelf  ins  fortirent  8c  traînoient  par  terre.  On  le 
frappoit  tout  mort  qu’il  étoit , les  femmes  mêmes 
s’en  mêloient  ; 5c  les  enfans  que  l'on  faifoit  fortir 
des  écoles , par  ordre  de  l’empereur  , pour  courir 
apres  avec  des  pierres.  Si  quelqu’un  rencontrant  ce 
corps  n’en  faifoit  autant,  il  étoit  accufé  comme  en- 
nemi de  l’empereur.  Ceux  qui  le  traînoient  étant 
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arrivez  à la  place  du  Bœuf  , un  cabarctier  qui  fai- 
foit  frire  du  poiflon,  croyant  le  Saint  encore  vivant, 
lui  donna  un  grand  coup  de  tifon*,  dont  il  lui  cafTa  c »j.  1.  cr-f. 
le  derrière  delà  te  te,&  lacervclle  Ce  répandit.  Mais 
un  homme  vertueux  nomme  Théodore  , qui  fui- 
voit,  faifant  fcmblant  de  tomber,  ratnafla  lacer- 
vclle , l'envelopa  dans  fon  mouchoir;  & continua 
defuivrc  , pour  voir  où  l'on  jettcroit  le  corps.  Le 
peuple  qui  le  traînoit  étant  arrivé  au  monaftere,où 
étoit  la  fceur  du  Saint , vouloit  l’en  faire  fortir  , & 
l’obliger  à le  lapider  de  fes  propres  mains  : mais  elle 
s’étoit  enfermée  darrs  un  fepülcrc  obfcur  , ôc  ils  ne 
purent  la  trouver.  Enfin  ils  jetterent  le  corps  dans 
lafolTc,  où  avoir  été  l’églifc  de  faint  Pelage  mar- 
tyr  : dont  l’empereur  fit  la  fepulturc  des  criiïiinels 
8 c des  paycns.  Ils  allèrent  lui  raconter  leur  bel  ex- 
ploit :il  les  reçut  avec  joye  -.s’étant  mis  à la  table  c*n*c 
avec  eux  , il  s’éclatoit  de  rire  au  récit  des  circonf-  I)*< 
tances  de  cette  mort. 

Elle  arriva  le  vingt-huitième  de  Novembre,  jour  u» njr./t  »*. 
auquel  l’églifc  honore  la  mémoire  de  faint  Etienne,  ‘N  "’T" 
le  jeune-:  car  on  le  nomme  ainfi  pour  le  diftinguer 
du  premier  martyr  : C’étoit  l’an  767.  5c  il  étoit  dans 
fa  cinquantc-troificme  année.  Théodore  qui  avoit  f ;t,‘ 
ramaflc  une  partie  de  fon  crâne,  & de  fa  cervelle, 

Eorta  cette  relique  au  monaftere  de  Dius:dont  l’ab- 
é la  ferra  fecretemcnt  dans  le  fanétuairc  de  l’é- 
glife.  Mais  quelque  tems  après  , Théodore  fut  ac- 
eufé  prés  de  l'empereur,  comme  adorateur  des  ima^ 
ges , 5c  envoyé  en  exil  en  Sicile , avec  fa  femme  , 5c 
les  enfans.  . • 
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La  même  année  , 767.  le  fixiétne  d’Oélobre  , ail 
commencement  de  l'indidf  ion  fixiéme  , l’empereur 
fit  amener  à C.  P.* le  patriarche  Conftantin , de  l’ifie 
du  Prince  ,où  il  ctoit  en  exil.  Après  l'avoir  déchire 
de  coups , en  forte  qu'il  ne  pouVoit  marcher  : on 
l’aporta  dans  l’églile  de  fainte  Sophie  , & on  le  fit 
afleoir  devant  le  landtuaire,  a l’endroit  nommé  Solea. 
Un  (ecretaire  de  l’empereur  étoit  prés  de  lui , te- 
nant un  volume  en  papier,  où  étoient  écrits  (es .cri- 
mes : il  en  fie  laledtureen  prefence  de  tout  le  peu- 
ple , & du  patriarche  Nicetas,  aflis  fur  fon  trône. 
A chaque  chef  d’accufation , le  fecrecairc  frappoit 
Conftantin  au  vifage  , avec  le  livre.  Enfuite  on  le 
fit  monter  fur  l’ambon  * ôc  le  patriarche  Nicetas  en- 
voya des  évêques,  pour  lui  oter  le  pallium*  & l'ana- 
thematifa  : puison  le  fitfortir  de  l’églife  à reculons. 
On  voit  ici  un  exemple  de  la  dégradation  qui  de- 
voir procéder  la  peine  de  mort. 

Le  lendemain  jour  de  fpe&aclc  dans  l’hippodrome, 
on  lui  rata  la  tête  entièrement,  les  cheveux,  la  bar- 
be , les  fourcils  : & l’ayant  revêtu  d’un  habit  de  lai- 
ne fans  manches , on  le  mit  à rebours  fur  un  âne  , 
dont  il  tenoit  la  queue  entre  fes  mains.  On  lui  fit 
ainfi  paflfer  toute  la  carrière  au  milieu  du  peuple  , 
qui  crachoit  fur  lui , & le  chargeoit  d’injures.  L’âne, 
ctoit  mené  par  fon  neveu , à c^ui  on  avoit  coupé  le 
nez.  Quand  ils  furent  arrivez  a l’endroit  où  les  che- 
vaux s’arrctoienc , on  le  jstta  à bas  de  l’âne,  & on 
lui  jnitle  pied  fur  la  gorge.  Puis  l’ayant  fait  afleoir , 
le  peuple  continua  â fc  mocquer  de  lui  jufqu’â  la 
fin  du  lpedtaclc. 
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Le  quinzième  du  même  mois , l’empereur  lui  en- 
voya dire  par  des  pacrices  : Que  dites- vous  de  nôtre 
foi , ôc  du  concile  que  nous  avons  alfcmblé  ? Le 
malheureux  Conftantin  croyant  appaifer  l’empe- 
reur, répondit  : Vôtre  foi  eft  bonne  , 8c  vous  avez 
bien  fait  de  tenir  ce  concile  : C’eft,  dirent  les  pa- 
trices , ce  que  nous  voulions  entendre  de  ta  bouche 
impure.  Va  maintenant  aux  tenebres  ôc  à l’anathc- 
me.  Il  fut  condamné  à more,  & eût  la  tête  coupée  à 
# l’ancien  amphitéatre  nommé  Cyncgium,  lieu  ordi- 
naire des  executions.  On  pendit  fa  tête  par  les  orcil- 
. les  , dans  la  place  du  Mille  , où  elle  demeura  trois 
jours  expofée  à la  vûc  du  peuple.  Le  corps  fut  traî- 
ne par  un  pied  , ôc  jette  avèc  les  fuppliciez  : on  y 
jetca  aufli  la  têteau  bout  de  trois  jours.  C’eft  ainfi 
que  le  patriarche Conftan  tin  fut  traite  par  l'empe- 
reur dont  il  avoir  baptifé  les  deux  enfans  nés  de  fa 
troificme  femme:ce  qui  étoit  alors  regarde  comme 
une  alliance  fpirituelle  -,  ainfi  que  nous  l’avons  vû 
entre  le  pape  ôc  lç  roi  Pépin. 

Depuis  ce  temps  l’empereur  Conftantinfut  plus 
emporté  que  devant  contre  les  Catholiques.  Il  fit 
amener  Pierre  fameux  ftylite , qui  n’obéiflbit  point 
à fes  ordonnances  impies,  le  fit  lier  par  les  pieds  , 
tout  vivant,  traîner  par  la  ville,  6c  jettera  la  place 
de  faint  Pelage.  Il  en  fit  jetter  d’autres  dans  la  mer, 
enfermez  dans  des  fies,  où  des  pierres étoient  atta- 
chées. D’autres  eurent  les  yeux  crcvez,le  nez  coupé, 
ou  furent  déchirez  de  coups.  Il  exerçoit  ces  cruau- 
tez  à C.  P.  par  lui-même  , 6c  *gar  Antoine  patri- 
ce , 8c  domeftique , Pierre  maître  des  offices , 6c  les 
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452.  Histoire  Ecclesiastique. 
ioldats  qu’il  avoit  imbus  de  Ton  erreur.  Dans  les 
provinces,  il  en  faifoit  de  même  par  les  gouver- 
neurs : favoir  en  Natolie  , par  Michel  Meliffene; 
en  Thrace  , par  Michel  Lachanodracon  , & Manés 
chef  des  buccllariens  , foldats  deftinez  aux  execu- 
tions. 

Conftantin  fe  plaifoic  à la  mufique,  aux  feftins, 
aux  danfes  , aux  difcours  deshonnêtes  \ & fi  quel- 
qu’un en  tombant , ou  fouffrant  quelque  douleur  , 
<rioit,  fuivant  la  coutume  des  Chrétiens  : Mere  de 
Dieu  fccourez-moi  : ou  s’il  croit  furpris  affiftant 
aux  offices  de  la  nuit , ou  fréquentant  les  églifes  : on  . 
le  puniffoit  comme  ennemi  de  l'empereur  , & on  le 
nommoit , Abominable.  Il  changeoit  les  monafte- 
res  en  lqgemens  de  foldats  Iconoclaftes.  Ainfi  il 
leur  donna  celui  de  faint  Dalmace  , qui  étoit  le  pre- 
mier de  C.  P.  ceux  de  Calliftrate  , de  Dius  , & de 
Maximin  : il  y en  eut  d’autres  qu’il  ruina  de  fond 
en  comble.  Il  fit  mourir  les  perfonnes  diftinguées 
dans  la  milice , ou  les  dignitez,qui  avoient  embraftc 
la  vie  monaftique  : principalement  ceux  qui  l’a- 
voient  approche, Se  avoient  etc  confidcns  dcfes  in- 
fâmes débauches  : craignant  la  honte  qui  lui  revien- 
droit , s’ils  les  découvroient.  Le  patriarche  Nicetas 
complaifant  à l’empereur  , fit  effacer  les  images  , 
tant  en  mofaïque  , qu’en  peinture  fur  du  bois , qui 
étoient  dans  le  palais  patriarcal,  & dans  le  monaf- 
tere  d’ Abraham.  , 

A Rome  , le  faux  pape  Conftantin  écrivit  au  roi 
Pépin  incontinent  après  fon  ordination  , par  un 
envoyé  du  roi,  chargé  d’apporter  de  Rome  des 
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parle  peuple, malgré  lui,  & parloir  comme  l’hom- 
me le  plus  humble  & le  plus  delintercfTé  : ou  plu- 
tôt le  lecretaire  qui  compola  la  lettre,  le  fit  parler 
de  la  maniéré  la  plus  convenable  à lui  attirer  la  pro- 
tection de  Pépin  : car  c’eft  à quoi  tend  toute  la  let- 
tre. Il  dit  aufli  qu’il  lui  envoyé  ce  que  l’on  a pû  trou- 
ver d’adtes  des  Saints.  N’ayant  point  reçu  de  repon- 
fe,il  écrivit  une  fécondé  lettre  encore  plus  preflante: 
où  il  prie  le  roi  de  ne  point  ajouter  foi  aux  mauvais 
raports  que  l’on  pourra  faire  contre  lui.  Il  ajoute  : 

Nous  vous  donnons  avis , que  le  douzième  d’Aoûc 
dernier , indiCtion  cinquième,  c’eft  l’anncc  767.  eft 
arrivé  ici  de  Jerufalem  un  prêtre  nommé  Conftan- 
tin  , apportant  une  lettre  lynodique  de  Théodore 
patriarche  de  Jerufalem  , adreflee  à notre  prede- 
celTeurPaul,  & approuvée  parles  deux  autres  pa- 
triarches d'Alexandrie,  & d’Antioche,  & par  plu- 
fieurs  métropolitains  d’Orienr.  Nous  l’avons  reçue? 
avec  grande  joye  , nous  l’avons  approuvée  & lait 
lire  fur  l’ambon  , devant  le  peuple  & nous  vous  en 
envoyons  copie  en  latin  & en  grec  : afin  que  vous 
. voïez  quel  eft  le  zclc  de  tous  Tes 'Chrétiens  d’O- 
rient , pour  les  faintes  images. 

La  lettre  fynodique  de  Théodore  de  Jerufalem  c»  csu 
eft  fans  doute  la  même  qu’il  avoit  envoyée,  fuivanc  i ' 
la  coutume  , à Cofmc  patriarche  d’Alexandrie  : &c 
à Théodore  patriarche  d’Antioche.  Elle  contient  . 
une  longue  expofition  de  foi  fur  la  Trinité  , & fur 
l’incarnation  , où  il  n’oublie  pas  l’cxpreflion  des 
deux  natures , & des  deux  volontez.  Il  reçoit  les  hx 
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454  H t ST  O ire  Ecclesiastique. 
conciles  œcuméniques  ; ôc  entre  les  perfonnes  con- 
damnées par  le  fixicme,  il  n’omet  pas  le  nom  d’Ho- 
uorius.  Enfin  venant  au  point  dont  ihs’agifloit  prin- 
cipalement , il  dit  : Nous  recevons  ôc  embraiTons 
les  traditions  apoftoliques , qui  nous  enfeignenc 
d honorer  ôc  adorer  les  Saints, comme  les  ferviteurs, 
les  enfans  ôc  les  amis  de  Dieu.  Nous  adorons  aufli 
avec  eux  les  faintes  images  de  nôtre  Seigneur  Jelus- 
Chrift , félon  fon  humanité,  de  fa  fainte  merc,dcs 
apôtres , des  prophètes,  des  martyrs  , des  confef- 
feurs , ôc  des  juftes.  Cette  diftinâion  entre  les  con- 
fefleurs  ôc  les  juftes  eft  remarquable  , ôc  fe  trouve 
en  plusieurs  auteurs  de  ce  tems-là.  Il  femble  que  par 
le  nom  de  confeffeurs,  ils  n'entendoient’ encore  que 
ceux  qui  avoient  fouffert  pour  la  foi  : ôc  qu’ils  corn- 

f>renoicnt  fous  le  nom  de  juftes , ou  juftes  parfaits, 
es  autres  faints  que  l’on  a depuis  nommez  con- 
felfeurs. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  roi  Pépin  ait  eu  aucun  * 
egard  aux  lettres  du  faux  papeConftantin:ni  qu’il 
ait  rien  fait , pour  autoriler  fon  intrufion.  Mais  à 
Rome,  Chriftofie  primicier,  ôc  confeiller  du  faint 
fiege,  avec  fon  fils  Sergius  facellaire , ou  treforier  , 
relolurcntdemourirplôtôtquedefoulfrir  une  ufur- 
pation  (i  indigne  du  nege  de  faint  Pierre.  Ils  feigni- 
rent donc  de  vouloir  le  rendre  moines  : Ôc  deman- 
dèrent congé  à Conftantin  , d’aller  à un  monâftere 
de  faint  Sauveur  en  Lombardie  : le  pape  ayant  pris 
le  ferment  de  Chriftofie  , apparemment  de  ne  rien 
entreprendre  contre  lui , les  laiifa  aller.  Mais  com- 
me s’il  leur  eût  etc  permis  de  fe  parjurer  pour  par- 
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Venir  à une  bonne  œuvre;  quand  ils  turent  en  Lom-  ^g 

bardie  , ils  quittèrent  le  chemin  du  monaftere  , ou 
l'abbé  les  attendent  ; ôc  conjuraient  Theodicc  duc 
de  Spolete  , de  jes  mener  au  delà  du  Po , vers  le  roi 
Didier  : qu’ils  fupplierent  de  leur  prêter  fecoûrs, 
pour  délivrer  l’églife  de  ce  fcandale.  Cependant  le 
pape  Conllantin  fit  une  ordination  de  huit  prêtres , 
fie  quatre  diacres , ôc  durant  tout  le  teins  de  fon  in- 
trulion , il  ordonna  huit  évêques. 

Chriftofle  , 6c  Sergius  ayant  pris  congé  du  roi  des 
Lombards,  vinrent  àRieti-.d’où  Sergius  prit  les 
devants  avec  le  prêtre  Valdipert,  accompagné  d’ha- 
bitans  de&ieti  6c  de  Forconin,  & d'autres  Lom- 
bards de  la  duché  de  Spolete.  Ils  arrivèrent  à Rome 
inopinément , le  foir  du  vingt-neuvième  de  Juillet, 
veille  de  faint  Abdon  ôc  Sennen,indi&ion  fixiéme: 
c’eft-à-dirc  l'an  768.  ôc  fe  rendirent  maîtres  du  pont 
du  Sel.  Le  lendemain  ils  vinrent  à la  porte  de  faint  • 
Pancrace  : où  étoient  en  garde  des  parens  de  Ser-  * 
gius , qui  le  voyant  approcher  , lui  firent  figne  ôc 
lui  ouvrirent.  Ainfi  Sergius  ôc  Valdipert  entrèrent  à 
Rome,  accompagnez  de  Lombards , fie  montèrent 
fur  la  muraille  avec  un  étcndart:mais  les  Lombards 
n’oferentdefcendre,  fie  quitter  le  Janicule,tant  ils 
craignoient  les  Romains. 

Toton  ôc  Pafliffreres  du  pape  Conllantin  l’ayant 
appris  : coururent  avec  quelques  gens  à la  porte  de 
faint  Pancrace,  fuivis  de  Demetrius  fecondicier , ôc 
' de  Gratiofus  cartulaire  , qui  les  trahifloit , étant 
d’intelligence  avec  Sergius.  Racipert  le  plus  brave 
des  Lombards , vint  charger  Toton  par  derrière  à 
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coups  de  lance.  Palïif  courut  porter  cette  nouvelle 
à fon  frère  Conllantin  : ils  fc  cachèrent  enfemble  en 
divers  lieux  du  palais  de  Latran  , & s'enfermèrent 
enfin  dans  l’oratoire  de  laint  Cciaire. Théodore  évê- 
que* 6c  vidamc  de  Conllantin , croit  avec  eux.  Mais 
quelques  heures  apres  les  chefs  de  la  milice  Ro- 
maine les  tirèrent  de  cet  oratoire,,  & les  mirent 
en  lieu  de  feuretc. 

Le  lendemain  dimanche,  dernier  de  Juillet,  le 
prêtre  Valdipert,  àl’inlù  de  Sergius,  aflembla  quel- 
ques Romains,  & ils  allèrent  au  monaftere  de  S. 
Vitus  : d’où  ils  tirèrent  te  prêtre  Philippe  , & le 
menèrent  àla  bafilique  de  Latran,  criant  aveejoye: 
Philippe  pape,  faint  Pierre  l’a  choih.  Là  un  évêque 
ayant  fait  lapriere  fur  lui  félon  la  coutume,  il  don- 
na la  paix  atout  1e  monde,  & fut  introduit  dans 
1e  palais  de  Latran  : où  il  s’afïit  dans  la  chaire  pon- 
tificale , monta  en  haut  & -tint  fa  table  fuivant  l’u- 
fage  des  papes,  avec  quelques-uns  des  principaux  da 
l’églife  &.  de  la  milice. 

Chrifloite  arriva  1e  même  jour  •>  mais  ayant  appris 
cette  cle&ion  , il  en  fut  fort  irrite,  fit  jura  devant 
tout  1e  peuple,  qu’il  ne  fortiroit  point  de  Rome  , 
que  Philippe  ne  futchafledu  palais  de  Latran.  Gra- 
tiofus  exécuta  cet  ordre  aufli-tôt , & Philippe  s’en 
retourna  modeftement  à fon  mouaftere.  Le  lende- 
main lundi , premier  Août , Chriftofle  afTembla 
les  évêques , & les  premiers  du  clergé  fie  de  la  mili- 
ce , tes  loldats , tes  citoyens  fie  tout  1e  peuple  de  Ro- 
me ;&  ils  convinrent  d’élire  Etienne  Sicilien,  fils 
d Olivus.  Il  étoit  inftruit  des  faintes  lettres  , & des 
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traditions  ecclefialtiqucs,  & très- Hdele  à les  obfer- 
ver.  A Ton  arrivée  de  Sicile  à Rome,  le  pape  Gré- 
goire III.  le  mit  dans  le  monallere  de  faint  Chryfo- 
gone  , qu’il  venoit  de  fonder.  Le  pape  Zacarie  l’en 
tira  : pour  le  mettre  à la  chambre  du  palais  de  La- 
tran  : puis  il  l’ordonna  prêtre,  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile, le  gardant  toute  lois  prés  de  lui,  à caufe  de  la 
pureté  de  fa  vie.  Les  deux  papes  fuivans  Etienne  II. 

& Paul , l’y  retinrent  aufli  : &c  il  alhlla  Paul  dans  la 
maladie  dont  il  mourut , fans  s’éloigner  de  fon  lit, 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendu  l’elprit.  Enfuiteil  fe  retira 
à fon  titre  de  fainte  Cecile  , où  on  l’alla  prendre, 
pour  l’élire  pape  ; & on  l’amena  avec  de  grandes  ac- 
clamations au  palais  de  Latran  , où  il  fut  ordonné 
fuivant  toutes  les  réglés. 

Si-tôt  qu’il  fut  élu  , quelques  médians  prirent 
Théodore  évcque  ôcvidamedeConftantin  , lui  ar- 
rachèrent les  y eux, lui  coupèrent  la  langue , & l’en- 
fermerent  dans  le  monallere  du  mont  Scaurus  . où 
il  mourut  de  faim  & de  foif , demandant  de  l’eau 
avec  des  cris  pitoïables.lls  arrachèrent  aulïi  les  yeux 
à PalTif,  le  mirent  au  monallere  de  faint  Silveftre, 

& pillèrent  le  bien  de  l’un  & de  l’autre.  Ils  prirent 
Conftantin  lui-même  , le  mirent  à cheval  lur  une 
felle  à femme  , avec  de  grands  poids  aux  pieds , & 
le  menèrent  ainlî  publiquement  au  monallere  de 
Celles-neuvcs.  Le  lamedi  matin  , fixiéme  d’Aoùt, 
quelques  évêques , avec  des  prêtres  & des  clercs 
s’aflemblerent  à Latran  dans  la  bafilique  du  Sau-  . 
veur  : on  y amena  Conllantin  , & apres  la  leélure  • 
des  canons,  on  le  dépofa  en  cette  forte.  Maurien 
Tome  IX.  Mmm 
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foudiacre  lui  ôta  du  cou  l’orarium,  ou  école  -,  & la 
lui  jetta  aux  pieds , puis  il  coupa  fes  fandales.  Le 
lendemain  dimanche,  feptiéme  d’Août,&  Etienne 
III.  fut  confiicré  évêque  dans  l’églifede  faint  Pierre; 
on  lut  à hauce  voix  lur  lambon  , uneconfclTion  pu- 
blique du  peuple  Romain  , pour  n'avoir  pas  empê- 
che l'intrulîon  de  Conftantin. 

Mais  les  violences  ne  ceflerent  pas  pour  cela  Gra- 
cilis  tribun  d’Alatre  en  Campanie,  & parcifan  de 
Conftantin  , fut  amené  à Rome , mis  en  prifon,  on 
lui  arracha  les  yeux  & la  langue.  Conftantin  lui- 
même  fut  tiré  du  monaftere  de  Cclles-neuves  : on 
lui  arracha  les  yeux,  & on  le  laifla  en  cet  état  éten- 
du dans  la  rue.  Le  prêtre  Valdipert  accufé  d’avoir 
voulu  faire  tuer  Cnriftofle  le  primicier  , & livrer 
Rome  aux  Lombards  : fut  tiré  de  N.  D.  des  Mar- 
tyrs , c'eft-à-dirc , de  la  Rotonde,  où  il  s'étoic  réfu- 
gié , & mis  dans  une  affreufe  prifon  : puis  on  lui  ar- 
racha les  yeux  , &:  on  luÿ  coupa  la  langue  fi  cruel- 
lement, qu’il  en  mourut.  C;cft  ainfi  que  l’on  vivoit 
à Rome, qui  étoit  fans  maître.  Le  pape  Etienne  III. 
incontinent  après  fon  ordination  envoya  en  France 
Sergius  fils  deChriftofle,  & alors  nomenclateurde 
l’cglife  Romaine  , vers  le  roi  Pépin  & les  princes 
les  enfans  : avec  des  lettres  par  lefquelles  il  les  prioir 
d’envoyer  àRome  des  évêques  fçavans  dans  l’écri- 
ture & les  canons  , pour  y tenir  un  concile  fur  l’in- 
trufion  du  faux  pape  Conftantin. 

Mais  Sergius  étant  en  France , apprit  la  mort 
du  roi  Pépin.  Ce  prince  avoir  fouvent  donné  des 
marques  de  fa  pieté  : mais  nous  en  avons  une  allez 
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finguüere  , dans  une  lettre  écrite  à faint  Lulle  ar-  ^ N 7<Jg 
chevêque  de  Mayence  : pour  ordonner  des  prières 
publiques  en  a&ion  de  grâces  de  l’abondance  des 
fruits  delà  terre.  Nous  jugeons  à propos,  dit-il,  que 
chaque  évêque  dans  fon  diocefe  faite  des  litanies  ; 
c’eft-â-dire,  des  procédons,  fans  jeûne,  mais  feule- 
ment pour  louer  Dieu , & que  chacun  diftribuc  des 
aumônes,  & nourrilTe  des  pauvres.  Ordonnez  de 
notre  part  que  chacun  donne  fa  dîme , foit  qu’il  le 
veuille  ou  non.C’eft  que  les  dîmes  n’étoient  du  com- 1" 
mcnçement  que  des  aumônes  volontaires.  Un  au-  *• ,- 
tre  monument  confiderable  de  la  pieté  du  roi  Pé- 
pin , fut  l’abbaye  de  Prom  , qu’il  fonda  à la  prière 
de  la  reine  Berthc , dans  le  diocefe  de  Treves,  & 


qui  devint  très  célébré.  Le  premier  abbé  fut  Aflue- 
rus , & on  en  raporte  la  fondation  à l’an  7 60. 

Avant  que  de  mourir,  le  roi  Pépin  aflcmbla  à 
faint  Denis  tous  les  feigneurs  ôc  les  evêques  de  fon 
royaume , & de  leur  confentement,  il  le  partagea 
à les  deux  fils  Charles  & Carloman  : qui  furent  cou-  Fr“ 

ronnez  tous  deux  , & facrez  par  les  évêques  , en 
même  jour,  le  dimanche  dix-huitiéme  de  Septem- 
bre7<î8. Charles  à Noyon,& Carloman  à Soi(Tons:du 
vivant  du  roi  lcurperc.  Charles  étoit  âgé  de  vingt- 
un  an  , & Carloman  de  dix-fept  : c’efi:  ce  Char-  Uid  , ( < 
les  que  la  grandeur  de  fes  actions  fit  depuis  nommer  &c‘ 

Charlemagne.  Leroi  Pépin  mourut  fix  jours  après 
fçavoir  le  vingt-quatrième  de  Septembre,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans  : dont  il  avoit  régné  feize  & 
quatre  mois.  Il  fut  enterré  à faint  Denis , où  il  avoit 
donné  de  grands  biens. 

M m m ij 
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La  meme  année  768.  mourut  Froïla  roi  des  chré- 
tiens d'Efpagne,  après  avoir  régné  onze  ans  & trois 
mois , aïant  fuccedc  à Alfonfe  le  catholique,  mort 
l’Ere79j.  c’eft-à-dire,l’an7j7.Il  remporta  plufieurs 
yidtoires  contre  les  Arabes;  & transférai  Oviedo 
l’évêché  qui  étoit  à Lugo,ou  plutôt  Lucus  ancienne 
ville  d’Aflurie,  âprefenr  ruinée.  Oviedo  commen- 
ça par  un  monaftere  fondé  fous  ce  meme  régné  par 
des  moines , pour  y mettre  des  reliques  de  faint 
Vincent.  Car  les  chrétiens  chafTez  de  Valence  par 
les  Arabes  , emportèrent  fes  reliques  par  mer:  juf- 
qu’au  cap , qui  en  a pris  le  nom  de  faint  Vincent, 
dans  la  province  d’Algarve,  ôtquife  nommoit  au- 
paravant le  promontoire  facré.Deli  on  répandit  de9 
reliques  de  ce  faint  en  divers  lieux  d'Efpagne.  On 
raportc  au  régné  de  Froïla  la  fondation  de  divers 
monafteres , dont  l’état  ou  l’Efpagnc  ctoit  réduite, 
n’a  pas  permis  de  confèrver  des  mémoires  aflez  au- 
tentiques.  Froïla  ayant  tué  de  fa  main  fon  frere 
Vinaran , fut  tué  lui-même  ; & eut  pour  fuccefTcur 
Aurelius  fon  coufin  germain  qui  régna  fix  ans. 

Onraporteau  commencement  du  régné  de  Char- 
les en  France  , un  capitulaire  qui  tend  à la  confer- 
vation  de  la  difeipline  de  l’églife.  Il  y parle  ainfi  : 
A la  prière  de  tous  nos  fujets,  & principalement  des 
évêques  & du  clergé  : nous  défendons  abfolument 
aux  ferviteurs  de  Dieu  , de  porter  les  armes , de 
combattre , ou  d’aller  à l’armce  : fx  ce  n’efl  ceux 
qui  font  choifis  pour  le  fervice  divin  ; c’eft-à-dire, 
pour  celebrer  les  meffes,  & porter  les  reliques  : La- 
voir un  ou  deux  évêques, avec  des  prêtres  chapc- 
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Iains,  Et  chaque  prince  aura  un  prêtre  avec  lui, pour  ' *' 
impofer  lapenitence  à ceux  qui  confefieront  leurs 
pcchez.  Les  prêtres  ne  répandront  le  fang  ni  des  ‘ ^ 
chrétiens,  ni  des  payens,  fous  peine  de  dépofi- 
tion.  Lachafle  avec  les  chiens,  ou  les  oyleaux,  eft  e‘  *• 
détendue  à tout  le  clergé.  Les  évêques  , ou  les  prê- 
tresinconnns  ne  feront  point  admis  au  miniftere , t + 
jufqu’à  ce  qu'ils  ayent  été  examinez  dans  un  con- 
cile. 

L’évêque  fera  tous  les  ans  la  vifite  de  fon  dio*  c,7. 
cefe  : pour  donner  la  confirmation  , inftruirc  le 
peuple,  & empêcher  les  fuperllitions  payennes  : 
comme  facrifices  des  morts,  forts, ou  divinations, 
caraderes  , augures,  enchantemens  facrifices  de  f.«. 
bêtes  , fous  pretexte  d’honorcr  les  Saints.  En  quoi 
les  comtes  , comme  défcnfeurs  de  l’églife  prêteront 
la  main  aux  évêques.  Chaque  prêtre  rendra  compte 
à fon  évcquc  pendant  le  carême  , de  la  maniéré  , 
dont  il  s’acquitte  defes  fondions  , perfonne  ne  re- 
cevra une  églife  fans  le  confentcment  de  l’évêque 
diocefain.  Les  évêques  auront  un  foin  particulier 
des  inceftueux  & des  autres  criminels  , pour  ne  les  '•I0‘ 
pas  lailTer  périr  dans  leurs  pechez.  il  prendront  gar- 
de que  les  malades  & les  penitens  ne  meurent  pas  f ^ 
fans  recevoir  l’extreme-onelion, la  réconciliation  ôc 
le  viatique.  Aucun  prêtre  ne  célébrera  la  méfié , 
que  dans  un  lieu  conlacré  à Dieu  : où  s’il  eft  en 
voyage  , fous  une  tente  , & fur  une  table  de  pierre  ,s.  it. 
confacrée  par  l’évcque.  Les  prêtresqui  ne  favent  pas 
les  chofes  neceffaires  pour  leurs  fondions , & négli- 
gent de  les  apprendre, étant  avertis  par  leur  éveque. 
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feront  interdits  & privez  des  églifes  qu'ils  pofle- 
dent.  Aucun  juge  ne  retiendra,  ou  condamnera  un 
prêtre  , ou  un  clerc  , fans  la  participation  de  l’évê- 
que , fous  peine  d'excommunication.  Les  évêques, 
non  plus  que  les  autres  ne  retiendront  point  le  bien 
d’autrui , fous  prétexte  de  la  divihon  des  roïaumes. 
La  France  partagée  entre  Charles  &c  Carloman  , 
donnoit  occafion  à ce  reglement. 

Sergius  légat  du  pape  Etienne  IIL  ayant  appris 
la  mort  du  roi  Pépin , ne  laifla  pas  de  continuer  fon 
voyage,  &vint  trouver  les  rois  Charles  & Carlo- 
man : qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu’il  demandoit, 
& envoyèrent  avec  les  douze  évêques  de  France  , 
bien  inllruits  de  l'écriture  &c  des  canons  : fçavoir , 
Vilîcaire  de  Sens  , Lulle  de  Mayence  , Gavien  de 
Tours , Adon  de  Lion  , Herminard  de  Bourges , 
Daniel  de  Narbonne , Tirpin  de  Reims  : tous  fepe 
métropolitains  , les  cinq  autres  étoient  Herulfe  ac 
Langres , Jofeph  d'Avignon  , & trois  dont  on  ne 
fçait  pas  les  fieges.  Vilicaire  au  retour  de  Rome  ap- 
porta du  monaftere  d’Agaune  les  reliques  de  faint 
Vittor  , un  des  martyrs  de  la  légion  Thebcene , que 
l’églife  de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  roi 
Pépin  , pour  lui  & pour  fes  fucceiTeurs , la  moitié 
c«»r.  •»  ,7fi.  delà  cité  de  Narbonne.  Tilpin  avoit  été  ordonné 
archevêque  de  Reims  en  753.  après  la  mort  deMi- 
lon,  qui  tint  cette  églife  en  oppreflîon  pendant 
quarante  ans.  Herulfe  de  Langres  fonda  le  monaf- 
tere d’Elvange  au  diocefe  d’Aufbourg , qui  étoit 
fon  pais  natal. 

Ces  douze  évêques  étant  arrivez  à Rome  au  mois 
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d'avril  de  l’indiétion  feptiéme  , l’an  7 C<)'  le  pape 
enaflembla  encore  plufieurs,  de  Tofcane , de  Cam- 
panie 8c  du  relie  de  l’Italie  -,  & il  tint  avec  eux  un 
concile  dans  la  balilique  du  Sauveur,  au  palais  de 
Latran.  On  y amena  le  malheureux  Conftantin  , 
qui  ne  voyoit  plus  ; 8c  on  l’interrogea,  pourquoi 
étant  laïque  il  avoit  oie  ufurper  le  laint  (icge  par 
une  entreprife  iaoüie.  Il  lôutint  que  le  peuple  lui 
avoit  fait  violence  , & l’avoit  mené  par  force  dans 
le  palais  de  Latran,  à caufedes  maux  que  le  pape 
Paul  leur  avoit  faitlouffrir  : puis  fe  jettantàterre  , 
les  mains  étendues  fur  le  pave  , il  confelfa  avec 
larmes  qu’il  étoit  coupable  , 8c  que  fes  péchez  ex- 
cedoient  le  nombre  des  fables  de  la  mer  : deman- 
dant mifericordc  au  concile.  On  le  fit  relever,  8c 
ce  jour-là  on  ne  prononça  rien  contre  lui. 

Le  lendemain  il  fut  encore  amené  , 8c  étant  in- 
terrogé fur  fonintrufion,il  dit  qu’il  n’avoit  rienfait 
de  nouveau  : que  Scrgius  n’étant  que  laïque  , avoit 
été  fait  archevêque  de  Ravenne;  8c  qu’Etienne 
auffi  laïque  avoit  été  facré  évêque  de  Naples.  Les 
évêques  indignez  de  cette  infolence,  le  firent  frap- 
per fur  le  col , 8c  le  chalTerent  de  l’églife.  On  pro- 
nonça une  fcntence  contre  lui,  par  laquelle  il  fut 
condamné  à faire  penitence  le  relie  de  les  jours. On 
examina  tout  ce  qu’il  avoit  lait  pendant  fon  pou- 
tificat , 8c  on  brûla  au  milieu  du  lanéluairc  les  adles 
du  concile  qui  avoit  confirmé  fon  élection.  Cela 
fait , le  pape  Etienne  fc  profterna  par  terre , avec 
tous  les  évêques  8c  le  peuple  Romain;  8c  criant 
Kyrie  tlei/on  , avec  beaucoup  de  larmes , ils  déclare- 
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, renc  qu'ils  avoient  tous  péché  en  recevant  la  com- 
munion des  mains  de  Conflantin  , &c  on  leur  im- 
pofa  pcnitence.  Alors  on  apporta  les  canons , & les 
ayant  examinez , le  concile  fit  un  decret  , portant 
défenfe  , fous  peine  d'anatheme,  de  promouvoir  à 
l’cpifcopat  aucun  laïque,  ni  un  clerc,  qui  ne  fût  pas 
monté  par  les  dégrez  au  rang  de  diacre , ou  de  prê- 
tre cardinal,  c’efl-à-dire,  attaché  à un  titre.  Ce  de- 
• cret  fut  fait  en  la  troifiéme  fellion.  On  y ajouta  dé- 

fenfe,  fous  peine  d'anatheme,  à aucun  laïque  foie 
de  la  milice,  foit  des  autres  corps  , de  fe  trouvera 
l’éleétion  du  pape  , qui  doit  être  fait  par  les  évê- 
ques & tout  le  clergé.  Et  avant  que  le  pape  foit  élu 
& conduit  au  palais  patriarcal , toute  l'armée,  les 
citoyens  & le  peuple  de  Rome  viendront  le  faluer. 
Puis  on  fera  à l'ordinaire  le  decret  d'élcdlion  , au- 
quel  tous  fouferiront.  Le  même  s’obfervera  dans 
les  autres  églifes.  C’cft-à-dire  , que  l'éle&ion  faite 
par  les  évêques  & le  clergé , fera  ratifiée  par  le  peu- 
ple, On  ajoûcc  une  défenlc  à toute  perfonne  de  ve- 
nir à Rome  des  châteaux  de  Tofcane  , ou  de  Cam- 
panie, dans  le  tems  de  l’éleétion  : à aucun  ferfde 
s’y^rouver  ; & à qui  que  ce  foit  d’y  porter  des  armes 
ou  des  bâtons,  » 

Dans  la  même  fefîîon  on  flatua  fur  les  ordina- 
tions faites  par  Conflantin  , & le  decret  fut  conçu 
ti.  1. 1 ■ *7»r-  en  ces  termes  : Premièrement  nous  ordonnons,  que 
les  évêques  qu'il  a confacrez,  s’il  étoient  aupara- 
vant prêtres  ou  diacres,  retournent  au  même  rang; 

qu’enfuite  , après  avoir  fait  à l’ordinaire  un  de- 
cret pour  leur  élcftion  , ils  viennent  au  faint  fiege, 

& 
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ôc  reçoivent  du  pane  h conlecration  , comme  s'ils  A „ 
n avoient  point  ccc  ordonnez  eveques.  Toutes  les  . 
autres  fondions  facrécs  exercées  par  Conllantin  fe- 
ront réitérées,  excepté  le  baptême  6c  le  faint  crème. 

Quant  aux  prêtres  6c  aux  diacres  qu'il  a ordonnez  m#™».  <u 
dans  l’églile  Romaine  , ils  retourneront  à l’ordre  J*. Ï.'Z 
de  lbudiacre,  ou  tels  qu’ils  exerçoient  auparavant 
ôc  il  fera  en  vôtre  pouvoir , ils  parlent  au  pape  , de 
les  ordonner,  ou  d'en  ufer  comme  il  vous  plaira. 

Pour  les  biques  , qu'il  a tonlurez  ôc  ordonnez  , ils 
feront  enfermez  dans  un  monaftere  , ou  mèneront 
une  vie  pénitente  dans  leurs  maifons.  Ce  decret  fut 
exécuté  ; les  évêques  ordonnez  par  Conllantin  re- 
tournèrent chez  eux  , furent  élus  de  nouveau  , ôc 
revinrent  à Rome , où  le  pape  Etienne  les  confacra: 
mais  popr  les  prêtres  ôc  les  diacres  de  l'églife  Ro- 
maine, il  ne  voulut  point  les  ordonner  de  nouveau-, 
ôc  ils  demeurèrent  le  relie  de  leur  vie  , ce  qu’ils 
étoient  auparavant  Quelques  théologiens  préten-  a 
dent,  que  la  nouvelle  conlecration  de  ceux*  qui 
avoient  été  ordonnez  par  Conllantin  , n’étoit  pas 
une  véritable  ordination , mais  une  limple  cérémo- 
nie de  réhabilitation  , pour  leur  rendre  l'exercice 
de  leurs  fonctions. 

Dans  b quatrième  fellion  du  concile,  on  traita 
de  la  vénération  des  images.  On  raporta  ôc  on 
examina  plufieurs  partages  des  peres  , 6c  la  lettre 
fynodale  de  Théodore  patriarche  de  Jerufalem  , 
adrcllce  au  pape  Paul  , 6c  enfin  on  ordonna  que 
les  reliques  6c  les  images  des  Saints  feroient  hono- 
rées luivant  l’anciepne  tradition,  ôc  l’on  anathema- 
T ome  IX ; N n n 
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~ tifa  le  concile  tenu  en  Grece  depjuis  peu  contre  les 
images.  Le  concile  de  Rome  étant  fini , le  pape  ,. 
tous.les  évêques  , le  clergé  8c  le  peuple  allèrent  en 
proceflionà  faine  Pierre,  nuds  pieds,  8:  en  chan- 
tant. Leonce  feriniaire  ou  fecretaire  monta  iur  Jam- 
bon 5c  lut  les  actes  du  concile  à haute- voix  ; trois 
évêques  Italiens  y montèrent  auffi  , & prononcè- 
rent anathème  contre  les  transgreffeurs  des  decrets 
de  ce  corfcile. 

: Quelque  temps  après  Sergius  archevêque  de  Ra- 

venne  mourut  ; 8c  Michel  feriniaire  de  la  même 
églile , qui  n’étoit  point  dans'  les  ordres  iacrez  , s’en 
alla  à Rimini  trouver  le  duc  Maurice,  qui  affembla 
des  troupes,  3c  cie  l’avis  de  Didier  roi  des  Lombards , 
vint  à Ravenne,  fit  élire  Michel  par  force,  8c  le  mit 
en  poffeffion.  L’archidiacre  Leon  avoit  été. Canoni- 
quement élu  archevêque  de  Ravenne  : mais  Mau- 
rice l’emmena  à Rimini,  8c  le  mit  dans  une  étroite 
prifon.  Enfuite  Michel , Maurice  8c  les  magillrats 
de  Ravenne  envoyèrent  au  pape  Etienne  : le  priant 
de  coniacrer.  Michel , 8c  lui  offrant  pour  cet  effet 
de  grands  prefens.  Mais  le  pape  rcfufa  conftam- 
rnent  d’qfdonner  évêque  un  homme  qui  n’avoit 
aucun  degré  du  facerdoce. 

Au  contraire  il  lui  écrivit  plufieurs ’feris  , pour 
lui  perfuader  d’abandonner  cette  injuitc  préten- 
tion : mais  Michel,  loin  de  l’écouter,  donna  au  roi 
Didier  de  grands  prefens  -,  8c  par  fa  protection  , fc 
maintint  dans  ion  ufurpation,  pendant  plus  d’urte 
année  : diifipant  les  biens  de  cette  églile  , qu’il  re- 
duific  à une  grande  pauvreté.  Enfin  le  pape  toujours 
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ferme  dans  fon  refus ,.  envoia  à Ravennc  des  non- 
ces avec  les  ambafladeurs  du  roi  Charles  , qui 
croient  à Rome  : 5c  ils  agirent  fi  puiflamment  fur 
les  habitans , qu’ils  s’élevèrent  contre  Michel , le 
chafi'erent  honteulcment  del’évcché  , 8c  i’envoïe- 
rent  à Rome  chargé  de  fers.  Au  contraire  les  évê- 
ques , 5c  le  clergé  de  Ravcnne  amenèrent  à Rome 
l’archidiacre  Leon  élù  canoniquement , 8c  il  fut 
confacré  par  le  pape. 

. Cependant  le  pape  aïant  appris  que  la  reine  Ber-  LIX. 

. the  vouloit  marier  un  des  rois  de  France  fes  fils  à Er-  Lc  i,*Pe  i«« 

• irili  • 1»  i r • r 1 1 contre  les  Lom- 

mengarde  fille  du  roi  Didier,  8c  leurlocur  Giielleau  bat» 
fils  du  même  roi  ; écrivit  aux. deux  rois  de  France, 
pour  les  en  détourner.  Il  leur  rcprelente  cette  pro- 
pofition  comme  une  tentation  du  démon  très-dan-  c.rf.c4r.  <•/.«. 
gereufe  ; 8c  les  Lombards,  comme  une  nation  rné- 

f»rifablc,  perfide,  infecte,  qtû  ne  produit  que  des 
épreux  : indigne  d’être  alliée. avec  l’illuftre  na- 
tion des  François,  8c  la  noble  famille  roïale.  Il  ajou- 
te : Vous  êtes  déjà  engagez  par  la  volonté  de  Dieu, 
ôc  l’ordre  de  vôtre  pcrc  , en  des.  mariages  légitimés 
avec  des  femmes  de  vôtre  nation  , que  vous  devez 
aimer  , 8c  qu’il  ne  vous  eft  pas  permis  de  quitter  , 
pour  en  époufer  d’autres:  Souvencz-voos  que  le  roi 
vôtre  pereaprolnis  en  vôtre  nom  ,que  vous  demeu- 
reriez termes  dans  la  fidelité  à la  fainteéglifc  , l’o- 
béifTance  8c  l’amitié  dc$  papes  :8c  que  vous  avez  re- 
nouvelle* les  mêmes  promelfes  par  vos  lettres.  Il 
les  conjure  enluite , au  nom  de  faint  Pierre  , par  le 
jugement  de  Dieu , 5c  tout  ce  qu’il  y a déplus  l'aint, 
de  ne  point  faire  ces  mariages  : mais«de  rclifter  aux 
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Lombards  , & les  obliger  à exécuter  l’entierc  refli- 
tution  des  droits  de  faine  Pierre  , le  tout  fous  peine 
d'anarheme,  & de  damnation  éternelle.  Pour  ren- 
dre cette  conjuration  plus  folemnclle  , le  pape  mit 
fa  lettre  dans  la  confellîon  de  faint  Çierre,  pendant 
qu’il  y celébroit  le  faint  facrifice  , Se  l'envoïa  de  ce 
laint  lieu.  «Toutefois  le  roi  Charles  ne  laifla  pas 
s.  g, u.  d’epoufer  la  fille  du  roi  des* Lombards  : mdis.il  la 
quitta  un  an  apres,  par  le  confeil  des  plus  faims 
évêques  * parce  que  fes  infirmiez  la  tcnoient  con- 
tinuellement au  lit , & quelle  ctoit  incapable  d'e-  , 
tre  merc.  Il  époufadans  la  fuite  Hildegarde  , de 
la  première  noblefle.des  Sueves,  & en  eut  pluficun 
en  fans. 

l x.  Chriftoflc  &:  fon  fils  Sergius  excitoient  conti- 
^rchtiib«J>&  nuellement  le  pape  à prclTer  lareftitution  que  dc- 
Sergîtr.  voit  faire  le  roi  des  Lombards  : ce  qui  fut  caufe  de 
leur  perte.  Le  roi  .gagna  fecretemcnt  par  prefens 
Paul  Afiarte  chambellan  du  pape,  qui  lui  rendit 
fufpc&s  le  pere  & le  fils.  Le  roi  Didiervint  lui-mc- 
me  à Rome,  c’eft-à-dirc  à faint  Pierre  , qui  étoit 
hors  la  ville,  fous  prétexte  de  conférer  avec  le  pape. 
Chriftofle  & Sergius  abandonnez  de  tout  le  monde, 
étant  fortisTle  nuit  pour  fe  fauves  furent  pris  par 
. les  gardes  de$  Lombards,  qui  les  menerem  à leur 
roi.  Le  pape  ordonna  qu'ils  fe  fiffent  moines  : & 
retournant  à Rome,  il  les  JaifTa  dans  l’églifcdt  S.  • 
# Pierre,  voulant  les  faire  entrer  de  nuit  dans  la 

ville.,  pour  les  dérober  à leurs  ennemis.  Mais  Paul 
Afiarte  fuivi  d’une  troupe  de  peuple,  alla  trouver 
le  roi  Didier;  Sc.de  concert  avec  lui,  ils  tÿerent 
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Chriltofle  ôc  Sergius  de  l'églife  de  fafnt  Pierre  , ôc  ^ ~ ' 
les  ayant  menez.à  la  porte  de  la  ville  , ils  leur  arra-  * 
cherent  les  yeux.  Chriftoflc  en  mourut  trois  jours 
apres  dans  le  monafterc  de  faintc  Agathe , où  on 
l’avoit  mis;  Ton  fils  Sergius  fut  renferme  dans  le 
cellier  du  palais  de  Litran  , 8c  y demeura  julqu'à  la 
mort  du  pape  : mais  quand  Paul  Afiarte  le  Vit  à 
l'extrémité*  il  tira  Sergius  de  la  prifon,  8c  le  fit 
mourir  fecretement.  On  voit  encore  ici  que  Ro- 
me  croit  fans  maître  , & le  pape  mal  obéi. 

Etienne  III.  écoit  grand  obfervateur  des  tradi- 
tions ccclefiaftiqucs  ,"8c  renouvella  plulîeurs  ancien- 
nes coutumes  , pour  l'honneur  du  clergé.  Il  ordon- 
na que  tous  les  dimanches,  les  fept  évêques  cardi- 
naux femainiers  , qui  fervoienc  dans  l’églilc  du 
Sauveur  , celebreroient  la  méfié  fur  l'autel  de  fa  inc 
Piètre  C’étoit  les  évêques  lufhagans  du  pape  , /a- 
voir  ceux  d’OIfie,  de  Porto  , de  la  Forêt-blanche  , 
de  Sabine,  de  Preneftc  , de  Tufculum  & d’Albaac. 

Il  n'y  avoir  qu'eux  qui  cclqbrailent  les  méfies  dans 
l’cglife  de  Latran,  chacun  à leur  tour.  Ce  pape  fit 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  cinq  prê- 
tres 8c  quatre  diacres  ; 6c  plulîeurs  évêques  en  divers 
lieux.  11  mourut  le  premier  de  Février  7*71.  après 
trois  ans  & demi  de  pontificat , 8c  fut  enterré  à S. 

Pierre  : le  faint  lîege  ne  vaqua  que  huit  jours.  0 
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AJcicn^apc.  A P RE’ s la  mort  du  pape  Etienne  III.  on  lui 
tUÂr»  donna  pour  fuccelieur  Adrien  fils'  de  Théo- 

dore ,*nc  à Rome  d’une  très  noble  famille.  Quoiqu'il 
. ; eût  perdu fonpere  en  bas  âge,  il  ne  làiflapas  de  don- 
ner deilors  de  grandes  marques  de  vertu  : priant 
* fouvenc  le  jour  ôc  la  nuit  dans  l'eglife  de  S.  Marc  , 
voifine  de  famaifon  : mortifiant  Ion  corps  par  le  ci- 
lice  & par  le  jeûne  , 8e  faitantf  des  aumônes  félon 
fon  pouvoir.  Toute  la  ville  de  Roije  parloir  de  fon 
mérité  ,.qui  étoit  encore  relevé  par  fa  bonne  mine. 
C’eft  ce  qui  porta  le  pape  Paul  à le  mettre  dans  le 
clergé , &c  le  faire  notaire  regionairc  , & enfuite 
foûdiacre.  Le  pape  Etienne  III  l’ordonna  diaeje  ; 

& alors  il  employa  fon  favoir  à expliquer  l'évangile 
au. peuple.  Enfin  l’eftime  generale  le  fit  clire  pape 
aulli-tôt  apres  la  mort  d’Etienne  , 8e  il  tint  le  laint 
fiegè  vingt-trois  ans.  Le  meme  jour  de  fon  cledtion , 
il  rapclla  plufieurs  des  rfiagillrats , du  clergé  8e.  de 
Ja  milice,  que  Paul  Afiarte,  8e  fes  partifans  avoient 
exilez  à la*mort  du  pape  Etienne  > 8e  délivra  ceux 
qu’ils  tenoient  en  prilon  : en  forte  qtle  la  joyc  fut. 

> redoublée  â fa  coulccration. 

Si-tôt  que  le  roi  Didier  l’eut  apprife  , il  envoya 
des  ambafladeurs  au  pape  pour  l'allurer  de  fon  ami-  . 
tic.  Le  pape  répondit  : le  déliré  d’avoir  la  paix  avec 
tous  les  Chrétiens  \ 8e  meme  avec  le  roi  Didier  , 8e 
je  ferai  mon  poflible  pour  conferveu  le  traité  tait 
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entre  les  Romains,  les  François  & les  Lombards. 

. Mais  comment  puis-je  me  fiera  vôtre  roi,  apres  ce 
que  le  pape  Etienne  mon  prédéceffeur  m’en  a dit  ? 

Qu’il  avoit  manqué  à coût  ce  qu’il  lui  avoit  promis 
fur  le  corps  de  laint  Pierre,  &n’avoit  cherche  qu’à 
perdre  par  fes  mauvais  artifices  Chriftofle  & Scrgius 
prétendant  que  le  pape  lui  en  devoit  avoir  beau- 
coup d’obligation  : fie  le  menaçant  de  Carloman 
roi  des  François.  Voila  quelle  cil  la  bonne  foi  du 
roi  Didier,  Toutefois  fes  ambafl'adeurs  promirent 
auçc  tant  de  ferment  qu’il  accompliroit  tout  ce  qu’il 
avoir  promis  au  pape  Etienne,  &garderoii»une  paix 
inviolable  : que  le  papt  Adrien  les  crut , &c  envoïa 
les  lég.lcs  à Didier,  pour  l’execution  de  les  promet 
les.  Mais  ils  aprirenc  en  chemin  qu’il  avoit  pris  plu- 
Xieurs  villes  de  l’Exarcat , &c  qu’il  tenoic  Ravenne 
bloquée, ruïnagt  tout  le  pais  d’alentour.  Bitn  - tôt 
après  les  habitans  preflex  de  famine,  cnvoïerenrleur 
archevêque  Leon,  avec  une  députation  ÿu  pape:qui 
s’étant  plaint  au  roi  Didier  , il  lui  répondit , qu’il 
ne  rendroit  point  ces  places,  que  le  pape  ne  vînt 
conférer  avec  lui.  Le  roi  Carloman  etoit  mort  le 
quatricme.de  Décembre  de  l’année  précédente  771. 

& fa  veuve  Gerbcrgc  avec  fes  deux  fils  venoit  d’ar- 
river en  Lombardie  , pour  fe  mettre  fous  la  protdc- 
*tion  de  Didier.  Il  vouîoit  obliger  le  pape  à facrer  ces  jn»,’.  uî/l.v 
deux  princes  en  qualité  de  rois  des  François  : pour 
le  diviferdu  roi  Charles  leur  oncle,que les  feigneurs 
François  avoient  reconnu  pour  feul  roi,  & qui  avoit 
été  lacfré  de  nouveau  en  cétre  qualité..  Mais  le  pa- 
pe Adrien  ne  donna  pas  dans  ce  piege  , &c  refufa- 
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conltamment  d’aller  trouver  Didier. 

Paul  Afiarte  étoit  le  chef:  des  députez  ftnvoïez  . 
par  le  pape  au  roi  Didier.  Pendant  ion  abfence  on 
découvrit  à Rome  comment  il  avoit  fait  mourir 
Scrgius.  Ce  qui  obligea  le  pape  d’enVoïer  fecrete- 
ment  à Leon  archevêque  de  Ravenne  , le  prier  d’ar-  • 
rêter  Paul , quand  il  y paiferoit  au  retour  de  Lom- 
bardie , ce  qui  fut  executc;  Cependant  le  pape  fit 
à Rome  des  information*  exactes  delà  mort  de  Scr- 
gius. On  trouva  meme  ion  corps  aïant  une  corde 
au  cou  , &:  percé  de  plulîeurs  playes.  Les  grands  &c 
le  peupUde'Rome  en  furent  tellement  trape*z,qu’ils 
allèrent  demander  jufticeatl  pape  : lui  repreientanc 
que  ii  ce  crime  demeuroit  impuni , on  erf  devoir 
craindre  plufieurs  autres.  Le  pape  fit  livrer  au  pré- 
fet de  Rome  les  complices  -,  Sc  apres  les  avoir  con- 
vaincift  , on  les  envoïa  en  exil  à C4  P.  Le  pape  en- 
voya à Ravenne  lesaétes  du  procès  , pour  être  lus 
à Paul , voulant  feulement  le  convaincre  , & lui  fai- 
re taire  pénitence-.'  Mais  l'archevcque  Leon  lavoir 
déjà  remis  au  confulairè  de  la  ville:  qui  l’exami- 
na publiquement , il  confefia  fon  crime.  Le  pape 
voulant  lui  fauver  la  vie,  écrivit  à. l’empereur 
Conftantin , le  priant  de  le  recevoir  en  Grèce  , &: 
l’y  tenir  en  exil  :&  il  adrefia  cette  lettre  à Leon  de 
Ravenne^  qu’il  pria  de  faire  transférer  Paul, à C.  £ 
Mais  nonobftant-‘les  défenles  &c  les  proteftations  du 
pape  , Leon  obligea  le  confulairè  de  Ravenne  r à 
taire  mourir  Paul  Afiarte.il  voulut  enfuite  perfua- 
der  au  pape.,  qu’il  n’avo’it  point  trempé  daris  cette 

mort  : mais  le  pape  ne  reçut  point  les  exeufes.  On 

• *• 
voit 
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voit  ici  combien  le  pape  Adrien  étoit  attache  à 
l'ancienne  difciplinc  , de  fauver  la  vie  aux  crimi- 
nels , pour  leur  donner  lieu  de  faire  pénitence. 

Le  pape  voïant  qu'il  n’avançoit  rien  auprès  de 
Didier  , qui  au  contraire  mcnaçoit  Rome  : eut  re- 
cours au  roi  Charles , 8c  lui  envoïa  des  légats , dont 
le  chef  nommé  Pierre  étant  arrivé  à Marleillc,  tra- 
verfa  la  France , & vint  jufqu’i  Thionville.  Le  roi 
Charles  y palïa  l'hy  ver  cette  année  77a.au  retour  de 
fa  première  campagne  contre  les  Saxons  : en  la- 
quelle il  s’avança  jufqu’au  Vefcr,  & prit  Ereibourg, 
où  étoit  leur  fameufe  idole  d'Irmeniul  le  Dieu  de  la 
• guerre.  Son  temple  étoit  rempli  de  grands  tréfors 
que  Charles  enleva  , 8c  fit  abattre  le  temple  8c  l’i- 
dole. 

La  même  année  77a.  vingt-deuxième  du  régné 
de  T«flillon  duc  de  Bavière , il  fit  tenir  un  concile 
au  lieu  nommé  Dingolvingue  : où  fe  trouvèrent  fix 
évêques , dont  le  plus  connu  eft  faint  Virgile  de 
Salibourg  , 8c  treize  abbez.  Saint  Virgile  étoit  né 
en  Irlande , 8c  s’y  étoit  diftingué  par  fa  doctrine. 
Etant  venu  en  France  -du  tems  du  roi  Pépin  , ce 
prince  le  goûta  tellement  , -qu’îl  le  retint  auprès 
de  lui  environ  deux  ans  : puis  le  ficge  de  Juvâvc  ; 
depuis  nommée  Salibourg,  étant  venu  à vacquer  : 
le  roi  lui  donna  cet  évêché , 8c  le  recommanda  à 
Ottilon  duc  de  Bavière  , ion  ami  8c  fon  beau- 
frere.  Saint  Virgile  demeura  deux  ans  fans  fe 
faire  ordonner  évêque;  8c  en  faifoit  cependant, 
exercer  les  fondions  par  un  évêque  nommé 
Dobda , venu  d’Irlande  avec  luf.  Enfin  preiTé  par 
Tome  IX.  Ooo 


An.  771. 


Ann.  fitrâv . 
Tillsnn.  Ltifil. 
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S.  Virgile  de 
SalfBoarg. 
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les  inftances  du  peuple  ôc  des  cvêques  voifins  , il 
reçût  d'eux  la  confécration  épifcopale  le  quinzié- 
me de  Juin  , l'an  7 66.  Il  rebâtit  magnifiquement  le 
monaftere  de  faine  Pierre  de  Salïbourg,  dont  il 
avoit  été  abbé  ; ôc  en  transféra  le  corps  de  S.  Ru- 
pert dans  une  nouvelle  églife  dédiée  au  Saint  , qui 
devint  la  cathédraLe. 

Boruthducdcs  Carantnas,  ou  Carinthiens  aïant 
donné  fon  fils  Carafte  en  otage  aux  Bavarois  , de- 
manda qu'il  fût  baptifé  , & élevé  à la  maniéré  des 
Chrétiens.  Il  fit  la  même  priere  pour  fon  neveu 
Chetimar  i & ils  furent  depuis  l’un  après  l’autre 
ducs  de  Carinthie.  Le  duc  Chetimar  venoit  tous 
les  ans  au  monaftere  de  S. Pierre  s’offrir  à Dieu  , 3c 
faire  quelque  prefent.  Il  pria  S.  Virgile  de  venir 
vifiter  fon  peuple  , ôc  le  confirmer  dans  la  foi  : ôc 
S.  Virgile  n’y  pouvant  aller  , y envoïa  à fa  place 
un  évêque  nommé  Modefte  , avec  quatre  de  fes 

f>rêtrcs  ,un  diacre,  ôc  quelques  clercs  : lui  donnant 
e pouvoir  de  conficrcr  des  égliles,  ôc  faire  des  or- 
dinations. Modefte  y demeura  tant  qu'il  vécut. 
Apres  fa  mort  le  duc  Chetimar  pria  encore  S.  Vir- 
gile de  venir  mais  il  le  refufa  à caufe  d’une  ré- 
volte qui  s’étoit  élevée. dans  le  pais,  il  y envoïa  feu- 
lement un  des  quatre  prêtres  qui  avoient  accompa- 
gné l’évêque  Modefte  : Ôc  qu’une  autre  fédition 
obligea  bien-tôt  à quitter.  Apres  qu’elle  fut  appair 
fée  , S.  Virgile  y envoïa  deux  autres  prêtres  : i'un 
apres  l’autre  : mais  le  duc  Chetimar  étant  mort,. 
& le  païs  en  trouble  , il  demeura  quelques  années 
fans  prêtre.  Enfuftcà  la  prierc  du  duc  Vatune  , 
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S.  Virgile  y cnvoïa  jufques  à quatorze  prêtres , à 
quatre  divcrles  fois;  Tels  furent  les  commence- 
mens  de  l’oglife  dcCarinthie. 

S.  Virgile  voulant  déraciner  les  refies  d'idolâtrie, 
qui  pouvoient  fe  trouver  encore  dans  Ion  diocéfe  , 

&c  y affermir  la  foi , en  fit  lavilite  en  perfonne  :au 
grand  contentement  des  peuples  ,qui  dehroient  de 
le  voir  depuis  long-tcms.  Les  feigneurs  de  chaque 
païs  venoient  au-devant  de  lui  avec  pompe,  les  j)cr- 
îonnes  de  pieté  l’accompagnoient  en  foule  : c’etoit 
a qui  le  recevroir.  Il  confacra  plufieurs  egliles,  or- 
donna des  clercs  , & par  laCarinthic  , vint  juiques 
aux  confins'cles  Huns,  où  le  Drave  fe  rend  dans  le 
Danube.  Etant  de  retour  chez  lui , il  connut  que  fa 
fin  étoif  proche  : 2c  aïant  célébré  les  faints  mylle- 
res  , il  fut  attaqué  d'une  legere  maladie  qui  l’em-  . 
porta  le  vingt-leptiémc  de  Novembre  , l’an  780.  Il 
fut  enterré  dans  le  monallcre  de  S.  Pierre  , qu'il 
avoit  gouverné  2c  rebâti.  . . 

Le  roi  Didier  voïant  que  tous  fes  artifices  avoient  de 

été  inutiles , pour  obliger  le  pape  Adrien  à le  venir  Didi«. 
trquver  2c  facrer  lesenfans  de  Carloman  : fortit  de  Anm!1' 
Pavie  avec  eux  2c  avec  fes  troupes , 2c  marcha  vers 
Rome.  Il  cnvoïa  devant  en  avertir  le  pape , qui 
répondit  : Si  le  roi  ne  rend  les  villes  qu’il  a promi* 
fes  , 2c  ne  nous  faic  entièrement  jullice  , il  ell  inu- 
tile qu’il  fedonne  la  peine  de  venir  : car  il  efl:  im- 
polhble  que  je  paroiffe  devant  lui.  Cette  réponfe 
n'arretapas  Didier  ; Sc  le  pape  fichant  qu’il  apro* 
choit , raflembla  les  troupes  qu’il  put  pour  la  dé- 
fenfe  de  Rome  , y.  fit  porter  tous  les  ornemens  Ce  les 
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tréfors  des  églifes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , fie  les 
fit  fi  bien  fermer , que  le  roi  n’y  pouvoit  entrer 
qu'en  brifant  les  portes.  Enfuite  il  envoia  au  roi 
un  écrit , où  il  le  conjuroit  par  tous  les  divins  myf- 
teres , de  ne  point  entrer  fans  fon  congé  lur  les  réc- 
rés des  Romains.  Cette  proteûation  Bit  portée  par 
trois  évêques , Euftratc  d’Albane  , André  de  Pre- 
nefte  Sc  Théodore  de  Tibur  : fie  le  roi  l'aïant  reçue 
à Viterbe  , y eut  tant  d'égard,  qu'il  s’en  retourna 
chez  lui. 

Cependant  il  alïuroit  le  roi  Charles , «ju’il  avok 
rendu  les  villes  prifes  > &:  tait  juftice  à l’eglife  Ro- 
maine. Charles  pour  éclaircir  avant  toutes  chofes. 
de  la  vérité  du  fait,  envoïa  à Rome  un  évêque  nom- 
mé Gtforge , V ultard  abbé  de  S.  Martin  de  Tours,  fie 
Albin  fon  favori  : à qui  l’on  fit  voir  fiir  les  lieux  tout 
le  contraire  , fie  que  Didier  n’avoit  rien  rendu. 
Charles  aïant  encore  eflaïé  plufieurs  fois  d'obliger 
Didier  à traiter  à l'amiable  : pafla  enfin  les  Alpes , 
fie  l’alfiegca  daps  Pavie  ,*où  il  s’étoit  enfermé.  Ce- 
pendant tous  les  Lombards  de  Rieti  fie  de  Spolete 
vinrent  fe  donner  au  pape  Adrien  : qui  les  a'iant  af- 
Temblez  dans  l’églife  de  S.  Pierre,  leur  fit  prêter  fer- 
ment de  fidelité  ppur  lui  fit  fes  fuccefleurs  : après 
quoi  ils  fc  firent  couper  la  barbe  ôc  les  cheveux  à la 
maniéré  des  Romains  ; ôc  le  pape  leur  donna  pour 
duc  l’un  d’entr'eux,  qu’ils  choilirerit,  nommé  Hil- 
debrand.  Les  habitans  de  Fermo&d’OÆrno,  d’ An- 
cône ôc  de  Foligni , en  firent  de  même. 

Le  Siej*e  de  Pavie  dura  fix  mois,  fie  le  roi  Char- 
les y pafla  l'hyver  fie  le  carême  de  l’année  774. 
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Quant  il  vit  approcher  la  fcte  de  Pâques , il  rcl’olut 
de  fatisfaire  le  defir  ardent  qu’il  avoit  de  vifiter  les 
églifes  des  faints  apôtres  -,  ôc  marcha  vers  Rome  , 
accompagne  de  plulicurs  évêques  ôc  plufieurs  ab- 
bez.  Il  menoit  auili  des  ducs , des  comtes , &:  d’au- 
tres leigneurs  , ôc  des  troupes  pour  fa  fureté.  Il  hâta 
fa  marche  pour  arrivera  Rome  le  famedy-faint , 
qui  étoit  le  fécond  jour  d’ Avril.  Le  pape  Adrien 
extrêmement  furpris  de  cette  agréable  nouvelle , 
envoya  tous  les  magiftrats  de  Rome  au  devant  du 
roi , jufqu’â  trente  milles , ou  dix  licuës  , où  ils  le 
reçurent  avec  la  bannier^ Quand  il  fut  â un  mille 
de  Rome  , le  pape  envoïa  au-devant  toutes  les 
compagnies  de  la  milice  avec  leurs  chefs  -,  ôc  tous 
les  enfans  que  l’on  inftruifoit  dans  les  écoles,  por- 
. tant  des  rameaux  de  palmes  & d’oliviers , ôc  chan- 
tant des  acclamations  à la  loüange  du  roi.  On  por- 
• toit  aufli  devant  lui  les  croix  comme  on  avoit  ac- 
coutume de  faire  à la  réception  d’un  ex&rque  ou 
d’un  patrice  : en  un  mot  on  lui  rendit  les  plus 
grancis  honneurs. 

Le  roi  Charles  étoit  alors  âgé  de  vingt-fept  ans  , «»<*■ 

de. la  plus  grande  taille,  les  yeux  grands  ôevifs , le 
nez-aquilain,  le  vifage  gai.  On  voit  encore  Ion 
portrait  fur  quelques  féaux  de  les  lettres.  Si- tôt 
qu’il  vit  Wcroix  que  l’on  portoit  â fa  rencontre , 
il  defeendit  de  cheval  avec  les  feigneurs  qui  l’ac- 
compagnoient , s’avança  â pied  jufqu’â  l’eglife  de 
S.  Pierre.  Le  pape  étoit  venu  dés  le  grand  ma- 
tin ; ôc  l’atcendoit  avec  Ion  clergé , fur  les  degrez 
que  le  roi  baifa  cous  : puis'  il  embraffa  le  pape , ôc  le 
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prie  parla  main.  Ils  entrèrent ainh  chns  l’églife  ,1e 
roi  aïant  la  droite  lurle  pape  ; Ôctout  le  clergé  com- 
mença à chanter  à haute  voix  : Béni  foit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Le  roi  & fa  fuite  s’avan- 
cèrent jufqu’à  la  confellïon  de  S.  Pierre  , où  ils  fe 
profternerent , & remerciercntDieu  de  la  victoire 
qu’il  avoir  accordée  au  roi  par  l’intercefliondufaint 
apôtre.  Enfuite  le  roi  pria  inftamment  le  pape  de 
lui  permettre  d’entrer  à Rome , pour  accomplir  fes 
vœux.  Si  faire  fes  prières  en  diverfes  églilès.  Ilsdef- 
cendirent  l’un  S:  l'autre  près  du  corps  de  S.  Pierre 
avec  les  feigneurs  Rormins  Sc  François,  S : le  pro- 
mirent sûreté  par  des  fermens  réciproques.  Après 
quoi  le  roi  ôc  les  François  entrèrent  dans  Rc*ne  : le 
pape  célébra  devant  eux  le  baptême  iolemnel  à la 
baiîliquc  de  Latran  : puis  le  roi  retourna  loger  àS.. 
Pierre. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de  Pâques , lepa-  • 

fie  envoïa  au  roi  dés  le  matin  tous  les  magiftrats  Si 
es  offi-iers  de  guerre  , qui  le  conduisirent  avec  les 
François  à fainte  Marie  Majeure.  Apres  la  melfe  le 

ne  le  mena  au  palais  de  Latran  , où  il  lui  donna 
îner  , S:  fe  mit  à table  avec  lui.  Le  lendemain 
lundi , le  pape  célébra  la  melTe  à S.  Pierre  , fuivant 
la  coùtume  , ôc  y» fît  chanter  des  loüanges  à Char- 
les : c’eft-à-dire  des  acclamations  en  forme  de  li- 
tanies ,que  l’on  nommoit  en  latin  , taudis.  Le  mardi 
il  dit  encore  la  me  (Te  devant  le  roi  à S.  Paul.  On 
voit  ici  les  memes  ftations  qui  font  encore  marquées 
pour  les  mêmes  jours  dans  le  melTel  Romain.  Le 
mercredi  le  pape  yint  conférer  avec  le  roi  à S.  Pierre 
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& le  pria  de  confirmer  la  donation  qu’il  avoit  faite 
au  pape  Etienne  à Quiercy  avec  le  roi  Pépin  fon 
pere  &c  Carloman  fon  frere.  Le  roi  la  fît  lire  , &c 
t’ayant  approuvée  avec  tous  les  Seigneurs  , il  en  fit 
dreflcr  une  pareille  par  Etherius , ou  Iticr  fon  cha- 
pcllain  &c  fon  notaire , &c  la  figna  de  fa  main  : c’eft- 
d-dire  qu’il  y mit  une  croix , ou  un  monogramme  : 
car  quoique  favant  d’ailleurs  iltne  favoit  pas  écrire. 
On  appelle  monogramme  un  chiffre  com  pôle  des 
lettres  du  nom  , qui  femblent  n’en  faire  qu’une, 
& Charlemagne  clt  le  premier  de  nos  Vois  qui  en. 
introduifit  l’ufage  ordinaire.  Les  évcques  & lesfei- 
gneurs  foufcrivirent  aufli  à la  dotation.  Elle  fut  mifc 
premièrement  fur  l’autel  de  faint  Pierre,  puis  fur 
la  confellion  i & ils  promirent  tous  de  la  conferver 
fous  un  terrible  ferment.  Le  roi  en  fit  faire  par  Ethe- 
rius une  copie  , qu’il  mit  de  fa  propre  main  fur  le 
corps  de  faint  Pierre,  & lous  l’évangile  qa’on avoit 
accoutumé  d’y  baifer  5 Ôc  en  emporta  une  autre  co- 
pie écrite  par  le  feriniaire  dcjjéglife  Romaine.  Cette 
donation  étoit  plus  ample  que  celjc  de  Pépin  , & 
commençoit  fur  la  cote  de  Gcnes  , par  le  promon- 
toire de  la  Lune  , où  eft  aujourd’hui  le  port  de  Spe- 
zia , avec  l’iflc  de  Corfe , vis-à-vis  : puis  elle  s’éten- 
doit  à Bardi , à Rege  , à Mantouc  , &c  comprenoit 
l’exarcat  de  Ravenne  , les  provinces  de  Venetie  &c 
d’Ifbic,  les  duchez  de  uSpolete  &:  de  Benevcnt.  Car 
c’efl  ainfi  qu’Anaftafc  en  marque  l’étendue. 

- Ce  fut , comme  l’on  croit , a ce  premier  voyage 
de  Rome  , que  le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles 
le  code  des  canons  de  l’églife  Romaine , fuivane 
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l'édition  de  Denis  le  Petit  -,  à laquelle  on  avoir  ajou- 
te les  decretales  de  lix  papes  : lavoir  d’Hilarius,  de 
Simplicius , de  Félix , de  Symmaque , d’Hormifda , 
ôc  de  Grégoire  II.  A la  tete  de  ce  livre , le  pape 
Adrien  mit  un  éloge  du  roi  en  vers  acroltiches  , 
dont  les  premières  lettres  marquent  l'adrefle  qu’il 
lui  eu  fait  ; & dans  le  corps  de  la  piece  , il  lui  lbü- 
haite  d’êcre  vainqueur  dans  Pavie  , de  dompter  Di- 
dier , & conquérir  le  royaume  des1  Lombards.  On 
trouve  un  abrégé  de  ce  code  attribué  aufli  au  pape 
Adrien,  niais  apparemment  fait  depuis  par  quelque 
particulier. 

Charles  étant  retourné  au  lîegê  de  Pavie,  Didier 
fut  obligé  à fe  rendre  , & envoyé  en  France  dans  le 
monaltcrc  de  Corbie  : où  il  acheva  faintement  feS 
jours  dans  les  veilles , les  prières , les  jeûnes  Ôc  les 
bonnes  oeuvres.  Ainli  finit  le  royaume  des  Lom- 
bards , après  avoir  duré  en  Italie  un  peu  plus  de 
deux  cens  ans  ; & Charles  prit  depuis  ce  tenns  le  ti- 
tre de  roi  des  François  &c  des  Lombards. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  voyage  que  Charles 
vifita  le  monallere  de  faint  Vincent  près  de  Bene- 
vent,  attiré  par  la  réputation  des  vertus  que  les  moi- 
nes y praciquoirnt  Le  plus  illufïre  d'çntr’eux  étoit 
Ambroife  Autpcrt,  ne  dans  les  Gaules  d’une  famille 
noble  , & qui  avoir  pafle  du  tems  à la  cour  de 
Pépin.  Ce  fut  lui  qui  écrivit  la  vie  des  faints  fonda- 
teurs de  ce  monaifere  , comme  témoigne  Paul  dia- 
cre, qui  le  qualifie  trés-favant  j & Autpert  décla- 
ré , qu'il  a mieux  aimé  relever  leurs  vertus  que  lejurs 
miracles.  Il  Iaida  plufieurs  autres  écrits  ; dont  le 

' plus 


— -Digitized  by  Google 


Livre  q.u’arante-^üatrie'm!.  481 
plus  confidcrablc  eft  un  commentaire  moral  fur  l’a- 
pocalyfe,  diviFé  en  dix  livres,  & compofc  , com- 
me il  témoigne  lui-mcme  , du  tems  du  pape  Paul  & 
de  Didier  roi  des  Lombards  : c’eft-i-dire  avant  l’an 
767.  Cet  ouvrage  Fut  blâmé  par  quelques  «ns , qui 
difoient  que  ce  n’étoit  plus  le  tems  d’expliquer  les 
écritures  ; & pour  Fc  mettre  à couvert  de  leurs  cen- 
furcs , Autper-  pria  le  pape'Etienne  III.  de  lui  donner 
une  approbation  autentique.  Ce  qu'aucun  autre  au- 
teur , dit-il , n’a  Fait  avant  moi.  On  a auFTï  de  lui 
quelques  homelics-.entr'autres  une  fur  l’Aflompdon, 
où  il  déclare  qu’il  ne  décide  point  fi  la  faintc  Vier- 
ge a été  enlevée  au  ciel  en  corps  ou  en  ame.  Il  avoit 
aufii  écrit  un  traité  du  combat  des  vertus  & des  vices: 
qui  Fe  trouve  entre  les  oeuvres  de  Faint  Auguftin  ; 
& que  l’équivoque  du  nom  a fait  attribuer  au  grand 
faint  Ambroifc.  Outre  les  écrits , Autpert  prcchoit 
aufli  de  vive  voix  : mais  il  cftimoit  encore  plus  la 
vertu , que  la  doctrine.  Il  difoit  à Dieu  : Je  n’ai  pas 
quitté  mon  pais  & mes  parens  , afin  que  vous  me 
donniez  la  fience  ; mais  afin  que  vous  me  condui- 
fiez  à la  vie  éternelle.,  par  la  perfection  des  vertus. 
Si  je  ne  puis  obtenir  l’un  & l'autre  , ôtez-moi  la 
fience,  & me  donnez  la  vertu.  Enfin  il  fut  élu  ab- 
bé de  ce  monaftere  de  Faint  Vincent , le  feptiéme 
après.  Paldon  qui  l’avoit  fondé  ; & obtint  du  roi 
Charles  des  lettres  de  confirmation,  des  donations 
que  les  rois  des  Lombards , & les  ducs  de  Benevent 
avoient  faites  au  monaftere. 

Qjoi  qu’Autpcrt  eût  été  élu  abbé  malgré  lui , 
il  y eut  fchifme  dans  l’abbaye  à Fon  occafion  , &c 
T ome  IX.  P p p 
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Poton  fe  prétendit  abbé  en  même  tems.  On  croit 

3ue  Ton  parti  étoit  de  Lombards , & celui  d'Autpert 
e François.  Le  roi  Charles  renvoïa  au  pape  Adrien 
la  connoiffance  de  ce  différend  : mais  l’abbé  Aut- 
pert  allait  à Rome  pour  cet  effet,  mourut  fubite- 
ment  l'an  778.  le  dix-neuviéme  de  Juillet  , apres 
avoir  eu  le  titre  d’abbé  pendant  environ  deux  ans. 
Poton  étant  arrivé  àRome  avec  les  principaux  moi- 
nes des  deux  partis  , le  pape  les  fit  venir  devant  lui  : 
étant. accompagné  pour  ce  jugement  de  Poffcffor 
archevêque  de  Tarantaife,  de  quatre  abbez,  d'Hil- 
debrand  duc  de  Spolcte , de  fes  principaux  officiers, 
Ôc  de  plufieurs  autres  perfonnes.  Poton  tut  accufé 
par  plufieurs  moines  de  divers  faits , dont  le  plus 
confidcrablc  étoit  de  les  avoir  empêchez  d’aller 
trouver  le  roi  : mais  il  s'en  défendit  ; & le  pape  ne 
trouvant  point  de  preuve  fuffifante  contre  lui,  or* 
donna  qu’il  fe  purgeroitpar  ferment  ; Se  que  dix  des 
principaux  moines,  cinq  Lombards  Sc  cinq  François 
jureroient  de  ne  lui  avoir  jamais  rien  oui  dire  con- 
tre la  fidelité  duc  au  roi.  Ils  demandèrent  d’aller  le 
trouver  : ce  que  le  pape  leur  a.ccorda  , Se  lui  rendit 
compte  de  tout  par  une  lettre. 

En  Orient  la  perfécution  continuoit , principale- 
ment contre  les.  moines.  La  trentième  année  de 
l'empereur  Conftantin  , c’eft-à-dire  l’an  770.  Mi- 
chel gouverneur  de  Natolie  affembla  à Ephefc  tous 
les  moines  & les  r'eligieufesdes  provinces  de  Thra- 
ce  -,  & les  aïant  menez  dans  une  plaine  , il  leur  dit  : 
Que  celui  qui  veut  obéir  à l’empereur  , s’habille 
de  blanc  , Sc  prenne  une  femme  tout-à-l'heure. 
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Ceux  qui  ne  le  feront  pas  perdront  la  vue,  8c  fe- 
ront envoïcz  en  exil  dans  l’ifle  de  Chipre.  Auffi-tôt 
on  en  vint  à l'execution  : plufieurs  fouffrirent  la 
peine  , & furent  regardez  comme  martyrs  : plu- 
îieurs  apoftafierent  , 8c  le  gouverneur  les  traita 
comme  fes  amis.  L’année  fuivante  771.  il  fit  ven- 
dre tous  les  monafteres  d'hommes  8c  de  femmes , 
avec  les  vafes  lacrez  , les  livres,  les  befliaux  6c  tous 
leurs  biens  j ôe  en  envoïa  le  prix  à l’empereur.  Il 
brûla  tout  ce  qu’il  trouva  de  livres  des  moines  8c 
des  peres.  Il  brûla  aulli  toutes  les  reliques  que  l'on 
portoit  en  des  reliquaires  ; 6c  punit  ceux  qui  les 
avoient  : comme  coupables  d’impieté.  Il  fit  mou- 
• rir  à coups  defoüet  plufieurs  moines,  & quelques- 
uns  par  le  glaive  : il  fit  perdre  la  vûë  à une  infi- 
nité. Il  y en  eut  à qui  il  fit  oindre  la  barbe  , d’huile 
Sc  de  cire  fondue  : puis  y mettant  le  feu  , on  leur 
brûloit  le  vifage  8c  la  tête  : d’autres  qu’il  envoïa 
en  exil  apres  plufieurs  tourmens.  En  un  mot  il  ne 
laifla  pas  une  feule  perfonne  dans  tout  fon  gou- 
vernement , qui  portât  l’habit  monallique.  L’em- 
pereur lui  en  écrivit  des  lettres  de  remerciment  , 
ce  qui  porta  les  autres  à l’imiter. 

Mais  l’empereur  Conftantin  ne  furvécut  pas  long 
teins.  Car  étant  allé  à la  guerre  contre  les  Bulgares, 
il  fut  attaqué  d& charbons  aux  jambes,  qui  lui  don- 
nèrent une  fievre  violente.  Il  fc  fit  raporter  vers 
C.  P.  8c  s’étant  mis  fur  mer  à Sdimbrie,  il  mourut 
dans  le  vaifleau,  le  quatorzième  Septembre  de  l'an- 
née 775.  aïant  régné  depuis  la  mort  de  fon  pere  , 
trente-quatre  ans  ôc  près  de  trois  mois.  Outre  le 
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furnom  de  Copronymc , on  lui  donna  auflî  celui  de 
Caballin.  Son  tils  Leon  furnommé  Chazare  lui  fuc- 
céda  , fit  régna  cinq  ans.  Il  fit  paroître  d’abord  de 
la  pieté  fit  du  refpeét  pour  la  faince  Vierge  8c  pour 
les  moines  -,  6c  mit  dans  les  premiers  fieges  des  mé- 
tropolitains tirez  d’entre  les  abbez. 

Au  meme  mois  de  Septembre  775.  mourut  auflî 
le  calife  Aboujafar  Almanfor  , l’an  de  l’hegire  1 58. 
le  fixiéme  jour  du  mois  Arabe  Doulhagia  , aïant 
régné  vingt-deux  ans.  Dès  l’année  145.  de  l’hcgire 
76  l.  de  J.  C.  il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre  la  ville 
de  Bagdad  , au  moment  fatal  choifi  par  les  aftro*. 
logues.  Elle  fut  depuis  la  capitale  de  l’empire  des 
Mufulmans,  fie  la  réfidence  des  cahfes.  La  même* 
année  145.  mourut  Chaïl  ou  Michel  patriarche  des 
Jacobites  à Alexandrie.  Mina  ou  Menas  lui  fucce- 
da  , fie  tint  le  fiege  neuf  ans.  Le  patriarche  Mcl- 
quitc  d’Alexandrie  après  Cofme  fut  Politien  méde- 
cin , qui  tint  le  fiege  quarante-fix  ans.  Almanfor 
étant  venu  à Jerufalem  fur  la  fin  de  fon  régné  , fit 
marquer  aux  mains  les  Chrétiens  6c  les  Juifs:  ce 
qui  obligea  plufieurs  Chrétiens  à s’enfuir  par  mer 
dans  la  Romanic  -,  c’eft-à-dire  fur  les  terres  de  l’em- 
pire. Le  fuccefleurd’ Almanfor  fut  fon  fils  Maho- 
met Almahadi , qui  régna  dix  ans.  La  cinquième 
année  de  fon  régné,  780.  de  J*  C.  il  vint  à Je- 
rufalem , 8c  envoïa  un  de  fes  officiers  avec  ordre  de 
faire  apoftafier  tous  les  efclaves  Chrétiens, fie  de  ren- 
dre les  églifes  défertes.  Il  vint  jufqu  a Emefe  , pro- 
mettant de  ne  forcer  perfonne  à apoftafier  , fi- 
non  les  enfans  des  infidèles  : mais  quand  il.  eut 
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ainfi  découvert  ceux  qui  étoient  Juifs  ou  Chré- 
tiens, il  commença  à les  tourmenter  plus  cruelle- 
ment que  ne  Failoient  les  anciens  païens,  ôc  il  en 
fie  meme  mourir  plufieurs.  Il  y eut  des  femmes  qui 
excitèrent  fa  fureur  , favoir  la  femme  de  l’arcni- 
diacre  d'Emcfe  , ôc  celle  de  fon  fils  qui  fouffrirent 
mille  coups  de  nerfs  de  bœuf,  ôc  plufieurs  autres 
tourmens,  5c  demeurèrent  vittorieufes.  Mahadi 
s’avança  jufqu’à  Damas  , 3c  fie  déferter  plufieurs 
eglifes  : fans  avoir  égard  aux  trairez  que  les  Ara- 
bes avoient  faits  avec  les  Chrétiens! 

En  Occident  la  foi  s’étendou  de  jour  en  jour 
dans  la  Germanie,  principalement  en  Frife  ôc  en 
Saxe.  En  Frife  l’égliic  d’Utre<ft  étoit  gouvernée  par 
Grégoire  difciple  de  S.  Boniface  , auquel  il  s’étoit 
attaché  des  l’âge  de  quinze  ans , ôc  l’avoit  fuivi  à 
fon  fécond  voiage  de  Rome  en  713.  Grégoire  y 
amaiTa  plufieurs  volumes  des  faintes  écritures , 

3u’il  rapporta  avec  bien  de  la  peine.  Il  amena  aufli 
e Rome  , par  la  pcrmilïîon  de  S.  Boniface,  deux 
jeunes  Anglois  \larchelmc  ôc  Marcuin  , qui  fu- 
rent fes  difciples.  Deux  freres  de  Grégoire  aiant 
été  tuez  par  des  voleurs  dans  un  bois,  les  feigneuts 
dont  ils  ctoient  vaiTaux  firent  prendre  les  meur^ 
triers,  ôc  les  envoïerent  liez  à Grégoire  , afin  qu'il 
les  fit  punir  de  telle  mort  qu’il  lui  plairoit  : car  par 
les  loix  barbares  , la  vengeance  appartenoit  aux  pa- 
rens  du  mort,  Grégoire  ordonna  qu’on  les  fit  bai- 
gner, ôc  habiller  proprement , ôc  qu’on  leur  don- 
nât à manger.  Puis  on  les  amena  devant  lui , ôc  il 
leur  dit  : Allez  en  paix,  ne  faites  plus  rien  de  fem- 
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blable  , de  peur  qu'il  ne  vous  arrrive  pis  -,  ôc  don- 
nez-vous de  garde  des  autres  parens , ôc  il  les  fit 
conduire  en  leuretc. 

Apres  le  martyre  de  S.  Bonifacc,  Grégoire  prê- 
cha en  Frife  par  la  permillion  du  pape  Etienne  II. 
utiiii.  ,y.  & du  roi  pépin  , ôc  gouverna  le  diocéfe  d’Utrebl  , 
quoiqu’il  ne  fût  que  prêtre  ôc  abbé  de  la  commu- 
nauté qu’il  avoit  dans  cette  ville,  il  étoit  aidé  dans 
ce  travail  par  Alubert  chorévêque,  Anglois  denaif- 
fance.  Car  il  avoir  plufieurs  difciples  de  diverfs 
nations  : de  la  fienne  , c’eft-à-dire  "des  François  , 
des  Anglois,  des  Frifons  ôc  des  Saxons  nouvelle- 
ment convertis , des  Bavarois  ôc  des  Suevcs.  Il  leur 
donnoit  la  nourriture  corporelle  ôc  lafpirituelle  : ôc 
il  n’y  avoit  guercs  de  jour  qu’il  ne  s’alsit  dés  lema- 
tin  pour  les  écouter  ôc  fatistaire  à leurs  queftions. 
Plulieurs  de  fes  difciples  devinrent  évêques  : en- 
*trc-autres  S.  Ludger  qui  a écrit  fa  vie. 

S.  Grégoire  d’Utreél  ri’affe&oit  aucune  fingula- 
rité  touchant  les  habits  Ôc  la  nourriture,  fa  vie  étoit 
commune  , mais  trcs-fimple  , ôc  il  rccommandoit 
fort  a fes  difciples  la  fobrieté.  Il  ne  failoit  pas  fem- 
blant  d’entendre  le  mal  qu’on  difoit  de  lui  , ôc 
il  traitoit  fes  calomniateurs  comme  fes  meilleur 
amis.  ll  détefioit  (ur  tout  l’avarice.  Si-tot  qu’il  avoit 
de  l’argent  il  le  dilfribuoit  aux  pauvres , ne  gardant 
que  les  vafes  facrez  de  l’égüfe.  Etant  âgé  de  prés  de 
loixantc  ôc  dix  ans , il  fut  attaqué  d’une  paralyfie 
du  coté  gauche,  ôc  vécut  ainfi  encore  plus  de  deux 
ans  : continuant  les  exercices  ordinaires  , entre-au- 
tres l’inftrudtioti  de  fes  difciples , à qui  il  donna 
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plufieurs  livres  , & en  particulier  à S.  Ludger  l’En- 
chiridion  de  S.  Auguftin.  Trois  ou  quatre  jours 
avant  fa  mort  arriva  fon  neveu  Alberic,  qui  étoit 
en  Italie  , pour  le  fervice  du  roi  ; &.  que  l’on  rc- 
gardoit  comme  celui  qui  devoit  prendre  le  foin  de 
la  communauté.  Le  faint  homme  n'en  étoit  point 
en  peine,  & affuroit  qu’il  ne  mourroic  point,  qu’Af- 
beric  ne  fût  venu.  Il  l’entretint  pendant  ce  qui 
lui  refta  de  vie  , de  toutes  les  affaires  de  la  commu- 
nauté ; Tachant  que  fon  dernier  jour  étoit  venu  , il 
fc  fit  porter  à l’oratoire  de  S.  Sauveur;  & y aiant 
fait  fa  priere  , & reçu  le  corps  & le  fang  de  N.  S.  il 
mourut  les  yeux  arrêtez  fur  l'autel.  C’ctoit  vers  l’an 
77 6.  le  vingt-cinquième  d’Août , jour  auquel  l’c- 
glife  honore  fa  mémoire.  Alberic  lui  fucccda  dans 
le  gouvernement  de  l’églife  de  Frife  , &c  fut  faerc 
évêque  d’Utredt.  . 

Entre  les  difciples  de  S.  Grégoire  d’Utreéf  , on 
compte  faint  Lebvin  , ou  plutôt  Liefuvyn  An-> 
glois , qui  aiant  été  ordonne  prêtre  , pafTa  la  mer  , 
vint  à Utreôfc  trouver  S.  Grégoire  , &.  s’offrir  à lui  : 
difant  qu’il  avoir  reçu  ordre  de  Dieu  d’aller  prêcher 
fur  l’Ilele  , qui  étoit  la  frontière  des  François  &c  des 
Saxons.  Comme  ce  lieu  étoit  du  diocéfe  d’Utrcél  , 
S.  Grégoire  l’y  envoïa  volontiers*  lui  donnant  pour 
compagnon  Marchclmc  auflî  Anglois  , fon  difei- 
ple.  Ils  logèrent  quelque  tems  chez  une  veuve  ; 
ôc  aiant  converti  pluheurs  infidèles  , . ils  bâtirenc 
un  oratoire  au  lieu  nommé  Vilpa  fur  l’Ilele  au 
couchant.  Enfuitc  le  nombre  des  fideles  croif- 
fant , ils  en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au  delà 
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du  meme  fleuve,  avec  une  maifon  pour  leur  habi- 
tation , au  lieu  nommé  Daventrie  , de  Davon  ami 
de  S.  Lcbvin.  Quelque  teins  apres  les  Saxons  irritez 
du  progrès  qu’ils  iaifoient,  brûlèrent  l’églife  Sc  la 
maifon,,  5 c chafl'erent  les  Chrétiens  qu’ils  y trouvè- 
rent. Mais  S.  Lebvin  s’en  fauva , 8c  ne  laifla  pas  de 
continuer  à prêcher. 

Aiant  appris  que  les  Saxons  alloient  tenir  leur 
aflcmblce  generale  fur  le  Vefer  : il  y alla  8c  logea 
chez  un  des  plus  puiflans  d’entre  eux,  qui  fît  fon 
poflible  pour  le  détourner  de  fon  deflein  , l’aflurant 
que  fi  vie  ne  feroit  pas  en  fureté.  S.  Lcbvin  ne  lait- 
fa  pas  de  fe  prefenter  à l’aflemblée  des  Saxons , re- 
vêtu -de  fes  habits  faccrdotaux  , portant  à fes  mains 
la  croix  Sc  l’cvangilc.  L’afl'emblce  commença  félon 
la  coûcume  par  des  facrifices  aux  faux  dieux  : d’où  S. 
Lebvin  prit  occafion  de  les  prêcher  , s’avançant  au 
milieu  a’eux  , Sc  les  exhortant  à haute  voix  à quit- 
ter ces  fuperftitions , 8c  à adorer  le  vrai  Dieu  : Si’ 
vous  ne  le  faites , ajoûta-t-il,  vous  fentirez  bien- 
tôt des  maux  que  vous  n’attendez  pas.  Un  roi  puif- 
fant  qui  n’efl  pas  éloigne  de  vous  Sc  que  vous  avez 
toujours  irrité,  viendra  ravager  vôtre  païs,  enlever 
en  captivité  vos  femmes  8c  vosenfans,  8c  vous  fou- 
mettreà  fa  puiflatrtee.  A œs  mots  les  Saxons  poufle- 
rent  de  tous  côtez  des  cris  confus,  & commencèrent 
à arracher  dans  les  hayes  voiflnes  des  bâtons  qu’ils 
aiguiloient,  pour  le  percer  de  coups  -,  quand  un  des 
plus  vénérables  d’entre-eux  nome  Buto  monta  fur 
une  hauteur  Scieur  dit:  Ecoutez- moi  vous  quiètes 
les  plus  lag es.  Il  nous  vient  fouvent  des  ambafl'a- 

deurs 


- Digiliz  ig  U 


Livre  qjcj  a b.  a n t e-qu  atri  e’me.  489 
dcurs  des  nations  voifines  , Normans , Sclaves , Fri- 
ions : nous  les  avons  toujours  reçus  paifiblemcnt , 
nous  avons  écouté  leurs  proportions , & les  avons 
renvoyez  avec  des  prefens.  Voici  un  ambaffadeur 
du  grand  Dieu , qui  vous  apporte  de  fa  part  des  pro- 
meffes  falutaires , & vous  le  rejettez  & le  voulez 
faire  mourir  : vous  devez  craindre  fa  colère.  Cedif- 
cours  les  arrêta  , & ils  refolurent  de  laitier  aller  Leb- 
vin  en  feureté.  L'effet  de  fa  menace  iuivit  de  prés  ; 
& l’on  croit  que  ce  fut  la  première  expédition  de 
Charles  contre  les  Saxons,  en  771.  où  il  abatit  l’ido- 
le d'Irmenful.  Saint  Lebvin  profitant  de  cette  vic- 
toire , revint , rebâtit  l'églile  que  les  Saxons  avoient 
brûlée , & continua  d’y  prêcher  jufques  à fa  mort , 
qui  arriva  le  lendemain  de  la  S.  Martin,  douziè- 
me de  Novembre,  & comme  l’on  croit  l'an  773. 
Deux  ans  après  les  Saxons  ravagèrent  encore  Da- 
ventrie  , brûlèrent  l’églifc , ôc  cherchèrent  trois 
jours  durant  le  corps  de  faint  Lebvin  qui  y étoit  en- 
terré : mais  ils  ne  purent  le  trouver.  Leroi  Charles 
vengea  cette  irruption,  vainquit  les  Saxons  fur  le 
Vefer  , les  fournit  & rapporta  un  grand  butin  , la 
même  année  775. 

L’année  precedente  774.  tandis  que  Charles  étoit 
en  Italie  , les  Saxons  cju’il  avoit  quittez  fans  les  en- 
gager par  aucun  traite  , entrèrent  avec  une  grande 
armée  fur  les  terres  des  François , & vinrent  à Frit- 
Iar  en  Fleffe  : voulant  brûler  l’églife  que  faint  Bo- 
niface  y avoit  bâtie  prés  le  château  de  Buribourg  , 
oû  les  François  s’étoient  réfugiez.  Mais  ils  ne  purent 
mettre  le  feu  à cette  eglife,  ni  par  dehors , ni  pat 
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dedans  , & s’enfuirent  épouvantez  , fans  que  per» 
fonne  les  pourfuivîr.  On  dit  meme  que  de  part  8c 
d'autre  , tant  des  païens  que  des  Chrétiens  , qui 
étoient  dans  le  château  deBuribourg,  on  vit  deux 
jeunes  hommes  vêtus  de  blanc  qui  dcfendoicnc 
cette  églife.  On  trouva  proche  un  Saxon  more , 
après  la  retraite  des  autres , à genoux  avec  du  bois 
8c  du  feu  entre  les  mains  : comme  prêt  à fouffler 
pour  l'allumer. 

L'an  776.  les  Saxons  aïant  rompu  le  traité  de 
l'année  précédente,  recommencèrent  la  guerre  ; 8c 
comme  ilsattaquoient  le  château  d Erelbourg,  plu- 
heurs  tant  dehors  que  dedans , aflurerent  avoir  vu 
deux  écus  rouges  8c  flamboyans  agitez  lur  l'églife. 
Les  Saxons  épouvantez  de  ce  prodige  s’enfuirent 
en  Confufion  vers  leur  camp  , le  tuant  l'un  l'autre  r 
& les  François-lespourfuivircnt  jufqu’i  la  Lippe.  Le 
roi  Charles  étant  enfuite  entré  fur  leurs  terres  , ils 
vinrent  fc  rendre  à lui  ^ 8c  promirent  de  fe  faire 
Chrétiens.  Charles  rebâtit  Erelbourg  , 8c  un  autre 
château  fur  la  Lippe  : où  les  Saxons  s’étant  aflem- 
blez  avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans,on  en  bapti- 
fa  une  multitude  innombrable.il  y en  eutencore  un 
grand  nombre  de  baptifez  l'année  fuivantc  777.  à 
Padcrborn  , où  le  roi  Charles  tint  l’affemblée  géné- 
rale des  François  , pour  la  première  fois.  Il  y vint 
des  Saxons  de  toutes  les  parties  de  leur  pais  : mais 
Vitiquind  le  principal  de  leurs  chefs , fe  retira  avec 
quelques  autres  en  Normandie,  c’eft-à-dire  en  Da~ 
nemarc.  Les  Saxons  qui  turent  baptifez  en  cette  oc- 
cafion  , s'engagèrent  à renoncer  â leur  liberté  , 8c. 
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abandonnèrent  leurs  terres , s'ils  ne  demeuraient 
fermes  dans  la  religion  Chrétienne  ôc  dans  l’obéif- 
fance  au  roi  Charles. 

Toutefois  dès  l'année  fuivante  778.  aïant  appris 
que  le  roi  Charles  étoit  en  Efpagnc  , ils  fe  révoltè- 
rent encore  à la  perfuafîon  de  Vitiquind.  Ils  s'avan- 
cèrent jufqu'au  Rein,  ravagèrent  & pillèrent  le 
pais  , brûlèrent  les  égliles  , violèrent  les  religieu- 
lci.  Mais  apprenant  le  retour  de  Charles , ils  le  re- 
tirèrent , & furent  battus  par  fes  troupes  , &c obli- 
gez à rentrer  chez  eux. 

Le  roi  Charles  célébra  à Herillal  la  fête  de 
Noël  de  cette  année,  & Pâque  de  l’année  fuivante 
77?.  & il  y fît  un  capitulaire  de  vingt-trois  arti- 
cles , dont  quelques-uns  regardent  la  religion.  On 
y ordonne  la  réforme  des  monafteres  6:  laréfidence 
des  abbeffes.  Les  évêques  ont  pouvoir  de  corriger 
les  inceftueux  & les  veuves  qui  tombent  en  faute. 
Chacun  doit  payer  la  dîme , &c  elle  doit  être  em- 
ployée par  l’ordre  de  l'évêque.  Les  criminels  dignes 
de  mort  par  les  loix  , qui  fe  réfugient  dans  l'égli- 
fe  , n’y  doivent  être  protégez  -,  & on  ne  les  y doit 

fioint  tenir.  Le  parjure  aura  le  poing  coupé  : fî 
e cas  eft  douteux  , ils  fe  tiendront  devant  la  croix. 
C’étoit  une  maniéré  de  preuve  pour  connoître  la 
vérité.  Les  deux  parties  fe  tenoient  debout  de- 
vant une  croix,  Sc  celui  qui  tomboit  le  premier  per- 
doit  fa  caufe.  Le  capitulaire  ajoute,  qu’on  fe  rap- 
portera au  jugement  de  l’cvêque , pour  juflifier  un 
comte  accufé  d'avoir  fait  mourir  un  voleur  par  paf- 
fton.  Les  églifes  continuoicnt  de  païer  au  roi  des 
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décimes  ôc  des  précaires , comme  fous  Pépin  , mais 
il  eft  défendu  d'en  impofer  de  nouvelles. 

Enfuite  eft  une  ordonnance  pour  des  prières  pu- 
bliques &c  des  aumônes  à caufc  de  la  fechereflfe  6c  la 
famine  de  cette  année  779.  Chaque  évêque  chan- 
tera trois  méfiés  Sc  trois  pfeautiers  -,  & tous  depuis 
l’évêque  jufqu’au  laïque  marie  , jeûneront  deux 
jours  de  fuite.  Chaque  évêque , abbé  , ou  abbefle 
donnera  en  aumône  une  livre  d’argent  ou  la  va- 
leur , &c  nourrira  quatre  pauvres  , jufqu’à'la  moif- 
ion.  Les  comtes  de  même  , 5c  les  autres  à propor- 
tion : car  on  diminue  la  taxe,  félon  les  facultez. 

Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  année, 
& les  Veftfales,  qui  en  faiioient  une  grande  partie, 
entièrement  ioumis.  Les  autres  qui  étoient  au-del^ 
du  Vefer,  donnèrent  des  otages,  5c  firent  des  fer- 
mais : l’année  fuivantc  780.  le  roi  vint  lui-même 
régler  les  affaires  de  Saxe,  &c  s’arrêta  à la  fource  de 
la  Lippe  , où  il  tint  une  aflembléc  -,  puis  il  s'avan- 
ça vers  l’Elbe,  & plufîeurs  furent  baptifez  au  lieu 
nommé  Orahim  , au-delà  de  la  rivicre  Ohre.  Il  y 
eut  aufîi  un  grand  nombre  de  Vinides  5c  de  Frifons 
baptifez.  Alors  le  roi  Charles  voulant  affermir  la 
religion  en  Saxe  , diftribua  le  païs  à des  évêques  , 
des  prêtres  &c  des  abbez  , pour  y habiter  & y prê- 
cher. Toutefois  les  chofes  n’étoient  pas  encore  af- 
fez  tranquilles,  pour  fixer  des  fieges  épifcopiux. 

Dès  le  commencement  de  cette  gucire  , Charles 
avoit  envoïé  de  faints  prêtres  , pour  travailler  à 
la  converfion  des  Saxons,  qui  en  étoit  le  principal 
motif.  Les  deux  plus  fameux  font  S.  Sturme  abbé 
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de  Fulde  6c  S.  Villchade.  Depuis  la  mort  de  S.  Bo- 
niface,  S.  Sturme  outre  le  gouvernement  defonmo- 
nafterc  , prcchoit  afliduëment , 8c  ctoit  volontiers 
écouté.  S.  Lulle  archevêque  de  Mayence  en  eut  de 
la  peine  -,  8c  appuya  trois  faux  freres,  qui  accufe- 
rent  S.  Sturme  auprès  du  rdi  Pépin,  comme  s’il 
ne  lui  eût  pas  été  fidele.  Il  fut  envoie  en  exil , 8c 
rappellé  quelque  tems  apres.  Le  roi  lui  rendit  le 
gouvernement  de  l’abbaïe  de  Fulde,  8c  le  déclara 
exempt  de  lajurifdièlion  de l’archevcque  de  Mayen- 
ce , fuivant  le  privilège  du  pape  Zacarie  : en  for- 
te qu’il  n'y  avoit  point  d’autre  protection  que  du 
roi.  Etant  rétabli,  il  réforma  les  moines  , qui  s’é- 
toient  relâchez  pendanc  fon  abfence,  8c  fit  des  aug- 
mentations confiderables  à l'églife  Sc  au  mona- 
ftere. 

Le  roi  Charles  aïant  fuccedé  à fon  pere , mit 
l’abbé  Sturme  au  nombre  de  fes  plus  intimes  amis, 
fie  lui  conferva  toujours  fes  bonnes  grâces.  Il  l’en- 
voïa  en  ambaflade  vers  Taffillon  duc  de  Bavière  , 
fa  patrie  -,  6c  le  faint  abbé  affermit  la  paix  entre- 
eux  pour  pluûeurs  années.  Le  roi  aïant  commen- 
cé la  guerre  contre  les  Saxons  , recommanda  leur 
converfion  aux  prières  des  ferviteurs  de  Dieu,  mar- 
chant contre  les  ennemis,  mena  dans  fon  armée 
des  évêques  , des  abbez  ôc  des  prêtres  , pour  y tra- 
vailler. Il  mit  une  grande  partie  du  pais  fous  la 
conduite  de  faint  Sturme  : qui  s’appliqua  à gagner 
le  à Dieu  : prenant  fon  tems  pour  les  eje- 
quitter  leurs  idoles  , abattre  leurs  tem 
6c  bâtir  des  églifes. 
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^ Après  qu'il  en  eut  clevé  enchaquc  pais  , St  quil 

eue  inllruic  St  baptifé  plufieurs  Saxons  , travaillant 
pendant  long-tems  à leur  converlionavec  Tes  prê- 
tres : arriva  leur  révolte  de  l'an  778.  où  ils  refo- 
A**'  F“u ' lurent  d’envoier  de  leur  armée  un  détachement 
d’hommes  choifis  , ^>our  brûler  le  monaftere  de 
Fulde  , St  tuer  les  moines.  Le  laint  abbé  l’aïant  ap- 
pris, les  en  avertit , St  leur  confeilla  d’emporter  le 
corps  de  S.  Boniface,  St  fe  retirer  à Hamelambourg; 

* pour  lui  il  fe  fauva  d'un  autre  côté.  Les  moines 

campoient  déjà  hors  du  monaftere  depuis  quatre 
jours  autour  des  faintes  reliques  : quand  ils  appri- 
rent que  les  Saxons  repouffez  par  les  François  , s’é- 
toient  retirez  chez  eux.  Ainû  ils  retournèrent  avec 
joyeau  monaftere. 

Le  roi  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans  le 
pais  , obligeas.  Sturme  à demeurer  quelque  tems  à 
Ereftjourg  quoiqu’infirme  St  caffc  de  vicilleffe.  Il 
revint  au  monaftere  accompagné  d'un  médecin  du 
roi , pour  le  foulager.  Mais  un  breuvage  qu'il  lui 
donna , augmenta  tellement  fon  mal,  qu’il  fe  vit  à 
l’extrêmitc.  Il  fit  fonner  toutes  les  cloches , St  af- 
fembler  toute  la  communauté  , afin  de  prier  pour 
lui  -,  St  après  les  avoir  exhortez  à perléverer  dans 
a l'obfervance  régulière  , il  mourut  l’an  77 9.  le  dix- 
feptiéme  de  Décembre  , 8t  eut  Baugulfe  pour  fuc- 
ceffeur.  Sa  vie  fut  écrite  par  S.  Eigi le  quatrième 
abbé  du  même  monaftere. 


xv.  S.  Villehade  autre  apôtre  des  Saxons,  croit  un 

mcas°ëcT  vn-  pi  ètre  Anglois  natif  de  Northumbre  i qui  touche 
w',Jî!c-  d’un  grand  defir  de  travailler  à la  converfion  des 
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Frifons  6c  des  Saxons  -,  6c  aïant  obtenu  la  permiflion 
de  fon  roi  nommé  Alcrct  6c  des  évêques  , paffa  en 
Frifc  vers  l’an  770.  6c  s’arrêca  au  lieu  même  où  S. 
Bonifaceavoit  fouffert  le  martyre.  Il  y fut  très-bien 
reçu  par  les  nouveaux  Chrétiens,  8c  demeura  long- 
tcrns  avec  eux:  plufieurs  nobles  luidonnoient  leurs 
enfans  à inflruire  y 6c  il  rappella  à la  foi  catholique 

{dufïeürs  qui  étoient  tombez  dans  l’erreur.  Il  parta 
a riviere  deLovequeou  Lauvcrs,  6c  s’avança  pour 

[>rêcher  aux  Frifons  païens  : Quelques  uns  vou- 
oient  le  faire  mourir  , comme  un  impie  qui  par- 
loir contre  les  dieux  : d’autres  plus  raifonnablesleur 
dirent  : Nous  voïons  que  cet  homme  n’ell  coupa- 
ble d’aucun  crime  , 6c  nous  ne  favons  fila  religion 
qu’il  nous  prêche  ne  vient  point  de  Dieu.  Tirons  au 
fort , pour  voir  II  nous  devons  le  faire  mourir  , ou 
le  renvoïcr.  Dieu  conduifît  le  fort  de  telle  maniéré, 
qu’il  lui  fut  favorable  , 6c  les  barbares  aïant  tenu 
eonfeil,  le  laiflcrent  aller. 

Delà  il  vint  à Drente  , où  il  convertit  6c  baptifa 
plufieurs  païens.  La  religion  faifant  du  progrès , 
quelques-uns  de  fes  difciples  commencèrent  à aba- 
tre  des  temples  , dequoi  les  infidèles  étant  irritez, 
vouloient  les  exterminer.  Ils  chargèrent  Villehade 
à coups  de  bâton  ; 6c  l’un  d’eux  lui  voulut  couper 
la  tête  : mais  l’épée  , fans  lui  faire  aucun  mal  cou- 
pa feulement  la  courroye  d’un  reliquaire  qu’il  por- 
toit  pendu  à fon  cou.  Les  barbares  étonnez  de 
cette  merveille  le  laiflerent  aller  avec  fes  compa- 
gnons. 

Le  roi  Charles  aïant  oüi  parler  de  lui.,,  le  fit  vc- 
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nir  , le  reçut  avec  honneur  , l'entretint  ; & aïant  re- 
connu fadoélrine  & fa  vertu,  l'envoïa  en  Saxe  , au 
canton  nomme  alors  Vigmode  au-delà  du  Vefer,  où 
font  les  évcchczde  Verde  & de  Brême.  Le  roi  vou- 
lut que  ious  fa  protection  il  fondât  des  églifes,  & y 
travaillât  â l'inftruCtion  des  peuples.  Le  faint  prê- 
tre s’en  acquitta  fi  bien  , que  la  iccondc  année  qui 
croit  l'an  780.  les  Saxons  ôc  les  Frifons  du  voifina- 
ge  promirent  tous  de  fe  faire  Chrétiens. 

A Conftantinople  la  fécondé  année  de  l’empe- 
reur Leon  777.  de  J.  C.  Tclere  ou  Tcleric  prince 
Bulgare  s’étant  réfugié  chez  les  Romains  , fe  fit 
Chrétien  , &c  fut  levé  des  fonts  par  l'empereur,  qui 
l'honora  &c.  l’aima  particulièrement:  le  fit  patrice, 
& lui  donna  en  mariage  Ircne  fa  parente.  L’année 
fuivante  il  donna  des  habitations  dans  la  Thrace  à 
des  hérétiques  Jacobites,  quiavoient  été  emmenez 
captifs  de  Syrie  : outre  ceux  que  Conftantin  Ion 
pere  avoit  établis , environ  trente  ans  auparavant. 
La  cinquième  année  de  Leon , indi&ion  troific- 
rue  ; c'elt-à-dirc  l'an  780.  le  fixiéme  de  Février  , 
quiétoit  le  dimanche,  que  nous  appelions  la  Quin- 
quageflmc,  mourut  Nicctas  patriarche  de  C.  P. 
après  avoir  tenu  le  fiege  quatorze  ans.  Le  fécond 
dimanche  de  carême  on  mit  à fa  place  Paul  lec- 
teur, natif  de  Chipre,  diilingué  par  fa  doctrine 
& fa  vertu.  Il  réfiila  beaucoup  , à caufe  de  l’hé- 
réfie  des  Iconoclaftcs  qui  regnoit , & il  fallut  lui 
faire  violence  pour  l'obliger,  à recevoir  l’ordina- 
tion. 

Eu  effet  l’empereur  Leon  faifoit  alors  parôître 

fon 


_ Djçu  — . -,  Goo^l 


L IVRï  QUARANTE  QJJ  AT*.  H*  M H.'  497 

fon  averfion  pour  les  images  , qu'il  avoir  diflimulé 
du  commencement.  Car  vers  la  mi-carcme  aïant 
trouvé  deux  images  fous  le  chevet  de  l’imperatrice 
Ircne  fon  époufe , il  lui  en  fit  de  grands  reproches, 
& lui -dit  : Eli -ce  ainfi  que  vous  gardez  le  ferment 
que  vous  avez  fait  à l’empereur  mon  pere  , fur  les 
myfteres  les  plus  terribles?  Elle  aflura  quelle  n’avoit 
point  vû  ces  images  : toutefois  l’empereur  l’éloigna 
de  lui , & n’eut  plus  de  commerce  avec  elle.  Il  s’in- 
forma d’ou  venoientees  images  , & trouva  qu’elles 
avoientété  aportéespar  le  papias  , c*eft-à-dire  , le 
concierge  du  palais  , &c  que  d’autres  grands  officiers 
en  croient  complices.  Il  fit  donc  arrêter  le  papias 
avec  Jacques  Protofpataire  , ou  premier  ccuyer  , 
Theophane , Leon  & Thomas  chambellans  -,  & quel 

3ues  autres  qui  honoroient  les  images.  Il  les  fit  ton- 
re  foüetter,  & mener  honteufemenp  au  travers 
de  la  ville  dans  la  prifon  du  prétoire.  Theophane  y 
mourut  > tous  les  autres  embrafierent  la  vie  monafi- 
tique  après  la  mort  de  l’empereur  , qui  arriva  quel- 
ques mois  après. 

Car  comme  il  étoit  paflionné  pour  les  pierreries, 
il  eut  envie  d’une  couronne,  que  l’empereur  Hera- 
clius  avoir  inife  dans  la  grande  églife.  il  la  prit  & 
la  porta  : mais  il  lui  vint  à la  tête  des  charbons , ôc 
il  fut  faifi  d’une  fièvre  violente , dont  il  mourut  le 
huitième  de  Septembre  de  la  même  année  780.  aip 
commencement  de  l’indiclion  quatrième  , après 
avoir  régné  cinq  ans.  Il  eut  pour  fucceffcur  fon  fils 
Conftantin  , né  l’an  771.  indi&ion  neuvième  , le 
quatorzième  de  Janvier  : & couronné  à la  prière 
l^me  1 X.  R.  r r 
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du  peuple  le  jour  de  Pâque , quatorzième  d' Avril 
77 6.  Ce  jeune  prince  n’aïanc  pas  encore  dix  ans , 
l'imperatrice  Irène  fa  merc  prit  le  gouvernement 
de  l'empire  : & comme  elle  étoit  catholique  , on 
commença  fous  fon  régné  â parler  en  liberté  pour 
les  laintes  images , ôt  il  fut  permis  d’embrafler  la 
vie  monaftique. 

Sur  la  fin  de  cette  année  780.  le  roi  Charles  vint 
en  Italie  , où  le  pape  l’apelloit  depuis  long-tems, 
8c  il  defiroit  lui-même  ce  voïage  : mais  les  guerres 
des  Saxons  l'avoient  retenu  jufques  alors,  il  célébra 
la  fête  de  Nocl  â Pavie , où  il  pafia  l’hy ver  -,  5t  delà 
il  s’achemina  vers  Rome.  A Parme  il  rencontra  Al» 
cuin , déjà  fameux  pour  fon  Içaveir  5c  fa  vertu  qui 
revenoit  de  Rome  , raportant  le  pallium  pour  En- 
balde  archevêque  d’Yorc,  qui  l’y  avoit  envoie.  Le 
roi  l’aïant  entretenu,  lui  fit  promettre  qu’il  revicn- 
droit  en  France  , quand  il  îe  leroit  acquitté  de  fa 
commiflion.  Enbalde  venoit  de  fucceder  à Elbert  ar- 
chevêque d Y orc,deccdc  en  779.  5c  il  avoit  lûccedc  à 
Egbert  mort  en  765.  après  avoirtenuce  fiege  34.  ans 

Le  roi  étant  arrivé  à Rome  pour  la  fécondé  fois  , 
y fit  baptifer  à Pâques  78 1 . fon  fils  Carloman , par 
le  pape  Adrien,  qui  le  leva  lui-même  des  fonts  , 5c 
changea  fon  nom  en  celui  de  Pépin.  Enfuite  il  le  fa- 
cra  roi  d’Italie  , ôt  fon  frere  Loüis  roi  d’Aquitaine. 
Car  Charles  l’avoit  aulfi  amené,  avec  la  reine  Hil- 
degardefon  époufe  , mere  de  ces  deux  princes,  qui 
étoient  encore  enfans. 

Depuis  le  premier  voïage  de  Charles  à Rome , le 
pape  Adrien  lui  avoit  fouvent  fait  des  plaintes  de 
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Leon  archevêque  de  Ravenne  , qui  s’étoit  mis  en  _gI 
pofTefiion  de  la  plupart  des  villes  d'Emilie,  fçavoir 
Faïence.,  Forlimpopoli,  Forli,  Ccfcne , Bobio,  Co- 
macchio,  Imola  , Bologne,  ôc  la  duché  dcFerrare: 
prétendant  que  le  roi  Charles  les  lui  avoir  donées, 
avec  toute  la  Pcntapole.  Le  fejour  des  empereurs  ôc 
des  exarques  de  Ravenne  avoir  donné  da  l’ambition 
aux  archevêques  : ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  qu’à 
l'exemple  des  papes , ils  voulurent  attribuer  à leur 
églife  de  grands  domaines  , & avoir  part  aux  libe- 
ralitez  des  princes  François.  Ces  contellations  ne 
finirent  que  par  la  mort  de  l'archcvcque  Leon.  Le 
roi  de  fon  côté  fe  plaignit  au  pape  de  ce  que  les  Ro-  Eflji 
mains  vendoient  des  efclavcs  auxSarafins  ; ôc  de  la 
vie  déréglée  des  évêques  d’Italie.  Quand  àcefccond 
article,  le  pape  le  nia abfolumcnt  ■,  ôc  foûtint  que 
c’étoit  une  pure  calomnie.  Quant  au  premier , il 
dit  que  c’étoit  les  Grecs  , qui  navigeamt  fur  les  cô- 
tes des  Lombards , avec  lelquels  ils  étoient  d’intel- 
ligence , en  recevoicnt  des  efclavcs  ; & qu’il  avoir 
fait  fon  poffible  pour  l’empêcher  : jufques  à faire 
brûler  dans  le  port  de  Cemtumcelles  des  vaiffeaux 
des  Grecs,  & les  retenir  eux-mêmes  en  prifon.  Le 
pape  fe  plaignit  encore  au  roi  des  Napolitains  , qui 
avoient  ufurpe  les  patrimoines,  de  faint  Pierre , ôc 
•pris  Terracine  conjointement  avec  les  Grecs.  Mais 
les  affaires  temporelles  deséglifes,  même  de  l’égli- 
fe  Romaine  , ne  font  pas  la  matière  de  l’hifloire  cc- 
cleliaftique  : c’eft  pourquoi  je  n’entrerai  pas  dans 
ces  fortes  de  détails.  Au  retour  de  Rome  le  roi  Char-  ^ uirtU 
les  vint  à Milan  &:  y fit  baptifer  fa  fille  Gifelc , qui 
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77!  7~  vcnoit  de  naître  , par  l’archevêque  Thomas , qui 

7 h futluffifcnparnin. 

xviii.  L’année  fuivantc  78i..les  Saxons  pouffez,  par  Vi- 
*.vin2iidede  tiquind , fe  révoltèrent  encore,  ôc  perfecutcrent 
l^Î'fhiTvÎ  ccux  4u*  s ’^toîent  convertis  : mais  principalement 
t»s.  y, tu, I les  prêtres  qui  travailloicnt  à leur  inftrudion.  S.Vil- 
bh,u"‘ 4ojS'  lehade fe  fauva  par  mer , ôc  pafTa  en  Frife  : mais  les 
Saxons  déchargèrent  leur  fureur  fur  fes  difciples,  ôc 
tuèrent  le  prêtre  Folcard  avec  le  comte  Emming,  au 
canton  nomme  Leri  : Benjamin  & Atreban  en  d’au- 
tre lieux  ; 5c  Gervais  avec  fes  compagnons  à Brême. 
*'7'  Saint  Villchadc  voïant  qu'il  étoit  alors  impoffible 
de  prêcher  l’cvangile  en  Saxe,  palTa  en  Italie,  ôc  alla 
• à Rome  faire  fes  prières  au  tombeau  de  S.  Pierre,  6c 
recommander  à Dieu  fon  églife  defolée  •.  afin  qu’elle 
ne  fût  pas  entièrement  détruite.  Il  reçut  beaucoup 
de  conlolation  du  pape  Adrien  , 6c  s’en  retourna  en 
France.  On  raconte  un  miracle  arrivé  en  ccvoïagc 
d’une  écuelle  de  bois  dont  il  fe  fervoit  dans  fes  re  -, 
pas , qui  étant  rompue  fe  trouva  rejointe  j ôc  ce  fait 
eft  au  moins  une  preuve  de  fa  pauvreté.  A fon 
retour  il  fe  retira  clans  le  monaflere  nommé  alors 
Eflernach  , aujourd’huy  Epternach  , au  dioccfe  de 
Trêves  , fondé  par  S.  Villebrod.  Là  fes  difciples  dif- 
perfez  par  la  perfecution  s’étant  raffemhlez  auprès 
de  lui , il  lcsconfola  ôc  les  exhorta  à la  confiance.  Il* 
pafTa  deux  ans  en  folitude  dans  ce  monaflere , s’oc- 
cupant à tranferire  des  livres , que  les  évêques  fes 
fuccefleurs  gardèrent  avec  vénération  : entre  autres 
des  épîtres  de  faint  Paul. 

La  révolté  de  Vitiquind  entraîna  aufli  la  Frife  : 
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Les  Saxons  y brûlèrent  les  églifes , en  chalferent  les  , 

prêtres  jufqucs  à la  riviere  de  Fiée  -,  obligèrent  les 
Frifonsà  renoncer  à Jefus-Chrift  , & à immoler  aux  xix. 
idoles, comme  auparavant.  Albcric  évêque  d’Utred 
mourut  dans  le  meme-tems  ; ôc  le  prêtre  Ludger  Lll<1get- 
qui  le  trouvoiE  alors  a la  tccc  de  cette  eglile  , lut 
réduit  à quitter  le  pais.  Il  en  étoit  natif,  ôc  de  race 
noble,  fon  pere  & fa  mere  ctoicnt  Chrétiens  -,  ôc 
fa  mere  avoit  été  confervée  par  un  effet  fingulier 
de  la  providence.  Elle  avoit  une  ayeulc  payenne  , 
qui  irritée  de  ce  que  fon  fils  n’avoit  que  des  filles  , 
ordonna  que  l'on  fift  mourir  celle-ci  avant  qu'elle 
eût  teté  ; car  ces  païens  fupcrfticieux  croïoiem  per- 
mis de  faire  mourir  un  enfant , pourvû  qu’il  n'eût 
pris  encore  aucune  nourriture.  Ledomeftique  char- 
gé de  cette  execution  , voulut  plonger  l’enfant  dans 
un  feau  d’eau  la  tête  la  première  : mais  la  petite 
étendant  fes  bras  contre  le  bord  du  fèau  , refifta 
aftez  long-tems  pour  attirer  la  compaflîon  d’une 
femme  du  voifinage  : qui  la  prit,  l’emporta  chez 
elle  , &.  lui  fit  promptement  avallcr  du  miel , apres 
quoi  il  il  ne  fut  plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle 
fut  mere  de  deux  faims  évêques  Ludger  ôc  Hilde- 
grin  , ôc  de  pluficurs  filles  , meres  de  pluficurs’au- 
tres  évêques. 

Saint  Ludger  dès  l’enfance  pria  fes  parens  de  le 
donner  à inilruirc  à quelque  homme  de  Dieu  , ôc 
ils  le  mirent  fous  la  conduite  de  faint  Grégoire 
d’Utreéf  , qui  le  voïant  avancer  dans  la  vertu , lui 
donna  l’habit , & le  mit  dans  fon  monaftere.  En- 
fuite  il  l’cnvoïa  en  Angleterre  avec  Alubcr  An- 
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suf.  ».  f.  glois  qui  étoit  venu  travailler  avec  lui  en  Frife.  Lud- 

ger  y parta  un  an  à ctudier  fous  Alcuin  , 8c  y fut 
ordonné  diacre;  enfuite  il  revint  en  Frife  prés  l’abbé 
Grégoire  , mais  quelque  temps  apres  il  en  obtint 
la  permiflion  de  retourner  en  Angleterre,  s’inftruirc 
encore  auprès  d'Alcuin  qui  enfeignoità  Yorc.  lien 
revint  au  bout  de  trois  ans  , apportant  quantité  de 
livres.  Alberic  le  fit  ordonner  prêtre  à Cologne  , env 
même  tems  qu'il  fut  confacrc  évêque;  & le  chargea 
de  l’églife  de  Doquing  , où  faint  Boniface  avoic 
fouffert  le  Martyre.  Mais  il  ne  laifloit  pas  de  gou- 
verner le  monaltere  d’Utrcdt  pendant  trois  mois  : 
roulant  par  quartier  avec  deux  autres  prêtres  8c  l'é- 
vêque Alberic  qui  l’avoit  ainfi  ordonné. 

Saint  Ludger  travailla  fept  ans  en  Frife  depuis 
la  monde  faint  Grégoire;  c'eft-à-dire,  depuis77<r. 
jufques  vers  783.  8c  pendant  ce  tem»  il  fit  grand 
nombre  de  converfions  , fonda  pluficurs  égliles,  ôc 
, plufieürsmonafteres.  Les  chofcs  étoient  en  cet  état, 
quand  le  ravage  des  Saxons  l'obligea  à quitter  ;la 
Frife.  Il  diftribua  en  divers  lieux  fes  difciples  , qui 
étoient  en  grand  nombre;  8c  en  emmena  deux  avec 
lui,  fçavoir  Hildegrim  fon  frere  & Gcrbert  furnom- 
mé  le  chafte.  Il  alla  à Rome  , foit  avec  faint  Vil- 
lehade,  comme  difent  quelques-uns  , foit  l'année 
fuivante  : 8c  parta  au  mont-Caflîn , où  il  s’arrêta, 
pour  apprendre  la  réglé  de  faint  Benoift.  Car  il  fc 

firopoloit  d’établir  un  monaftere  dans  une  terre  qui 
ui  appartenoit:  il  revint  en  Frife  au  bout  de  deux 
ans  8c  demi. 

Cependant  le  roi  Charles  défit  les  Saxons  en  plu- 
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fieurs  combats  trcs-fanglans,  pendant  trois  années 
de  fuite  -,  Sc  enfin  la  quatrième  qui  ccoit  78  5 . ils  de- 
meurèrent fournis  : les  deux  principaux  chefs  des 
rebelles  Vitiquind  8c  Albion  le  rendirent  : vinrent 
trouver  le  roi  à Attigni , où  il  célébra  la  pâque  , 8c 
y reçurent  le  baptême.  Plufieurs  autres  ic  conver- 
tirent j plufieurs  rentrèrent  dans  lefein  de  l’églife, 
après  avoir  apoftafié.  Alors  faint  Villehade  fortant 
de  fa  retraite  d'Etermach,  vint  trouver  le  roi  Char- 
les à Erefbourg  , 8c  lui  demander  fes  ordres  , pour 
recommencer  à prêcher  l’évangile  en  Saxe.  Le  roi 
lui  ordonna  de  retourner  au  pais  de  Vigmode,  où 
il  avoit  travaillé,  8c  dont  on  le  nommoit  déjà  l’é- 
vêque , quoiqu’il  ne  fût  que  prêtre  : 8c  pour  le 
foulagement  de  fes  travaux  , il  lui  donna  un  petit 
monailere  de  France  nommé  Jullinc.  S.  Villenade 
recommença  donc  à prêcher  la  foi  publiquement  > 
à relever  les  églifes  abbatuës  ; 8c  mettre  en  chaque 
lieu  des  perfonnes  éprouvées , pour  inflruire  8c 
gouverner  les  peuples.  Le  roi  aïanc  aufii  oui  parler 
de  Saint  Ludger  , qui  étoit  revenu  d’Italie  : le  char- 
gea de  l'inftru&ion  des  Frifons  de  cinq  cantons  a 
l’orient  de  la  riviere  de  Labec.  Il  palTa  même  de 
l’avis  du  roi  dans  une  ifle  entre  la  Frife  8c  la  Dane- 
marc,où  on  adoroit  un  dieu  nommé  Fofite.  Il,en 
abbatit  les  temples, bâtit  une  églife  : ôc  aïant  con- 
verti les  habitans  , il  les  baptifoit  dans  une  fom 
taine,  où  Glint  Villebrod  avoit  baptifé  trois  hom- 
mes, 8c  dont  les  païens  par  fuperllition  n’ofoient 

fmifer  de  l’eau  qu’en  filencc.  On  rapporte  à ce  tems- 
à incontinent  après  la  conyerfion  de  Vitiquind , 
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l’érection  ae  deux  nouveaux  cvêchez  en  Saxe , Min- 
din  & Vcrden.  Le  premier  évêque  de  Minden  fut 
Herimbert,  ôc  cette  églife  fut  foumife  à la  métro- 
pole de  Cologne.  Verden  au-delà  du  Vefer  à l’o- 
rient , fut  foumife  à Mayence,  8c  eut  pour  premier 
évêque  faint  Suitbert , que  quelques-uns  ont  con- 
fondu mal  à propos  avec  le  compagnon  de  faint 
Villebrod,  mort  dès  l’an  713.  On  met  l’creètiondc 
ces  deux  cvcchez  en  786. 

Le  roi  Charles  manda  au  pape  Adrien  l’heureufe 
nouvelle  de  la  converfion  des  Saxons , par  André, 
que  l’on  croît  avoir  etc  abbé  de  Luxeu  : afin  qu’il 
ordonnât  des  prières  en  adfions  de  grâces,  & des  li- 
tanies ou  procédions  , ce  que  le  pape  lui  accorda 
volontiers.  Charles  le  fit  aufli  consulter  par  deux 
autres  abbez,  Ithicr  de  faint  Martin  de  Tours  , ôc 
Magenaire  de  faint  Denis  en  France  touchant  la 
pénitence  que  l’on  devoit  impofer  aux  Saxons  qui 
avoient  apoftafié.  Le  pape  répondit  :Nospredecef- 
feurs  ont  décidé  , que  ceux  qui  font  ainli  tombez 
doivent  faire  une  longue  penitence,  dont  toutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  cœur  * plus  que 
par  le  tems.  C’eft  donc  aux  évêques  à la  rcgler  , 
fuivant  que  la  chute  a été  volontaire  ou  forcée  : les 
penitens  doivent  donner  leur  confeflion  de  foi,  5c 
promettre  avec  ferment  de  la  garder , 5c  de  fe  foû- 
mettre  en  tout  aux  ordres  des  évêques. 

On  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez  , 
Ichier  ôc  Magenaire  obtinrent  du  pape  Adrien,  cha- 
cun pour  leur  monafterç  , portant  confirmation  du 
droitd’y  avoir dej  évêques  particuliers.  Ccsprivi- 
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leges  font  tous  deux  en  meme  forme,  & de  même 
date  , c’eft-à-dire  , du  mois  de  Juin , indidion  neu- 
vième , l'an  786.  Le  privilège  de  faint  Denis  con- 
firme celui  que  l’abbé  Fulrad  avoir  obtenu  du  pa- 
pe Etienne  II.  en  757.  & il  eft  certain  que  cette  ab- 
baye avoit  du  tems  de  Fulrad  , un  évêque  nommé 
Herbert  : mais  elle  n'en  avoit  plus  dés  le  tems  de 
Charles  le  Chauve.  On  en  compte  julqucs  à douze 
dans  faint  Martin  de  Tours  : & lufagc  n'en  fut  aboli 
que  par  le  pape  Urbain  II.  l’an  1096.  On  en  trouve 
aufli  au  monaft ere  de  Lobes  fur  la  Sambre  , ic  à celui 
.d'Hohenove  en  Alface.  Ces  évêques  des  monafte- 
res  n'étoient  pas  titulaires , comme  fi  le  monaf- 
tere  & les  dépendances  eût  été  un  diocéfe  : mais  ils 
étoient  du  genre  de  ceux  qui  fe  trouvent  quelque- 
fois avoir  été  ordonnez  fans  titre  : ou  après  l’avoir 
quitté  , ils  fe  retiroient  dans  ces  monafteres  , ôc  y 
faifoient  les  fondions  : comme  en  des  lieux  exemts 
delà  jurifdidion  des  évêques  ordinaires.  Tels  font 
les  évêques  de  Lobes,  de  faint Oyan  &.  d'Eichftcr, 
qui  font  nommez  au  concile  d'Àttigni,  l’an  765. 
Quelquefois  c’étoit  des  chorévêques  qui  avoienc 
leur  fiege  fixe  dans  le  monaftere.  Tantôt  l’abbé  étoit 
en  même  tems  évêque  du  monaftere,  tantôt  c’étoit 
deux  perfonnes  differentes.  D’autres  fois  c’étoit  de 
fimples  prêtres , à qui  on  donnoit  le  titre  d’évêques, 

f>arce  qu’ils  avoient  miflîonpour  prêcher  l’évangi- 
e en  certain  territoire  : comme  faint  Grégoire  d’U- 
tred  en  Frife,  & fanit  Ludger  en  Veftfalie.  Mage- 
naire  avoit  fuccedé  dans  l’abbaye  de  faint  Denis 
à Fulrad  mort  en  784.1e  if.  de  Juillet.  On  voit 
Tome  IX.  S s s 
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An.  785.  Par  f°11  tellement,  que  fout  abbé  régulier  qu’il 
étoit,  ilconicrva  toute  fa  vie  de  grands  bicos  : en- 
tre-autres plufieurs  terres  en  Aiface  Sc  en  Brifgau  , 
qu’il  laiira  en  l’abbaye  de  faim  Denis , avec  les  mo-  • 
n altérés  qu’il  y avoit  fondez. 

Son  fucceileur  dans  la  charge  d’archichapellain 


faute*  dccrc-  fut  Ingelram  ou  Enguerran  évêque  de  Mets  : à 
'xmem.  ,/Hfr.  l’on  attribue  une  colle&ion»  de  canons , qui 
r Y *t,n  Porte  au^  le  nom  du  pape  Adrien , comme  l’ayant 
ut*,  v.  . donnée  à Enguerran  , le  treiziéme  des  calendes 
u'&c.  *’  U‘  d’Oélobre  -r  indi&ion  neuvième  : c’cft-à-dire , le 
dix-neuviéme  de  Septembre  78  j.  lorfque  l’on  exa- 
minoit  facaufe.  Mars  d’aucres  exemplaires  portent 
que  ce  fut  Enguerran  qui  la  prefenta  au  pape , ce 
qui  elt  plus  vrai  femblable,  vû  la  différence  qu’il 
v a entre  cette  collc&ion  & le  code  des  canons , que 
le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles  environ  dix 
ans  auparavant.  La  principale  différence  conflfte 
dans  les  extraits  des  fauffes  decretales  d’Ifidore , 
dont  eft  remplie  la  colle&ion  d’Enguerran  : & c’eft 
la  première  fois  que  nous  trouvons  ces  decretales 
employées. 

La  colleétion  où  elles  fe  trouvent,  j>orte  le  nom 
d’Ifidore  Mercator  , qui  paroît  avoir  été  Efpagnol. 
Il  dit  dans  la  préfacé  , qu’il  a été  obligé  à faire  cet 
ouvrage , par  quatre-vingts  évêques  & autres  fér- 
viteurs  de  Dieu  ; & qu  après  les  canous  des  apen 
tres,  il  y a inféré  quelques  lettres  decretales  des  pa- 
pes; c’eft-à -dire,  de  Clément , d’Anaclet,  d'Eva- 
rifte,  &des  autres-,  jufques  à faint  Silveftre  : maîisil 
ne  dit  point  où  il  les  a trouvées.  Elles  étoient  in- 
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connues  à Denis  le  petit,  qui  recueillie  deux  cens 
ans  auparavant  les  decretales  des  papes, feulement 
depuis  faint  Sirice  d’ailleurs  elles  portent  des  ca- 
ractères vifibles  de  faufleté.  Toutes  font  d'un  me- 
me ftyle, & qui  convient  beaucoup  mieux  au  hui- 
tième fiecle , qu’aux  trois  premiers  : longues  & rcm- 
t plies  de  lieux  communs  i & comme  on  a décou- 
vert en  les  examinant  curieufement,  remplies  de 
divers  paflages  de  faint  Leon  , de  faint  Grégoire, 
& d’autres  auteurs  poftericurs  aux  papes  dont  elles 
portent  le  nom.  Leurs  dattes  loin  prefque  toutes 
faufles. 

La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore  la 
fuppofition.  Elles  parlent  d’archevêques , de  pri- 
mats , de  patriarches  ; comme  /i  ces  titres  avoient 
été  reçus  dés  la  nailTance  de  l’églife.  Elles  défen- 
dent de  tenir  aucun  concile,  même  provincial,  faus 
la  pcrmilfion  du  pape  , ûc  reprefentenc  comme  or- 
dinaires les  appellations  à Rome*  On  s’y  plaint 
des  ufurpations  frequentes  des  biens  temporels  des 
. églifes.  On  y met  en  maxime  que  les  évêques 
tombez  dans  le  péché  peuvent , apres  avoir  fait 
pénitence  exercer  leurs  fondions  , comme  aupa- 
ravant: contre  ce  que  j’ay  rapporté  en  divers  en- 
droits. Enfin  la  principale  matière  de  ces  decrcta- 
les  font  les  accufations  des  évêques:  il  n’y  en  a 
prefque  aucune  qui  n’en  parle,  &qui  ne  donne  des 
réglés  pour  le  rendre  difficiles.  Auflï  Ifidore  fait 
affez  voir  dans  fa  préfacé , qu’il  avoir  cette  matiene 
fort  à cœur.  Il  y foûtient  qu’il  y avoit  plus  de  vingt 
canons  du  concile  de  Nicée  : & parle  du  ûxicme 
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concile  tenu  l’an  680.  ce  qui  montre  qu’il  ne  peut 
être,  comme  quelques-uns  ont  cru,  laint  Ihdorc 
de  Seville. 

Outre  les  décrétales  des  papes  , lacollettion  d’I- 
fidore  contient  les  canons  des  conciles  d’Orient , 
d’une  verfion  plus  ancienne  que  celle  de  Denis  le 
petit,  & plufieurs  canons  des  conciles  de  Gaule 
&:  d’Efpagne.  Cependant  Ton  artifice  tout  groflïcr 
qu’il  étoit , impolâ  à toute  l’églife  latine.  Scs  faufi- 
les decretales  ont  pafle  pour  vrayes  pendant  800. 
ans;&  à peine  ont-elles  etc  abandonnées  dans  le 
dernier  fieclc.  Il  eft  vray  qu’il  n’y  a plus  aujour- 
d’huy  d’homme  médiocrement  inflruit  en  ces  ma- 
tières, qui  n’en  reconnoifle  la  taufl'eté.  Celui  qui 
répandit  en  France  cette  collection , fut  Riculfe 
archevêque  de  Mayence  : il  avoir  fuccedé  à Lulle, 
qui  mourut  le  feizicme  d’Octobre  787.  dans  le  mo- 
naftere  d’Hersfcldt,où  il  fut  enterré,  & il  efl  compté 
entre  les  faints.  Il  eut  grand  foin  de  faire  apporter 
des  livres  d’Angleterre,  particulièrement  ceux  de 
Bede:  & on  a avec  les  lettres  de  faint  Boniface , 
plufieurs  lettres  de  lui  & d’autres  à lui,  qui  font 
voir  en  quelle  eflime  il  étoit. 

Un  autre  évêque  qui  commençoit  alors  à fe  dif- 
tin^uer  en  France  , étoit  Theodulfe  d’Orléans,  né 
delà  les  Alpes,  d’une  famille  trés-noble  , & fonnom 
femble  Lombard.  Il  avoit  été  marié,  & avoit  des 
enfans , dont  on  connoît  une  fille  nommée  Gifle. 
Le  rbi  Charles  l’amena  d’Italie  à caufe  de  (à  doc- 
trine & de  fon  genie  ; apparemment  à fon  fécond 
voiage  en  781.  &^lui  donna  l’abbaye  de  Fleury,  & 
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l’cvcché  d'Orléans  qu'il  poficda  en  meme  tems,  ?n. 
& y entra  vers  l’an  786.  Il  fit  un  capitulaire  ou  e <4 
inftruclion  à les  prêtres  en  quarante  fix  articles,  !tm  _ 
qui  cil  un  monument  précieux  de  la  dilci pline  de  e-  '•  i* 
fon  tems. 

D'abord  il  les  exhorte  à prendre  grand  foin  du 
peuple  qui  leur  eft  fournis  , ce  qui  montre  queces  “f  ' 

• prêtres  font  les  curez  -,  &c  à fe  fouvenir  toujours  de 
leur  dignité  & de  l’onâion  facrée  de  leurs  mains.  Il  c. t. 
leur  recommande  l'alfiduitc  à la  leéfurc  & à la  priè- 
re i & le  travail  des  mains  pour  mortifier  le  corps  , 

& fubvenir  à leurs  befoins  & à ceux  des  pauvres..  Il  e. } 
ajoute:  Qnand  vous  venez  au  Synode,  fuivant  la 
coutume  , apportez  avec  vous  les  habits , les  livres 
& les  vafes  facrez  dont  vous  vous  fervez  dans  vc>- 
tre.minillere -,  &c  amenez  deux  ou  trois  clercs, 
qui  vous  aident  à celebrer  la  mefle:  afin  que  l’on 
voye  avec  quel  foin  vous  faites  le  iervice  de  Dieu. 

Faites  vous-même  ou  faitesfaire  en  votre  prefence  e 
■ le  pain  du  faint  facrifice , & prenez  garde  que  le 
pain  , le  vin  & l’eau  qui  y font  neccffaires  foient 
parfaitement  purs  &c  maniez  avec  une  extrême  pro- 
preté. Les  femmes  n’approcheront  point  de  l’Au-  f 
tel  tandis  que  le  prêtre  célébré  la«mclfe  -,  mais  elles 
demeureront  à leurs  places,  & il  ira  prendre  leurs 
offrandes.  Elles  ne  doivent  point  toucher  aux  cho- 
fes  faintes , ni  même  les  hommes  laïques.  Le  prêtre 
ne  célébrera  point  la  meffe  feul,  il  faut  qu’il  y ait  des  * 7 
affiftans,  qui  puiffent  lui  répondre  quand  il  filuë  le 
peuple:  &.  le  Seigneur  a dit  qu’il  feroitau  milieu  de 
deux  ou  trois  affemblcz  en  fon  nom.  Nous  voyons  Xf,  ,‘ 
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que  l'on  met  Couvent  dans  i’éghfe  des  bleds  ou  des 
foins.  C’eft  pourquoi  nous  défendons  d’y  rien  ferrer 
que  des  ornements,  les  vafes  facrez  & les  livres. 

C’elf  une  ancienne  coutume  en  ces  quartiers  d’en- 
terrer les  morts  dans  les  églifcs  , en  forte  quelles 
deviennent  des  cimetières.  Nous  défendons  d’y  en- 
terrer perfonne  à l’avenir,  fi  ce  n’efl:  un  prêtre  ou  * 
un  autre  homme  diftingué  par  fa  vertu.  On  n’ôtera  # 
pas  toutefois  les  corps  qui  font  dans  les  églifes, 
mais  on  enfoncera  les  tombeaux  &c  on  les  couvrira 
de  pavé  enfortc  qu’ils  ne  paroifTent  point  :que  s’il 
y a trop  de  corps , le  lieu  fera  tenu  pour  cimeticre, 
on  en  ôtera  l’Autel  & on  le  transférera  dans  un 
lieu  pur.  On  ne  doit  s’affembler  dans  l’églife  que 

f>our  loüer  Dieu , & il  en  faut  bannir  les  affaires , 
es  difpures , & les  difeours  inutiles  :On  ne  doit  cé- 
lébrer la  mefTe  que  dans  l’églife.  Défenfe  aux  prê- 
tres & aux  laïques  d’employer  les  vafes  facrez  à au- 
cun ufage  profane. 

Défenfe  à aucune  femme  de  loger  avec  un  prê- 
tre. Défenfe  aux  prêtres  d’aller  boire  ou  manger  • 
dans  les  tavernes  : ni  avec  des  femmes,  il  ce  n’eft  en 
famille.  Défenfe  de  folliciter  les  paroiffiens  d'un 
autre  de  venir  à fqn  églife  & lui  payer  lesdifines,  ou 
de  briguer  l'églife  d’un  autre  par  prefens,  pour  fe 
la  faire  donner  : ces  deux  cas  fous  peine  de  dépofi- 
tion , ou  de  longue  prifon  pour  faire  pénitence.  Un 
enfant  malade  de  quelque  paroi  (Te,  qu’il  foit , étant 
apporté  au  prêtre,  il  doit  le  baptifer  fans  delai.  On 
portoit  donc  les  enfans  à l’églife  pour  le  baptême , 
même  en  cas  dcnecefïité. 
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Theodulfe  continue  : ii  un  prêtre  veut  envoyer 
à l’école  Ion  neveu,  ou  lon  parentmous  lui  permet- 
tons de  l’envoyer  à l’églifede  fainte  Croix  , ou  aux 
monafteres  de  faint  Aignan,  de  faine  Benoift,  ou  de 
faint  Lifard,  ou  à quelque  autre  des  convents  dont 
nous  avons  la  conduite.  Sainte  Croix  étoit  la  ca- 
thédrale comme  elle  eft  encore , faint  Aignan  d’Or- 
leans  Sc  faint  Lifard  de  Meun  étoient  deflors  habi-  7«. 
tées  par  des  chanoines:  Saint  Benoift  ou  Fleury  par 
des  moines  , & Theodulfe  croit  abbé  de  ces  trois 
monafteres.  Il  continue  : Les  prêtres  tiendront  des  XJ' 
écoles  dans  lesbourgsôc  les  villages;  & enfeig’ne- 
ront  avec  charité  les  enfans  qui  leur  feront  envoyez, 
fans  rien  exiger  des  parens , ni  recevoir  que  ce  qui 
fera  offert  volontairement. 

Il  rapporte  enfuite  un  abrégé  de  la  morale  chré- 
tienne, tire  de  la  réglé  de  faint  Benoift,  fous  lcnom 
d’inftrumens  de  bonnes  œuvres.  Il  ordonne  que  Rts  c- *■ 
tous  les  fidelles  apprennent  par  cœur  l’oraifon  do-  *•**- 
minicale  & le  fymbole  , comme  le  fondement  de 
toute  la  religion  chrétienne  : qu’ils  les  difent  rous 
les  jours  au  moins  le  matin  & le  foir,  avec  quel- 
ques autres  courtes  prières  qu'il  preferit:  qu’ils  faf-, 
fent  ces  prières  à l'églife  autant  qu’il  fe  pqurra , 
finon  en  quelque  lieu  qu’ils  fe  trouvent,  en  che- 
min , dans  les  bois  ou  dans  les  champs.  Il  faut  aufli 
prier  les  faints , comme  les  apôtres  & les  martyrs 
d’interceder  pour  nous.  Le  dimanche  ne  doit  être  ( ,4. 
employé  qu’a  prier  & aflîfter  à la  meffe , fle  il  n’y  a 
de  travail  permis  que  pour  préparera  manger  : s’il 
eft  befoin  de  voyager  par  eau  ou  par  terre , c’eft 
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fans  préjudice  de  la  melle  ôc  de  la  pricre*  Il  faut  ve- 
nir à vêpres  le  famedi , puis  aux  vigiles  & à mati- 
nes i 5c  à la  nielle  avec  des  offrandesûl  faut  faire  des 
aumônes  & fe  réjoüir  fpirituellemenc  en  mangeant 
avec  fe  s amis  : il  faut  corriger  l’abus  de  ceux  qui 
les  dimanches  & les  fêtes , li-tôt  qu’ils  ont  oüi  une 
nielle,  même  des  morts , fe  retirent  de  l’églife  Sc 
pallent  le  relie  du  jour  en  fellins  & en  débauches. 
Perfonne  ne  doit  manger  qu’aprés  l'office  public  i fie 
pour  ne  point  détourner  le  peuple  de  la  melle  lolem- 
nelle  qui  fé  dit  à Tierce,  les  prêtres  qui  difent  des 
melTes  particulières  les  diront  plus  matin  & fecret- 
tement.  Les  prêtres  de  la  ville  & des  faux-bourgs , 
viendront  àl’églife  cathédrale,  pour  affilier  avec 
tout  le  peuple  à la  melle  publique  & à la  prédica- 
tion: il  n’y  a que  lesreligieufes  qui  en  font  difpen- 
fées  pour  leur  clôture.  C’étoit  donc  encore  l'ufage 
de  ne  faire  qu’un  office  le  Dimanche  dans  les  gran- 
des villes. 

Il  faut  enfeigner  au  peuple  quelle  efl  la  vraye 
charité,  afin  qu'ils  ne  fe  contentent  pas  des  œuvres 
extérieures  j & que  chacun  exerce  envers  lui-même 
les  œuvres  de  mifçricorde  fpiritucllement , comme 
il  les  exerce  corporellement  envers  le  prochain. 
L'hofpifalité  ell  recommandée  , d’une  maniéré  à 
faire  croire  qu’il  n’y  avoir  point  alors  d’hôtelleries 
publiques  : car  on  traite  d’inhumanité  de  ne  rece- 
voir par  les  hôtes  gratuitement.  Nous  devons  tous 
les  jours  confeffieri  Dieu  nos  pechez  dans  nôtre  priè- 
re , & pour  en  obtenir  la  remiffion  reciter  le  pleau- 
me  cinquantième , le  vingt-quatrième,  le  trente- 
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neuvième  6c  les  autres  femblables.  La  conteflion 
que  nous  failôns  au  prêtre  eft  utile  pour  recevoir  (es 
confeils  & la  pénitence  i 6c  nous  devons  confefl'er 
tous  nos  péchez  , même  de  penfée.  Ces  dernières 
paroles  montrent  la  néceflitc  de  la-confeftion.  Les 
pénitences  canoniques  étoient  encore  en  vigueur, 
6c  Theodulie  veut  qu’on  avertifle  le  peuple  , qu’il 
faut  l'impofer  telle  pour  un  parjure,  ou  un  faux  té- 
moignage, que  pour  un  adultéré  , une  fornication  , 
un  homicide  & les  autres  crimes, c’eft-à-dire  de  fept 
ans*  8c  que  fi  quelqu’un  niant  commis  de  ces  crimes, 
6c  craignant  la  longueur  de  la  pénitence  ne  vient 

f>as  fe  coniefler,  il  doit  être  chaffc  de  l’églile  &c  de 
a communion  des  fidelles  : en  lorte  que  perfonne 
ne  prie  , ne  boive  , ou  mange  avec  lui , ou  ne  le 
reçoive  en  fa  maifon. 

Unefemaine  avant  le  commencement  du  carême 
il  faut  feconfefter  aux  prêtres,  6c  recevoir  la  péni- 
tence , il  faut  reconcilier  les  perfonnes  divifées,  & 
apaifer  tous  les  différends  : entrant  ainfi  dans  la 
fainte  quarantaine  , on  arrivera  à Pâques  avec  des 
cœurs  purs  6c  renouveliez  par  la  pénitence.  On  doit 
obferver  le  carême  , en  jeûnant  exactement  tous  les 
jours,  hors  les  dimanches:  car  les  autres  jeûnes 
font  de  dévotion  , mais  celui-ci  eft  de  précepte  : 
il  n’y  a que  les  malades  6c  les  enfans  cjui  en  foienc 
exempts.  Le  jeûne  doit  être  accompagne  d’aumônes, 
& il  faut  donner  aux  pauvres  ce  que  l’on  coniom- 
meroit  fl  on  ne  jeûnoit  pas.  Pluneurs  s’imaginent 
jeûner  , en  mangeant  fi -tôt  qu’ils  entendent  lônner 
none.  Ce  n’eft  point  jeûner , f on  mange  avant  vê- 
Tome  IX.  T 1 1 
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près  : il  faut  venir  à la  melTe  , 8c  après  avoir  oüi 
vêpres  , on  peut  prendre  fon  repas.  Celui  qui  ne 
peut  aller  â la  meflc  , doit  faire  (a  priere  quand  il 
croira  être  l’heure  de  vêpres , 8c  jeûner  julques-là. 
On  doit  en  ces  jours  s’abftenir  de  toutes  fortes  de 
délices.  Celui  qui  peut  fc  paffer  d'œufs , de  froma- 
ge , de  poiflon  8c  de  vin , a un  grand  mérite  -,  8c  ce- 
lui que  l’infirmité  ou  le  travail  empêche  de  s’en  ab- 
ftenir  , doit  au  moins  jeûner  julqu’au  foir.  Mais 
il  eft  contre  toute  raifon  de  s'abftenir  de  fromage, 
de  lait , de  beurre  8c  d’œuts , ôt  ne  pas  jeûner.  En 
ces  fiûnts  jours  les  gens  mariez  doivent  garder  la 
continence,  lans  laquelle  leur  jeûne  eft  de  peu  de 
mérite  ; 8c  s’il  n’eft  accompagné  de  prières  , de 
veilles  8c  d’aumônes.  On  doit  aulïi  s’abftenir  des 
procès  8c  des  difputes. 

Tous  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniez  doivent 
recevoir  le  facrement  du  corps  8c  du  fang  de  J.  C. 
tous  les  dimanches  de  carême  : le  jeudi,  le  vendredi 
Scie  famedi  faim  , 8c  le  jour  de  Pâques;  8c  toute 
la  femaine  de  Pâques  doit  être  célébrée  comme  le 
jour.  Il  eft.  remarquable  que  le  yendredi  8c  le  fame- 
di faint  font  comptez  entre  les  jours  de  commu- 
nion générale.  On  doit  le  préparer  avec  foin  à la 
fainte  communion  : s’abftcnant  quelque  tems  du 
devoir  conjugal , le  purifiant  des  vices,  s'ornant 
de  vertus , s’appliquant  â l’aumône  8c  â la  priè- 
re. Car  comme  il  eft  dangereux  de  s’en  appro- 
cher indignement , il  l’eft  aufti  de  s’en  abftenir 
long-tems  : excepté  ceux  qui  étant  excommuniez 
ne  communient  pas  quand  ils  veulent , mais  en 
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certains  tems  , &:  les  perfonnes  pieufes  qui  le  font 
prefque  tous  les  jours.  Cette  excommunication 
pendant  laquelle  on  communioit  quelquefois  , n’é- 
toit  pas  l’anathême  , mais  quelque  peine  fembla- 
ble  a l’excommunication  mentionnée  dans  la  réglé 
de  faint  Benoît. 

A C.  P.  le  patriarche  Paul  étant  tombé  malade  , 
renonçai  fa  dignité  le  dernier  jour  d Aouc  7J4. 
indi&ion  feptié-mc  , Sc  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  Florus  , où  il  prit  l'habit  monaftique  à l’infçu 
de  l'impératrice  Irene.  Quand  elle  l’eue  appris,  elle 
vint  le  trouver  tort  alHigée  , amenant  l'empereur 
Conftantin  fon  fils  ; Sc  lui  demanda  Dourquoi  il 
avoir  fait  cette  démarche.  Il  répondit  fondant  en 
larmes  : Plût  à Dieu  que  je  ne  fufîe  jamais  entré 
dans  le  fiege  épifcopal , pendant  que  cette  églife  é- 
toit  opprimée  , féparée  des  autres  , & anathemati- 
fée.  L’imperatrice  lui  envoïa  enfuite  les  patrices  & 
les  principaux  du  fénat.'Il  leur  dit  : Si  on  ne  tient  un 
concile  œcuménique  , & fi  on  ne  corrige  l’erreur 
qui  régné  ici , il  n’y  a point  pour  vous  de  lalüt.  Ils 
lui  dirent  : Pourquoi  donc  à vôtre  cle&ion  avez- 
vovs  foufcricà  ladéfenfè  d’adorer  les  images?  C’cft, 
dit-il,  ce  que  je  déplore,  & pourquoi  j’ai  recours  à la 
pénitence  : priant  Dieu  qu’il  ne  me  punifle  pas 
comme  évêque,  pour  avoir  gardé  le  filence  jufqu’à 
prefent,  & n'avoir  pas  prêché  la  vérité,  par  la  crain- 
te de  vôtre  fureur.  Car  fi  la  mort  m’avoit  furpris 
rempliflant  le  fiege  de  cette  ville  , je  ferois  chargé 
de  l’anathêmc  de  toute  l’églifecatholique,  qui  jette 
dans  le$  ténèbres  extérieures.  Apres  cette  déclara- 
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ji 6 Histoire  Ecclesiastique. 
tion  le  patriarche  Paul  mourut  en  paix,  fort  regretc 
de  l’imperatrice  ôc  de  tous  les  gens  de  bien  : car  c’é- 
toit  un  homme  vénérable,  dont  les  aumônes  croient  , 
immenfes,  ôc  en  qui  la  princelTe  avoit  une  confiance 
finguliere. 

Alors  elle  aflembla  fon  conleil,  où  elle  appcllades 
hommes  verféz  dans  les  affaires  ccclefiaftiques , ôc 
après  avoir  invoqué  J.  C.  elle  délibéra  avec  eux  , 
pour  chercher  un  lujet  propre  à remplir  le  fiege  de 
C.  P.  ils  nommèrent  tout  d’une  voix  Taraile  lecre- 
taire  de  l’empereur.  L’imperatrice  le  fit  appeller  : 
mais  il  refufa  ôc  expliqua  les  raifons.  Enfin  l’impe- 
ratrice  aflembla  tout  le  peuple  dans  le  palais  nom- 
mé Magnaure  , & dit  : Vous  favez  , mes  freres , ce 
qu’a  fait  le  patriarche  Paul  : s’il  vivoit  encore,  nous 
ne  fouflririons  pas  qu’il  quittât  fa  chaire,  quoiqu'il 
eût  pris  l’habit  monaftique  : mais  puifqu'il  a plu  à 
Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde,  cherchons  un  hom- 
me qui  puifle  être  nôtre  pafteur , ôc  fortifier  le- 
glife  par  fes  inftruétions.  Ils  dirent  tout  d’une  voix  : 

Il  n’en  faut  point  d’autre  que  le  fecretaire  Tarai fe. 
Nous  l’avons  auflî  choifi,dit  l’imperatrice,  mais  il  le 
refufe  : qu’il  dife  pourquoi  il  ne  reçoitpas  nôtre  luf- 
frage  ôc  le  vôtre.  Taraife  expofa  publiquement  fes 
exeufes,  ôc  dit  : 

Je  crains  de  me  rendre  fi  facilement  à vôtre 
choix.  Car  fi  S.  Paul  inftruit  dans  le  ciel , après 
avoir  porté  le  nom  de  Dieu  devant  les  peuples  ôc  les 
rois , craignoit  encore  d'être  réprouvé  : moi  qui 
jufqu’ici  ai  vécu  dans  le  monde  au  nombre  des 
laïques  , ôc  fervant  dans  les  charges  du  ‘palais  : 
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comment  puis-je  ainfi  fans  préparation  monter  a la 
dignité  facerdotale  ? c’ell  une  entreprifie  bien  terri- 
ble ; mais  voici  le  principal  fujet  de  ma  crainte.  Je 
vois  l’églife  divifée  en  Orient , nous  parlons  dific- 
reinmcnt  les  uns  des  autres  , & plufieurs  font  d’ac- 
cord avec  l’Occident,  qui  nou^anathéniatifc  tous 
les  jours.  C’cltune  terrible  choie  que  l’anathcme  , 
qui  chaire  du  roïaume  des  deux  , &c  mene  dans  les 
ténèbres  extérieures.  Rien  n’clt  fi  agréable  à Dieu, 
que  l’union  , qui  nous  fait  une  feule  églife  catholi- 

3 uc , comme  nous  confelTons  dans  le  lymbole.  Je 
emande  donc,  mes  freres , ce  que  je  crois  que  vous 
délirez  aulli  , lâchant  que  vous  avez  tous  la  crainte 
de  Dieu  : je  demande  que  l'empereur  8:  l'imperatri- 
ce  alTcmblent  un  concile  œcuménique  -,  afin  que 
nous  ne  foïons  qu’un  corps  fous  un  feul  chef,  qui  eft 
Jefus-Chrift.  Si  l'empereur  Sc  l’imperatrice m’accor- 
dent cette  demande  , je  me  foûmets  à leurs  ordres 
& à vôtre  fuftrage  : linon  , il  m’ell  impofiiblc  d’y 
confentir,  pour  ne  me  pas  rendre  condamnable  au 
jour  du  jugement , dont  ni  empereur  , ni  évêque, 
ni  magiftrars  , ni  multitude  d’hommes  ne  pourra 
me  délivrer.  Rendez-moi , mes  frères,  telle  répon- 
fe  qu’il  vous  plaira. 

Ce  difeours  deTaraife  fut  écouté  de  tout  le  peu- 
ple avec  grand  plaifir,  & tousconfencirent  au  con- 
cile : excepté  quelque  peu  de  perlonncs  déraifonna- 
bles,  qui  vouloient  le  différer.  Taraife  fut  donc  or- 
donné patriarche  de  C.  P.  le  jour  de  Noël  vingtein- 
quiéme  de  Décembre  , indiôtion  huitième  la  meme 
année  784.  Il  étoit  de  race  patricienne  , lôn  perc 
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nomme  George  croit  un  magiftrat  d’une  juftice 
éprouvée , & la  mcrc  Encratia  célébré  pour  la  pie- 
té. Il  fe  diltingua  lui-même  par  fa  vertu. 

Si-tôt  qu’il  lut  patriarche,  il  envoïa  les  lettres 
fÿnodales  ôc  fa  profellïon  de  foi  au  pape  Adrien  , à 
r»  qui  l'imperatrice  écrivit  au  nom  de  Ion  fils  & au 

lien.  Ils  déclarent  la  réfolution  qu’ils  avoient  prile 
d’aflembler  un  concile  univerfel  ; & prient  le  pape 
d'y  venir  , pour  confirmer  l’ancienne  tradition' 
touchant  Les  images  : lui  promettant  de  le  recevoir 
avec  l’honneur  convenable,  & le  renvoier  de  mê- 
me. Que  s’il  ne  peut  venir,  ils  le  prient  d’envoïcr 
des  hommes  vénérables  & favans  chargez  de  fes 
lettres,  pour  reprefenter  fa  perfonne.  Cette  lettre 
ell  datée  du  quatrième  des  calendes  de  Septembre, 
indiétiou  lcptiémc,c'ell:-à-diredu  vingt-neuvième 
d’Aout  784.  deux  jours  avant  la  mort  du  patriar- 
che Paul , avec  qui  apparemment  elle  fut  concer- 
tée. On  en  chargea  Conftantin  évêque  de  Léonti- 
ne en  Sicile  , déjà  connu  du  pape  : que  l’on  pria 
de  le  renvoier  promptement  porter  les  nouvelles 
de  fi  venue.  Car  on  fuppoloit  que  le  pape  vien- 
drait, & les  ordres  pour  le  recevoir  étoient  donnez 
au  gouverneur  de  Sicile. 

Taraife  écrivit  aulïi  une  lettre  adreflce  aux  évê- 
ques & aux  prêtres  d’Antioche  , d’Alexandrie  & de 
Jerufalem  : qui  contient  fa  profellïon  de  foi  tou- 
chant la  Trinité  , l’Incarnation  Sc  l'invocation  des 
Saints  : la  condamnation  de  tous  les  hérétiques , 
l’approbation  des  fix  conciles  œcuméniques  , & la 
condamnation  du  prétendu  concile  contre  les  ima- 
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ges.  Enfin  il  les  prie  d’envoier  au  moins  deux  lé-  j~" 

gats  , pour  tenir  leur  place  dans  le  concile  , avec  / 
leurs  lettres»  pour  concourir  à la  réunion  de  l’c- 
glife.  La  lettre  de  Taraifc  au  pape  étoit  conforme 
à celle-ci. 

Le  pape  Adrien  ne  manqua  pas  de  faire  réponfe 
à l'empereur  6c  au  patriarche.  Il  dit  à l'empereur  i 
C’eft  votre  bifaïeul , qui  par  le  conleil  de  quelques  t,.7.  cnt.f.  ts 
impies  a ôté  chez  vous  les  images , au  grand  fean- 
dale  de  tout  l'univers.  De  quoi  les  deux  papes  Gré- 
goire étant  dans  une  grande  affliction  , lui  écrivi- 
rent plufieurs  fois,  pour  le  prier  de  les  rétablir  : 
mais  il  n’eut  aucun  égard  à leurs  prières.  Enfuitc 
nos  faiuts  prédécefleurs  Zacarie,  Etienne  , Paul  6c 
l’autre  Etienne  ont  fait  la  même  prière  aux  empe- 
reurs vôtre  aïeul  6c  vôtre  pere.  Je  vous  fupplic  de 
même  en  toute  humilité  de  faire  oblerver  en  Grèce, 
ce  que  nous  pratiquons  en  honorant  les  images  , 
fuivant  la  tradition  de  nos  peres.  Et  enfuice  : Nous 
adorons  Dieu  en  cfpritôc  en  vérité  ; 8c  n’avons  gar- 
de de  fairedes diviniccz  des  images:  ce  n’eft  qu’un 
monument  de  nôtre  vénération.  Il  traite  fort  au  long 
la  quellion,  6c  ajoute  : Nous  avons  p is  foin  de  vous 
envoïer  les  paffages  des  peres  , qui  recommandent 
les  faintes  images.  Et  je  lupplie  vôtre  clemencc  du 
fond  du  cœur , à genoux  6c  profterné  à vos  pieds» 
comme  fi  j’étois  prefent  : je  vous  conjure  , dis  je,  ’’ 
devant  Dieu,  de  faire  rétablir  les  images  en  leur 
ancien  état , tant  à C.  P.  que  dans  les  autres  parties 
de  la  Grece,  Que  s’il  eft  impoflible  à caufe  des  hé- 
rétiques de  les  rétablir  fans  tenir  un  concile  -.il  faut 
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premicrcmem  que  le  faux  concile  tenu  contre  tou* 
tes  les  réglés  , foit  anathématifé  en  préfencc  de 
nos  légats.  Enfuitc  que  vous  nous  envoyiez,  fuivant 
la  coutume  , une  déclaration  avec  ferment  en  vo- 
tre" nom  j de  l imperatrice  vôtre  mere  , du  patriar- 
che de  G.  P.  & de  tout  le  fénat  ; que  vous  laiffcrez 
dans  le  concile  une  entière  liberté  , & renvoierez 
nos  légats  avec  toute  forte d'hurnanicc  , quand  mê- 
me on  ne  s'accordèrent  pas. 

Je  vous  lupplie  auili  de  nous  faire  reftitucren  en- 
tier les  patrimoines  de  S.  Pierre  donnez  par  les  em- 
pereurs, Se  les  autres  fideles , pour  le  luminaire  de 
l'églife  Sc  la  nourriture  des  pauvres.  Et  de  faire  ref- 
tituer  à l'églife  Romaine  les  confccrations  des  ar- 
chevêques & des  évêques  qui  font  de  nôtre  jurifdi- 
dion.,  fuivant  la  tradition  ancienne.  Il  faut  enten- 
dre les  évêques  d'Illyrie,qui  avoit  etc  toute  entière 
fous  la  jurifdidion  du  pape,  comme  j’ai  marqué  fous 
le  pape  Bonifacc,  l'an  411.  ôc  quant  aux  patrimoi- 
nes, ce  font  ceux  de  Grece  ôc  d’Orient. 

Le  pape  Adrien  ajoute:  Nous  avons  été  fort  fur- 
pris  , de  voir  que  dans  vôtre  lettre  on  donne  à Ta- 
raife  le  titre  de  patriarche  univcrfel.  Le  patriarche 
de  C.P.  n’auroit  pas  même  le  fécond  rang  , fans  le 
contentement  de  nôtre  hege  : mais  s’il  cft  univcrfel, 
il  a donc  autli  la  primauté  tur  nôtre  ctrlife  : ce  que 
tous  les  Chrétiens  voienc  bien  ccre  une  prétention 
ridicule.  Taraifc  lui-même  nous  a envoïé  fa  lettre 
fynodique  : fa  contcflion  de  foi  nous  a réjoüi  : mais 
nous  avons  été  troublez,  devoir  qu’il  a été  tiré  de 
l’état  laïque  & du  fervicc  de  l’empereur,  pour  être 
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élevé  tout  d’un  coup  à la  dignité  de  patriarche.  Ce 
qui  efl.  tellement  contre  les  règles  , que  nous  n’au- 
rions point  confenti  à fon  ordination  , fi  nous  n’ef- 
perions  qu’il  concourra  fidellemcnt  au  rétablifle- 
<-  ment  des  images. 

Le  pape  propofe  enfuite  à l’empereur  l’exemple 
du  roi  Charles  : Qui,  fuivant  nos  avis,  dit-il , 8e 
accomphfiant  nos  defirs , a fournis  à fa  puiffancc 
toutes  les  nations  barbares  de  l’Occident , Se  a don- 
né à l'églife  Romaine  à perpétuité  des  provinces  , 
des  villes,  des  châteaux  fie  des  patrimoines  , qui 
croient  détenus  par  les  Lombards , mais  qui  appar- 
tenoientde  droit  à S.  Pierre  : & il  ne  cefTe  point 
d’offrir  tous  les  jours  de  l’or  Se  de  l’argent , pour  le 
luminaire  & la  nourriture  des  pauvres.  Enfin  le 
pape  recommande  à l’empereur  les  deux  légats  , 
qu’il  chargeoit  de  ces  lettres  ; favoir  Pierre  archi- 
pretre  de  l’églife  Romaine,  fie  Pierre  prêtre  fie  abbé 
au  monaftere  de  S.  Sabas  à Rome.  La  lettre  à l’em- 
pereur elt  datée  du  vingt-fixiéme  d’O&obre,  indi- 
âion  neuvième  , qui  elt  l’an  785.  La  lettre  au  pa- 
triarche Taraife  approuve  fa  confeflion  de  foi , 8c 
ne  contient  rien  de  particulier. 

Les  deux  légats  que  Taraife  avoir  envoiez  en 
Orient  y étant  arrivez , à la  faveur  de  la  paix  , qui 
duroit  encore  entre  les  Romains  Se  les  Mufulmans  ; 
s’adrefierent  d’abord  à deux  moines  , qui  avoient 
expofé  leur  vie  jpour  la  reformation  des  églifes  : fie 
qui  lc^aïant  vus  autrefois  , les  reconnurent  , 8 c 
les  reçurent  avec  grande  joye.  Les  légats  deC.  P. 
fe  découvrirent  à eux,  leur  montrèrent  les  letrcs 
TomeiX.  Vu  u 
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de  Taraifc  , & leur  racontèrent  Tes  bonnes  difpofi- 
tionsj  8c  celles  de  l’imperatrice.  Les  deux  moines- 
cachèrent  foigneufement  les  légats,  pour  la  crainte 
des  Mufulmans,  qui  les  auroient  pû  prendre  pour 
des  efpions  de  l’empereur  de  C.  P.  ils  n’olerent  les 
biffer  voir  à perfonne  , ni  leur  permettre  d'execu- 
ter  leur  deffein,  qui  ccoit  d’aller  trouver  les  patriar- 
ches d'Orient,  Apres  les  avoir  mis  en  feureté  , ils 
fe  dérobèrent  d’eux  , & allèrent  en  diligence  trou- 
ver les  moines  dePaleffine  , qu’ils  affemblcrent  fans 
bruit  ; 8c  d’abord  leur  firent  promettre,  fous  de  ter- 
ribles fermais  , de  tenir  fecrct  ce  qu’ils  allaient  leur 
dire  : ainfi  après  avoir  bien  pris  leurs  feuretez  , ils 
leur  découvrirent  toute  l’affaire.  Ceux-ci  furpris  8c 
touchez  d’un  changement  fi  peu  attendu  de  l’églife 
de  C.  P:  répandirent  beaucoup  de  larmes,  ôc  fie  le- 
vèrent pour  prier  avec  crainte  8c  tremblements 
Après  avoir  demandé  la  lumière  du  Saint-Efprit 
ils  réfolurent  ,connoiffantla  haine  des  Mufulmans 
entre  les  Chrétiens  de  retenir  les  légats  de  C.  P.  & 
de  les  empêcher  d’aller  voir  ceux  à qui  ils  croient 
envoïez. 

Ils  les  amenèrent  au  milieu  d’eux  , 8c  les  exhor- 
tèrent fortement  à ne  pas  troubler  les  églifes,  qui 
croient  en  paix,  8c  cauler  la  ruine  eutierc  d’un  peu- 
ple accablé  d’une  dure  fervitude  , 8c  chargé  d’impo- 
fitions  excefiives.  Les  légats  ne  pouvoient  goûter 
cette  propofition  , 8c  difoient  : C’eft  pour  cela  me- 
me que  nous  fournies  envoïez  : afin  de  nou?  expo- 
fer  à la  mort  pour  l’églife-,  8c  d’accomplir  l’inten- 
tion du  patriarche.  8c  de  l’empereur.  Vous  auriez 
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raifoa  , rcprircat  les  moines,  fi  vous  n’expofiezque 
vôtre  vie  : mais  puifque  ce  péril  regarde  tout  le 
corps  de  l’églife,  quel  en  fera  le  fruit  ? Mais,  difoient 
les  légats  , de  quel  fronc  retournerons-nous  à ceux 
qui  nous  ont  envoïez,  fans  leur  rien  rapporter  de  ce 
qu'ils  ont  cfperé  ? Les  moines  embarallcz  de  cette 
difficulté  , jetterent  les  yeux  fur  deux  d'entre-eux. 
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Jean  & Thomas  qui  avoient  étc  fyncelles  de  deux 
patriarches,  *:  dont  ils  connoifloicnt  le  zélé  pour  la 
foi  , & l’amour  pour  la  retraite  : Jean  étoit  célébré  Th“th-t  i *■ 
par  fa  doctrine  &c  fa  vertu  , & avoit  été  fyncellc  du 

f»atriarche  d'Antioche:  Thomas  l’avoit  été  de  ce- 
ui  d'Alexandrie.  Il  étoit  abbé  du  monallere  de 


S.  Arfene  en  Egypte  ; & il  fut  depuis  archevêque 
de Thcflalonique.  Les  moines  leur  dirent  : Voici, 
mes  frcres,un  tems  propre  pour  le  falut,  & une  œu- 
vre bien  au-deflus  de  la  retraite.  Allez  avec  ces 


hommes , & vous  chargez  de  leurs  exeufes.  Expli- 
quez à nos  maîtres  de  vive  voix  ce  que  nous  ne 
croïons  pas  leur  pouvoir  apprendre  par  lettre.  Vous 
favez  comme  fur  un  leger  loupçon  le  patriarche  de 
Jerufalem  a été  exilé  à plus  de  600.  lieues.  Quand 
vous  aurez  accompli  l'œuvre  de  Dieu  , & fait  con- 
noître  à nos  maîtres  la  tradition  apoftolique  ,qui 
s'obferve  dans  les  églifes  d'Egypte  & de  Syrie  ; alors 
vous  rentrerez  dans  vôtre  chere  folitude.  Ils  voulu- 


rent s'exeufer  fur  leur  incapacité  , maison  les  obli- 
gea d'aller  de  la  part  des  patriarches  d’Orient , qui  nus.T»r»fe. 
ne  pouvoient  ni  recevoir  , ni  écrire  des  lettres  lur  f.  ««.  p > 9. 
ces  matières.  Savoir  Jean  pour  Theodorct  patriar-.  s"  '7  *' ,2>' 
cheMelquire  d'Antioche,  qui  avoit  fuccedé  àThco- 
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dore  fuccefleur  de  Theophyla<£te  , ôc  pour  Elie  pa- 
triarche de  Jerufalem.  Thomas  ctoit  lcgat  de  Poli- 
tien  patriarche  Melquite  d'Alexandrie,  fuccefleur 
de  Cofme.  Et  toutefois  dans  leurs  foufcriptions 
chacun  fe  dit  vicaire  des  trois  fieges  apoftoliques 
d’Orient.  Ils  fe  fournirent  par  obéiflancc  , on  les 
congédia  en  priant  pour  eux  : les  légats  de  C.  P. 
ctoicnt  ravis  de  les  emmener  ; mais  en  fe  fcparant 
de  leurs  frères  , on  répandit  de  part  ôt  d’autres 
beaucoup  de  larmes. 

Les  Mufulmans  qui  tenoient  les  Chrétiens  dans 
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Mort  de  Ma-  une  telle  crainte,  changèrent  alors  de  maître.  Le 
calife  Mahadi  mourut  l’an  1 69.  de  l’hegire  le  vingt- 
iimic.  u.  h.  deuxième  de  Moharram  : c’cft-à-dire  le  quatrième 

€ • 4.  p-  loi.  r 4 _ _ . 

Tht»ph. 4».4.  de  Septembre  785.  & eut  pour,  iucceileur  ion  his 
t ,t!'  Moïfe  ou  Mouça  furnomme  Alhadi  : qui  ne  régna 
que  quinze  mois,  & mourut  le  vendredi  vingt- 
quatrième  du  fécond  Rabi , l’an  170.  c’cft-à-dire 
le  vingt-neuvième  de  Décembre  786.  Son  fuctef- 
feur  fut  fon  frère  Aaron  ou  Haron  iurnommé  Ra- 

Ilm  e f chid  , fils  de  Mahadi , qui  régna  plus  de  vingt-trois 

zim  p,  n»  ans,  ôc  fut  un  des  plus  illuftres  de  tous  les  califes. 

Il  ctoit  fort  zélé  Mufulman  ; tous  les  jours  il  fai- 
foit  cent  génuflexions,  ôc  donnoit  mille  dracmcs 
en  aumône.  Il  fut  le  dernier  des  califes , qui  fit  en 
perfonne  le  pèlerinage  de  la  Meque  , 6c  il  le  fit  huit 
fois  pendant  fon  régné  : quand  il  ne  le  faifoit  p^s 
T»ttpb.»t.i.  défrayent  trois  cens  pèlerins.  Etant  fi  attaché  à 
fa  religion , il  ne  faut  pas  s'étonner  s’il  fit  beau- 
coup de  mal  aux  Chrétiens  : fur  tout  aux  Melqui- 
tes , toujours  les  plus  odieux  aux  Mufulmans  Quant 
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aux  Jacobites,  Michel  leur  patriarche  mourut  l'an  ^ 

7 6l.  145.  de  l'hégire  : ôc  eut  pour  fuccelfeur  Me- 
nas , qui  tint  le  liège  neuf  ans.  A celui-ci  fucceda  f ief' 
Jean  qui  fut  ordonne  la  première  année  du  regne 
de  Hardi , le  feiziéme  jour  du  mois  Egyptien  Tou- 
ba;  c’eft-à-dire,  l'onzième  de  Janvier  786.  Il  tint  E/m4f.  p. 
le  fiege  treize  ans , ôc  mourut  à pareil  jour  l’an  515.  0r,”‘-  /• 

de  Dioclétien  : de  Jcfus-Chrift  799.  L’églife  fut  en 
paix  de  fon  tems  , & on  le  loue  de  fes  aumônes  , 

. principalement  dans  une  grande  chertc  de  vivres. 

A Antioche  apres  la  mort  de  David  intrus  avec 
violence  , George  qui  avoir  etc  dix  ans  en  prifon  , 
rentra  dans  le  liege , ôc  fut  patriarche  des  Jaco- 
bites. Il  écrivit  fa  lettre  fynodique  à Jean  d'Ale- 
xandrie , ôc  en  reçut  réponfe.  George  étant  mort , 

Cyriaque  fut  ordonné  a fa  place  patriarche  d'An- 
tioche pour  les  Jacobites  , ôc  envoïa  auflî  la  lettre 
fynodique  à Jean  d'Alexandrie,  qui  la  reçut  avec 


Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile,  au  xxyni. 
nom  deConftantin  ôc  d’Irene,aïant  été  envoïées  à 
tous  les  évêques  de  leur  obéiflànce,  ils  fe  rendirent  Th«,fh. 
à C.  P.  ôc  les  légats  du  pape  ôc  des  patriarches  d’O-  c?»f.  ««.  7. 
rient  y arrivèrent  en  même  tems.  L’empereur  ôc  D‘ 

l'imperatrice  étoient  en Thrace  hors  de  C.  P.  Ce 
qui  rendoit  plus  hardis  les  évêques  engagez  dans 
l’hcrcfic  des  Iconoclaftcs , qûi  ctoient  le  plus  grand 
nombre , ôc  foûtenus  par  auantité  de  laïques-  Ils 
difoient  hautement  qu’il  falloit  s’en  tenir  a la  con- 
damnation des  images , fans  fouffrir  qu'on  tînt  de 
nouveau  un  concile.  Ils  murmuroient  contre  le  pa- 

V u u iij 
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516  Histoire  Ecclesiastique; 
triarche  Taraifc  , ôc  au  mépris  de  Ton  autorité  ,te- 
noit  des  affemblées  féparées.  Il  en  fut  averti,  6c  leur 
fit  dire  : Sachez  que  C.  P.  a un  évêque  , il  ne  vous 
eft  point  permis  de  tenir  des  affemblées  à fon  infçu: 
lous  peine  d’être  dépofez  , fuivant  les  canons.  Les 
évêques  léditieux  aïant  reçu  cet  avis,  turent  retenus 
par  la  crainte. 

L’empereur  6c  l'impératrice  revinrent  à C.  P.  & 
furent  luivis  des  troupes  de  la  garde  , 6c  des  autres 
quiavoient  accoutumé  de  fervir  dans  la  ville.  Le 
jour  de  l’ouverture  du  concile  fut  fixé  au  premier 
d’Août  , indiétion  neuvième , l’an  78 6.  &c  le  lieu 
dans  l’églife  des  apôtres.  Le  foir  du  jour  précédent 
les  foldats  furieux  vinrent  dans  le  baptifterc  de  l’é- 
glife, criant  en  tumulte,  qu’on  ne  fouffriroit  point 
qu’il  fe  tînt  de  concile.  Le  patriarche  en  fit  fon 
rapport  à l’impcratrice  ; maison  ne  crut  pas  devoir 
pour  cela  différer  le  concile;  6c  il  s’affembla  le  len- 
demain.Le  patriarche  & les  évêques  commencèrent 
à parler , 6c  on  lut  quelques  lettres  fynodiques  , 
portant  qu’il  n’cll  jamais  permis  de  tenir  un  concile 
œcuménique  fans  le  conlentement  des  patriarches. 
Comme  on  faifoit  cette  leêturc,  l’empereur  6c  l’im- 
peratrke  étant  dans  les  galeries  hautes  deftinées 
aux  catecumenes , d’où  ils  voïoient  le  concile  : les 
foldats  pouffez  par  les  évêques  mal  intentionnez  , 
firent  grand  bruit  hors'Jes  portes  de  l’églife  : difant 
qu’ils  ne  fouffriroient  point  que  l’on  révoquât  ce 
qui  avoit  été  ordonné  lous  l’empereur  Conftantin. 
Ils  entrèrent  même  dans  l’églife  l’épée  à la  main, 
menaçant  de  tuer  le  patriarche,  les  évêques  ortho- 
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doxcs  3c  les  abbez.  L’imperatrice  envoia  de  ceux  qui 
croient  auprès  d’elle  , pour  les  retenir  ; mais  loin 
d’obéir  , ifs  leur  dirent  des  injures  ; & les  évêques 
féditieux  fortirent  en  criant  : Nous  avons  gagné. 
Mais  il  n’y  eut  perfonne  de  bleffé  dans  ce  tumulte. 
Le  patriarche  Taraife  ne  lai  (Ta  pas  d’entrer  dans  le 
fanêtuaire  avec  les  évêques  catholiques  v ôc  célébra 
les  faines  myfteres , fans  donner  aucune  marque  de 
crainte  : mais  l'imperatrice  envoïa  un  de  fes  cham- 
bellans leur  dire  : Retirez-vous  quant  à prefenc 
afin  que  nous  évitions  l’emportement  de  ce  peuple 
féditieux:  il  arrivera  enfuite  ce  cpai  plaira  à Dieu. 
Il  étoit  environ  midi, ils  étoient  a jeun  : chacun  fe 
retira  chez  foi,  ôc  le  tumulte  cefla. 

Au  mois  de  Septembre  fùivant  l’impcratrice  fit 
venir  dcThrace  d’autres  troupes  , pour  chafiér  de 
C.  P.,  celles  qui  aïant  fervi  fous  l’empereur  Conftan- 
tiufon  beau-pere  , croient  imbues  de  fes  erreurs.  Le 
prétexte  fut  de  les  envoïer  en  Natolie  faire  la  guer- 
re contre  les.  Arabes.  Enfuite  elle  leur  fit  dire  de 
pofer  les  armes , les  cafla  tous , fit  embarquer  leurs 
familles  qui  étoient  demeurées  à C.  P.  Sc  les  ren- 
voïa  chacun  en  fon  pais.  S’étant  ainfi  afTurée  de 
troupes  & des  chefs  fournis  : elle  envoïa  au  mois 
de  Mai  de  l’annce  fuivante  787.  convoquer  de  nou- 
veau tous  les  évêques,  pour  tenir  le  concile  à Ni- 
eée  en  Bithynie.  Ils  s’aflcmblerent  pendant  tout 
l’efi é : fie  les  légats  du  pape  furent  rappeliez  de  Si- 
cile , où  ils  avoient  eu  ordre  de  s’arrêter  : mais  l’im- 
peratrice avoit  retenu  à G.  P.  ceux,  des  patriarches 
d’Orienu 
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Quand  les  évêques  furent  aflemblez  àNiccc  , le 
patriarche  Taraife  s’y  rendit  accompagne  des  légats 
au  pape  , de  ceux  d’Orient , & de  quelques-uns  dej 
principaux  officiers  de  l'empire:  entre-autres Nice- 

fihore  lecreraire  de  l’empereur  qui  lui  fucceda  dans 
c fiege  de  C.  P.  A la  fuite  de  Taraife  étoient  encore 

Jilufieurs  faints  moines  zelez  pour  la  difeipline  de 
’eglife  : entre  leiquelson  comptes.  Platon  de  Stu- 
de  , Se  S.  Theophane  auparavant  patrice  : qui  fit  ce 
voïage  , monté  fur  une  anelfe,  & vêtu  d’un  habit 
déchiré,  tandis  que  les  autres  avoient  des  habits  ri- 
ches ic  de  bons  chevaux.  Le  concile  s’affembla  dans 
l’églife  de  lainte Sophie  de  Nicée,  la  huitième  année 
du  régné  de  Conttantin  & d’Irene  , le  huitième  des 
calendes  d’Oélobre,  indi&ion  onzième  jc’eft-à-di- 
re  le  vingt-quatrième  de  Septembre  787.  Les  deux 
légats  du  pape  font  nommez  les  premiers  dans  les 
aétes  : favoir  Pierre  archiprêtre  de  l’çglife  Romai- 
ne, & Pierre  prêtre  & abbé  du  monaltere  de  S.  Sa- 
bas  de  Rome,  comme  reprefentant  le  pape  Adrien: 
Taraife  patriarche  de  C.  P.  eft  nommé  enfuite  : 
puis  Jean  & Thomas  prêtres  & moines  , légats  &c 
vicaires  des  fieges  apoftoliques  d’Orient.  Savoir 
Jean,  pour  Theodorct  patriarche  d’Antioche , & 
pour  Elie  patriarche  de  Jerufalem  : & Thomas  pour 
Politien  patriarche  d’Alexandrie. 

Enfuite  font  nommez  Agapius  évêque  de  Céfa- 
rée  en  Cappadocej  Jean  d’Ephcfe,  Conftantin  de 
•Conftantia  en  Chipre,  Nicolas  de  Cyzique  , & 
Enthymius  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  avoir  mené 
la  vie  monaftique  fut  depuis  perfecuté  pour  la  caufe 

des 
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des  images,  & eft  honore  entre  les  Saints,  l’onzic- 
me  jour  de  Mars.  On  compte  jufqu’à  trois  cens  foi-  ' 
xantc  dix-fept  évêques  qui  aflifterent  à ce  concile  : ePu 

tous  des  pais  qui  obéifloient  à l'empereur  de  C.  P.  unT'  ' ” 
de  Grèce,  de  Thrace  , deNatolie,  des  ifles  de  l'Ar- 
chipel, de  Sicile  &:  d’Italie.  Il  y avoir  deux  cômmif-  p‘ 

faites  de  l’empereur  , aflis  devant  l'ambon  ou  jubc 
del’églife:  favoir  Pctronax  exconful  , patrice,  & 
comte  de  l’Obfequium  : & Jean  Huilfier  impérial  & 
logothete,  ou  tréiorier  militaire.  Il  y avoir  auffi  plu- 
sieurs abbez  & plufieurs  moines  , qui  ne  font  point 
nommez.  , 

Les  évêques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers,  & 
dirent  : Nous  cftimons  convenablcque  le  três-faint 
archevêque  de  C.  P.  fade  l’ouverture  du  concile  : 
tous  s’y  accordèrent , ôtTaraife  prit  la  parole.  Il  f, 
rendit  grâces  à Dieu  de  la  liberté  dont  ils  joüif- 
foient  , après  le  trouble  arrivé  l'année  précédente 
àC.  P.  & exhorta  les  évêques  à rejetter  toute  nou- 
veauté, & confcrver  les  traditions  de  l’églife  , qui  ' 
ne  peut  errer.  Puis  il  ajoûta  : Ceux  qui  l’année  paflee 
réfilloient  à laverité  peuvent  fe  prelenter&dire  leurs 
railons.  C’eft  ainfi  que  l'on  éclaircira  la  queftion. 

Conftantin  évêque  deConftanria  en  Chipre  , de- 
manda que  l’on  fît  entrer  les  évêques  accufez  pour  * 

cefujet  : le  concile  l’ordonna  , & quand  ils  furent 
entrez  , les  commiflaires  de  l’empereur  firent  lire  la 
lettre  a dre  fiée  au  concile  en  Ion  nom.  Elle  conte-  f. 
noit  le  récit  de  ce  qui  s’etoit  paflé  à la  mort  du  pa- 
triarche Paul , l’éleékion  de  Taraife , & la  convoca-  ^ 

don  du  concile  : les  évêques  étoient  exhortez  à 
Tome  IX.  Xxx 
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p'rocurer  par  leur  jugement  la  paix  de  l’cglife  -,  Sc 
on  ajoûtoit  à la  fin  : Nous  avons  reçu  des  lettres- 
du  pape  Adrien  que  nous  ordonnons  de  lire  ; Sc 
après  que  vous  les  aurez  oiiies  avec  celles  que  les 
légats  d’Orient  jean  Sc  Thomas  ont  apportées  ,, 
vous  connoîtrez  quel  eft.  le  fentimeut  de  l'églife. 
catholique. 

Enfuite  on  fit  avancer  Bahlc  évêque  d’Ancyre 
Théodore  de  Myre  , Sc  Theodofe  d’Amorium.  Ils 
fe  tinrent  debout  au  milieu  de  l’alTemblée,  &Bafile 
d’Ancyre  dit  : Seigneurs  , j’ai  examiné  la  matière 
jutant  qu’il,  m’a  été  poflible  , Sc  m’étant  entière- 
ment éclairci , je  me  Cuis  réuni  à l’cglife  catholi- 
que..!^ patriarche  Tarait  dit  : Béni-  ibit  Dieu  qui 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez , & vien- 
nent à la  connoilfance  de  la  vérité.  Bafile  d’Ancyre 
lût  fa  profcflion  de  foi  en  ces  termes  : C’ell  la  loi  de 
l’cglife,  que  ceux  qui  fe  convertiflcnt  de  quelque 
hérélie  , en  faffent  par  écrit  l’abjuration  & la  con- 
felfion  de  la  foi  catholique.  C’ell  pourquoi .,  moi 
Bafile  évêque  d’Ancyre,  voulant  me  réunir  à l’cgli- 
fej  au  pape  Adrien , au  patriarche  Taraife  , aux  lre- 
ges  apoftoliques  d’Alexandrie,  d’ Antioche-,  dejeru- 
lalem,  Sc  à tous  les  évêques.  S:  prêtres  catholiques* 
je  fais  cette  prefente  confellîon  par  écrit,  Si  je  vous 
la  prefente  , à vous,  qui  avez  le  pouvoir  par  l’auto- 
rité apoftolique.  Je  vous  demande  pardon  de  l*a* 
voir  fait  Ci  tard  , reconnoi fiant  que  c’ell  l’effet  de 
mon  ignorance  Sc  de  ma  négligence  i!  Sc  vous  prie 
de  demander  à Dieu  qu’il  me  le  pardoàne.  i t 

Suit  la  confcllion  de  foi , ou  il  met  d’abord  la 
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■créance  de  l’églife  touchant  1?  Trinité  ûc  l'incarna-  „3_ 

tion  ; puis  il  ajoute  : Je  demande  les  prières  de  la  ' 

lainte  mere  de  Dieu  , des  vertus  cclclles  8c  de  tous  *4.  Sept. 
les  Saints  : Je  reçois  avec  toute  forte  d’honneur 
leurs  faintes  reliques  : je  les  adore  avecvénération, 
croïanr  participer  à leur  fainteté.  Je  reçois  aufïi 
les  vcncrables  images  de  Jefus-Chrift  en  tant  qu’il 
s’eft  lait  homme  pour  notre  falut;  de  fa  fainte  mere, 

■des  anges , des  apôtres , des  prophètes , des  mar- 
tyrs 8c  de  tous  les  faints.  Je  les  embralTe,  8c  leur 
■donne  l'adoration  d’honneur.  Je  rejette  8c  j’anathé- 
matife  de  tout  mon  cœur  le  faux  concile  nomme 
fejjtiéme  , comme  contraire  à toute  la  tradition  de 
l’eglifc.  En  confcquence  je  fais  , avec  la  finceritc 
dont  Dicum’efl:  témoin,  les  anathcmes  fuivans. 
Anathème  aux  Iconoclailcs  accufateurs  des  Chré-  f,(V 
tiens.  A ceux  qui  emploient  contre  les  vénérables 
images  les  palTages  de. l’écriture  touchant  les- ido- 
les. Qui  ne  faluent  pas  les  faintes  images.  Qui  di- 
fent  que  les  Chrétiens  les  regardent  comme  des 
dieux.  Qui  les  nomment  idoles.  Qui  communi- 
quent feiemment  avec  ceux  qui  deshonorent  les 
faintes  images.  Qui  difent  que  quelque  autre  que 
J.  C.  nous  a délivrez  des  idoles.  Qui  méprifent  la 
do&rine  des  peres  8c  la  tradition  de  l’églife  catho- 
lique i difant  avec  les  hérétiques , que  nous  ne  de- 
vons nous  inftruire  que  dans  l’écriture.  Qui  ofent 
dire  que  l’églife  ait  jamais  reçu  des  idoles.  Qui 
difent  que  les  images  viennent  d’une  invention 
jdiabolique  , 8c  non  pas  de  la  tradition  de  nos  faints 
peres.  A chacun  de.ces  articles  il  répété  l’anath.ê- 
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A n 787  mc  1 ^ aj°^ce  enfin  anathème  à lui-même  , s’il  s’é- 
carte jamais  de  cette  confclïion  de  foi. 

Le  patriarche  Taraife  8c  tout  le  concile  rendirent 
, grâces  à Dieu.  Enfuite  s’avança  Théodore  évéque 
deMyre  enLycie,  ôc  dit  : Et  moi  aulli  pécheur  8c 
indigne  que  je  fuis , apres  avoir  bien  examiné  ôc 
choilï  le  meilleur;  je  prie  Dieu  &;  vôtre  iainteté  , 
que  je  fois  réuni  à la  fainte  églife  catholique.  Ta- 
raife dit  : c’elt  une  chofc  agréable  à N.  S.  de  rece- 
voir les  pénitens.  Théodore  lût  fa  profeflion  de  foi, 
qui  étoit  la  même,  mot  pour  mot,  que  celle  de  Ba- 
1 1 1 hic.  Théodore  d’Amorium  parut  eniuite,  8c  témoi- 

gna un  grand  repentir  d’avoir  parle  contre  lesfaintes 
images  ; il  lût  aufli  fa  profelbon  de  foi , où  il  ne  par- 
le que  des  images  , de  l’intcrcelïion  8c  des  reliques 
des  Saints , 8c  employé  cette  comparaifon  remar- 

3uable:  Si  les  images  des  empereurs  étant  envolées 
ans  les  provinces,  le  peuple  vient  au-devant  avec 
des  cierges  8c  des  parfums  : non  pour  honorer  le  ta- 
bleau , mais  l’empereur  : combien  plûtôt  doit  - on 
peindre  dans  les  eglifes  l’image  du  Sauveur  , de  la 
f.tut.  làinte  mere  8c  des  Saints  ? Ces  trois  évêques  péni- 
tens aïant  été  reçus, le  concile  leur  ordonna  de  re- 
prendre leurs  fiegcs  8c  leurs  rangs. 

' Enfuite  s’avancèrent  fept  autres  évêques.  Hypa- 

ce  de  Nicée,  Leon  de  Rodes,Gregoire  de  Pelhnonte, 
Leon  d’Iconc,  George  de  Pifidie,  Nicolas  d’Hiera- 
ple  , 8c  Leon  de  Carpathe.  C’étoitceux  qui  avoient 
confpiré  contre  le  concile  ; 8c  tenu  des  aflemblées 
f . <j.  fchilmatiqucs  à C.  P.  Le  patriarcheTaraifeleur  en 
fit  des  reproches , 8c  les  exhorta  à dire  leurs  raifons. 
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offrant  d'y  fatisfaire.  Mais  Leon  évêque  de  Rodes 
dit:  Nous  avons  pèche  devant  Dieu,  l’églife  , & le 
concile.  Nous  fomtnes  tombez  par  ignorance , 8t 
n’avons  rien  à dire  pour  nôtre  défenlè.  Les  autres 
fix  en  dirent  autant  : 8c  ils  témoignèrent  tous  un 
véritable  repentir.  Grégoire  de  Peflinonte  cira  tm 
prétendu  concile  des  apôtres  à Antioche,  où  il  croit 
dit*:  que  les  fidèles  ne  dévoient  plus  s’égarer  en  fui- 
vant  les  idoles,  mais  avoir  à leur- place  l’image  de 
J.  C.  Les  favans  font  perfuadez  que  ce  concile  ne 
fut  jamais:quoique  le  pape  Innocent  premier,  fem- 
ble  en  faire  mention  dans  une  lettre  à Alexandre 
d’Antioche. 

Alors  Jean  légat  du  patriarche  d'Antioche  dit  à 
Taraile  : Très  - laint  pere  , plufieurs  demandent 
comment  on  doit  recevoir  les  hcrétique^onvertis , 
nous  prions  le  faint  concile  que  l’on  apporte  les  li- 
vres des  peres,  afin  que  nous  puifiions  l’examiner. 
Conliantin  notaire  du  palais  patriarcal  en  apporta 
les  livres  que  l’on  demandoiti  & lût  premièrement 
le  cinquante-troifiéme  canon  des  apôtres.  Car  les 
Grecs  en  comptoicnt  quatre-vingts  , au  lieu  que 
l'églife  Romaine  n’en  reconnoifloit  que  cinquante. 
Enfuite  on  lut  le  huitième  canon  de  Nicce,  pour  la 
réception  des  Cathares,  ou  Novatiens  -,  8c  le  troi- 
fxéme  d’Ephefe. , touchant  les  Macédoniens.  Puis  à 
la  prière  d’Etiene  moine  8c  bibliothécaire  du  pa- 
lais patriarcal,  on  lût  le  premier  canon  de  l’c pi- 
tre de  faint  Bafilc  à Amphiloque , où  il  parle  du 
baptême  des  Encratites.  On  lût  aufii  des  partagés 
de  fa  lettre  aux  Evaifenicns  i 8c  de  celle  au  comte 
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Terence  : ,deux  lettres  de  S.  Cyrille  d’Alcxandrio 
au  fujet  de  fa  réunion  avec  Jean  d'Antioche.  Puis 
la  lettre  de  S.  Athanafe  à Rufinien,  fur  la  récon- 
ciliation de  ceux  qui  avoient  fouferit  an  concile 
de  Rimini  , où  le  patriarche  Taratle  fit  obferver 
la’diftincîion  entre  les  chefs  d’héréfie,  qui  font  re- 
çus à pénitence  , mais  fans  jamais  avoir  place 
dans  le  clergé  : & ceux  qui  fe  font  feulement  laiffez 
entraîner  dans  l’erreur  ,y  à qui  on  accorde  l’un  8c 
l'autre. 

Et  comme  S.  Athanalê  parle  de  ceux  qui  ont  été 
entraînez  par  force  ; les  moines  qui  aififtoicnc  au 
concile  , demandèrent  fi  Hypacc  &c  les  autres  évê- 
ques accufez  avoient  fouftert  quelque  violence.  Ils 
répondirent  franchement  que  non  : mais  qu’ils 
étoient  i^z  , 8c  avoient  été  élevez  en  cette  hérc- 
fie.  Les  évêques  de  Sicile  demandèrent  avec  quels 
hérétiques  il  falloir  ranger  les  auteurs  de  cette  nou- 
velle héréfie.  Taraife  répondit  : Nous  trouvons 
que  les  Manichéens  ne  recevoient  point  lesnmages, 
ni  les  Marcionites  : ni  ceux  qui  confondoient  les 
natures  en  J.  C comme  Pierre  le  Foulon  , Xenaïas 
d'Hieraple  , Sc  Severe.  Il  a été  parlé  de  Xenaïas  , 8c 
de  fon  averfion  contre  les  images.  Epiphane  diacre 
de  Catane  , vicaire  de  Thomas  évêque  de  Sardai- 
gne demanda  fi  cette  nouvelle  hérçfie  étoit  moin- 
dre , ou  plus  grande  que  les  anciennes.  Taraife  ré- 
pondit : Le  mal  eft  toujours  mal , principalement 
dans  les  affaires  de  l’éghfe,  c’eft  la  même  chofc  de 
pecher  contre  les  dogmes  , grands  ou  petits,  puif- 
quel'un  St  l’autre  viole  la  loi  de  Dieu.  Jean  légat  des 
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Orientaux , dit  : Cette  hercfie  eft  la  pire  de  toutes  : 
elle  détruit  l'iucarnation. 

On  lût  enfuite  quelques  palTagcs  des  a&es  de 
la  première  fcfEon  du  concile  de  Calcédoine , où 
l'on  voit  comme  les  évêques  d’Orient  & d’Illyrie 
filtent  reçus , fur  le  témoignage  de  leur  repentir. 
Sabas  abbé  du  raooaftcre  de  Stude  , propofa  d’exa- 
miner Ci  on  doit  recevoir  ceux  qui  ont  été  ordon- 
nez par  les  hérétiques.  Sur  quoi  on  lût  un  paflage  de 
Thilloire  dcjRufin  , touchant  le  concile  .d'Alexan- 
drie : oû  l'on  reçut  ceux  qui  avoient  communiqué 
avec  les  Ariens. On  lût  aulfi  un  palïage  de  Socrate  , 
& un  de  Sozomene  Gur  Marcel  di An cyre.  L'archi- 
diacre. Pierre  légat  du  pape  „ apporta  -Jf exemple  de 
Macairc  patriarehed’  Antioche , mondtheli  te , con- 
damné par  le  lîxicme  concile  : à-  qui  le  pape  Bc- 
noift  donna  un  délai  de  fix  femaines,  & lui  en- 
voyait, tous  les.  jours  Boniéaçe  ion  confeillcr,  pour 
l'inilruire,.  &:  1 exhorter  à fe  réunir.  Il  rapporta  en- 
duite lh-xemple de laint  Melece, quifut reconnu  évê- 
que d’Antioche  , bien  qu'ordonné  par  les  Ariens. 
Tarai fe  apporta  l’exemple  de  pluûeurs  évêques  , 
qui  eurent  féauee  au  Ûxiéroe  concile  „ bien  qu’ils 
eulTent  été  ordonner  par  Strgiùs',  Pyrrus  , Paul 
& Pierre  patriarches  de  Cj  P.  toius  Monothelites. 
Conftatatiiu  évêque  de  Chipre  dit  : On  a fuffifam- 
ment  jruMttr.é  que  l'on  doit  recevoir  ceux  qui  ont 
reçu  l’ordinatioai:  des  ihereciques.,  rfï  ce.n’ell  qu’ils 
liaient  reêberchiaé  exprès^  Sur  quoi jon.  lut  la  let- 
tre de  Si  Baille,  û céux  deiNicopoli;  -EtTaraife 
ajouta  ;.Principalement,s’il  y avoir. des  évêques  ca- 
■ io;in;u.- ; 
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tholiques  prefencs  , qui  puflent  les  ordonner.  Et 
après  avoir  réfolu  une  difficulté  fur  ce  paU'agc  , il 
ajouta  : Lesperes  font  par  tout  d’accord  entre-eux, 
il  n’y  a point  de  contradiction  : mais  ceux  qui  ne 
favent  pas  leur  intention  8c  leur  conduite  , les 
contredifenr.  . 1 • * 

Apres  tous  ces  éclairciflemens  touchant  la  ré- 
ception des  hérétiques,  8c  de  ceux  que  les  héréti-  . 
ques  ont  ordonnez  : le  concile  commanda  aux  fept 
évêques  accufez  de  lire  leurs  libelles  dé  réiinion  : 
ils  les  lurent,  tous  conformes  à celui  de  Bafiled’An- 
cyre  : mais  leur  réception  fut  remife  à une  autre 
felfion , 8c  celle-ci  fe  termina  par  des  acclamations 
en  forme  de  prières  , pour  Irene  8c  Conftantin. 

La  fécondé  fefiion  rut  tenue  deux  jours  après  : 
favoir  le  vingt- fixicmc  de  Septembre  787.  On  fit 
entrer  un  mandateur  ou  huiffier  de  l’empereur,  qui 
amenoit  Grégoire  évêque  de  Néocefarce  , deman- 
dant à fc  réunir.  C’étoit  un  des  plus  fameux  Ieo- 
noclaftes  , 8c  un  des  chefs  du  faux  concile  de  754. 
Taraife  lui  fit  quelques  reproches  fur  ce  qu’il  at- 
tendoit  fi-tard.  Il  le  reconnut  coupable,  deman- 
da pardon , 8c  fut  remis  à la  féance  fuivantc  , pour 
apporter  Ion  libelle  d’abjuration. 

Le  fecretairc  Leonce  remontra  que  dans  les  let- 
tres de  l’empereur  il  étoit  fait  mention  de  celles  du 
pape  8c  des  patriarches  d’Orient  ; ôc  la  leé^urç  en  fut 
ordonnée.  . On  dût  premièrement  la  traduction 
Grecque  de  la  lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur‘ 

: 8c  à l’imperatrice  : mais  elle  n’y  ctoit  pas  entière. 
On  avoit  laifTé.  ce  qui  regarde  la  reftitution  des 
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patrimoines  de  faint  Pierre,  ôc  les  autres  preten-  Sept.  737. 
tions  du  pape  : le  titre  d’éveque  univerfel  attribué  i- n».A-;r- 
à Taraife  i & fur  tout  l'irrégularité  de  Ton  ordina- 
tion , en  ce  qu’il  avoit  été  choifi  fimple  laïque.  On 
craignit  que  fi  on  publioit  ces  reproches  du  faint 
fiege  contre  lui , ce  ne  fût  un  pretexte  aux  héréti- 
ques de  lui  refifter,  8c  de  rejetter  l’autorité  du  con- 
cile , où  il  prefidoit.  Ainfi  toute  cette  fin  de  la  let- 
tre du  pape  Adrien , ne  fut  ni  lùë  dans  le  concile  , 
ni  inférée  dans  les  adfes.  Après  la  lefturc  , le  pa- 
triarche Taraife  demanda  aux  légats  du  pape  s’ils 
avoient  reçu  de  lui  cette  lettre  : fie  ils  déclarèrent 

* qu’oüi.  t-  "»• 

On  lût  enfuite  la  lettre  du  pape  au  patriarche  t-  “*• 
Taraife  ; 3c  les  légats  du  pape  lui  demandèrent  s’il 
en  étoit  content.  Taraife  répondit,  que  dans  l’une 
ôc  l'autre  lettre  , le  pape  avoit  expliqué  clairement 
fie  véritablement  la  tradition  de  l’églife.  Et  je  fuis  , 
ajouta-t-il, entièrement  dans  la  même  creance*  qu’il 
faut  adorer  les  images  d’une  afFcélion  relative  : re- 

* ferrant  à Dieu  feul  la  foi  ôc  le  culte  de  latrie.  Tout  IJfc 
le  concile  déclara  qu’il  étoit  du  même  avis  , ôc  qu’il 
recevoit  les  lettres  du  pape.  Jean  légat  d’Orient , 
tant  pour  lui , que  pour  Thomas  fon  confrère  , fie 
aullî  la  même  déclaration  : puis  Agapius  de  Cefa- 
rce.,  Jean  d’Ephéfe  , Conftantin  de  Chipre  , Bafile 

d’ Ancyre,Nicolas  de  Cyfique , ôc  les  autres  évêques 
prefens , au  nombre  de  deux  cens  foixante  ôc  un. 

Enfuite  le  concile  dit  : Il  ell  jufte  aufii  que  les  tres- 
reverends  moines  falTent  leur  déclaration.  Les  moi- 
nes demandèrent  fi  c’étoit  l’ordre  -,  ôc  Taraife  dit  : 
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C’cft  l’ordre,  que  chacun  de  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  un  concile,  déclare  fa  foi.  Alors  Sabas  abbé 
de  Stude  déclara  que  fa  créance  étoit  conforme  aux 
deux  lettres  du  pape.  Grégoire  , abbé  de  laint  Ser- 
ge en  dit  autant  : puis  huit  autres  abbez  &c  tous 
les  moines.  Ainfi  finit  la  fécondé  feflion  du  con- 
cile. 

La  troifiéme  fut  tenue  deux  jours  apres  ; c’eft- 
à-dire  le  vingt-huitième  de  Septembre  787.  Deme- 
trius  diacre  & tréforier  de  l’églife  de  C.  P.  dit , que 
les  évêques  qui  demandoient  à rentrer  dans  la  com- 
munion de  l'églife  , écoicnt  à la  porte  avec  leurs  li- 
belles qu'ils  avoient  déjà  lus.  On  les  fit  entrer  : Ta- 
raile  ordonna  que  Grégoire  de  Néocefarée.,  le  plus 
noté  de  tous  , lût  fa  confcihon  de  foi  ; & elle  fc 
trouva  femblable  aux  autres.  Taraifc  lui  demanda, 
fi  elle  étoit  fincere  : il  1’allura  , &.  Taraife  reprit  : Il 
court  un  bruit,  que  pendant  la  pcrfccution , cer- 
tains évêques  ont  fait  aux  gens  de  bien  une  vexa- 
tion infupportablc  : nous  ne  croions  pas  tout-à-fait 
ces  difeours  fans  preuves;  mais  vous  favez  que  le  ca-  • 
non  des  apôtres  ordonne  de  dépofer  l’éveque  qui 
frappe  pour  fe  faire  craindre.  Le  concile  en  convinc». 

& qu’un  évêque  qui  auroit  perfccuté  les  fidclles,  fe- 
roit  indigne  de  l’cpifcopat  : mais  il  ajouta , que  l’on 
en  pourroit  faire  la  recherche  en  fon  tems  , s’il  y 
avoir  quelque  plainte.  Grégoire  de  Neocefaréc  dit  ; 
Jamais  on  ne  m’acculera  d’avoir  frapé  , ou  maltrait- 
té  perfonne  ni  à C.  P.  ni  dans  mon  pais.  Le  concile 
dit  : S’il  eft  ainfi , qu’il  reprenne  fa  place.  Jean  lo- 
gothetc  comiflaire  de  l'empereur  dit  : Le  Concile 
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doit  être  content  que  Grégoire  de  Neocefarée,  chef 
du  faux  concile  , ait  été  refcrvé  jufques  à prel'ent  , 
pour  condamner  lui-même  fon  herefie.  Enfin  il 
fut  reçu  du  confentement  des  légats  de  Rome  8c 
d'Orient , nonobftant  l’oppofition  de  quelques  évê- 
ques. On  reçut  auflï  fix  cvêques  qui  s’étoient  pré- 
sentez à la  première  feflion  : favoir  ceux  de  Nicée  , 
de  Rodes , jd’Iconc  , d’Hieraple , de  Pellinonte  , 8c# 
de  Carpathe. 

EnluiteConftantius  évêque  de  Chiprc  dit  : Après 
la  leéfurc  des  lettres  du  pape  , nous  demandons 
qu’on  life  aufli  celles  qui  ont  été  envoyées  d Orient. 
Mais  les  légats  d’Orient  demandèrent  qu’011  lût 
auparavant  la  lettre  de  Taraifc  , dont  celle  qu’ils 
avoient  aportée  n’étoit  que  la  réponfe.  On  lût 
donc  la  lettre  de  Taraife  aux  Orientaux  , dont  j’ai 
rapporté  la  fubftance,  8c  les  légats  du  faint  fiege 
dirent  : Nôtre  faint  pape  a reçu  des  lettres  fem- 
blables  : c’eft  pourquoi  il  nous  a envoyez  avec  les 
réponles  qui  ont  été  lues.  On  lût  enfuite  la  let- 
tre écrite  à Taraife  au  nom  des  évêques  d’Orient.  Ils 
y parlent  toujours  de  l’empereur  de  C P.  comme 
de  leur  maître  , ôc  traitent  d’ennemis  ôc  de  tyrans 
les  Arabes  fous  fcfquels  ils  vivoient  depuis  prés  de 
1 50.  ans , fans  avoir  encore  pu  s’accoutumer  à leur 
domination.  Ils  racontent  la  maniéré  dont  les  lé- 
gats de  Taraife  avoient  été  reçus  -,  puis  répondant 
à fa  lettre,  ils  déclarent  au  nom  des  trois  fieges  apof- 
toliques  d’Orient , qu’ils  reçoivent  les  fix  conciles 
œcuméniques,  ôc  rejettent  celui  que  l’on  nommoit 
le  fepticme.  ils  ajoutent  : Si  vous  jugez  à propos 
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Sept.  787.  d’aflembler  un  concile , l’abfence  des  trois  patriar- 
ches & des  évêques  qui  leur  font  fournis , ne  doit 
p.  >7*.  pas  vous  faire  de  peine  , puifqu’elle  ne  vient  pas 
de  leur  choix , mais  des  menaces  terribles , & de 
la  rigueur  mortelle  de  ceux  qui  les  tiennent  fous 
leur  puifl'ancc.  Vous  le  pouvez  voir  clairement 
par  le  fixiéme  concile  œcuménique  , où  il  ne  fe 
S4p.ht.xL.  trouva' aucun  évêque  de  ces  quartiers,  à caule  de 
••  " f,tnr.  la  domination  de  ces  impies:  fans  que  le  concile 
en  ait  fouffertdc  préjudice.  Veu  principalement  que 
le  tres-faint  pape  de  Rome  y confentoit , & s’y 
trouvoit  par  fes  légats.  Ces  paroles  font  tres-remar- 
quables  en  la  bouche  de  ces  Orientaux , qui  n’a- 
voient  aucun  interefl:  de  flatter  l’églife  Romaine. 
Ils  continuent  : Au  refte  pour  vous  inftruireàfonds 
de  nos  fentimens;  nous  joignons  à cette  lettre  la  co- 
pie de  la  lettre  fynodîque  de  Théodore  , de  faintc 
mémoire  3 patriarche  de  Jcrulalem  , qu’il  envoya 
. félon  la  coutume  aux  patriarches  Cofme  d’Alexan- 
drie & Théodore  d’Antioche , & dont  il  reçut  les 
réponfes.  . . ‘ 

On  lut  cette  lettre  de  Théodore  de  Jerufalem  , 
contenant  fa  confeflion  de  foi , où  il  reçoit  les  lix 
t.ttf.ji.  conciles  œcuméniques  , fans  en  admettre  d’autre 
enfuitc.  Il  reçoit  aufli  les  traditions  de  l’églife  tou- 
t its.i.  chant  la1  vénération  des  faints  , leurs  reliques  & 
leurs  images.  Après  la  le&ure  de  ces  lettres , les  lé- 
gats du  pape  déclarèrent , qu’ils  les  approuvoient  : 
comme  conformes  à celles  de  Taraife  ôc  d’Adrien, 
ils  louèrent  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s’accor- 
doient  à lamême foi  touchant  les  images,  & ajou- 


— ! • Bigitiïed  by  Google 


Livre  qju  ara  nte-qua  tri  e'me.  541 
terent  ; Si  quelqu’un  ne  croie  pas  ainli  , qu’il  toit 
anathêmedc’la  parc  des  318.  peres  qui  ont  été  alfem- 
blez  ici  : c’elt-à-dire  au  premier  concile  de  Nicce. 
Plufieurs  éveques  déclarèrent  qu’ils  étoient  de  me- 
me avis , & tout  le  concile  les  luivit.  Enfin  Taraife 
dit  : L’animoiuc  à celle , la  muraille  de  réparation 
ell  otée  : l’Orient , l’Occident , le  Septentrion  & 
le  Midy  , tout  ell  fous  un  meme  joug  , nous  Tom- 
mes tous  d’accord.  La  ceflion  finit  ainfi  par  des  ac- 
clamations de  prières  & d’aélions  de  grâces, 

La  quatrième  fut  encore  deux  jours  apres  v fa- 
voir  le  premier  jour  d’Oclobrc  787.  Le  patriarche 
Taraife  ordonna  que  l’on  apportât  les  livres  des 
peres  , pour  montrer  la  tradition  de  l’églife.  Léon- 
ce fécretaire  de  l’empereur  commença  à lire  les  paf- 
fages  de  l’écriture  touchant  les  chérubins , qui  cou- 
vraient l’arche  d’alliance  , & qui  ornoient  le  de- 
dans du  temple.  Enfuite  on  lut  un  partage  de  faint 
Chryfollome  touchant  les  images  de  faint  Mclece, 
que  les  fideles  gardoient  : ic  un  autre  , où  il  parle 
avec  refpeét  des  images.  Un  de  faint  Grégoire  de 
Nyfle  , où  il  dit  avoir  été  touché  de  la  peinture  du 
facrifice  d’Abraham.  Puis  la  defeription  du  tableau 

?|ui  reprefentoit  le  martyre  de  faint  Euphemie  , 
aitc  par  faint  Altère  d’Amafée.  Un  partage  de.  la 
vie  de  faint  Anaftafc  Perfan  , Sc  un  autre  de  fes 
miracles.  Sur  quoi  les  légats  du  pape  repondirent  : 
Cette  image  de  faint  Anallafe  ell  encore  aujour- 
d’hui à Rome  dans  un  monaltere , avec  fon  pretieux 
chef. 

Ce  dernier  partage  montrait  que  Dieu  fait  des 
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miracles  par  les  images  ; & pour  le  confirmer  , on 
lue  un  difeours  attribué  à laint  Atha’nafe , conte- 
nant le  récit  d'un  prétendu  miracle  arrivé  à Bery  te, 
fur  une  image  de  Jclus-Chrilt  percée  par  les  Juifs  , 
dont  il  forcit  du  fang , qui  guérit  plufieurs  malades. 
Le  concile  tut  touché  de  cette  lcéturc  , jufqucs  à ré- 
pandre des  larmes  : toutefois  il  elt  certain  que  cette 
pièce  n’elt  point  de  faint  Athanafe , & il  y a meme 
grand  fujet  de  douter  de  la  vérité  de  l’hiltoire 
qu’elle  contient.  Ainfi  de  tant  d’évêques  qui  aflif- 
toient  à ce  concile , il  ne  paroît  point  qu’il  y en 
eût  aucun  allez  verlé  dans  la  critique  : car  on  y 
raporta  plulicurs  autres  pièces  faulTes.  Ce  qui  11c 
fait  rien  pour  la  fermeté  de  ladécilîon  du  conci- 
le : puis  qu’elle  elt  fuflifamment  appuyée  de  pièces 
vrayes.  Seulement  c’clt  une  preuve  de  l’ignorance 
du  tems  , S>c  de  la  ncccffité  de  connoître  l'hil- 
toire  , la  chronologie  , la  différence  des  mœurs  & 
des  Hiles , pour  difeerner  les  pièces  autentiques  des 
apocryphes. 

On  lut  enfuite  deux  lettres  de  faint  Nil  , dont  on 
fc  plaignit  que  la  féconde  avoit  été  falllfiée  par  les 
Iconocl.iltes  ; & l’on  remarqua  que  dans  leur  faux 
concile,  on  n avoit  pas  apporté  les  livres  des  auteurs  , t 
mais  feulement  des  extraits  en  feüilles  volantes.  On 
lut  un  partage  des  aétes  de  faint  Maxime  , où  il  elt 
dit  que  lui  ficles  évêques  Monothelitesquil’ctoient 
venu  trouver , fe  mirent  à genoux  devant  les  évan- 
giles , la  croix  fie  les  images  de  Jefus-Chrilt , & de 
la  lainte  Vierge  , les  faluerent , & les  touchèrent  de 
leur  main,  pour  confirmer  leurs  promcflês.  Surquoi 
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Conftantin  de  Chipre  dit , que  ce  falut  étoit  une 
adoration  : puifqu’il  s’adrefloit  aux  évangiles , à la 
croix  & aux  images  tout  enfemble. 

On  lut  le  canon  quatre-vingt-deuxiéme  du  fi- 
xiéme  concile  : c’eft- à-dire  du  concile  de  Trulle  : >.  iw 
qui  ordonne  de  peindre  Jefus-Chrift  en  la  tormehu-  s’‘fM 
maine,  au  lieu  de  l’agneau  que  faint  Jean  montroit 
du  doigt.  Elie  archiprêtre  de  l'églUe  de  Blaqucr- 
ne  , qui  faifoit  cette  lecture  , avoua  qu’elle  l’avoic 
converti.  Sabas  abbé  de  Stude  demanda  pourquoi 
on  avoit  lu  ce  canon  dans  un  papier,  & non  dans 
un  livre.  C’eft  , dit  Taraife  , que  ce  papier  eft  l’ori- 
ginal meme  que  les  peres  ont  loulcrit  : &;  Pierre 
évêque  de  Nicomedie  reprefenta  un  livre,  où  on 
lut  le  même  canon.  Taraife  ajouta  : Quelques-uns 
par  ignorance  foûtiennent  que  ces  canons  ne  font 
pas  du  fixiéme  concile.  Or  ils  doivent  favoir , que 
le  fixiéme  concile,  après  avoir  fait  la  définition  de 
foi  contre  les  Monothelites,  fe  fepara  la  quator- 
zième année  de  Conftantin.  Quatre  ou  cinq  ans 
après  les  mêmes  peres  s’aflemblerent  fous  Juftinicn 
fils  de  Conftantin  , & firent  les  canons  dont  il  s’a- 
git -,  & on  n'en  doit  point  douter.  Car  les  mêmes 
qui  avoient  fouferit  tous  Conftantin,  fouferivirent 
ce  papier  fous  Jultinien  , comme  on  voit  par  la 
conformité  de  leur  écriture.  Il  eft  étonnant  que 
Taraile  ne  fût  pas  plus  précifement  les  dates  de  ces 
conciles  tenus  cent  ans  avant  lui  , dont  il  avoit 
en  main  les  aétes  , pour  comparer  les  fouferiptions. 

Le  fixiéme  concile  finit  le  feiziéme  Septembre  1 . Sup.Ui 
ôc  le  concile  de  Trulle  ne  s’aflembla  qu’onze  ans 
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An.  787.  aprèsrfavoir  l’an  691.  indiction  cinquième.  Déplus 
il  y avoir  plufieurs  évoques  difterens  de  ceux 
du  lîxiéme  concile  , entre  autres  les  quatre  pa- 
triarches. 

Enfuite  à la  requête  de*  légats , on  lut  un  grand 
partage  du  cinquième  livre  de  l’apologie  des  Chré- 
tiens , contre  les  Juifs  , compofé  par  Leonce  évê- 
que de  Naples  en  Chipre  : où  il  montre  combien 
le  culte  des  images  eft  éloigné  de  l’idolâtrie.  Après 
cette  leêture  , Constantin  évêque  de  Conitantia  mé- 
tropolitain de  la  province , dit  : Ce  pere  a paru  avec 
éclat  dans  une  des  villes  de  Chipre.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  panégyriques  entre  autres  un  fur  la 
transfiguration.  Il  a compofé  la  vie  de  faint  Jean 
l’Aumônier  , de  faint  Simon  Salus  , ôt  quelques  au- 
tres ouvrages  ; 5c  en  tous , on  connoît  qu’il  eft  or- 
thodoxe. Il  a vécu  du  tems  de  l’empereur  Maurice. 
Il  falloit  plutôt  dire  d’Hcraclius , fous  lequel  eft 
mort  faint  Jean  l’Aumônier. 

On  lut  quelques  partages  d’Anaftafe  évêque 
d’Antioche  touchant  le  mot  d’adoration , pour  le 
f-tju  diftinguer  de  celui  de  fervice  ou  latrie.  On  lut  un 
partage  du  pré  Spirituel  , fous  le  nom  de  faint  So- 
xuf.Ux  mm.  phrone  de  Jerulalem  : quoi  que  l’ouvrage  foit  de 
Jean  Mofe  , comme  il  a été  dit  en  fon  lieu.  Il  y 
raporte  la  reponfe  d’un  abbé  Théodore  , qui  véri- 
tablement eft  fort  extraordinaire  , mais  il  ne  laid'c 
pas  de  prouver  clairement  la  creance  du  culte  des 
images.  On  en  tira  encore  une  confequence  trés- 
vraye  : qu’il  ne  faut  point  craindre  de  faufl'er  les 
mauvais  lermens.  Car  quelques-uns  s’cxculbient  fur 
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çe  qu’ils  avoient  juré  de  nejamais  honorer  lcsima- 
ges.  On  lut  trois  miracles  attribuez  aux  images  de 
faint  Coftne  ôc  de  faifit  Damien  ; 6c  quelques  paf- 
(ages  de  faint  Athanafe  ôc  de  faint  Bafîîe  , pour 
montrer  que  l'honneur  rendu  à l’image  fe  raporte 
à l’ôrjginal.  Mais  la  lettre  de  faint  Bafile  à Julien 
l’apoftat,  qui  fut  aufli  lue  , eft  une  fi&ion.  On  lut 
encore  des  paflages  de  plusieurs  vies  : de  faint  Si- 
meon Stylite  : de  Jean  le  jeûneur  patriarche  de  C.P. 
6c  tenu  pour  faint  par  les  Grecs  : de  fainte  Marie 
Egyptienne , de  faint  Théodore  Siceote. 

Enfuite  on  lût  la.  lettre  du  pape  Grégoire  II. 
écrite  en  730.  à faint  Germain  patriarche  de  C P. 
6c  trois  lettres  de  S.  Germain  , l’une  à Jean  de  Syn- 
nades  , l’autre  à Conllantin  deNacolie,  la  troific- 
me  à Thomas  de  Claudiopole.  Je  les  ai  raportees 
toutes  quatre  en  leur  tems.  Sur  ces  leèlures  , le 
concile  s’écria  : La  doèirine  des  pères  nous  a re- 
dreflez.  Nous  y avons  puifé  la  vérité.  Ils  nous  ont 
appris  à honorer  les  images.  Nous  fommes  enfans 
d’obéïflance  : ôc  nous  nous  glorifions  à la  face  de 
l’églife  nôtre  mere , de  fuivre  là  tradition.  Anathè- 
me aux  Iconoclaftcs.  Anathème  à ceux  qui  n’hono- 
rent  pas  les  faintes  images  : à ceux  qui  les  nom- 
ment idoles.  On  prononça  ainfi  plulicurs  anathè- 
mes écrits  dans  un  papier  : les  memes  qui  ctoient 
compris  dans  la  conteflion  de  foi  des  évêques  re- 
çus à la  première  feflion. 

Enfuite  Euthymius  évêque  de  Sardis  lut  au  nom 
du  concile  une  con feflion  de  foi  : où  après  avoir 
expliqué  la  Trinité  ôc  l’incarnation  , il  eft  dit  : Ce 
1 orne  1 X.  Z z z 
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n’eft  ni  un  concile , ni  la  puiflance  des  empereurs  ÿ 
ni  une  conjuration  odieufe  qui  a délivré  l’eglife  de 
l'égarement  des  idoles  : fuivaflt  la  rêverie  du  conci- 
liabule judaïque  qui  a murmuré  contre  les  laintes 
images.  C’eft  Dieu  lui-mcm^:  qui  s’étant  incarné, 
nous  a délivré  de  l'idolâtrie  : à lui  feul  en  eft  la 
gloire.  Nous  embraftons  les  paroles  du  Seigneur 
des  apôtres  8c  des  prophètes , par  lefquellcs  nous 
avons  appris  d’honorer  premièrement  la  mere  de 
Dieu , qui  eft  au  deflus  de  toutes  les  vertus  celcftes 
puis  les  anges,  les  apôtres  , les  prophètes  , les  mar- 
tyrs les  docteurs  , 8c  tous  les  jaints  : de  demander 
leur  interceflioH  comme  pouvant  nous  recom-  • 
mandera  Dieu , pourvu  que  nous  obfervions  Tes 
commandemens.  Nous  recevons  encore  la  figure  de 
la  croix,  les  reliques  des  faints  8c  leurs images  ; nous 
les  embraftons , îùivant  l'ancienne  tradition  de  nos 
peres  , qui  les  ont  mifes  dans  toutes  les  églifes  de 
Dieu  , 8c  dans  tous  les  lieux  où  il  eft  fervi.  Nous 
les  honorons  le  les  adorons.  Savoir  celle  de  Jefus- 
Chrift  , de  fa  faintc  mere  , des  anges  : car  bien 
qu’ils  foient  incorporels , ils  ont  paru  comme  hom- 
mes. Celles  des  apôtres , des  prophètes , des  mar- 
tyrs & e des  autres  faints.  Parce  que  ces  peintures 
nous  rappellent  la  mémoire  des  originaux  , 8c  nous 
font  participer  à leur  fainteté.  Cette  confefhon 
de  foi  fut  fouferite  en  latin  par  les  deux  légats 
du  pape  ; 8c  en  grec  par  le  patriarche  Taraife , les 
légats  d’Qrient , 6c  tous  les  evéques,  au  nombre  de 
trois  cens  un  : fans  compter  quelques  prêtres  8c  dia: 
crcs,pour  des  évêques  abfens.  Les  abbez  fouferi- 
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vent  enfuite  nu  nombre  de  cent  trente , ayant  à leur 
tctc  Sabas  abbé  de  Studc  ; & ainfi  finit  la  quatrié-  r.a 
me  felfion. 

La  cinquième  fut  tenue  trois  jours  après  -,  favoir  *'  ”xxxv. 
le  quatrième  d’Odobre  787.  Le  patriarche  Taraife  cinquième  fef- 

T < ' r . (îon.Compirai- 

dit  : Les  novateurs  voulant  abolir  les  images  , ont  c»  de*  hetetu 
imité  les  Juifs  , les  Sarafins  , les  Payons  , les  Sama^  pu',‘ù. 
xitains,  les  Manichéens , les  Phantaiîaftes  ou  Theo- 
pafehkes  ; comme  il  paroîtra  par  la  lcéture  des  li- 
vres que  vous  voyez.  On  lut  premièrement  un  paf-  fM__ 
fage  de  faint  Cyrille  de  Jerufalem , où  il  compte 
entre  les  crimes  de  Nabucodonolor , d’avoir  enlevé  r-  m® 
les  chérubins  de  l’arche.  Puis  une  lettre  de  faint  Si- 
meon ftylire  le  jeune,  à l’empereur  Juftin  le  jeune, 
contre  les  Samaritains , qui  avoient  profané  des  ima- 
ges. Surquoi  Conftantin  de  Chipre  dit  : Les  Icono- 
claftes  font  encore  pires , puis  qu’ils  ne  le  font  pas 
par  ignorance  comme  ces  infidèles. 

On  lut  un  paflage  de  Jean  évêque  de  Theflalo- 
nique  : où  il  fait  ainfi  parler  un  payen  : Et  vous 
ne  peignez-vous  pas  dans  les  cglifes  les  images  de 
vos  faints,  & ne  les  adorez-vous  pas  *Sc  non  feule- 
ment des  faints , mais  de  vôtre  Dieu  meme  ? C’eil 
ainfi  que  nous  adorons  les  ftatucs  : non  pour  elles  - 
mêmes , mais  pour  aj>paifer  les  vertus  incorporel- 
les. Aquoi  le  faint  répond  : Nous  faifons  les  ima- 
ges des  ferviteurs  de  Dieu  , les  reprefentant  tels 
qu’ils  ont  été  ; au  lieu  que  vous  feignez  des  figures 
de  ce  qui  n’a  point  de  corps.  Et  ce  n'cft  pas  les  ima- 
ges que  nous  adorons  , mais  ce  quelles  représen- 
tent. Encore  ne  les  aflorons-nous  pas  comme,  des 
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les  voyages  des  apôtres  , où  il  cil  dit  qu’un  nomme 
Lycomede  ayant  fait  faire  le  portrait  de  faint  Jean, 
le  mit  dans  la  chambre  , le  couronna  de  fleurs  , fit 
mit  devant  des  lampes  ôc  des  autels.  Ce  que  faint 
Jean  trouva  fort  mauvais , comme  étant  un  relie 
d'idolâtrie.  Enfuitc  il  faifoit  dire  à faint  Jean  , que 
Jefus-Chrilln’avoit  point  un  vrai  corps  ; & que  tan- 
dis que  les  Juifs  croyoient  le  voir  en  croix  , il  ctoit 
au  dellus  d'une  croix  de  lumière , Se  n’avoit  aucune 
figure.  C’cfl  apparemment  ce  meme  livre  qui  cil 
nommé,  le  voyage  de  faint  Jean  , dans  la  fynopfe 
attribuée  à faint  Athanafe  : le  concile  le  rejcttaavcd 
horreur  , comme  contraire  à l'évangile.  Conllantin 
de  Chipre  dit  : Le  faux  concile  s’efl.  tonde  fur  ce 
livre.  Grégoire  de  Ncoccfarée  dit  : On  y raporta 
l’hilloire  de  Lycomede.  Petronax  commi (faire  de 
l'empereur  demanda  lï  on  liloit  les  livres  mêmes 
dans  le  faux  concile  : Grégoire  de  Ncocefarce  , fie 
Thtodofe  d'Amori-um  répondirent  , en  prenant 
Dieu  à témoin  , qu’on  n’y  lifoit  que  fur  des  feuilles 
volantes.  Le  concile  défendit,  que  pcrlonne  tranf- 
erivît  ce  prétendu  itinéraire  des  apôtres  > fie  le  con- 
damna au  leu. 

Le  patriarche  Taraife  dit  : Les  ennemis  des  ima- 
ges ont  cité  Eufebe  dans  la  lettre  AConllantia  fem- 
me de  Licinius  : voyons  donc  de  quelle  opinion 
cil  Eufebe.  On  lût  quelques  partages  d’Eulebede 
Pamphile,  où  il  parle  en  Arien  ; fie  un  d’Antipa- 
ter  évêque  de  Boire,  où  il  convient  qu’Eulcbe  étoit 
homme  de  grande  leéture  ; mais  il  foùtient  qu’il 
n’étoit  pas  exaél  dans  le  dogme.  Ou  lût  deux  paf- 
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fages  d’hiftoire  touchant  Xenaïas  l’Iconoclafte , qui 
entre  autres  traitoit  d’idole  8c  d’invention  puerile 
la  Colombe , pour  reprefenter  le  S.  Efprit  étant 
d’accord  fur  ce  point , comme  fur  les  autres , avec 
Severe  chef  des  Acéphales.  Surquoi  Taraife  fit  cette 
réflexion  : Si  nos  peres  ont  reçu  ces  colombes  , 
pour  figurer  le  S.  Efprit  ; combien  plus  l’image  du 
Verbe  incarné  qui  a paru  fur  la  terre  ? • 

Le  diacre  Conftantin  dit  : Quand  j’ai  été  fait  tre- 
forier  de  la  grande  églife  de  C.  P.  j’en  ai  examiné 
l’inventaire  , ôc  j’ai  trouvé  qu’il  manquoit  deux  li- 
vres ornez  d’images  d’argents  Je  m’en  fuis  infor- 
mé , 8c  j’ai  lu  que  les  heretiques  les  avoient  brûlez. 
J’ai  trouvé  un  autre  livre  de  Conftantin  garde-char- 
tes ; où  il  traitoit  des  faintes  images  ; 8c  dont  ils 
ont  coupé  les  feüillcts , où  il  en  parloit.  En  même 
tems  il  ouvrit  le  livre  , 8c  montra  les  fcüîllets  cou- 
pez. Le  fecretaire  Leonce  fit  remarquer  , qu’ils 
avoient  épargné  la  couverture  du  livre  , qui  é«oit 
de  lames  d’argent  pleines  d'images  des  faints.  ils  ont, 
dit-il,  laiflé  la  cnofe  en  ôtant  le  difeours  : ce  qui 
eft  de  la  derniere  impertinence.  Leon  évêque  de 
Phocie  dit  : Dans  la  ville  où  je  demeure  ils  ont  brû- 
lé plus  de  trente  volumes.  On  ne  laiffa  pas  de  lire 
un  paflage  de  Conftantin  garde-chartes  , contre 
les  Iconoclaftes  : dont  l’ouvrage  avoit  été  confervc 
en 'quelque  autre  exemplaire.  Un  autre  diacre  gom- 
mé Cofme.dit  : Nous  avons  trouvé  dans  le  palais 
patriarcal  ce  volume  de  l’ancien  teftament  avec 
des  feolies  : dont  une  étoit  pour  la  défenfe  des 
images  : ils  l’ont  effacée , en  forte  toutefois  quelle 
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parole  encore  un  peu.  Voyez.  Il  ouvrir  le  livre, 
Sc  le  montra  à l’aflemblée.  Enfuite  il  lut  la  lcolie, 
qui  étoit  fur  le  paffage  qui  defend  les  idoles.  Ta- 
raife  dit  : Voilà  ce  qu’ont  fait  les  prétendus  patriar- 
ches Anaftafe , Conftantin  &c  Nicctas  hérétiques. 
Le  diacre  Cofme  ajouta  : Nous  avons  trouvé  ce  vo- 
lume dans  la  facriftie  de  l’oratoire  du  palais  pa- 
triarcal , qui  contient  plulîeurs  actes  de  martyrs , 
&c  enfuite  un  traité  de  l’image  miraculeufe  de  Ca- 
mouliane.  Ils  ont  coupé  les  feuillets  qui  parloient 
de  cette  image.  Vous  le  voyez.  Le  moine  Etienne 
montra  un  autre  livre  où  ils  avoient  effacé  deux 
pages.  C’étoit  l’hiftoirc  ecclefialtiquc  d’Evagrc",  à 
l’endroit  où  il  parle  de  l'image  de  *J.  C.  envoyée  à 
Abgar  d’Edelfe  : fie  on  lut  ce  paflàgc  dans  un  autre 
exemplaire. 

On  lut  encore  quelques  palfages  du  pré  fpirituel; 
&:  le  moine  Etienne  offrit  d'en  lire  d’autres  de  quin- 
ze volumes  , qui  reitoient  encore  : mais  le  concile 
jugea  que  c’étoit  allez.  Taraife  ajoùta  : Par  les  leCtu- 
res  precedentes  , il  a été  montré  , que  les  Juifs,  les 
Payens  , les  Samaritains , les  Manichéens,  Ôc  Phan- 
tahaftes  ont  accufé  l’eglile  à caufc  des  vénérables 
images  : maintenant  il  cft  jufte  d'entendre  notre 
frere  Jean  légat  d’Orient.  Car  il  a une  relation,  qui 
lait  connoitre  , où  a commence  le  renverfement  des 
••images.  Jean  lut  un  mémoire  contenant  l’hiftoire 
du  Juif  Sarantapechys  , qui  perliiada  au  calife 
Yefid  de  faire  bter  les  images  : comme  j’ai  rap- 
porté en  fon  lieu.  Apres  cette  lecture , l’évêque 
de  Mefline  dit?  J’étois  enfant  en  Syrie  , quand 
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5jx  Histoire  Ecclesiastique; 
le  calife  des  Sarafins  renverfa  les  images. 

Sabbas  abbé  de  Stude  dit  : Nous  demandons  que 
les  faintes  images  foient  remifes  à leurs  places  lui- 
v’ant  la  coutume  ; & qu’on  les  porte  en  proccllîon. 
Tout  le  concile  fut  de  même  avis  ; & Pierre  l'ar- 
chiprêcre  légat  du  pape  , lut  un  écrit,  par  lequel 
il  demandoit  au  concile  , que  l’on  apportât  une 
image  au  milieu  de  l’aflemblée  , 8c  qu'elle  y fût  fa- 
luée  i 8c  que  tous  les  écrits  compolez  contre  les 
faintes  images  fuflént  condamnez  au  feu.  Ce  que  le 
concile  accorda.  Enfuite  on  finit  la  cinquième  fcf- 
fion  par  plufieurs  acclamations  à l'ordinaire. 

‘ La  fixiéme  fur  tenue  deux  /ours  après  : favoir  le 
jfixiéme  d'Oètobre  , 8c  fut  occupée  toute  entière  à 
lire  la  réfutation  de  la  définition  de  foi  du  faux  con- 
cile des  Iconoclaftes  tenu  à C.  P.  l’an  754.  Elle 
étoit  divifée  en  fix  tomes  ; Jean  diacre  de Tcglife 
de  C.  P.  en  commença  la  leêture  , Epiphane  diacre 
continua  i 8c  le  texte  du  faux  concile  étoit  lû  par 
Grégoire  évêque  de  Ncocefarce  , un  de  ceux  qui  y 
avoient  prefidé.  Sur  le  titre  qui  portoit  ; Définition 
du  faint  & grand  concile  fepticme  œcuménique  : la 
•réfutation  dit  : Comment  cil-ce  un  concile  œcumé- 
nique , qui  n’a  été  ni  reçu  , ni  approuvé,  mais  ana- 
thematiic  par  les  évêques  des  autres  églifes  ^Oû  n’a 
point  concouru  le  pape  de  Rome  , ni  les  évêques 
qui  font  auprès  de  lui  , ni  par  des  légats  , ni  paf# 
une  lettre  circulaire  , fuivant  l’ufage  des  conciles  ? 
Qui  n’a  point  eu  le  confentement  des  patriarches 
d’Orient , d’Alexandrie , d’Antioche,  de  Jerufalem 
ni  des  évêques  de  leur  dépendant^ 

Le 
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Le  faux  concile  dit,  que  J.  C.  nous  a délivrez 
de  l’idolâtrie , & nous  a enieigné  l’adoration  en 
efprit  & en  vérité  : à quoi  l’on  répond  : Comment 
donc  ceux  qui  croyenten  lui  font-ils  retombez  dans 
l’idolâtrie  ? L'écriture  nous  apprend  que  fon  régné 
eftétçrnel.  Ce  n’cft  pas  comme  les  rois  de  la  terre  , 
qui  font  tantôt  victorieux  , & tantôt  vaincus  : fa 
victoire  eft  éternelle  : les  dons  de  Dieu  font  fans 
repentir.  C’e(l-â-dire  que  l’on  ne  peut  accufcr  d’i- 
dolâtrie l’églife  entière  , fans  faire  injure  à J.  C.  Le 
concile  de  C.  P.  dit  que  lesfix  conciles  œcuméni- 
ques ont  confervé  la  beauté  de  l’églife  en  fon  en- 
tier. Le  concile deNicée  répond  : Depuis  le  concile 
œcuménique,  jufques  au  conciliabule  contre  les 
images,  iî  n’y  a que  foixantc  & dix  ans.  Or  il  eft 
clair  que  l’ufage  des  images  ne  s’eft  pas  introduit 
dans  cet  intervalle.  Il  eft  plus  ancien  que  le  fixiéme 
concile  i & fi  l’on  veut  dire  la  vérité , il  a commencé 
avec  l«  prédication  des  apôtres  , comme  on  voit  à 
l’œil,  par  les  églifes  bâties  en  tous  lieux  i & com- 
me les  peres  & les  hiftoriens  nous  le  témoignent. 
Il  raporte  enfuitc  le  canon  du  concile  de Trulle , 
touchant  la  peinture  de  l’agneau  de  Dieu  : regar- 
dant ce  concile  comme  une  fuite  du  fixiéme. 

Le  concile  deC.  P.  dit:  Les  Chrétiens  étant  in- 
feiifiblcment  retombez  dans  l’idolâtrie  , Dieu  a 
fufeite  nos  fideles  empereurs,  imitateurs  des  apô- 
tres , pour  nôtre  perfection  , & nôtre  inftruClion  ; 
& pour  détruire  les  forter<gTcs  du  démon.  Le  con- 
cile de  Nicée  releve  l’impieté  de  cette  flaterie  , & 
dit , que  ces  évêques  aftemblez  àC.  P.  doivent  inf- 
Totpe  IX . Aaaa 
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nuire  & perfectionner  les  autres,  puifqu’ils  étoient 
les  dépohtaires  de  la  tradition.  En  parlant  du  fixié- 
me  concile,  le  faux  concile  de  C.  P.  & le  fécond 
concile  de  Niccc  nomment  toujours  le  pape  Hono- 
rius  entre  ceux  qui  y furent  condamnez  : fans  que 
les  légats  du  pape  qui  étoient  prefens  s'en  plaignif- 
fent.  Ce  que  je  me  contente d’obferver  ici  une  fois 
pour  toutes. 

La  réfutation  montre  enfuite , que  le  concile  de 
C.  P.  fe  contredit  au  fujet  des  images  de  J.  C.  accu- 
fant  les  catholiques  d’établir  tout  enfemble  les 
deux  herefies  de  Neflorius  & d’Eutiqucz  : ce  qui 
elt  impolfible,  puifqu’elles  font  diamétralement 
oppofées.  On  répond  à leurs  fophifmes  : en  difant , 
que  l’on  peint  J.  C.  félon  la  nature  par  laquelle  il 
a été  vifible,  & que  l’image  n'a  que  ion  nom  , & 
non  pas  fa  fubltance.  Mais  nous  ne  divifons  pas 
pour  cela  les  deux  natures  : puifque  l’image  de  l’hu- 
manité rapcllc  en  nous  l’idée  de  J.  C.  entier^c’eft- 
à-dire  du  Verbe  incarné  : comme  l’image  d’un  hom- 
me ordinaire,  rapelle  l’idée  de  fon  ame  avec  celle 
de  fon  corps.  • 

Quant  a l’objeClion  tirée  de  l’euchariftie , que  le 
concile  de  C.  P:  difoit  être  la  feule  image  permife 
de  J.  C.  voici  comme  y répond  le  concile  de  Ni- 
cée.  Aucun  des  apôtres , ni  des  peresn’a  dit,  que  le 
facrifice  non  fanglant  fût  l’image  du  corps  de  j.  C. 
car  ce  n’elt  point  ce  qu’ils  avoient  appris  de  lui. 
Il  ne  leur  a pas  dit  : Prenez  : mangez  l’image  de 
mon  corps , mais  : Prenez , & mangez , ceci  elt  mon 
corps.  Il  elt  donc  clair  , que  ni  le  Seigneur  ,ni  les 
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apôtres,  ni  les  peres,  n’ont  jamais  dit , que  le  la- 
crificc  non  faoglant  offert  par  le  prêtre,  lût  une  " 
image  : mais  le  corps  meme  , Sc  le  fang  même.  Il  c‘  Uct' 
eft  vrai  qu’avant  la  confecration  quelques  peres  ont 
appelle  les  dons  antytipes  : comme  faint  Euftathe  , 
le  puilTant  adverfaire  des  Ariens , fie  faine  Bafile  : 
mais  après  la  confecration  on  les  nomme  , ils  font , 
fit  on  les  croit  proprement , le  corps  ôc  le  fang  de 
J.  C.  Au  contraire , ces  habiles  gens , c’eft-à-dire  les 
Iconoclaftes,  voulant  abolir  les  faintes  images,  ont 
introduit  une  autre  image  : qui  n’en  eft  point  une,  • 
mais  le  corps  fit  le  fang;  eh  quoi  ils  montrent  en- 
core plus  d’impieté  que  d’ignorance.  Enfuite  aban- 
donnant le  menfonge,  ils  touchent  un  peu  à la  vé- 
rité; difant  que  c’eft  un  corps  divin.  Tant  ils  font 
troublez  par  l’incertitude  de  leurs  opinions  : difant 
tantôt  que  le  fâint  facrifice  eft  l’image  du  corps  * 
de  Jefus-Chrift,  tantôt  que  c’cft  le  corps  par  infti- 
tution.  , 

Ce  que  dit  ici  la  réfutation  du  faux  concile, 
qu’aucun  des  peres  n’a  jamais  donne  à l’euchariftic 
le  nom  d’image  , doit  s'entendre  d’une  image  or- 
dinaire , qui  reprefentc  feulement  l'original,  fans 
le  contenir  : car  c’ctoit  de  telles  images  qu’il  étoit 
queftion  avec  les  Iconoclaftes.  Mais  on  ne  peut 
nier  d’ailleurs  , que  les  peres  Latins  ne  difent  quel- 

3uefois,  que  l’euchariftic  eft  la  figure  , ou  le  ligne 
u corps  de  J.  C.  comme  nous  la  nommons  com-  > 
munément  le  S.  facrcment;  gt  que  les  peres  Grecs 
ne  la  nomment  quelquefois , Type  ou  Antitype  , 
même  après  la  confecration.  Seulement  je  ne  fâche 
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point  qu'aucun  des  Grecs  ait  nommé  l’cuchariftie, 
ticon  , ni  aucun  des  Latins  , Ima^o.  Mais  quand  les 
peres  de  Nicée  n’auroient  pas  fait  aflez  d'attention  à 
ces  paflages  des  anciens  : toujours  eft-il  évident , 
qu’ils  croyoient  que  l’euchariftie  étoit  le  propre  & 
véritable  corps  de  J.  C.  & qu'ils  n’accufoicnt  point 
les  Ieonoclaftes  d’avoir  une  créance  contraire. 

Le  concile  de  C.  P.  pour  prouver  que  les  images 
ne  font  pas  de  tradition  apoftolique,  dit  qu’elles 
n’ont  aucune  priere,  ni  aucune  confecration  : mais 
demeurent  telles  que  le  peintre  les  a faites.  Le  con- 
cile de  Nicée  ne  nie  pas  le  fait:mais  il  foû tient, qu’il 
y a pl u (leurs  chofes  parmi  nous,  qui  font  fai n tes  par- 
leur nom  fcul , fans  autre  confecration  : il  en  donne 
pour  oxemple  la  figure  de  la  croix , que  nous  ne  laif- 
lons  pas  d'adorer;  & dont  nous  marquons  le  ligne 
fur  nôtre  front , ou  en  l’air  avec  le  doigt , pour  chaf- 
fer  les  démons.  Ainfi  nous  honorons  les  images  à 
caufe  du  nom  quelles  portent,  &c  de  ce  qu’elles  re- 
prefentent.  Nous  croyons  recevoir  quelque  fanCtifî- 
cation  en  baifant  les  vafes  facrcz  ,quoi  qu'ils  n’ayent 
reçu  aucune  bénédiction.  Encore  à prefent  il  n’y  a 
point  dans  l’euchologe  des  Grecs , de  prières , ni  de 
bénédictions  pour  les  croix  , les  images  & les  vafes 
facrez. 

Les  évêques  de  Nicée  répondent  enfuite  aux  paf- 
fages  de  l’écriture  & des  peres,  objeCtez  par  ceux 
de  C.  P.  mais  ils  infiftent  principalement  fur  la  tra- 
dition & l’infaillibilité  de  l’églife.  En  répondant 
au  decret  du  concile  de  C.  P.  ils  en  montrent  la 
contradiction  : en  ce  qu’aprés  avoir  condamné  ge- 
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ncralement  les  images  des  églifes  : ils  les  lai  (lent 
fur  les  vafes  & les  ornemens , défendant  d'y  tou- 
cher, pour  les  convertir  à des  ufages  profanes.  En- 
fin en  répondant  à l’anathêmc  contre  Germain , 
George  & Manfour  : ils  font  l’éloge  de  ces  trois 
grands  perfonnages  : faint  Germain  patriarche  de 
C.  P.  faint  George  de  Chipre*  & faint  Jean  Damaf- 
cene. 

La  feptiéme  felfion  du  concile  de  Nicée  fut  te- 
nue huit  jours  après  la  precedente,  le  treiziéme 
jour  d’Oétobre  787.  Théodore  évêque  de  Tauria- 
ne  en  Sicile , lût  la  définition  de  foi  du  concile  en 
ces  termes  : Ayant  employé  tout  le  foin  & l’exaéli- 
tudepoffible,  nous  décidons,  quelesfaintcs  images, 
foit  de  couleurs,  foit  de  pièces  de  raport , .ou  de 
quelque  autre  matière  convenable  ; feront  propo- 
ses comme  la  figure  de  la  croix  : tant  dans  les  égli- 
fes , fur  les  vafes  &.  les  habits  lacrez,  fur  les  murail- 
les & les  planches , que  dans  les  maifons  & dans  les 
chemins.  C’eft  à lavoir  l’image  de  N.  S.  J.  C.  de  fa 
fainte  mere  , des  anges  & de  tous  les  laints.  Car 
plus  on  les  voit  fouvent  dans  leurs  images,  plus  ceux 
qui  les  regardent  font  cxcitezau  fouvenir  & à i’af- 
fe&ion  des  originaux.  On  doit  rendre  à ces  images 
lefalut&  l’adoration  d’honneunnon  la yeritable  la- 
trie, que  demande  nôtre  foi , & qui  ne  convient  qu’à 
la  nature  divifle.  Mais  on  approchera  de  ces  images 
l’encens  & le  luminaire , comme  on  en  ufe  à l’e- 
gard de  la  croix , des  évangiles  & des  autres  chofes 
lacrécs  : le  tout  fuivant  la pieufe  coutume  des  an- 
ciens. Car  l’honeur  de  l’image  pâlie  à l’original , 
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558  Histoire  Ecclesiastique. 
ôc  celui  qui  adore  l'image,  adore  le  fujet  qu’elle 
reprefente.  Telle  eft  la  doàbrine  des  faints  fier  es , 
Ôc  la  tradition  de  l’églife  catholique.  Nous  fui- 
vons  ainfi  le  précepte  de  faint  Paul  , en  rete- 
nant les  traditions  qife  nous  avons  reçues.  Ceux 
donc  qui  ofenc  penler , ou  enfeigner  autrement , 
qui  abolirent , cotryne  les  hérétiques , les  tradi- 
tions de  l'églife  : qui  introduifent  des  nouveau- 
tez  qui  ôtent  quelque  chofc  de  ce  qu'on  conferve 
dans  l’églife  v l’évangile  , la  croix,  les  images , ou 
Les  reliques  des  faints:  quiprophanent  lesvafes  fa- 
crez  , ouïes  venerables  monaiteres  nous  ordonnons 
qu’ils  foient  dépofez  , s’ils  font  évêques  ou  clercs, 
ûc  excommuniez,  s’ils  (ont  moines  ou  laïques. 

Ce  decret  futfouferit  par  les  légats  ôc  par  tous  les 
évêques , au  nombre  de  trois  cens  cinq:  compris 
quelques  prêtres  ôc  quelques  diacres  pour  les  évê- 
ques abfens.  Le  concile  témoigna  encore  fon  con- 
(entement  par  plufieurs  acclamations  : à la  fin  def- 
quclles  il  anathématifa  le  concile  de  C.  P.  contre  les 
images , ôc  quelques  perfonnes  en  particulier  : fa- 
voir  Theodole  évêque  d’Ephefe,Si/innius  furnom- 
mé  Paftillas , Bafile  Tricacabe  ; Anaftafe,  Conftan- 
tin  Ôc  Nicetas  patriarches  de  C.  P.  Théodore  , An- 
toine ôc  Jean:  Théodore  de  Syracufe  furnommé 
Crithin,  Jean  de  Nicomedie,  Ôc  Conftantin  de  Na- 
colie  herefiarques.  Au  contraire  on* cria  éternelle 
mémoire  à S.  Germain  de  C.  P.  S.  Jean  Damaf- 
cene , ôc  S.  George  de  Chipre , que  le  faux  concile 
avoit  anathematifez. 

Enfui  te  on  écrivit  deux  lettres  au  nomdeTaraife 
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& de  çout  le  concile , l’une  à l’empereur  & à fa  me- 
re  , l’autre  au  clergé  de  C.  P.  pour  les  inftruire  de 
ce  oui  s’étoit  paflé.  Dans  la  ^ettrc  à l’empereur  ,on 
explique  ainfi  le  mot  d’adoration  : Adorer  & faluer , 
font  le  meme:  en  grec  Proskymin  &c  yîj]>â^ejia:.  Car 
dans  l’ancien  gnec  , Kyneîn  fignifie  faluer  ou  baifer  ; 
& la  prcpofition  pros  marque  une  plus  forte  affec- 
tion. Nous  trouvons  la  même  exprcflion  dans  l’é- 
criture fainte.  Il  cft  dit  que  David  fe  profterna  fur 
le  vifage , adora  trois  fois  Jonathas , & le  baifa.  Saint 
Paul  dit  que  Jacob  adora  le  haut  du  fceptre  de  Jo- 
fcph.  Ainfi  laint  Grégoire  le  théologien  dit  : Ho- 
norez Bcthlehem,  & adorez  la  crcche.  Ainfi  quand 
nous  faluons  les  croix,  nous  chantons  : Nous  ado- 
rons la  croix1,  Seigneur  , & nous  adorons  la  lance 
qui  a percé  votre  côté.  Ce  qui  manifeftement  n’eft 
qu’un  falut,  comme  il  paroit  en  ce  que  nous  les  tou- 
chons de  nos  lèvres.  Que  fi  l’on  trouve  fouvent 
l’adoration  dans  l’écriture  & dans  les  peres  pour 
le  culte  de  latrie  en  efprit  : c'eft  que  ce  mot  a plu- 
fieurs  lignifications.  Car  ily  a une  adoration  mêlée 
d’honneur,  d'amour  & de  crainte  * comme  quand 
nous  adorons  votre  maj  cfté . Ils  parlent  à l’empereur. 
Il  y en  a une  de  crainte  feule  : comme  quand  Ja- 
cob adora  Efaü.  Il  y en  a une  d’aftion  de  grâces  : 
comme  quand  Abraham  adora  les  enfans  de  Heth , 
à l’occafion  de  la  fepulture  de  Sara.  C’eft  pourquoi 
l’écriture  voulant  nous  inftruire  dit:  Tu  adoreras 
le  Seigneur  ton  Dieu  , & ne  ferviras  qu’à  lui  feul. 
Elle  met  l’adoration  indéfiniment , comme  un  ter- 
me équivoque , qui  peut  convenir  à d’autres  : mais 
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elle  reftreint  à lui  feul  le  fervice  Latreian , que  nous 
ne  rendons  qui  lui  feul.  A cette  lettre  on  avoit  joint 
quelques  partages  desperes. 

L'empereur  & l'imperatrice  l'ayant  reçue  , écri- 
virent au  patriarche  Taraile  d'amener  tous  les  évê- 
ques à C.  P.  8c  quand  ils  furent  arsivez  , l'impera- 
trice marqua  un  jour  pour  les  alTembler , ôc  fe  trou- 
ver elle-même  avec  eux  ; favoir  le  vingt-rroifiéme 
d'Otbobre  de  la  même  année  787.  Ce  fut  donc  la 
huitième  ôc  dernierc  feffion  du  concile  , qui  fe  tint 
àC.  P.  dans  le  palais  de  Magnaure.  L’imperatrice 
s’alfit  à la  première  place  avec  l’empereur  fon  fils; 
ils  invitèrent  le  patriarche  à parler  le  premier  : ils 
parlèrent  eux-memes , & les  évêques  leur  répon- 
dirent par  de  grandes  acclarfiations.  Enfuitc  l’em- 
pereur 5c  l'imperatrice  firent  lire  la  définition  du 
concile  , 5c  demandèrent  fi  elle  avoit  été  publiée 
du  confentement  de  tous.  Ils  le  témoignèrent  par 
plufieurs  acclamations , répétant  les  anachêmes  con- 
tre les  principaux  Iconoclaites.  Le  patriarche  pre- 
fenta  à.  l’empereur  ôc  à l’imperatrice  le  livre  qui 
contenoit  la  définition  du  concile;  les  priant  d'y 
mettre  leurs  fouferiptions.  L'imperatrice  Irene  le 
prit  la  première  , 5c  après  y avoir  loufcrit , le  don- 
na à l’empereur  Conltantin  fon  fils  , qui  en  fit  au- 
tant. Puis  ils  rendirent  le  livre  an  patriarche  par 
les  mains  du  patrice  Scauracius.  Ils  firent  lire  en- 
fuite  les  partages  des  peres  lus  à Nicce  , ôc  infé- 
rez dans  la  quatrième  leflion.  Savoir  du  panégy- 
rique de  faint  Melece  , par  faine  Chryfoftome  : du 
panégyrique  de  fainte  Euphcmiç  , par  faint  Allere 

d’Amafce 
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d’Amafée  : du  traite  de  Jean  de  Theflalonique  con- 
tre les  païens  : de  la  lettre  de  faint  Simeon  llylite  à 
l’empereur  Juftin  : de  la  lettre  de  faint  Nil  àOiym- 
piodore,&  le  vingt-huitième  canon  du  fixicme  con- 
cile. On  voit  par-là  les  paflages  qui  étoietit  ellimez 
les  plus  concluants  contre  les  Iconoclaftes.  Cette 
aétion  fut  publique  , ôc  la  falle  où  elle  fe  tiut  étoit 
remplie  de  peuple  &c  de  gens  de  guerre.  Apres  les 
leétures , tous  les  alhftans  parurent  touchez  Ôc  pe  - 
fuadez  de  la  vérité  ; & les  évêques  firent  plufieurs 
acclamations  fuivies  de  celle  du  peuple.  L’impéra- 
trice leur  fit  de  grandes  libcralitez,  en  les  renvoïant 
chez  eux.  Ainfi  finit  ce  concile,  qui  eft  le  fécond 
de  Nicée,  ôc  le  feptiéme  œcuménique.  Les  Grecs 
en  font  mémoire  dans  leur  Menologc , le  douzième 
jourd’O&obre. 

Ce  concile  fit  vingt-deux  canons  , dont  le  pre- 
mier recommande  l’obfervation  de  tous  les  anciens: 
lçavoir  des  canons  des  apôtres  , de  ceux  des  fix  con- 
ciles generaux  , des  conciles  particuliers,  & des 
pères.  Celui  qui  eft  ordonné  évêque  doit  abfolu- 
ment  fçavoirle  pfeautier  : Ôc  le  métropolitain  doit 
l’examiner  foigneufement , pour  voir  s’il  eft  refolu 
de  lire  avec  application  tes  canons  ôc  l'écriture 
faimtc  , ôc  d’y  conformer  fa  vie  ôc  les  inftruélions 
qu’il  doit  donner  au  peuple.  C’cft  que  la  perfecu- 
tion  des  Iconoclaftes  avoir  obligé  les  meilleurs  chré- 
tiens à fc  cacher , & fe  retirer  en  des  lieux  éloi- 
gnez : ce  qui  les  avoit  rendu  ruftiques  , ôc  leur 
avoir  ôté  la  commodité  d’étudier.  Ainfi  le  conci- 
le fc  contente , qu’ils  fâchent  le  plus  neceflaire , ôc 
Tome  IX.  B b b b 
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An  ~n%î  f°*ent  difpofez  à s’inftruire.  L'examen  par  on  com- 
mence la  ceremonie  dë  l’ordination  des  évcques , 
femble  eftre  un  rcfle  de  cette  difcipline. 

Toute  élection  d’évêquc  , de  prêtre  , ou  de  dia- 
cre faite  par  l’autorité  du  magiftrat , fera  nulle , fe- 
*.4  Ion  les  canons,  il  eft  défendu  aux  cvêques,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit , d’exiger  or  , argent , 
ou  quelque  autre  ciiofe  des  évêques , des  clercs  , 
des  moines  de  leur  dépendance  : d’interdire  quel- 
qu’un de  fes  fondrons  par  paffion  : ou  de  fermer 
uneéglife,  & y interdire  l’office,  exerçant  fa  colè- 
re fur  les  chofesinfcnfiblcs.  Autrement  il  feratrai- 
tHf.i  riiiv.  t(-’  comme  il  a traité  les  autres.  Le  concile  femble 
»c‘j  ici  condamner  abfolumcnt  les  interdits  locaux, 

B»tf.  dont  nous  avons  vu  des  exemples  en  Occident. 

Quelques  ecclefiaftiques  aiant  fait  des  libcralitez  à 
l’églile  , à caufe  de  leur  ordination  , en  prenoient 
occafïon  de  méprifer  ctux  qui  avoient  étcordonez 
pour  leur  feul  mérité  , fans  rien  donner*  Le  con- 
cile réduit  ces  infolcns  au  dernier  rang  de  leur  or- 
dre : &c  en  cas  de  récidivé , les  menace  de  plus 
grande  peine.  En  même  tems  il  renouvelle  les  ca- 
,.t.  lions  contre  la  fîmonie.  Il  confirme  auffi  ceux  qui 
ordonnent  de  tenir  tous  Tes  ans  les  conciles  provin- 
ciaux; & prononce  excommunication  contre  tout 
magiftrat  qui  l’empêchera.  Il  défend  au  métropo- 
litain de  demander  aux  évêques  qui  viennent  au 
concile,  un  cheval , ou  quelque  autre  chofe  de  leur 
équipage. 

Les  Iconoclaftes  meprifant  les  traditions , &c  en- 
nemis des  reliques,  n’en  mettoient  point  dans  les 
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nouvelles  églifes.  C’cft- pourquoi  le  concile  ordon- 
ne d'en  mettre,  avec  les  prières  accoutumées,  dans 
les  églifes  qui  n’en  ont  point  ; & défend  aux  évê- 
ques, fous  peine  dedépofition  , de  confacrer  aucu- 
ne églife  fans  reliques.  Tous  les  livres  des  Icono- 
clafta  feront  portez  au  palais  épifcopal  de  C.  P. 
pour  y eftre  gardez  avec  les  autres  livres  des  héré- 
tiques: fit  on  défend  à perfonne  de  les  cacher,  fous 
peine  dedépofition  ou  d’excommunication. 

Pluficurs  clercs  vagabonds  venoient  àC.  P.  s’at- 
tachoicnt  aux  grands , fie  difoient  la  mcfTe  dans 
leurs  oratoires.  Le  concile  défend  de  les  recevoir 
en  quelque  lieu  ou  maifon  que  ce  foit , fans  la 
permiilion  de  leur  évêque  fi c du  patriarche  deC.  P. 
Et  ceux  qui  ont  permiilion  de  demeurer  auprès 
des  grands  , ne  doivent  pas  s’y  charger  d’affaires 
temporelles  : mais  de  l'inftruûion  des  enfans,  ou 
des  domeftiques,  pour  leur  lire  l’écriture  fainte.  il 
eft  défendu  de  lire  dans  l’églife  fur  l’ambon , fans 
avoir  receu  l’impofition  des  mains  de  l’évêque, 
c’eft-à-dire,  l’ordre  de  leébeur  : quoi  qu’on  ait  receu 
la  tonfure.  Le  nfeme  eft  ordonné  pour  les  moines  : 
mais  l’abbé  peut  ordonner  un  leûeur  dans  fon 
manafterc;  pourvu  qu’il  foit  prêtre  luy-mêmc  , fit 
ait  reçu  de  1’évcque  l’impofition  des  mains  , com- 
me abbé.  Les  chorévêques  peuvent  aufïi  ordonner 
des  lcéteurs,  par  permiftion  de  l’évêque.  Un  clerc 
ne  fera  point  inferit  dans  deux  égliles  : mais  ce- 
lui qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  , doit  choifir  une  pro- 
feflion  qui  lui  aide  à lubfifter.  Ce  reglement  eft 
pour  C.  P.  dans  la  campagne , on  pourra  permettre 
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de  fervir  deux  églifes  pour  la  rareté  des  hommes, 
chaque  églife  aura  Ton  œconomc  : fi  quelqu’une  en 
en  manque  , le  métropolitain  en  donnera  aux  évê- 
ques , & le  patriarche  aux  métropolitains. 

Les  Iconoclaftesétendoient  la  haine  des  moine?, 
jufqu’àfe  moquer  de  tous  ceux  quis’habilloicnt  mo- 
deftement  : ce  qui  introduifit  le  luxe  dans  le  cfergé. 
Le  concile  défend  donc  à tous  les  clercs  les  habits 
magnifiques , les  étoffes  de  foye  bigarrées , les  bor- 
dures de diverfes couleurs,  Sciufagedes  huiles  par- 
fumées.. Il  eft  ordonné  de  rendre  lesmaiionsépifco- 
pales  & les  monafteres,  que  les  Iconoclaftes  avoient 
convcrcis  à des  ufagcs  profanes.  La  fimonie  eft  dé- 
fendue pour  la  réception  dans  les  monafteres  , com- 
me pour  les  ordinations  ; fous  peine  de  dépofition 
contre  l’abbç  clerc , & pour  l’abbeflc  ou  l’abbé  laï- 
que , d’être  chafte  & mis  dans  un  autre  monaltere, 
Mais  ceque  les  parens  donnent  pour  dot , ou  que  le 
religieux  apporte  de  fes  propres  biens  , demeurera 
aumonaftere;  foit  que  le  moine  y demeure  , ou 
qu’il  en  forte  :•  fi  ce  n’eft  par  la  faute  du  fuperieur. 
Le  concile  ne  défend  donc  pas  abfolument  les  pre- 
fens  , pour  l’entrée  en  religion  : mais  feulement  les 
parlions  fimoniaques.  Les  monafteres  doubles 
d’hommes  &.  de  femmes  font  défendus  à l’avenir: 
mais  ceux  qui  font  déjà  fondez  lubfîfteront  fuivant 
la  réglé  de  S.  Bafile.  Défendu  aux  moines  de  cou- 
cher dans  les  monafteres  de  femmes  , ni  de  man- 
ger avec  une  religieufe  , ou  avec  aucune  femme, 
fans  grande  ncccflné. 

Quelques  Juifs  faifoient  fcmblant  de  fc  conver- 
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tir  & judaïfoient  en  fecrct.  Le  concile  défend  de  les  a..  _» 
recevoir  a la  communion,  ni  a la  prière  , ni  de  les 
laifler  entrer  dans  l'églife  : de  baptifer  leurs  enfans, 
ni  de  permettre  qu'ils  achètent  des  efclaves.  Il  faut 
entendre  des  efclaves  chrétiens.  C’eft  ce  qui  paroît  v' n 
de  plus  remarquable  dans  les  canons  du  lêptiéme 
concile. 

Le  patriarche  Taraifc  écrivit  au  pape,  pour  lui  Tf["'  rtn«h 
rendre  compte  de  ce  qui  s'y  étoit  paile,  & prinjcipa- 
lement  comme  la  lettre  y avoit  etc  aprouvée.  Il 
témoigne  que  Conftarttin  & Irène  ont  rétabli  par 
tout  les  faintes  images  : dans  les| églifes&  dans  leurs  m»  >f.  s,h. 

f>alais.  Taraife s'appliqua  fortement  apres  le  conci-  4,1^.'  '^. 
e à abolir  la  hmonie  , & en  écrivit  au  pape  Adrien 
une  lettre  particulière  : où  il  dit  qu'il  y a une  gran- 
degloire  de  conlervcr  la  pureté  dufacerdoce  : c’eft- 
à-dire  , que  l'églife  Romaine  étoit  exempte  de  ce 
reproche,  il, écrivit  fur  ce  fujetà  un  abbe  nommé  t 
Jean  ; & rend  témoignage  , que  c’ctoit  les  moines 
ejui  s'étoient  plaints  au  concile  que  la  plupart  des 
eveques  étoient  ordonnez  par  fimonie.  Ce  qui  fut  * 

apparemment  la  caufe  des  canons  qui  furent  faits 
contre  cet  abus. 

Les  légats  du  pape  Adrien  étant  de  retour  à »•<»«<*•. 
Rome  , y aporterent  un  original  grec  des  a&es  du 
concile  , que  le  pape  fit  traduire  en  latfn , & mettre 
dans  fa  bibliothèque.  Mais  cette  verlion  étoit  telle- 
ment de  mot  à mot,  qu’elle  étoit  à peine  intelligi- 
ble , &que  perlonne  ne  daignoit  la  tranferire , ni  u trif- •* " „ 
prefque  la  lire.  Ce  qui  obligea  Anaftafe  bibliothe  - 
cairc  d’en  faire  une  traduction  nouvelle , prés  de 
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cent  ans  apres.  Nous  avons  cette  verfion  d'Anafta- 
fe,  & une  autre  ancienne  plus  imparfaite  que  la 
tienne  , mais  meilleure  que  la  première. 

Le  pape  Adrien  avoir  envoie  deux  légats  en  An- 
gleterre , Grégoire  évêque  d’Oftic,  & Theophylac- 
te  évêque  de  Todi.-  En  paflant  en  France,  le  roi 
Charles  en  confédération  du  pape,  leur  donna  Vi- 
ghode  prêtre  & abbé  , pour  les  accompagner  dans 
leur  voiage  v & étant  arrivez  , ils  furent  première- 
ment reçus  par  Jambert  archevêque  deCantorberi. 
De-là  ils  pallerent  à la  cour  d Offa  roi  des  Mercicns: 
à qui  ils  rendirent  les  lettres  du  pape,  aufli-bien 
qu'à  Chuniulfe  roi  d’Oiieflex  , qui  vint  au  même 
lieu.  Par  le  confcil  de  ces  rois  , des  évêques  & 
des  feigneurs  , les  légats  le  feparerent.  Theophy- 
laéte  le  chargea  de  vifiter  les  Merciens  & les 
pais  voifins:  Grégoire  , avec  l’abbé  Vighode,  alla 
en  Northumbre  vers  le  roi  Elfuold , & Embald 
archevêque  d’Yorc.  Comme  le  roi  demeuroit  en 
un  lieu  trop  éloigné  vers  le  Nord  , l’archevêque 
lui  envoïa  des  gens  , pour  l'avertir  de  l’arrivée 
des  légats.  Aufli-tôt  il  marqua  avec  joie  le  jour 
du  concile  , & le  lieu  nommé  Calculth  ; & s’y 
rendit  lui-même  avec  tous  les  évêques  ôc  les  fei- 
gneurs. 

On  y drefla  vingt  canons , dont  le  premier  re- 
commande la  foi  de  Nicée  &c  des  llx  conciles  ge- 
neraux. Ils  n’avoient  pas  encore  de  connoilfance 
du  feptiéme.  On  défend  de  baptifer  hors  le  tems  rè- 
gle par  les  canonsic’eft-à-dire,  à Pâque,  fans  grande 
neceflïté.  On  défend  aux  miniftres  de  l’autel , d’y 
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fervir  aïant  les  jambes  nues , ni  d'offrir  le  faim  fa- 
critîce  dans  des  calices  bu  des  patenes  de  corne.  Les 
rois  feront  élus  par  les  évêques  ôc  les  leigneurs, 
ôc  feront  nez  en  légitimé  mariage  ; ôc  il  elf  défen- 
du dattenter  contre  leur  vie.  En  general  les  bâtards 
font  exclus  de  toute  fucceffion  légitimé.  Ce  decret 
fervoità  réprimer  les  conjonctions  illicites  ôc  l'au- 
torité temporelle  y concouroit.  On  défend  tous  les 
relies  de  fu perditions  payennes , comme  les  augu- 
res, les  divinations  ; les  enchantemens  , les  forts 
pour  juger  les  procès  ^ ôc  meme  certaines  coutu- 
mes de  foi  indifférentes,  comme  de  fe  teindre  ou 
piquer  la  peau  à la  manière  des  Piétés  : de  défigu- 
rer les  chevaux  en  leur  fendant  les  nafeaux,  leur 
coupant  les  oreilles  ou  la  queue:  d’en  manger  la 
chair.  Défendu  d’impofer  aux  églifes  de  plus  grands 
tributs  que  ne  permet  la  loi  Romaine,  & la  cou- 
tume des  princes  pieux.  , 

Les  légats  ayant  propofé  ces  canons  dans  le  con- 
cile , ils  turent  approuvez  ôcfoulcrits  avec  le  ligne 
de  la  croix,  premièrement  par  le  roi  Elfuold,  puis 
par  l’archevêque  Embald  , quatre  autres  évêques 
ôc  les  députez  d’un  abfent  : par  deux  ducs  ôc  deux 
abbez:  ôc  tous  promirent  de  les  obferver  inviola- 
blement.  Enfuit»  les  légats , accompagnez  des  dé- 
putez du  roi  de  Northumbre,  ôc  de  l’archevêque 
d’Yorc,  allèrent  au  concile  des  Merciens , on  ne 
dit  pas  en  quel  lieu  : où  fe  trouvèrent  le  roi  Offa 
avec  les  feigneurs,  ôc  Jambert  archevêque  de  Can- 
torberi  avec  les  autres  évêques  du  pais.  On  y lût 
les  mêmes  canons,  ôc  on  les  expliqua  du  latin  en 
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5 <?8  Histoire  Ecclesiastique. 
langue  Teutonique  , afin  que  tout  le  monde  les 
entendît  Ils  promirent  tous  de  les  oblcrver  , Sc 
y loufcrivirent  : Premièrement  l'archevcque  Jam- 
bert , puis  le  roi  Orfa,  treize  évêques,  quatre  ab- 
bez,  trois  ducs  & un  comte.  Ainli  ces  deux  con- 
ciles tinrent  lieu  d'un  concile  general  de  toute  l'An- 
gleterre. Les  légats  en  rendirent  compte  au  pape 
Adrien  par  une  lettre  où  ils  infèrent  les  canons. 
Ils  y difent,que  depuis  faint  Auguilin on  n'a  point 
envoyé  en  Angleterre  d’évêque  Romain  qu'eux. 
Ce  qui  tait  .voir  qu'ils  ne  connoiflent  pas  la  mil- 
lion de  laint  Théodore. 

Le  roi  Charles  cependant  étoit  venu  pour  la  troi- 
fiéme  fois  en  Italie  , où  il  avoit  pâlie  l’hy  ver.  De 
Rome  il  alla  à Capouë  , pour  réduire  à fon  obeif- 
• tance  Arigifeduc  de  Benevent;  & le  reçut  à com- 
pohtion,  voulant  éviter  la  ruine  des  évcchcz  & des 
monafteres.  En  ce  voyage  il  accorda  des  privilè- 
ges à plufieurs  églifes  rfavoir  au  monaftere  de  faine 
Vincent  prés  du  Vulturne,  à celui  du  mont-Caf- 
tîn,  & à la  cathédrale  de  Benevcnr.  Il  revint  à 
Rome;  & célébra  avec  le  pape  la  fefte  de  Pâque  , 
qui  tut  le  huitième  d’ Avril  cette  année  787.  Il 
ajouta  à la  donation  qu’il  avoit  faite  au  pape  , les 
villes  qu'il  venoit  de  prendre  fut*  le  due  de  Bcne- 
vent  : lavoir  Sara  , Arces , Aquin  , Arpi , Theano 
3c  Capouë. 

Talfillon  duc  de  Bavière  envoya  à Rome  un 
évêque  & un  abbé  , prier  le  pape  de  faire  fa  paix 
avec  le  roi,  jultenient  irrité  contre  lui.  Leroi  à 
la  prière  du  pape  s’y  accorda  : mais  les  ambalfa- 
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deurs  de  Taflïlion  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point 
de  pouvoir  pour  regler  les  conditions  du  traite  ; 

& le  pape  mal  content  de  ce  procédé,  prononça 
anathème- contre  Taflïlion  Se  Tes  complices,  s'il 
ne  tenoit  les  fermens  qu’il  avoir  faits  au  roi , & 
déclara  qu'en  ce  cas  le  roi  & fon  armée  ne  feroient 
coupables  d'aucun  péché  , pour  les  homicides  , 
les  incendies  & les  autres  maux  qui  arriveroient 
en  Bavière.  C’eft  la  première  fois  que  j’aye  ob- 
ferve  , où  un  pape  ait  prononcé  fur  la  juftice  d’une 
guerre. 

Pendant  les  fêtes  de  Pâque  il  s’emeut  une  dif-  vu»  /«■ 
pute  entre  les  chantres  Romains  & les  Gaulois.  " 
Ceux-ci  prétendoienc  que  leur  chant  ctoic  plus 
beau  : les  Romains  foûtenoient , qu'ils  l’avoient 
confervc*  tel  que  faint  Grégoire  l’avoit  enfeigné  : • 

& que  les  Gaulois  l'avoient  corrompu.  La  dilputc 
étant  venue  devant  le  roi  , les  Gaulois  fiers  de 
fa  protection  chargeoient  de  reproches  les  Ro- 
mains, qui  au  contraire  fe  fiant  à leur  capacité  & 
à l’autorité  de  faint  Gregcire  , les  traitoient  d'i- 
gnorans  & de  ruftiques.  La  difpute  ne  finiflant 
point;  le  roi  dit  à les  chantres  : Dites-moi  quel 
eft  le  plus  pur  de  la  fource  ou  des  ruifleaux  ? Ils 
convinrent  que  c'ccoit  la  lource.  Et  il  reprit:  Re- 
tournez donc  à la  fource  de  faint  Grégoire  :car  il 
eft  clair  que  vous  avez  corrompu  le  chant  eccle- 
fiaftique.  Alors  il  demanda  des  chantres  au  pape, 
qui  lui  donna  Théodore  & Benoît,  avec  des  an- 
tiphoniers  de  faint  Grégoire  , que  le  pape  Adrien 
lui-même  avoit  notez  à la  Romaine.  Ainfi  l’on 
• Tome  IX.  Cccc 
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An  787  voh  ^u<?dellofs  il  y avoir  des  noces  pour  le  chant. 

Le  roi  ccant  de, retour  en  France,  mit  un  de  ces 
chantres  à Mets  pour  l’Aulfrafie  , 6c  l’autre  à Soif- 
Ions  pour  la  Neuftrie:  ordonnant  que  dans  toutes 
les  çitez  de  France  les  maîcres  de  chant  devinrent 
leurs  difciplesj  6c  leur  donnaient  à corriger  les 
antiphoniers,  que  chacun  avoir  gâtez  à fafantai- 
fie.  Ainfi  tous  les  chantres  François  apprirent  la 
note  Romaine , que  l’on  nomma  depuis  note  Fran- 
çoile,  Mais  la  rudeffe  de  leur  gofier  & leur  pro-t 
nonciatiou  barbare  ne  leur  permettoit  pas  de  bien 
. . exprimer  les  tremblemens,  les  pafTages  & les  fi- 

nelles  du  chant.  L’école  de  Mfets  fut  la  plus  célé- 
bré &c  autant  fupçrieure  aux  autres  écoles  des  Gau- 
les que  celle  de  Rome  étoic  au-deffùs  d’elles  Les 
• chantres  Romains  apprirent  encore  aux  François  à 
jouer  des  orgues. 

Le  roi  Charles  amena  aulli  de  Rome  des  maîtres 
de  grammaire  6c  d’arichmetique;  & établit  par 
tout  des.  écoles.  Il  y en  avoit  une  dans  Ion  palais , 
c’eft-à-dire  à la  fuite  de  fa  cour , en  plufieurs  cathé- 
drales 6c  en  plufieurs  monalteres.  La  plus  célé- 
bré étoit  alors  celle  de  Fulde , comme  on  voit 
\ cnc  f par  une  lettre  de  Charles  à Laugulfe  qui  en  étoit 
>77?.  abbé  , où  il  parle  ainfi  : Nous  eiliaions  utile  ^ue 

c dans  les  éveenez  6c  les  monaftcreS  de  nôtre  obeif- 

pancCj  outrc  ja  régularité  des  mœurs  on  enfeigne 
aufli  les  fçiences,  a ceux  qui  en  font  capables.  Car 
nous  avons  fouvent  receu  des  lettres  cft  années 
.dernicres  de  differens  monafteres  dont  le  fens 
étoit  bon,  mais  le  flile  fort  groffier  : ce  qui  nous 
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a fait  craindre  que  cette  ignorance  ne  les  empê- 
chât d’entendre  les  faintes  écritures.  C’ell  pourquoi 
nous  vous  exhortons  à vous  appliquer  à l’etude  , &c 
àchoifir  des  perfonnes  capables  d’inftruire  les  au- 
tres. La  même  lettre  fut  envoyée  aux  niiétropo- 
litains  , pour  l’envoyer  à tous  les  évêques  leurs  luf- 
fragans,  & à tous  les  monalteres.  Charles  fit  aulfi 
corriger  les  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  tefta- 
ment , altérez  par  l’ignorance  des  copiftes  : & fit 
faire  par  Paul  diacre  , un  recueil  en  deu;x  volumes 
d’homelies  des  pereschoifies,  pour  fervir  de  leçons 
aux  offices  noéturnes;  &:  les  adrefla  aux  le&curs 
de  toutes  les  égliles. 

Paul  diacre  d’Aquilce  croit  un  des  plus  favans 
hommes  de  ce-tems-là.  Il  étoit  Lombard  de  nation  , 

fils  de  Varnefrid,  dont  il  portoit  aulfi  le  nom. 
Ayant  été  inllruitdés  l’enfance  dans  les  arts  libe- 
raux , il  fut  fecretairc  du  roi  Didier  & en  grande 
confideration  à fa  cour.  Apres  la  chute  de  Didier  le 
roi  Charles  le  rétint  auprès  de  lui , pour  fon  mérité  , 
& lui  porta  beaucoup  d’affedtion.  Mais  quelques 
années  après , il  fut  accule  par  des  envieux , d’avoir 
confpiré  contre  Charles , qui  le  rélegua  dans  une 
ifle  des  cotes  d’Italie.  Apres  y avoir  demeuré  quel- 
ques années,  il  s’en  fauva  &:  virna  Benevent , où  il 
fut  très-bien  reçu  par  le  duc  Arigifc  & Adclperge 
fa  femme  , fille  du  roi  Didier.  Ce  fut  à la  priere  de 
cette  princefle  qu'il  continua  l'abrégé  de  l’hïftoire 
Romaine  d’Eutrope  depuis  Julien  l’apoftat  jùfques 
ijuftinien.  Après  là  mort  du  duc  Arigifc  arrivée 
cette  même  année  787.  il  fe  retira  au  mom-Cpffin-, 
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A N-  787  ^ y embrafla  la  vie^monaftique  fous  l’abbé  Théo- 
demar  : à la  prière  duquel  il  compofa  une  explica- 
BmZf./x } * tion  de  la  réglé  de  faint  Benoît.  Le  roi  Charles 
ayant  appris  fa  retraite  en  ce  monaftere,  l’en  féli- 
cita par  une  lettre  en  vers  latins , à laquelle  Paul 
répondit  de  même.  Avant  fon  exil , il  compofa 
l’hilloire  des  évêques  de  Mets  , à la  prière  de  l'c- 
vif'i*"*  vêque  Enguerran.  Mais  le  plus  fameux  de  fes  ou- 
vrages eft  l’hiftoire  des  Lombards , depuis  leur  ori- 
gine jufques  à fon  tems  : c’eft-à-dire  jufques  à la 
mort  du  roi  Luitprand. 

XLIV.  Le  roi  Charles  étant  de  rerour  à Vormcs,  5c 
-vmekade  ^ voyant  la  S**e  paifible  , y voulut  établir  de  nou- 
y>t,s.y.u.c.  veaux  iveques.  il  fonda  en  Veftfalie  l’eglife  d’Of- 
S S‘  nabruc,  dont  le  premier  évêque  fut  Viïio-,  difei- 
ple  de  faint  Bonirace  , ordonne  l’an  788.  Au-delà 
futmisfaini  villehade  qui  portoit  déjà  le  nom  d’é- 
vêque j parce  qu’il  gouvernoit  depuis  fept  ans  une 
grande  étendue  de  pais.  Il  fut  facrc  le  treiziéme  de 
juillet,  la  même  année  787.  on  lui  donna  pour 
diocefc  plufieurs  pais , comprenant  la  Frife  orien- 
tale 5c  une  partie  de  la  Saxe  : 5c  fon  hege  fut  à Brê- 
me , capitale  de  la  province  de  Vigmode  , au-delà 
du  Vefer.  L’année  fuivante  788.  vingt  unième  du 
ji*m.hin.nh.  régné  de  Charles,  il  donna  des  lettres  à cette  cgli- 
10  fe,  où  il  dit,  <^u’en  faveur  de  la  converfion  des 
* Saxons , -il  les  décharge  du  tribut  annuel  qu’ils  lui 
dévoient  : à condition  de  payer  à Jefus-Chrift 
ôc  à fes  prêtres  la  dixme  de  tous  leurs  fruits  5c 
leurs  beftiaux.  Ainfi  , ajoûte-t-il,  reduilant  tout 
leur  pais  en  province  , fuyant  l’ancien  ufage  des 
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Romains,  & la  partageant  à des  évêques  : nous 
avons  offert  en  action  de  grâces  à J.  C.  6i  à S.  Pierre 
la  partie  Septentrionale  , qui  eft  abondante  en  poif- 
fon,  & propre,  à nourrir  des  belHaux  , 6c  nous  y 
avons  établi  une  eglif'e  6c  une  chaire  épifcopale  au 
lieu  nommé  Bremon.  Nous  avons  foûpm  à ce 
diocefe  dix  cantons , dont  nous  avons  changé  les 
noms  6c  les  divifions  anciennes , & les  avons  réduits 
à deux  provinces  , nommée  Vigmode  6c  Lorgoc. 
Pour  la  conflru&ion  de  cette  églife  , nous  avons 
donné  foixante  & dix  manfes  avec  leurs  habitans  : 
outre  les  dîmes  de  toute  la  province.  De  plus  par 
l’ordre  du  pape  Adrien  , 6c  le  confeil  de  Lulle  évê- 
quéde  Mayence,  Se  des  autres  évêques  qui  y ont 
cté  prefens , nous  avons  confié  l’églife  de  Brême  à 
Villehade  homme  de  fainte  vie , 6c  l’avons  fait 
confacrcr  évêque,  pour  établir  cette  nouvelle  égli- 
fe , fuivant  l’ordre  canonique  6c  monaftique.  Or  il 
nous  a reprefenté,  qu’à  caufe  des  incurfîons  des 
barba’res  & des  divers  accidens  ordinaires  en  ce 
pays  , ce  diocefe  ne  peut  fufftre  pour  l’entretien  des 
ferviteurs  de  Dieu  , qui  y travaillent.  C’eft  pour- 
quoi puifque  Dieu  a ouvert  la  porte  à la  foi  chez 
les  Frifons,  aufli -bien  que  chez  les  Saxons , nous 
donnons  à l’églife  de  Blême  la  partie  de  Frife  qui 
efl  voifine  de  la  Saxe  -,  6c  de  peur  qu’à  l’avenir 
quelqu’un  n’ufurpe  fur  ce  diocefe,  nous  en  avons 
fait  marquer  les  bornes.  Enfuite  cette  partie  de  la 
Frife  eft  bornée  en  détail.  On  trouve  une  ordon- 
nance de  l’année  fuivante78?.  par  laquelle  le  roi  „ 
Charles  établit  Trutman  comte  de  Saxe:  6c  lui 
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recommande  la  protcâion  des  prêtres  dans  tout  le 
pays. 

Saint  Villehad'e  ne  furvêcut  à fon  ordination 
que  deux  ans,  pendant  lefquels  il  s’exerça  déplus 
en  pltrt  à la  vertu.  Dés  fa  jeunefle  il  avoir  obfervc 
une  grande abftinence,  ne  buvant  ni  vin  , ni  rien 
qui  pût  eny  vrer  ; ne  mangeant  ni  chair  , ni  lait , ni 
poUÎon  , mais  feulement  du  pain , du  miel , des  her- 
bes &c  des  fruits.  Toutefois  à la  fin  de  fa  vie  le  pa- 
pe Adrien  lui  ordonna  de  manger  du  poilfon  , à 
caufe  de  fes  frequentes  maladies.  Il  ne  fe  pafloir 
prefque  aucun  jour  qu’il  ne  célébrât  lamelle  avec 
beaucoup  de  larmes,  8c  qu’il  ne  chantât  le  pfeautien 
8c  tel  jour  il  le  repetoit  deux  ou  trois  fois  : il  ctoit 
continuellement  applique  à la  le&ure , ou  à la  mé- 
ditation des  veritez  chrétiennes.  Il  bâtit  â Brême 
urçe  fort  belle  eglife  pour  fa  cathédrale  , qu’il  dédia 
le  dimanche  , premier  jour  de  Novembre  789.  8c 
mourut  huit  jours  apres.  Il  y fut  enterre,  8c  il  fefit 
plufieurs  miracles  â fon  tombeau.  L’églifc  honore 
fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort,  huitième  de  No- 
vembre. 

On  raporte  avec  vrai-femblance  â ce  même  tems 
un  capitulaire  du  roi  Charles  touchant  la  Saxe  , 
contenant  trente-quatre  articles  : dont  la  plupart 
regardent  l’affermiffement  de  cette  eglife  naiflTante. 
En  vôici  les  principaux.  Les  églifes  feront  du  moins 
autant  honorées  qu’étoient  les  temples  des  idoles. 
Elles  ferviront  d’azile  â ceux  qui  s’y  réfugieront  : 
ils  y demeureront  en  paix  , jufqu’â  ce  qu’ils  fe  pre- 
fentent  à l’alfemblée  , pour  être  jugez  : 8c  on  ne 


-Bkjirhset 


Livre  q.uarante-q^uatiue'mi.  575 
les  condamnera  ni  à mort,  ni  à mutilation  de  mem- 
bres.  Défenfe  de  brûler  une  églife  , d'y  entrer  par 
force  , où  en  enlever  quelque  chofe  : fous  peine  de  } 
la  vie.  Même  peine  contre  quiconque  aura  tue  un 
évêque  , un  prêtre  , ou  un  diacre.  C’eft-à-dire  , h 
que  ces  meurtres  ne  pourront  être  rachetez  , com- 
me les  autres  l'étoient , fuivant  les  loix  barbares. 
Défenfe  lous  même  peine  de  facrifier  un  homme  c'* 
au  démon  : de  brûler  un  homme  ou  une  femme, 
comme  forciers  : en  manger , ou  en  faire  manger  la 
chair , fuppofanc  que  ces  lorciers  mangent  les  hom-  '■ *• 
mes.  Défenfe  de  brûleries  corps  morts , fuivant  l’u-  <•. 
fage  des  païens  : de  manger  de  la  chair  en  carême, 
au  mépris  de  la  religion  chrétienne.  Tous  ces  crimes 
font  punis  de  mort.  On  condamne  aufli  a mort  tout  u 4. 
Saxon  , qui  fc  cachant  dans  la  multitude , méprife-  *. 
ra  de  venir  au  baptême  : ôc  quiconque  confpire 
avec  les  païens  contre  les  chrétiens.  Mais  ce  qui 
peut  faire  croire  que  ces  loix  fi  feveresavoient  prin- 
cipalement pour  but , d'intimider  les  barbares  , &c 
procurer  leur  converfiori  : c’elt  qu’il  eftdit„que  M 
quiconque  n'aïant  commis  ces  crimes  qu’en  fecret, 
fc  foûmettra  à la  penitence  , fera  délivré  de  la  mort 
par  le  témoignage  de  l’évêque. 

On  fera  baptifer  tous  les  enfans  dans  l’an  , fous 
peine  de  grofle  amende.  C’eft  qu’on  les  refervoit  en 
core  pour  Pâques , à moins  qu’ils  ne  fuffent  en  dan- 
ger. Les  mariages  illicites  font  auffi  punis  d'amende. 

Les  corps  des  Saxons  chrétiens  feront  portez  aux 
cimetières  des  églifes  , &c  non  aux  tombeaux  des 
payens.  Ceux  qui  auront  fait  des  vœux  à des  fon-  lt‘. 
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raines , ou  à des  arbres , ou  manger  en  l’honneur  des 
démons , payeront  une  amende  : ou  s’ils  n’ont  pas 
dequoi , feront  donnez  en  fervice  à l’églife,  julquà 
ce  qu’ils  paient.  Les  devins  & les  forciers  feront 
auili  donnez  aux  églifes.  On  donnera  à chaque  églife 
une  cour  ou  métairie,  cortem , avec  deux  manies, 
maufns,  c’elt-à-dire  , deux  maifons  de  ferfs,  5c  les 
terres  pour  les  nourrir  : 5c  lix-vingt  hommes  libres 
contribueront  à donner  à l'églife  un  homme  ôc  une 
femme  de  condition  fervile.  On  paiera  à l’églife  la 
dîme  de  tout  : meme  de  ce  qui  appartient  au  fife. 
On  ne  tiendra  aucune  aflTemblée  profane  les  diman- 
ches 8c  les  fêtes.  Les  autres  articles  de  ce  capitulaire 
regardent  le  temporel. 

le  roi  Charles  palfa  à Aix-la-Chapelle  la  fête  de 
Pâques  de  l’an  789.  qui  étoit  le  dix-neuviéme  d’A- 
vril;  8c  le  vingt-troiliéme  de  Mars  precedent  il  tint 
unealTcmblée  au  memelieu,  où  il  publia uncapitu- 
laire  de  quatre  vingt  articles  : qui  tend  principale- 
ment au  rctablilfement  de  ladilcipline  II  ell  adref- 
fc  âfous  les  ecclefiaftiques  , 8c  aux  feculiers  conlli- 
tuez  en  dignité  ? 8c  les  commilfaires  du  prince  font 
chargez  de  le  porter  dans  les  provinces.  Les  cin- 
quante-huit premiers  articles  contiennent  des  ex- 
traits des  anciens  canons  , dont  le  corps  de  l’article 
eft  le  fommaire.  Le  premier  , par  exemple  porte  : Il 
y en  a qui  font  excommuniez  pour  leurs  fautes,  par 
leurs  évêques  , 8c  reçus  à la  communion  par  d'autres 
perfonnes  ecclelîaftiques  ,ou  laïques.  Cequi  ell  ab- 
lolument  défendu  par  les  conciles  dcNicce,  de  Cal- 
cédoine , d'Antioche  , 8c  de  Sardique.  Enfuitc  font 
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raportez  tout  au  long  les  canons  de  ces  conciles. 

C’eli  donc  un  extraie  du  code  des  canons  , que  le 
pape  Adrien  avoit  donné  au  roi  Charles  en  774.  où  sup  „ 
on  a mis  ce  que  l’on  eftimoit  le  plus  d’ufage.  Les 
vingt-deux  derniers  articles  de  ce  capitulaire  ne 
contiennent  point  d’autoritez  de  canons  : ce  font 
feulement  des  exhortations  falutaires  , pour  main- 
tenir la  religion  T la  paix  S c les  bonnes  mœurs.  Voi- 
ci ce  qui  m'y  paroît  de  plus  remarquable. 

Ceux  qui  jurent  fur  les  reliques  font  exhortez  à <■  <«• 
le  faire  à jeun  : il  eft  défendu  de  faire  jurer  les  en- 
fans  avant  l’àge  de  raifon  : ceux  qui  fc  font  une  fois 
parjurez  , ne  peuvent  plus  être  témoins  , ni  admis 
au  ferment.  Toutes  fupcrftitionsfont  défendues  : & ^ 

ordonne  de  punir  les  enchanteurs  ,ceux  qui  préten- 
dent amener  des  tempêtes , ou  donnent  des  ligatu- 
res. On  défend  tous  les  écrits  apocryphes  : comme 
une  prétendue  lettre  defeenduê  du  ciel , qui  avoit 
couru  l’année  précédente.  Nous  avons  veu  une  let- 
tre femblablc  de  l’impofteur  Adalbert.  On  défend  s*p.  t 
de  fouffrir  certains  vagabonds,  nommez  Mangons,  ,0* 
ou  Cottions,  qui  couroicnt  par  le  pais,  nuds  & char-  ,<77 
gez  de  fers, fous  prétexte  de  penitcnce.il  vaut  mieux, 
ajoute  le  capitulaire,  que  s’ils  ont  commis  quelque 
crime  extraordinaire,  ils  demeurent  en  un  lieu  à 
travailler  ôefervir,  pour  accomplir  la  penitence 
qui  leur  fera  impofée  , fuivant  les  canons  On  mar- 
que les  travaux  qui  font  défendus  le  dimanche;  & 
on  permet  de  voiturer  pour  trois  caufes  : pour  l’ar- 
mée , pour  les  vivres  & pour  les  enterremens, 

On  exhorte  les  évêques  à pe  remplir  leur  cler-  ,.7#. 
Tome  IX.  Dddd 
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An  -’B?  ë®  d’enfans  de  condition  fervile  : mais  y mettre 
aufïi  des  libres.  D’écablir  des  petites  écoles, pour  ap- 
prendre à lire  -,  8c  d'autres  par  toutes  les  cathédrales 
8e  les  monalleres",  où  l'on  apprenne  les  pfeaumes  , 
les  notes,  le  chant , l’arithmerique  8e  la  grammaire. 
On  ne  voit  point  fi  ces  notes  étoient  celles  du  chant, 
ou  de  1’écriture  abrégée.  Que  l’on  fe  ferve  de  livres 
bien  corrigez  ; 8e  que  l’évangile,  le  pfeautier  8e  le 
*' ,J  meflel  ne  l'oient  écrits  que  par  des  hommes  en  âge 
parfaits.  Les  évéques  auront  foin  que  les  prêtres 
qu'ils  envoient  par  le  diocele  , pour  inftruire  8c 
gouverner  le  peuple , n’enfeignenc  rien  d’apocry- 
e 7U  phe  ; 8e  ils  inltruiront  eux -memes  le  peuple  des  ve- 
ritez  de  foi  neceflaires  au  falut  ; 8e  des  réglés  des 
mœurs.  Les  moines  feront  examinez  dans  Je  novi- 
ciat , avant  que  d'ellre  reçus  -,  8e  n’iront  point  aux 
afTemblées  de  jufticc  , non  plus  que  les  clercs  qui 
• feront  fous  la  conduite  de  l’évêque,  comme  les  moi- 

nes fous  l'abbé.  Défenfe  aux  abbefles  de  donner  dans 
l’églife  la  bénédiction  aux  hommes , par  l'impofi- 
tion  des  mains  8e  le  ligne  de  la  croix  : ni  le  voile  aux 
f ?»  filles  avec  la  benediétion  fàcerdotale.  Les  moines 
fuivront  le  chant  Romain  : félon  l'inflitution  du 
roi  Pépin , quand  il  ôta  le  chant  Gallican , pour  en- 
tretenir l’union  avec  le  faint  fiege. 

Il  y a deux  autres  capitulaires  dans  la  même  année 
p ,4j.  789.  dont  l’un  cft  de  feize  articles,  qui  concer- 

nent prefque  tous  les  moines  : l’autre  en  contient 
* ’•  vingt  8c  un  , dont  les  plus  remarquables  font.  Les 
petits  monalleres  de  filles  , où  la  réglé  n'eft  point 
obfervée,  feront  réunis  aux  grands:  leur  clôture 
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fera  exa&e , ôc  elles  n’écriront  point  de  billets  de 
galanterie.  On  baptifera  fuivant  l’ufage  Romain. 

Les  dimanches  fie  les  fêtes  tout  le  monde  ira  aux  7. 
églifes  publiques  fie  on  ne  dira  point  la  meffe  dans  1.  ». 
les  mailons.  Oa  ne  baptifera  point  les  cloches,  fie 
on  ne  pendra  pointa  des  perches  des  papiers  contre  c' ,f' 
la  grcle.  Les  évêques , lesabbez  6c  les  abbefles  n’au- 
ront ni  chiens  ni  oifeaux  pour  lachafTe,  ni  bouffons, 
ou  jongleurs. 

Le  pape  Adrien  avoit  envoie  au  roi  Charles  des 
adtes  du  concile  de  Nicce  , pour  les  faire  examiner 
’ 6c  approuver  par  les  évêques  d’Occident , qui  n’y  <*«»•  <■  u.  t 
avoient  point  eu  de  part , 6c  n’y  avoient  pas  mê-  4,7 
me  été  appeliez.  Leroi  lesaiant  fait  examiner,  les 
évêques  de  France  trouvèrent  la  décifion  des  Grecs 
contraire  à leur  ufage  : qui  ctoit  bien  d’avoir  des 
images  dans  les  églifes,  mais  non  de  leur  rendre 
aucun  culte.  Ils  compolerent  donc  fous  le  nom  du 
roi  un  long  écrit,  divifé  en  quatre  livres , avec  une 
grande  préfacé  , où  ils  difoient  : On  a tenu  il  y a 
quelques  années  en  Bithynie  un  concile  , où  l’on  a 
ufc  d’une  telle  impudence  , qu’on  y a rejetté  entiè- 
rement les  images , que  les  anciens  avoient  mifes 
pour  l’ornement  des  églifes  , fie  la  mémoire  des 
chofes  paflees  : attribuant  aux  images  ce  que  le  Sei- 
gneur a dit  des  idoles  , ôc  prétendant  que  leur  em- 
pereur Conflantin  les  avoit  délivrez  de.l'idolâtrie. 

On  a tenu  en  ces  quartiers-là  un  autre  concile , il  y 
a environ  trois  ans , qui  donne  dans  une  erreur  op- 
pofée.  Car  aïant  anathematifé  le  premier,  il  oblige 
a adorer  les  images.  Il  eft  clair  que  le  premier  con- 
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cile  eft  celui  que  Conftantin  Copronyme  fit  tenir  à 
C.  P.  en  754.  & que  le  fécond  elt  celui  qui  fut  tenu 
fous  Conftantin  & ïrene,  Nicée  en  Bithynic,  l’an 
787.  & par  confequcnt  que  cet  écrit  fut  compofé 
vers  l’an  790. 

Pour  nous , ajoute  la  préfacé,  nous  recevons  les 
fix  conciles  generaux  : mais  nous  rejettons  avec 
mépris  les  nouveautez  , comme  aufli  ce  concile  te- 
nu «11  Bithynie,  pour  faire  adorer  les  images.  Donc 
les  adtes  deftituez  d’éloquence  & de  fens  étant  ve- 
nus jufqu’à  nous  , nous  avons  été  obligez  d’écrire  , 
pour  le  réfuter,  afin  que  perfonne  n’y  foit  trompé, 
& nous  avons  entrepris  cet  ouvrage , de  l'avis  des 
évêques  <^e  notre  royaume.  Carc’eft  le  roi  Charles 
que  l’on  fait  parler. 

Dans  le  corps  de  l’ouvrage  voici  ce  qui  me  pa- 
roît  de  plus  remarquable.  Il  cil  vrai  que  Moyle  a 
fait  faire  des  chérubins  , par  ordre  de  Dieu  : mais  il 
n’a  pas  commandé  de  les  adorer.  Il  en  eft  de  même 
du  ferpent  d’airain  , qui  devoir  bien  être  regardé  , 
pour  guérir,  mais  non  adoré.  Ec  fur  le  paffage  du 
pfeaumequi  porte:  Adorez  l’efcabeau  de  fes  pieds: 
c'eft-i-dire,  a la  lettre,  l’arche  d’alliance  : ils  ont  re- 
cours aux  aplications  myftiques  des  pères,  qui  l’en- 
tendent de  Jcfus-Chrift.  On  alleguoit  un  paffage 
des  aétes  de  faint  Silveftrc , où  il  eft  dit  qu’il  prefen- 
ta  à Conftantin  les  images  des  apôtres.  On  répond 
qu’il  ne  les  fit  pas  adorer  ; & on  contefte  l’auto- 
rité de  ces  a&es  renvoïant  au  decret  de  faint  Ge- 
lafe.  L’auteur  de  cet  ouvrage  avoue  qu’il  ne  con  • 
noît  ni  la  vie,  ni  les  écrits  de  S.  Grégoire  de  Nyffe. 
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Il  trouve  fort  mauvais,  que  le  concile  de  Niçée  ^ 
compare  les  images  à i’euchariftic  , dont  il  relevc 
la® dignité  -,  & dttquc  les  images  n’ont  aucune  con- 
fecration  & tiennent  tout  ce  qu’elles  font  du  pein- 
tre ou  du  fculptcur  II  y avoit  donc  deflors  en  Oc- 
cident des  images  de  relief,  & les  images  n’avoient 
aucune  bénédiction  , non  plus  qu'en  Orient.  L'au- 
teur prétend  aulfi  répondre  à la  comparaifon  des 
images  avec  la  croix,  les  vafes  tacrez  &c  les  livres  de 
l’ccriture  fainte.  Il  releve  la  vertu  de  la  croix,  fans 
démêler  l'équivoque  de  la  croix  prife  pour  la  paillon 
de  J.C.  & pour  le  bois  qui  en  a étél’inftrument,  &c 
les  images  de  cette  croix  materielle.  Car  s’il  eft  per- 
mis d'honorer  la  vraye  croix  &.  fes  images  ,•  parce 
qu’elles  nous  rapellent  en  mémoire  la  paillon  de 
J.  C.  pourquoi  ne  fera-t-il  pas  permis  d'honorer  l’i- 
mage de  J.  C.  meme  ? Il  en  eft  de  meme  à propor- 
tion des  vafes  facr.ez.  Ce  font  toujours  des  chofes 
materielles  & des  ouvrages  de  la  main  des  hommes, 
dont  la  vénération  ne  peut  être  que  relative.  Cet 
endroit  eft  le  plus  foible  des  livres  Carolins  : car 
c’cftainlî  que  nous  nommons  cet  ouvrage. 

L’auteur  fait  plusieurs  reproches  incidens  aux 
peres  du  concile  de  Nicée  ; &c  entre-autres  à Ta- 
raife  , de  dire  que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pere 
parle  Fils.  En  répondant  à la  comparaifon  des  ima- 

fjes  des  empereurs  , que  l’on  honoroit  dans  les  vil- 
es & les  provinces  , les  recevant  avec  des  cierges 
& des  parfums:  il  dit  que  c’cft  un  abus  & un  relie 
d’idolâtrie.  Sur  ce  que  l’on  dit , que  l'honneur  de 
l’image  palTe  à l’original  : il  convient  que  les  gens 
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initruits- peuvent  en  ufer  aiufi  : mais  il  foûtient  que 
c'eft  une  occalian  de  fcandale  auxignorans.  Ainû 
il  ne  feroit  plus  queftion  , <|ue  de  bien  inftruire  Its 
peuples.  L’auteur  reproche  a Conltantin  métropoli- 
tain de  Chipre  d'avoir  dit  : Je  reçois  &.  j’honore  les 
faintes  images , fuivant  l'adoration  que  je  rends  a 
la  fainte  Trinité:  ôcj’anathematife  ceux  qui  ne  font  • 
pas  de  ce  fentiment.  Mais  c’eft  une  erreur  de  faic  , 
fondée  apparemment  lur  une  fauiTc  tradudion. 
Car  dans  l'original  grec  & les  deuxancicnncs  va- 
lions que  nous  avons , Conftantin  de  Chipre  par- 
le ainh  : Je  reçois  & j'honore  les  faintes  images  : fie 
je  ne  rend^qu’à  la  feule  Trinité  fuprême  l'adora- 
tion de  latrie.  Ce  qui  fait  un  Cens  tout  contraire. 
Cependant  c’eft  principalement  cet  article  qui  ren- 
dit le  concile  de  Nicée  odieux  en  Occident.  L’au- 
teur des  livres  Carolins  prétend  que  l'honneur  que 
l’on  rend  aux  reliques  des  faints  ne  tire  point  à con- 
fequence  pour  leurs  images-:  mais  il  ne  die  rien  de‘ 
Ibhde  pour  le  prouver.  Il  reproche  aux  per.es  de 
Nicée  , d’avoir  employé  pour  preuves  des  écrits 
apocryphes  fie  fabuleux  T mais  il  n’en  fait  la  criti- 
que en  particulier  que  de  très  peu  ; il  eft  vrai  qu’il 
réfuté  aftez  bien  plufieurs  aplications  forcées  de  l’é- 
criture. 

Enfin  il  foûtient  que  le  concile  des  Grecs  n’eft 
point  univerfel , parce  qu’il  n’eft  pas  affcmblé  de 
toutes  les  parties  de  l’églife , ni  la  décifion  con- 
forme à la  dodrine  de  l’églife  univerfelle.  Car 
il  convient  qu’un  concile  de  quelques  provinces 
peut  palier  pour  univerfel , quand  fa  dodrine  eft 
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catholique.  C’étoit  les  deux  principales  raifons  des 
François  pour  rejetter  ce  concile:  qu’il  n’y  avoic 
eu  de  tout  l’Occident ,,  que  les  légats  du  pape  -,  8c 
que  fa  décifionécoit  contraire  à leur  ufage.  La  con- 
cluhon  eft  adreflee  au  pape  8c  à l’églife  Romaine  , 
en  ces  termes  : Sachez  que  fuivant  les  lettres  de 
faint  Grégoire  à Serenus  , nous  permettons  de  faire 
des  images  8c  de  les  mettre  dans  l’églifc  8c  dehors  , 
pour  l’amour  de  Dieu  8c  de  fes  laints  : mais  nous 
n’obligeons  point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas , à les 
adorer  -,  8c  nous  ne  permettons,  ni  de  les  rompre, 
ni  de  les  -détruire.  Tout  cet  écrit  faic  voir  une 
grande  prévention  des  François  contre  les  Grecs. 
Ils  les  chicanent  fur  plufieurs  points  de  peu  d’im- 
portance : employenc quantité  a’expreflions  dures, 
de  mauvais  raifonnemens  8c  de  preuves  hors  du 
fujet. 

Il  eft  certain  d’ailleurs  que  le  roi  Charles  avoit 
alors  fujet  d’être  mal  content  de  l'imperatrice  Irene. 
Car  dés  l’an  78a.  elle  avoit  envoyé  demander  à 
Charles,  Rotrudefa  fille  pour  le  jeune  Conftantin, 
8c  laifTc  auprès  d’elle  un  eunuque , pour  lui  appren- 
dre la  langue  8c  les  mœurs  de:  Grecs  : 8c  toutefois 
fix  ans  après  elle  rompit  le  traité  , 8c  nonobftant 
L’affe&ion  que  Conftantin  avoit  conçue  pour  Ro- 
trude,  elle  lui  fit  époufer  malgré  lui  une  Armeniéne 
nommée  Marie  , au  mois  de  Novembra,  indic- 
tion douzième , l’an  788.  Marie  étoit  de  bafienaif- 
fance  : mais  on  attribua  fon  élévation  à la  vertu  de 
fon  oncle  Philaretc  furnommé  l’aumônier.  Il  étoit 
de  Paphlagonie , 8c  s’etant  cniichi  par  fon  travail , 
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il  tomba  en  pauvreté  & ne  ceflapas  de  faire  l’au- 
mône. On  remarque  cet  exemple  de  fa  ch  iritc.  Un 
de  fes  voifins  ayant  perdu  fon  bœuf  vint  le  trouver 
comme  il  labouroit.  Levoyant  afflige  de  fa  perte, 
il  détacha  un  de«fes  bœufs  qu'il  lui  donna  : & fc  mit 
à-tirer  fa  charuë  avec  l'autre  bœuf.  Sa  niece  étant 
devenue  impératrice  l’enrichit:  il  continua  fes  au- 
mônes avec  abondance , & mourut  dans  une  heu- 
reufe  vicillelle.  L’églife  Grecque  l’honore  le  fécond 
de  Décembre. 

Conftantin  avoit  aufli  de  fon  côté  une  tante 
fainte  nommée  Anthufc  fille  de  Conftantin  Copro- 
nyme,  qui  l'ayant  voulu  marier  elle  le  refufa.  Après 
fa  mort  le  trouvant  libre,elle  diftribua  tous  fes  biens, 
aux  pauvres , aux  églifes  , aux  monafteres , ou  pour 
la  rédemption  des  captifs.  Elle  donna  fes  habits 
d’étofes  d’or  , pour  l’ornement  des  églifes.  C’étoit 
la  mere  des  orfelins  & des  enfans  abandonnez  : 
elle  les  ralTembloit , les  clevoit  & les  inftruifoit.  Elle 
mettoit  les  vieilles  gens  en  des  hôpitaux,  & pre- 
noit  foin  des  mourans.  Irene  & Conftantin  l’invi- 
terent  fouvent  à prendre  part  avec  eux  au  gouver- 
nement de  l’empire  : mais  elle  le  refufa  conftam- 
ment  ; & ayant  reçu  le  voile  des  mains  du  patriar- 
che Taraife,  elle  fc  retira  dans  le  monaftere  d’Eu- 
menie,  où  elle  mourut.  L'églife  Grecque  honore 
fa  mémoire  le  douzième  d’ Avril. 

Dés  l’année  qui  fuivit  le  mariage  de  Conftantin, 
c’eft-i-  dire  la  dixiéme  de  fon  régné  , 789.  de  J.  C. 
la  divifion  éclata  entre  lui  & fa  mere  Irene.  De  pré- 
tendus devins  perfuaderent  à cette  princeftc , qu’ils 

çtoient 
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ctoient  aflurez  , que  c’étoit  à elle  & non  à fon  fils  , 
que  Dieu  avoit  deftiné  l’empire.  Etant  femme  & 
ambitieufe,  elle  fe  laifla  ailcment  feduire  par  ces 
promefTes.  Conftantin  de  Ton  côte  âgé  de  vingt  ans, 
voyoit  avec  chagrin  , qu’il  n’avoit  encore  aucun 
pouvoir , &c  que  le  patricc  Staurace  difpofoit  de 
tout.  Il  refolut  donc  de  faire  arrêter  fa  mere  , & la 
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reléguer  en  Sicile.  Mais  Staurace  découvrit  la  con- 
juration; & l’imperatrice  fît  fouetter , rafer  & exi- 
ler plufieurs  des  grands  officiers,  qui  en  étoient 
complices.  Elle  fit  battre  fon  fils  même, l’accabla  de 
reproches , & l’empêcha  pendant  plufieurs  jours  de 
paroître  en  public. 

Cependant  la  flotte  des  Arabes  étant  partie  de 
Chipre , vint  attaquer  les  Romains  dans  le  golfe 
d’ Attalie.  Théophile  duc  de  Cibyrc  en  Cilicie  s’e- 
tant  trop  avancé,  fut  pris  & mené  au  calife  Aaron 
qui  lui  fit  de  grandes  promelfes , pour  l’obliger  à 
apoftafier.  Après  l’avoir  preflc  long-tems  : comme 
il  demeura  ferme  , il  lui  nt  couper  la  tête  : ôc  Theo- 
• phile  fouffrit  ainfî  le  martyre.  L’églife  en  fait  me-r  “*l"l,yr' *'  »*■ 
moire  le  vingt-deuxième  de  Juillet. 

L’imperatrice  Irene  avoit  fait  prêter  ferment  à Thiofh  f j 5 j. 
toutes  les  troupes  hormis  à celles  d’ Arménie  , de 
lui  obéir  à elle  feule.  Ceux-ci  le  refuferent , à cau- 


fe  du  ferment  qu’ils  avoient  fait  dix  ans  aupara- 
vant , d’obéir  à Conftantin  & à Irene  ; & comme  elle 
voulut  les  contraindre  , ils  proclamèrent  empereur 
Conftantin  feul.  Les  troupes  des  autres  Thèmes  , 
car  c’eft  ainfi  que  l’on  nommoit  alors  le  corps  de 
la  milice /prifentja  même  refolution;  & s’étant  uf- 
Tome  IX.  Ecee 
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femblez  au  mois  d’Oélobre  de  la  quatorzième  in- 
didion  , l’an  790.  ils  déclarèrent  Conftantin  fcul 
empereur.  Mais  au  mois  de  Janvier  79 1.  indidion 
quinziéme  , il  fc  laifta  perfuader  par  fa  mere  ôc  par 
plufieurs  grands , de  la  déclarer  encore  impératrice  i 
& de  mettre  à la  tête  des  adirés  les  deux  noms  de 
Conftantin  ôcd’Irene,  comme  au  commencement. 
Ce  jeune  prince  étoitfoiblc  ôc  léger,  ôc  croyoit  aux 
aftrologues  : un  defquels  nommé  Pancrace,  lui  per- 
fuada  de  combattre  temerairement  les  Bulgarcs:qui 
le  battirent , ôc  lui  tuerentplufieurs  perfonnes  con- 
fiderables , ôc  Pancrace  lui-même.  De  fon  tems  , au 
mois  de  Décembre  790.  il  y eut  un  incendie  à C.  P. 
qui  brûla  une  partie  du  palais  patriarcal  , ôc  entre 
autres  l’endroit  où  étoient  les  originaux  des  expli- 
cations de  faint  Jean  Chryfoftome  fur  l’ccriture. 

En  Efpagne  il s’clevacependant  une  nouvelle  he- 
rdie.  Elipandqui  avoit  luccedê àCixila  dans  le  fic- 
ge  de  Tolede,  confulta  Félix  évêque  d’Urgel , qui 
avoit  été  fon  maître,  de  quelle  maniéré  il  recon- 
noilfoit  J.  C.  pour  fils  deDieu  : s’il  le  tenoit  pour  fils 
naturel  ou  pour  adoptif.  Félix  répondit , que  J.  C. 
félon  la  naturchumainen’eft  que  fils  adoptif  ôc  nun- 
cupacif : c’eft-i-dire  de  nom  feulement.  Elipand 
ayant  reçu  cette  réponfe  , répandit  cette  dodtrine 
dans  les  Afturies  ôc  la  Galice  -,  &c  Félix  la  répandit 
audeçades  Pyrénées,  dans  la  Septimanie,  qui  cit 
à peu  prés  nôtre  Languedoc.  Elipand  attira  encore 
à fon  parti  Afcaric  archevêque  de  Brague  ; Ôc  quel- 
ques Chrétiens  de  Cordouë. 

Le  pape  Adrien  averti  de  cette  erreur  oaiffante  , 
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écrivit  une  lettre  à tous  les  cvcques  d'Efpagne  , par 
laquelle  il  les  exhorte  à s’en  donner  de  garde  , Sc 
à demeurer  fermes  dans  la  doctrine  de  l’églife.  Saint 
Pierre,  ajoûte-t-il , a reconnu  J.  C.  pour  le  fils  du 
Dieu  vivant  : & faint  Paul  dit , que  Dieu  n’a  pas 
épargne  fon  propre  fils.  Il  raporte  enfuite  les  au- 
toritez  depltifieurs  peres  Grecs  & Latins, pour  mon- 
trer , que  le  nom  d’enfans  adoptifs  convient  aux 
Chrétiens,  8c  non  à J.  C.  même.  Il  fe  plaint  dans 
cette  même  lettre  de  quelques  autres  abus,  qui  re- 
gnoient  en  Efpagnc,  Quelques-uns  rcculoient  lx 
pique  , au  delà  des  bornes  preferites  par  le  concile 
de  Nicée  : & les  chefs  de  cette  fe&e  étoient  deux 
évêques,  Migetius  & Egila.  Quelques-uns  trait- 
toient  d’ignorans  ceux  qui  ne  voûtaient  pas  manger 
du  fang  de  porc  8c  des  viandes  fuffoquées  : quoi 
que  la  prajjque  generale  fût  de  s'en  abllenir  ; 5c  le 
pape  déclaré  ceux  qui  en  mangent  chargez  d’ana- 
thême.  D’autres  , entendant  mal  laprédeftination , 
nioient  la  liberté  : ou  la  relevoicnt  trop  au  préju- 
dice de  la  grâce.  D’autres  fe  conformoient  aux 
mœurs  des  juifs,  & des  payens , c’elt-à-dire  des 
Mufulmans,  8c  contra&oient  des  mariages  avec  eux: 
des  femmes  fe  remarioientdu  vivant  de  leurs  maris. 
Les  prêtres  étoient  ordonnez  fans  examen  -,  8c  plu- 
fieurs  autres  abus  regnoient  en  Efpagnc  , fans 
doute  à la  faveur  de  la  domination  des  Arabes. 
Egila  dont  il  cft  parlé  dans  cette  lettre  , étoit  évê- 
que d’Elvire  ou  Illiberis  dans  la  Betique  : 8c  avoir 
été  ordonné  par  Villicaire  archevêque  de  Sens  , qui 
en  avoit'obrenu  commilfion  du  pape , fur  le  raport 
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avantageux  qu'il  lui  avoit  fait  de  fa  foi  & de  fès 
mœurs. 

li.  En  confcquence  de  cette  lettre  du  pape , Elipand 

eu-  archevêque  de  Tolede  afTembla  un  concile,  où  il 
b condamna  l’erreur  de  Migece  touchant  la  Pâque  : 
mais  il  continua  d’enfeigner  la  fiennc  touchant  l'a- 
doption de  J.  C.  Celui  qui  lui  refifta  le  plus  fut 
Beat,  prêtre  & moine  dans  les  montagnes  desAftu- 
ries  nommées  Lievanes.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail 
parEtherius  fon  difciple  : depuis  évêque  d’Ofma  ; 
ic  ils  ramenèrent  à l'églife  plufieurs  deceuxqu’E- 
lipand  avoit  feduits.  Celui-ci  en  fut  extrêmement 
irrité,  ôc  écrivit  contre  eux  à un  abbé  nommé  Fi- 
dèle , une  lettre  , où  il  difoit  entre  autres  chofes  : 
Qui  neconfeffe  pas  que  Jcfus-  Chrifteft  adoptif fe- 
Ion  l'humanité,  & non  félon  la  divinité,  eft  héréti- 
que. Au  lieu  de  me  confulter  , ils  veulent  m’enfei- 
gner  : montrant  qu’ils  font  ferviteurs  de  l'Ante- 
chrift.  Je  vous  envoyé  la  lettre  de  l'évêque  Afcarie, 
qui  m'interroge  modeftement  : afin  que  vous  voyiez 
la  différence  & l’humilité  des  ferviteurs  de  J.  C. 
On  n’a  jamais  oui  dire  que  des  Livaniensayent  inf- 
truit  ceux  de  Tolede.  Tout  le  monde  fait  que  ce 
fiege  a toujours  été  illuftre  par  fa  foi , & qu’il  n’en 
eft  rien  forti  de  fehifmatique.  Mes  freres  & moi  nous 
avons  reprimé  à Seville  l’herefie  de  Migetiens  , 
touchant  lepâque,&  leurs  autres  erreurs:  & ceux-ci 
prétendent  nous  reprendre.  Si  vous  agifTez  molle- 
ment & ne  les  corrigez,  je  le  ferai  connoître  à 
nos  frères , c’eft-à-dire  aux  autres  évêques , & vous 
en  aurez  la  confufion.  Inftruifez  nôtre  frere  Ethc- 
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rius , qui  cil  encore  jeune,  & n’a  conféré  qu'avec 
des  ignorans  &des  Ichifmatiques.  Il  compare  en- 
fuite  Beat  à Bonofe  le  Fautinien  , & à Faufte  le  Ma- 
nichéen; & ajoute':  Je  vous  prie,  excitez  votre  zele, 
pour  ôter  cette  erreur  d’entre  vous  : afin  que  comme 
le  Seigneur  a déraciné  par  les  ferviteurs  l’herefie 
Migetienne  dans  la  province  Betique  : ainfi  il  fe  fer- 
vc  de  vous  pour  arracher  de  la  province  d’Allurie 
l’herefie  Beatienne.  Ainfi  parloit  Elipand.  Sa  lettre 
fut  écrite  au  mois  d’Oétobrc  , Ere  813.  qui  ell  l’an 
785.  & Beat  étant  venu  avec  Etherius  trouver  l’ab-  z '"' /«il.  "Jm. 
bé  Fidele  , à caufe  de  la  reine  Abofinde,  ils  virent 
cettelettre  le  vingt-fixiéme  de  Novembre  fuivant; 

& apprirent  qu’elle  étoit  répandue  par  toute  l’Af- 
turie.  . 

Abofinde  étoit  fille  du  roi  Alfonfe  le  catholique, 

& veuve  de  Silo , qui  fucceda  à Aurelius , l’Ere  8 r i.  & s"’ 

c’ell-à-dire  l’an774.  & régna  neuf  ans.  Il  apporta  de 
Merida  le  corps  de  faintc  Eulalie  vierge  & marryre, 

& le  mit  dans  le  monallere  de  faint  Jean  de  Pravia 
qu’il  fonda , & où  il  fut  enterré , &c  fon  époufe 
aulfi.  Cette  princefie  avec  tous  les  officiers  du  pa- 
lais donna  pour  fuccelleur  à Silo , Alfonfe  fils  du 
roiFroïlafon  frere  , l’Ere  8u.  l’an  783.  Mais*Mau- 
regat  fon  oncle  , fils  d’ Alfonfe  premier , & d’une 
efclave  , le  chaffia  ôc  s’empara  du  royaume  , qu’il 
tint  fixans.  Après  fa  mort,  Ere  817.  l’an  789.  Ve- 
remon  neveu  d’Alfonfe  premier  , régna  pendant 
trois  ans  : au  bout  defquels  fe  fouvenant  qu’il  avoir 
été  ordonné  diacre,  il  remit  la  couronne  à Alfon- 
fe , que  Mauregat  avoit  chalfc,  & vécut  avec  lui 
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placeurs  années  en  grande  amitié.  Alfonfe  fécond, 
lurnommé  le  charte , fut  donc  rétabli,  l’Ere  830. 
l’an  791.  Se  régna  cinquante  ans.  Pendant  l’ufur-  • 
pation  de  Mauregat , la  reine  Abofinde  fe  retira  6c 
prit  l'habit  de  religieufe  , fuivant  l'ordonnance 
du  troilïcme  concile  de  Sarragocc;  vécut  fous  la 
conduite  de  l’abbé  Beat. 

Celui-ci  ayant  donc  vu  la  lettre  d'Elipand  à l’ab- 
bé Fidele,  y fit  une  réponle  en  fon  nom  6c  de  fon 
difcipleEtherius  , déjà  évêque  d’Ofma.  Elle  eft  di- 
vifée  en  deux  livres»,  8C  écrite  avec  peu  d’ordre  6c 
de  méthode  : mais  elle  fait  voir  une  grande  étude 
de  l'écriture  6c  des  peres.  On  y raporte  le  fymbolc 
ou  confeffion  de  foi  d’Elipand,  où  parlant  de  la 
Trinité , ildit , que  les  trois  perfonnes , font  : Dieu  , 
le  principe  & le  laint  Efprit;  6c  compare  leur  union 
à celle  du  mari  Sc  de  la  femme , 6c  de  plulieurs 
âmes  unies  par  la  charité.  En  quoi  il  femble  n’ad- 
metre  qu’une  union  morale.  Enfuitc  parlant  de 
l'incamatiot} , il  exprime  nettement  fon  erreur:  en 
difant  que  J.  C.  n’eft  que  fils  adoptif  de  Dieu,  félon 
fon  humanité;  6c  que  ce  n’eft  pas  par  celui  qui  eft 
né  de  la  Vierge  6c  fils  par  adoption  , 6c  par  grâce  , 
que  Dieu  a créé  les  chofes  vifibles  6c  invihbles  i 
mais  par  celui  qui  ert  fils  par  nature.  Ce  qui  eft  Nef- 
torien.  Beat  écrivit  encore  un  commentaire  fur 
l’Apocalypfe  , que  nous  n’avons  plus  ; 6c  fe  retira 
au  monaifere  de  Valcavado , où  il  mourut  en  paix  , 
le  dix-neuviéme  de  Février  798.  Il  y eft  honoré 
comme  faint,  fous  le  nom  de  faint  Bieco. 

Comme  le  roi  Charles  avoit  étendu  fes  conquc- 
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tesjufques  en  Elpagne  , Urgcl  le  trouvoit  dans  Ion 
obéi  (lance  : c'clt  - pourquoi  étant  avcrci  des  er- 
reurs de  Félix  , il  fit  affembler  un  concile  à Nar- 
bone,  le  vingt-feptiéme  de  Juin  , la  yingt-troi- 
fiéme  année  de  fon  régné,  qui  eft  l'an  791-  L'acte 
porte  , que  les  évêques  s'alîemblerent  pour  plu- 
licurs  6c  diverfes  affaires  ccclcfialtiqucs , principa- 
lement pour  le  dogme  pernicieux  de  Félix  d’Urgel  : 
étant  exhortez  par  les  lertresdu  pape  Adrien  , 6c 
par  le  commiflairc  du  roi,  nommé  Didier,  qui  y 
aflifla.  Urgel  étoit  alors  loumife  à la  métropole  de 
Narbone  ; £c  l'importance  de  l’affaire  y fît  affembler 
des  évêques  de  fepe  provinces  voifines  : d’Arles  , 
d’Aix  , d’Embrun  , de  Vienne  , de  Bourges , de 
Bordeaux,  ôc  d’Eaufe  ou  Auch.  Ils  étoient  en  tout 
vingt-fix  évêques  , 8c  deux  députez  abfens  , à la 
tête  étoient  les  deux  archevêques  Daniel  de  Nar- 
borfe,  ôc  Elifant  d’Arles  : dont  le  nom  ell  le  même 
qu’Elipand.  On  ne  voit  point  ce  qui  s'y  paffa  tou- 
chant l'affaire  de  Félix  , qui  y étoit  prefent , 6c  y 
fouferivit  le  treiziéme;  ôc  les  conciles  fuivans  ,où 
on  le  jugea  font  croire  qu’il  n’en  fut  rien  décidé  à 
fon  égard  en  celui-ci.  L'acte  qui  nous  en  relie 
marque  feulement  la  décifîon  de  quelques  diffé- 
rends particuliers,  entre  l'archevêque  de  Narbone, 
8c  les  évêques  d'Elne  6 c de  Beziers  , pour  les  limi- 
tes de  leur  dioccfes , 6c  les  prétentions  de  l'arche- 
vêque au-delà  des  Pyrénées. 

La  même  annexe  791.  vingt-troifiéme  de  Char- 
les , l’erreur  de  Félix  6c  d’Elipand  fut  aufTi  condam.- 
néc  dans  le  concile  de  Frioul,  tenu  par  Paulin  pa- 
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triarche  d’Aquilce.  Le  roi  Charles  avoic  fait  la 
guerre  cette  année  avec  avantage  contre  les  Avares 
ou  les  Huns  : caries  hiftoriens  confondent  ces  deux 
peuples.  Il  ne  pouvoir  plus  fouffrir  les  infultes  que 
ces  barbares  faifoient  aux  églifes  ôc  aux  chrétiens, 
qui  s’en  croient  plaints  fans  en  avoir  eu  aucune  fa- 
tisfaéHon.  Ainfi  après  avoir  fait  celcbrer  des  prières 
accompagnées  de  jeûnes  & de  procédions  nuds 
pieds  pendant  trois  jours  pour  implorer  le  fecours 
de  Dieu  : il  fit  marcher  fes  troupes  contre  eux,  des 
deux  cotez  du  Danube  i ôc  leur  donna  une  telle  é- 
pouvante  , qu’ils  fe  retirèrent  dans  les  lieux  inac- 
ceffibles.  Les  François  ravagèrent  le  pais , firent  un 
grand  butin  , ôc  emmenerent  une  infinité  de  cap- 
tifs. D’un  autre  côté  l’armée  d’Italie  combattit  les 
Avares  ôc  en  fit  un  grand  carnage.  Le  roi  Charles 
donna  avis  de  ces  heureux  fuccés  à la  reine  Faftra- 
de  Ion  époufe,  qui  étoit  demeurée  à Ratifbflne, 
pour  faire  obferver  les  mêmes  dévotions  qu’il  fpe- 
cifie  en  détail. 

Ces  viéloires  donnèrent  occafion  à Paulin  de  te- 
nir un  concile  avec  fes  fuffragans  , qu’il  convoqua 
par  fes  lettres  canoniques.  Ils  s’aflemblerent  à 
Frioul  dans  l’églifede  la  fainte  Vierge  ; & après  la 
le&ure  de  l’épître&  de l’cvangile,  ôc  plufieurs  priè- 
res , les  portes  étant  fermées  , ôc  le  peuple  en  foule 
au  dehors  ; l’archidiacre  appclla  fur  une  lifte  les 
évêques  qui  entrèrent  en  filence  par  une  porte  fe- 
crette.  Quand  ils  turent  tous  afiis  , Paulin  dit  : 
Vous  fçavez  que  les  defordres  des  guerres , dont 
nous  étions  environnez,  ne  nous  ont  pas  permis 
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depuis  long-tems  de  tenir  des  conciles,  quoique  ^ 
les  canons  les  ordonnent  deux  fois  l’année.  Il  eft  vrai 
qu’on  fupplée  en  quelque  maniéré  par  les  conciles 
generaux  convoquez  par  le  prince, ou  j’ay  fouvent 
aliifté.  Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Charles  af- 
fembloit  prefquc  tous  les  ans  de  tous  les  pais  de 
ton  obéïllance.  Il  continue  : Maintenant  nous  trou- 
vant en  repos  après  la  défaite  des  barbares  , nous 
nous  lommes  preflez  de  vous  aflembler  , fuivant 
les  canons.  Il  propofe  enfuite  de  commencer  par  la 
foi , & combat  deux  erreurs.  La  première , que 
le  faint  Eijirit  ne  procédé  que  du  Perc  3c  non  du  f’  ”4,  D' 
Fils  : Qui  a , dit  - il , obligé  d’ajoûter  au  fym- 
bole  , Filiotjuc  : quoique  les  peres  qui  l'ont  compo- 
fé  , euftent  raifon  de  ne  le  pas  mettre  , employant 
/Simplement  l’expreflion  de  l’évangile.  L’aptre  er- 
reur , elt  de  divifer  J.  C.  en  deux , l'un  naturel , & s7,”’*T,'0gt  nB. 
l’autre  adoptif,  qu’il  condamne  fans  en  nommer 
les  auteurs. 

Ce  concile  fit  aufli  quatorze  canons  : dont  le 

f (rentier  eft  contre  la  fimonie,  les  fui  vans  touchant 
a vie  exemplaire  que  doit  mener  le  clergé,  à qui  «•  4. 
on  défend  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  «•  «. 
foit:  même  celles  que  permettent  les  canons.  On  ,.7.. 
défend  aux  clercs  les  chanfons  profanes,  lesinftru- 
mens  demulique,  & les  grands  divertillemens.  Au-  ‘ 
cun  évêque  ne  condamnera  à la  dépoli  cion  un  prê- 
tre , undiacreou  un  abbé,  fans  confulter  le  pa- 
triarche d’Aquilée.  Les  mariages  elandeftins  (ont 
défendus;  mais  on  fera  des  contrats  , on  donnera 
le  tems  de  s’informer  de  la  parenté  , & le  curé  en 
Tome  IX.  F fff 
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aura  connoiflance.  Les  contraétans  n*  leront  point 
d’un  âge  trop  inégal , pour  éviter  les  occafions  d’a- 
dultere.  L’homme  qui  Te  fepare  de  fa  femme  , pour 
caufe  d’adultere , ne  peut  fe  remarier  tant  qu'elle  cil 
vivante  : mais  la  femme  coupable  ne  peut  fe  rema- 
rier, même  après  la  mort  de  fon  mari.  Les  filles  % 
ou  les  veuves  , qui  ont  une  fois  pris  l’habit  noir  en 
figne  de  continence  , doivent  en  garder  le  voeu  , 
quoiqu'elles  n’ayent  _point  etc  confacrces  par  l'é- 
vêque. La  clôture  des  religieufes  fera  exactement 
oblèrvée.  Perfonne  n’entrera  chez  elles  fans  la  per- 
mifiïon  de  l’évéque , qui  n’ira  lui-même” qu’accom- 
pagné de  clercs.  Ni  les  abeiTes  , ni  les  rehgicules 
ne  forriront  point,  fou*  pretexte  d'aller  à Rome  , 
on  ailleurs  en  pèlerinage.  Onobferverale  dimanche 
depuis  les  vêpres  fonnccs  le  famediau  foir  , & les 
mariez  garderont  la  continence.  Mais  on  ne  fêtera 
pas  le  famedi , comme  faifoient  encore  les  payfans. 
Le  dernier  canon  recommande  le  payement  des 
dixmes  & des  prémices. 

Paulin  qui  préfidoit  à ce  concile  , étoit  fameux 
par  fa  doctrine  , & avoit  etc  maître  de  grammai- 
re. Le  roi  Charles  qui  favorifoit  les  arts  liberaux, 
lui  donna  une  terre  en  Lombardie  , acquife  par 
confifcation  La  donation  eft  dattee  du  17.  de  Juin, 
la  huitième  année  de  Charles,  c’cft-à-dire,  l’an  77 c. 
& il  fucceda  peu  de  temsaprésà  Sigvalde,  dans 
le  fie ge  d’Aquilée.  Il  étoit  ami  particulier  d’Al- 
cuin , comme  il  paroît  par  plufieurs  lettres  , où 
Alcuin  loue  fa  pieté  , l’encourage  à la  prédication, 
& fe  recommande  à fes  prières.  On  croit  qu’il 
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contribua  beaucoup  à la  convcrfion  des  Avares. 

L'anncc  fuivante  791..  le  roi  Charles  fit  amener 
Félix  d’Urgel  à Reginum  ou  Ratilbone  en  Bavière, 
où  il  avoir  pafle  l'hiver  , 8c  y aifembla  un  con- 
cile. Félix  y fut  oui  -,  8c  étant  convaincu  d’erreur, 
il  fut  envoie  à Rome  vers  le  pape  Adrien  en  pre- 
fence  duquel  il  confcflaôe  abjura  fon  herefie,  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  : puis  il  retourna  chez  lui  à 
Lrrgel. 

Félix  fut  conduira  Rome  par  Angilbert , un  des 
feigneurs  en  qui  Charles  avoit  le  plus  de  confiance;  *c- 
8c  qui  avoit  eu  deux  fils  de  Berthe',  fille  de  Char-1 
les.  Il  avoit  etc  primicier  du  palais  du  jeune  Pépin 
roi  d’Italie , qu’il  y fuivit  8c  y demeura  quelque 
tems.  Enfuite  il  eut  le  gouvernement  de  fa  cote 
maritime  de  France,  vers  l’Océan  8c  l’Angleterre  : 
ce  qui  lui  ayant  fait  connoître  le  monaftere  de 
Centule  , ou  de  faint  Riquicr,  il  s’y  retira  vers  l’an 
790.  8c  embrafla  la  vie  monaftique,  avec  la  per- 
milfion  du  roi  : qui  ne  laifla  pas  de  l’emploïer  en- 
core depuis  aux  affaires  les  plus  importantes  de  l’c- 
glife  comme  à cette  ambaflade  à Rome , pour  y con- 
duire Félix  d'Urgcl  en  791. 

Angilbert  étoic  lié  d’une  étroite  amitié  avec  .L,v; 

. « Alcuin  on  Iran- 

Alcum  qui  vint  s établir  en  France  cette  meme  « 
année  : luivant  la  promelle  qu’il  en  avoit  fait  au 
roi  charles , quand  il  le  rencontra  àPavie,  douze 
ans  auparavant.  Alcuin  étoit  Anglois , né  dans  la  ^ ss-stn  t>- 
province  d'Yorc,  de  parens  nobles  & riches  ; 8c  fut 
élevé  dès  l’enfance  dans  le  monaftere  de  cette  ca- 
thédrale. Egbcrt  8c  Elbcrc  tous  deux  archevêques 
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d’Yorc  : l’un  apres  l’autre  furent  fes  maîtres.  Il 
apprit  fous  eux  le  latin  &c  le  grec  , Egbert  en  mou- 
rant, l’an  7^5.  le  fit  bibliothécaire  de  fon  églife  ; & 
Elbert  le  chargea  de  l’école  d’Yorc  , où  il  eut  entre 
autre  pour  diïciples,  faint  Liudgcr  , Fridugife  &c 
Enbald  le  jeune.  Alcuinprit  fon  nom  latin , Flac- 
cus  Albinus , ôc  il  eft  fort  connu  fous  le  nom 
d'Albin.  •< 

Le  roi  Charles  l’ayant  rencontre  à Pavie  en  780. 
l’invita  avenir  en  France  ; & y paffa  quelque  tems 
auprès  de  ce  prince  : à qui  il  enfeigna  la  rcthori- 
que , la  dialectique,  & principalement  l’allrono- 
mie  : à laquelle  le  roi  cmploïa  beaucoup  de  tems  6c 
de  travail  : comme  il  paroît  par  plufieurs  lettres 
d’Alcuin  , qui  rebond  à fes  queffions.  Ce  fut  pen- 
dant ce  premier  fejouren  France, qu’ Alcuin  fitcon- 
noiffance,  & contracta  amitié  avec  Angilbertj  qu’il 
nomme  Homere,  dans  leur  chiffre  de  littérature.  U 
fit  auffi  amitié  avec  Riculfe , depuis  archevêque  de 
Mayence  , qu’il  nomma  Damctas  : & il  donna 
au  roi  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin  retourna 
en  Angleterre  , vers  l’an  790.  & diffribua  aux  égli- 
& aux  monafteres  de  grands  prclens  : tant  de  fon 
chef,  que  de  la  part  du  roi  Charles. 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France  étant 
appelle  par  le  roi  Charles,  6c  ayant  la  permiflion  de 
fon  archevêque  Elbert  : qui  lui  avoit  ordonné  d’al- 
ler défendre  la  foi  catholique  , par  tout  où  il  ap- 
prendrait quelle  ferait  attaquée.  Il  vint  donc 
combattre  pour  l’églife  contre  Félix  & Elipand. 
Le  roi  Charles  avoit  envoie  en  Angleterre  le  coacile 
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deC.  P.  où  l’adoration  des  images  étoit  ordonnée. 

Alcuin  écrivit  contre  ce  decret  une  lettre  cju'il  ap- 
porta au  roi  de  la  part  des  évêques  8c  des  princes 
d’Angleterre.  Ce  fut  après  le  concile  de  Ratilbone, 
qu’il  ht  ce  dernier  voïage  en  France  ; c’cft-à-dire  , à 
la  fin  de  l’an  791.  ou  au  commencement  de  793.  8c 
il  y pafla  le  relie  de  fa  vie  , qui  fut  douze  ans. 

Félix  étant  de  retour  àUrgcl,  recommença  à foù- 
tenir  fon  erreur,  qu’il  n’avoit abjurée  à Rome,  que 
par  diflïmulacion  ; 8c  Alcuin  lui  écrivit  première- 
ment  une  lettte  honnête  &c  charitable  , pour  l’invi- 
ter à fe  réunir  à l’églife  Mais  Félix  répondit  par  un  Lt 
long  écrit  , où  il  prétendoit  foûtenir  fon  herelie. 

J.  C.  difoit-il , éranc  un  nouvel  homme , doit  avoir  iud.f.tu.  10. 
un  nouveau  nom.  Comme  dans  la  première  généra- 
tion, par  laquelle  nous  naiflons  félon  la  chair , nous 
ne  pouvons  tirer  d’ailleurs  notre  origine  que  d’A- 
dam : ainh  dans  la  fécondé  génération,  qui  cfl  fpi- 
rituclle,  nous  ne  recevons  la  grâce  de  l’adoption 
que  par  J.  C.  qui  a reçu  l’une  & l’autre  : la  premiè- 
re de  la  Vierge  fa  mere , la  fécondé  en  fon  baptême. 

J.  C.  en  fon  humanité  eft  fils  de  David  8c  fils  de 
Dieu  : or  il  eft  impoflîble  qu’un  homme  ait  deux 
peres  félon  la  nature  : l’un  eft  donc  naturel  ^ l’au-  ' ’ 
tre  adoptif.  L’adoption  n’eft  autre  chofe  quW'élec- 
tion  , la  grâce  , l’application  par  choix  8c  par  vo- 
lonté ; &c  l’écriture  attribue  tout  cela  à J.  C.  Voilà  li  d r'*17  E' 
pour  l’adoption. 

Pour  montrer  que  J.  Ç.  comme  homme  n’eft 
Dieu  quenuncupatif;  c’eft-à-dirc  de  nom,  ildifoit: 

Suivant  le  témoignage  du  Sauveur , l’écriture  nom- 
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* !f  me  dieux  ceux  à qui  la  parole  de  Dieu  eft  adrefTce,' 
à caufe  de  la  grâce  qu’ils  ont  reçue  : donc  comme 
Jefus-Chrift  participe  à la  nature  humaine,  il  par- 
ticipe aufli  a cette  dénomination  de  divinité , 
quoique  d’une  maniéré  plus  excellente,  comme  à 
* »*•  toutes  les  autres  grâces.  Saint  Pierre  dit , que  Jefus- 
Chrift  faifoit  des  miracles , parce  que  Dieu  étoit 
avec  lui  : & faint  Paul , que  Dieu  ctoit  en  J.  C.  fe 
: t ctt.  ».  .y.  réconciliant  le  monde,  ils  ne  difent  pas  que  J.  C. 

étoit  Dieu.  Comme  Dieu  il  eft  effentiellemcnt  bon: 
ut  t.  f.u.D.  majscommc  homme  , quoiqu’il  Toit  bon,  il  ne  l’eft 
G pas  efTentielIement  & ^>ar  lui-même.  S’il  a etc  vrai 
Dieu  comme  vous  prétendez,  dés  qu’il  a etc  con- 
; /«.  xitx.j.  çu  dans  le  fein  de  la  Vierge  : comment  dit-il  dans 
le  prophète,  que  Dieu  l’a  formé  fon  fervitcur  dans 
le  fein  de  fa  mere  ? Et  encore  : Comment  préten- 
dez - vous  que  cet  homme  du  Seigneur  foit  vrai 
j.  Dieu  , dès  le  fein  de  fa  mere  ; puifqu’il  eft  naturel- 
lement vrai  homme , & en  tous  fournis  à Dieü  ? Se 
t U6.  j.  peut-il  faire  que  celui  qui  eft  vrai  Dieu , foit  fervi- 
teur  par  fa  condition  , comme  Jefus -Chrift  dans 
la  forme  d’efclave  ? Car  on  prouve  qu’il  eft  fervi- 
teurde  Dieu  & fils  de  fa  fervante -,  non  feulement 
D par ol^fTance  , comme  la  plupart  le  veulent,  mais 
par  nature.  En  quelle  forme  fera-t-il  éternellement 
».  ],.  11.  «.  fournis  au  Perc , s’il  n’y  a aucune  différence  entre 
fa  divinité  & fon  humanité  î Ailleurs  il  fe  fervoit 
‘ de 'titre  d’avocat  que  l’apôtre  faint  Jean  donne  à 
-i.  Jefus-Chrift  , S c difoit  : L’avocat  eft  un  médiateur, 
qui  •ibèercede auprès  du  Perepour  les  pécheurs: 
çe  qu'on  ne  doit  pas  entendre  du  vrai  Dieu  , mais 
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de  l'homme  qu'il  a pris.  Pour  la  preuve  de  ces  pro- 

fohcions , Félix  emploient  pluiîcurs  paflages  de 
écriture  8c  des  peres  détournez  8c  tronquez  : mais 
il  fe  fondait  principalement  iur  la  liturgie  d’Efpa- 
gne,oùil  croit  dit  fouvent , que  le  fils  de  Dieu  a 
adopté  fa  nature  humaine , 8c  fouvent  parlé  d’a- 
doption. 

Cet  écrit  de  Félix  aïant  été  apporté  en  France  , 
le  roi  Charles  ordonna  à Alcuin  d’y  répondre  ; 8c 
il  s’en  chargea  volontiers  : mais  il  pria  le  roi  d’en- 
envoïer  copie  au  pape, à Paulin  patriarche  d’A- 
quiléc,  à Richbold  archevêque  de  Trêves,  5c  à 
Theodulfe  évêque  d’Orléans  : comme  aux  plus  fa- 
yans  évêques  ; ôt  demanda  lui-même  du  tems,  pour 
confulter  les  peres.  Paulin  compofa  contre  cette  hc- 
refie  trois  livres , que  nous  avons , dédiez  au  roi 
Charles  , par  l’ordre  duquel  il  écrivit.  Alcuin  en 
compofa  fept,  où  il  réfuté  pied  à pied  tout  l’écrit 
de  Félix,  il  dit  que  l’eglife  étoit  en  paix,  quand  cet- 
te erreur  l’a  troublée  ; & infifte  fur  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  la  foùtenoicnr,  dans  un  coin  du  monde 
contre  l’autorité  de  l’cglife  univerfellc.  Au  fonds 
il  foùtient,  que  c’eft  retomber  dans  le  Neftorianif- 
me  : de  diftingucr  en  Jefus-Crift  deux  fils  de  Dieu  , 
l'un  naturel , l’autre  adoptif , 8c  deux  Dieux,  l’un 
vrai,  l’autre  nuncupatif.  Ce  ne  peut  eftre  la  meme 
perfonne , qui  dit  : Je  fuis  le  Dieu  d’ Abraham  -,  d’I- 
faac  5c  de  Jacob,  fie  à qui  il  dit  : Je  t’ai  établi  le 
dieu  de  Pharaon  ; 8c  ce  n’cft  point  un  dieu  nuncu- 
patif, dont  faint  Paul  dit,  qu’il  eft  Dieu  au-def- 
fusde  tout  : parlant  de  J.  C.  defeendu  des  Juifs; 
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félon  la  chair.  Comment  l’églife  appelle-t-elle  la 
fainte  Vierge  mcre  de  Dieu  : finon  parce  que  ce- 
lui qui  eft  né  de  fa  chair  eft  le  propre  fils  de  Dieu  > 
autrement  elle  ne  fera  mere  de  Dieu,  que  par  adop- 
tion. Et  fi  le  fils  de  la  Vierge  eft  le  fils  adoptif  ac 
Dieu  , le  fils  Dieu  fera  aulh  le  fils  adoptif  de  la 
Vierge. 

Vous  dites  qu’un  nouvel  homme  doit  avoir  un 
nouveau  nom.  Qui  nous  a appris  ce  nouveau  nom} 
Dieu  vous  a-t-il  parlé  dans  un  tourbillon  , comme 
à Job  : où  fur  les  Pirenées , comme  à Moife  fur  le 
mont  Sina  ? Vous  dites  qu’un  même  homme  ne 
peut  avoir  deux  peres  naturels  , & que  J.  C.  ne 
peut  être  fils  de  Dieu  , comme  il  eft  fils  de  David  : 
je  dis  aufiï  qu’un  pere  ne  peut  avoir  deux  fils  en  la 
me  ne  perfonne  , un  naturel  &:  l’autre  adoptifi 
Dans  l'ordre  naturel  des  générations  : quoique  l’a- 
me  du  fils  ne  (oit  pas  forti  du  pere , comme  fort 
corps  : il  ne  laille  pas  d’être  tout  entier  le  propre 
fils  de  celui  qui  a produit  fon  corps.  Si  le  fils  de  la 
Vierge  n’ell  que  le  fils  adoptif  de  Dieu,  de  quelle 
perfonne  de  la  Trinité  eft-il  fils  ? Sans  doute  de  la 
perfonne  du  fils , qui  a pris  la  nature  humaine. 
Il  ne  fera  donc  que  le  petit  fils  adoptif  du  pere  éter- 
nel. Pour  montrer  que  J.  C.  cft  vrai  Dieu  , Alcuin, 
apporte  quantité  de  palfages  des  peres  : de  Proclus 
de  C.  P.  ac  Caftien , de  faint  Auguftin , de  faint  Cy- 
rile,  de  faint  Jerome  , de  faint  Fulgencc  de  faint 
Hilaire,  de  Théophile  d’Alexandrie,  de  faint  Am- 
broife,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , de  faint 
Pierre  Chryfologue,  de  Bede , de  Viéfor  de  Capouë, 
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de  Caffiodore,de  S.  Grégoire  pape.  Ce  que  je  mar- 
que , pour  faire  voir  les  livres , qu’il  avoir  entre  les 
mains  ; & que  les  peres  Grecs  lui  étoient  connus 
au(li-bicn  que  les  Lacins.  Félix  précendoic  montrer 
que  J.  C.  n’eft  pas  proprement  Dieu  , parce  c^u’il 
cil  dit  que  Dieu  croit  en  lui.  Alcuin  répond  : De-li 
il  s’enfuivroit  que  le  Verbe  ne  feroit  pas  Dieu  , ni 
lepere  même  : puifque  J.  C.  dit  : Je  fuis  dans  mon 
pere,  & mon  perc  cft  en  moi.  Quant  à la  qualité 
d'avocat  : il  dit  que  J.  C.  intercède  pour  nous , com- 
me il  eft  dit , que  le  faint  Efprit  prie  pour  nous  , 
avec  des  gemiüemcns  inexpliquables  : ce  font  des" 
expreftions  figurées.  Il  répond  aux  paflages  des  peres 
alléguez  par  Félix  : en  montrant,  ou  qu’il  les  appli- 
quoit  mal , ou  quilles  avoir  tronquez  & corrom- 
pus. Enfin  il  répond  aux  autoritez  tirées  de  la  litur- 
gie d’Efpagne , que  ceux  qui  en  font  les  auteurs pa- 
roüTent  heretiques  dans  les  oraifons  qui  font  rapor- 
tées.  Si  ce  n’eft  , dit-il , que  vous  les  ayez  altérées , 
comme  les  autres  paftages  ? car  on  dit  qu’il  y a af- 
lômption  pour  adoption  : mais  nous  nous  appuyons 
fur  l’autorité  de  l’églife  Romaine.  Là-dcflus  il  ra- 
porte  quelques  oraifons , où  J.  C.  eft  nommé  fils 
unique  de  Dieu;  8c  qui  font  les  mêmes  que  nous 
difons  encore  aux  mêmes  fêtes, 

Elipand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre  ge- 
nerale aux  évêques , & une  particulière  au  roi  Char- 
les, pour  foûtenir  fa  do&rine  ; & fa  lettre  fut  lùc 
dans  un  concile  afTemblé  de  diverfes  provinces.  Un 
jour  donc  comme  les  évêques  étoient  aflis  dans  une 
falle  du  palais , environnez  des  prêtres , des  diacres 
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& de  tout  le  clergé  , le  roi  meme  prelent  : on  ap- 
porta cette  lettre , il  la  fit  lire  , puis  fe  levant  de 
Ion  fiege  , il  parla  long-tems  fur  la  foi,  ôc  ajouta  : 
Que  vous  en  femblc?  Depuis  l'année  paflcc  que 
cette  erreur  a commencé  à s’étendre,  elle  a don- 
né une  grande  horreur  jufques  aux  extremitez  de 
nôtre  royaume  ; ôc  il  faut  ablblument  s’appliquer 
à la  retrancher.  Les  évêques  demandèrent  quel- 
ques jours  pour  en  dire  leurs  avis  ; 5c  le  roi  leur 
marqua  un  jour  pour  les  donner  par  écrit.  De  plus 
il  confulta  le  pape  fur  cette  queltion  , par  des  anl- 
•baflades  réitérées  jufques  à quatre  fois.  Il  appella 
aufii  des  hommes  do&cs  de  la  grande  Bretagne  , 
afin  d’avoir  le  confentemcnt  de  toutes  les  églifes 
d Occident. 

Le  pape  Adrien  envoya  au  roi  Charles  une  let- 
tre adreüéc  aux  evêques  de  Galice  ôc  d’Efpagne  ; 
c’eft-à-dirc  tant  à ceux  de  l’obéiflance  du  roi  Al- 
fonfe,  qu’à  ceux  qui  vivoient  fous  la  domination 
des  Arabes.  Il  y répond  à la  lettre  d’Elipand,  que 
le  roi  lui  avoit  envoyée;  ôc  en  réfuté  les  erreurs  , 
parplufieurs  autoritez  de  l’écriture.  J.  C,  dit  : Je 
monte  à mon  pere  , ôc  vôtre  pere  : le  fen  par  na- 
ture , le  nôtre  par  adoption.  Saint  Paul  dit  : Dieu 
n’a  pas  épargné  fon  propre  fils:maisil  l’a  livré  pour 
nous  tous.  Or  il  n’a  pas  été  livre  félon  la  divinité  , 
mais  félon  l’humanité.  Il  infifte  fur  laconfeflipn  de 
faint  Pierre  : Vous  êtes  le  Chrifl:  fils  du  Dieu  vi- 
vant. Enfuite  il  raporte  plufieurs  autoritez  des  pe- 
res  tant  Grecs  , que  Latins , qui  condamnent  ceux 
qui  diroient  que  J.  C.  eft  fils  adoptif  comme  nous. 
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Il  conclud  en  exhortant  les  cvêques  d’Efpagne  à Te 
réunir  à la  creance  dé  l'églife  , autrement  ils  les  en 
• déclare  feparez  & anathematifez , par  l’autorité  de 
faint  Pierre. 

Paulin  patriarche  d’Aquilée  donna  aufTi  Ton  avis, 
par  un  écrit  où  il  ne  parle  pas  feulement  en  fon 
nom , mais  de  Pierre  archevêque  de  Milan  , & de 
tous  les  évêques  de  Ligurie  , d'Iftrie,  deVenetie, 
Sc  d'Emilie  ; c’eft- à-dire  de  toutes  les  provinces  d’I- 
talie de  l’obéïffance  de  Charles.  Le  refte  de  l’Italie 
avoit  donné  fon  avis  avec  le  pape.  En  cet  écrit 
Paulin  réfuté  fort  au  long  l’erreur  d’Elipand , & en 
particulier,  que  laperfonnede  J.  C.  étoit  compofée 
ac  trois  fubftances , le  Verbe , l’ame  & le  corps,  qui 
étoit , comme  nous  avons  vû  , lado&rine  des  Efpa- 
gnols.  Il  loûtient  que  lame  & le  corps  ne  font  en 
l'homme  qu’une  fubftance  totale  & parfaite  : autre- 
ment , dit-il , le  corps  étant  compofe  des  quatre  éle- 
mens , comme  tous  les  philofopnes  en  convenoient 
alors , il  faudroit  admettre  en  J.  C.  jufques  à Cix  fubr 
fiances.  Il  conclud  cri anathematifantElipand  & Fé- 
lix /s’ils  ne  renoncent  à, cette  erreur  , eux  & tous 
leurs  fcclateurs  : fans  préjudice  du  droit  du  pape. 
Il  fouhaite  à Charles  Uvi&oire  contre  les  barbares 
pour  les  amènera  la  foi , & demande  que  les  évê- 
ques foient  difpcnfez  du  fcrvice  de  guerre  , & des 
affaires  feculieres. 

Cet  écrit  de  Paulin  fut  prefenté  dans  un  concile 
general  de  toutes  les  provinces  de  l’obéiffance  de 
Charles , tenu  au  commencement  de  l’efté  de  l’an 
794.  vingt-fixiémedefon  régné  à Francfort  fur  le 
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Mein , prés  de  Mayence.  Ce  n'écoit  encore  alors 
qu’une  maifon  royale  ; 5c  le  roi  y avoir  parte  l hyvcr 
5:  célébré  la  l'aque.  Ace  concile  aflifterent  -deux  # 
évêques  légats  du  pape,  Theophyla&c  5c  Etienne. 
Le  roi  y fit  lire  l’écrit  envoyé  parElipandôclesévc- 
ques  d’Efpagne  ; ôc  apres  qu’il  eut  été  examiné  , 
les  évêques  du  concile  y répondirent  amplement , 
par  une  lettre  fynodique,  au  nom  de  tous  les  évê- 
ques de  Germanie,  de  Gaule  ôc  d’Aquitaine  , adref- 
lée  à tous  les  évêques  ôc  les  fidcles  d’Efpagne.  Ils 
y réfuté  principalement  les  partages  des  pères  dont 
ies  Efpagnols  abufoient.  Quant  aux  raifons  tirées 
de  la  liturgie  d’Efpagne  ôc  attribuées  à faint  Ilîdorc , 
faint  Ildcfonfe  ôc  iaint  Julien  évêque  de  Tolede: 
les  peres  de  Francforc  nefc  mettent  point  en  peine 
de  les  expliquer:  au  contraire  ils  difent,  que  c’eft 
pour  cette  erreur  qu’ils  ont  été  livrez  aux  infidèles  , 
ôc  leur  oppofent  l’autorité  de  la  liturgie  Romaine 
compofée  par  faint  Grégoire.  Il  femble  toutefois 
que  l’on  peut  donner  un  bon  fens  aux  paroles  de  la 
liturgie  d’Efpagne  , qui  fe  lifent  encore  dans  le 
meflcl  mofarabique.  Il  eft  dit  quejefus  - Chrift  a 
fouffert  par  l’homme  adoptif;  ôc  qu’il  eft  remonté 
au  ciel  après  l’adoption  de  lachair  :c’eft-i-dire  apres 
avoir  pris  la  chair  , ôc  fc  l’être  appropriée.  En  forte 
qu’ils  ont  employé  les  mots  latins  , d 'adoptio  ôc 
adoptivus , pour  ceux  à'djjumptio  ôc  ajjumptus.  La 
lettre  fynodique  finit  par  une  fimple  exhortation  , 
fans  menace  d’anathême. 

Charles  écrivit  auflî  une  lettre  en  fon  nom  àEli- 
pand  ôc  aux  autres  évêques  d’Efpagne,  où  il  dit 
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entre  autres  choies  : Nous  fommes  fenfiblement  ^ _g . 
touchez  del’opprelhon  que  vous  fouftrez  encre  les 
infidèles:  mais  nous  fommes  bien  plus  affligez  de  t ■ 
l’erreur  qui  régné  chez  vous.  C’elt  ce  qui  nous  a 
obligez  à faire  alTemblcr  un  concile  de  toutes  les 
cghfesde  nôtre  obéïffance,  pour  décider  d'un  com- 
mun accord  ce  que  l’on  doit  croire  de  l’adoption 
delà  chair  de  Jems-Chrift  que  vous  avez  foûtenue 
de  nouveau  dans  vos  écrits.  Nous  avons  confultc 
fur  cefujet  le  faintfiege  de  Rome  : nous  avons  fait 
venir  de  Bretagne  des  hommes  doCtcs  ; & nous  vous 
envoyons  les  écrits  de  chacun.  Le  premier  vous  fera 
voir  le  fentiment  du  pape  , de  l’églife  Romaine 
& des  évêques  de  ces  quartiers-là»  Le  fécond  con- 
tient l’avis  des  évêques  des  partiesplusprochesd’I- 
talic  , avec  Pierre  archevêque  de  Milan  & Paulin 
patriarche  de  Frioul  ôc  d’Aquiléç,  car  ils  ont  auffl 
affilié  à nôtre  concile.  Le  troifiéme  écrit  montre 


la  foi  des  évêques  de  Germanie  , de  Gaule  , d’A- 
quitaine &;  de  Bretagne  i & contient  la  réponfe  à 
vos  objections.  Le  quatrième  ell  le  témoignage  de  / 
mon  confcntement  aux  décifions  de  ces  évêques  : 
fuivant  la  pricre  que  vous  m’avez  faite  , dan^la 
lettre  particulière  que  vous  m’avez  adreffée  : de  ne 
me  pas  lailfer  furprendre  aux  opinions  d’un  petit 
nombre , mais  de  m’attacher  à la  foi  qui  feroit  ap- 
puyée par  le  plus  de  témoignages.  C’eft  ce  que  je  fais 
certainement,  en  préférant  cette  fainte  multitude 
à vôtre  petit  nombre.  Je  me  joins  de  tout  mon 
cœur  au  laint  fiege  apoftolique  : j’embrafle  les  an- 
ciennes traditions  confervécs  depuis  laaiaiflancc  de 
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An  ~ l’églife,  U doctrine  des  livres  infpirez  de  Dieu,  & 

' des  peres  qui  les  ont  expliquez  dans  leurs  écrits. 

Vous  nous  aviez  demande  que  vôtre  écrit  lut  lû 
en  nôtre  prefence , 5c  que  l’on  examinât  ce  qu'il 
contenoit  de  conforme  à la  vraye  foi.  Nous  l’a- 
vons fait  : il  a été  lû  dans  le  concile  , depuis  le 
commencement  jufqu’à  la  fin,  article  par  article, 
t lJ}i-  & chacun  en  a dit  ce  qu’il  lui  a plû.  J’aiaftïfté, 
comme  vous  l’avez  demandé , à l’aifcmblée  des  évê- 
ques : nous  avons  examiné  & décidé,  avec  l’aide 
de  Dieu  , ce  qu’il  falloir  croire  fur  cette  queftion. 
Maintenant  je  vous  conjure  de  même,  d’embralfer 
en  efprit  de  paix  nôtre  confeftion  de  foi’;  5c  ne 
vous  pas  eftimer  plus  favans  que  l’eglife  univer- 
felle.  Avant  que  vous  nous  euifiez  feandalifez  par 
ce  nom  d’adoption  , nous  vous  avions  toujours  ai- 
mc?  comme  nos  frères  : 5c  la  droiture  de  vôtre  foi 
nous  confoloit  de  vôtre  fervitude  temporelle  : nous 
avions  meme  refolu  de  vous  en  délivrer , félon  l’pç- 
cafion  5c  vôtre  confcil.  Maintenant  vous  vous  êtes 
privez  de  cette  double  confolation , de  la  participa- 
tion de  nos  prières  5c  de-nôtre  fecours.  Car  fi  apres 
ectte  admonition  du  pape  5c  du  concile,  vous  ne 
renfoncez  à vôtre  erreur  : fâchez  que  nous  vous  tien- 
drons abfolument  pour  heretiques  , 5c  n'oferons 
plus  avoir  de  communication  avec  vous.  Il  met 
enfuite  fa  confeflîon  de  foi , qui  eft  la  catholique, 
f.  5c  où  la  prétenduë  adoption  de  J.  C,  eft  nommé- 
t ■ ,0>7  ment  rejettée.  Le  concile  de  Francfort  fit  cin- 
quante-fix  canons,  dont  le  premier  porte,  qu’il 
a été  aifcmblé  de  l’autorité  du  pape , 5c  par  com- 
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mandement  du  roi  i & condamne  l’herefie  d’Eli- 
pand  de  Tolede  ôc  de  Félix  d’Urgel  , touchant  l’a- 
doption qu’ils  attribuoient  au  fils  de  Dieu. 

Le  fécond  canon  eft  conçû  en  ces  termes  : On 
a propolc  la  question  du  nouveau  concile  des  Grecs 
tenu  à C.  P.  touchant  l’adoration  desimages  : où  il 
ctoit  écrit,  que  quiconque  ne  rendoit  pas  aux  ima- 
ges des  faints  le  lervice  & l’adoration  , comme  à 
la  Trinité  divine  , feroit  jugé  anathème.  Les  peres 
du  concile  ont  rejette. &:  méprifé  abfolumcnt  cette 
adoration  , & cette  fervitude;  ôc  l’ont  condamnée 
unanimement. 

On  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  des 
Grecs  , ne  Toit  celui  qui  avoit  été  tenu  à Nicée  fept 
ans  auparavant.  Les  peres  de  Francfort  le  mettent 
à C.  P.  foità  caufe  de  la  proximité  , foit  parce  qu’il 
s’y  aflfembla  d’abord  ; & ils  difent  qu’il  ordonne  d’a- 
dorer les  images  > comme  la  fainte  Trinité,  fur  la 
mauvaife  interprétation  de  l’avis  de  Conftantin  de 
Chipre  comme  dans  les  livres  Carolins  : car  ce  ca- 
non eft  fait  dans  le  meme  efprit. 

Ces  livres  furent  envoyez  au  pape  Adrien  , peu 
devant  ou  peu  après  le  concile  de  Francfort , par 
Angilbcrt  dés-lors  abbé  de  Centule;  & le  pape  y 
répondit  par  une  longue  lettre  adreffée  au  roi 
Charles  qu’il  traite  toujours  avec  un  très-grand 
refpeâ: , nonobftant  la  dureté  de  l’écrit  auquel  il 
répond.  Car  comme  le  pape  avoit  prefidé  au  con- 
cile feptiémepar  fes  légats , le  mépris  de  ce  conci- 
le retomb’oit  fur  lui  ; & faifoit  du  moins  voir  clai- 
rement , que  les  François  étoient  perfuadez  que  la 
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feule  atorité  du  pape  ne  fuffiloit  pas , pour  faire 
recevoir  un  concile  fans  le  confencement  des  prin-, 
cipales  églifes. 

Le  pape  Adrien  parle  ainfi  dans. cette  réponfc  : 
Nous  ^vons  reçu  l'abbé  Angilbert  miniftre  de  vo- 
tre chapelle  , quia  écé  nourri  dans  votre  palais  , 
prefque des  l'enfance,  & admis  à tous  vos  confeils. 
C’cft-pourquoi  nous  avons  écoute  favorablement 
tout  ce  qu’il  a voulu  nous  expliquer,  comme  fi  vous 
nous  l’euffiez  expolc  vous-même,  entre  autres  cho- 
fes  il  nous  à reprefenté  un  capitulaire  contre  le  con- 
cile tenu  à Nicée , pour  l’ére&ion  des  faintes  ima- 
ges. L’affeétion  que  nous  vous  portons,  nous  a obli- 
gé d’y  répondre  article  par  article  : non  pour  dé- 
fendre perfonne  , mais  pour  foûtenir  l’ancienne 
tradition  de  l’églifc  Romaine.  Il  répond  enluite  à 
divers  articles , fans  fuivre  l’ordre  des  livres  Caro- 
lins  : mais  en  chacun  il  marque  de  quelle  fcflîon  du 
concile  de  Niccc  eft  tiré  l’article  qu’il  défend.  Il 
commence  par  foûtenir  ce  que  Taraife  avoir  dit , 
que  le  faint  Efprit  procédé  du  pere  par  le  fils , & em- 
ploie pour  ce  fujet  plufieurs  autoritez  des  peres. 
Cette  réppnfe  eft  remarquable  en  ce  qu’elle  fait 
voir  que  l’églife  Romaine  ne  reprochoit  rien  alors 
aux  Grecs  fur  ce  fujet. 

Sur  l’objeétion  tirée  de  l’avis  de  Conftantin  de 
Chipre,  à qui  l’on  faifoit  dire  qu’il  adoroit  les  ima- 
ges , comme  la  faiute  Trinité  : le  pape  ne  fait  au- 
tre réponfe  , que  de  rapporter  la  definiton  du  con- 
cicile  , où  l’honneur  dû  aux  images  eft  nettement 
distingué  du  culte  dû  à la  nature  divine.  Il  fait 

mention 
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mention  de  deux  conciles  tenus  à Rome  contre  les 
Iconoclaftes:  l'un  en  731  par  le  pape  Grégoire  III. 
l'autre  en  7 69.  par  Etienne.  III.  & ce  dernier  étoit 
important  à la  difpute  prefenre  , en  ce  que  douze 
évêques  choifis  de  France  y avoient  affilié,  & tou- 
tefois on  y avoit  ordonne  que  les  images  feroienc 
honorées.  Sur  ce  que  l'on  difoit  contre  l’autorité 
des  vies  des  peres  ,1c  pape  Adrien  dit  : que  l'on  ne 
lit  dans  l’églifc  que  celles  qui  portent  les  noms 
d'auteurs  approuvez;  & que  l'on  lit  plûtoft  les  adtes 
des  martyrs.  Ilraporteles  exemples  de  plusieurs  pa- 
pes , qui  avoient  fait  faire  des  images  dans  les  égli- 
fes  de  Rome  , que  l’on  y voyoit  encore  ; faint  Sil- 
veftre , faint  Marc.,  faint  Jules,  faint  Danufe,  faint 
Ccleftin  , faint  Sixte  , faint  Leon  , Vigile  , Pelage, 
Jean  I.  & faint  Grégoire. 

Enfin  il  raporte  le  dernier  article  des  livres  Ca- 
rolins  ,où  il  eft  dit  ; non  que  l'on  défend  d’adorer 
les  images,  mais  que  l’on  n’y  contraint  perfonne. 
Sur  quoi  le  pape  Adrien  dit  : Cet  article  eft  bien 
different  des  precedêns  : c'eft  pourquoi  nous  recon- 
noiffons  qu’il  eft  de  vous , en  ce  que  vous  faites 
profelïion  de  fuivre  entièrement  le  lentiment  de  S. 
Grégoire.  Il  parle  au  roi  Charles.  Enfuitc  il  raporte 
le  paffage  de  la  lettre  de  S.  Grégoire  à Serenus  : où 
il  dit  que  les  images  font  utiles  pour  l’inftrudfcion  , 
mais  qu’il  ne  faut  adç>rer  que  Dieu.  Il  y joint  d'au- 
tres paffages  de  S.  Grégoire  : fçavoir  de  deux  lettres 
à Sccondin  , où  il  dit,  qu’il  lui  envoyé  des  images, 
pour  exciter  fa  dévotion , & adorer  J.  C.  en  la  p.c- 
fence  de  lôa  image, 
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Suite  des  ét- 
ions de  Franc - 
fort. 
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Le  pape  ajoute  parlant  du  concile  de  Nicéc  : 
Nous,  l’avons  reçu,  parce  que  fa  décifioneft confor- 
me au  fentiment  ae  faine  Grégoire;  craignant  fi 
nous  ne  le  recevions  pas  , que  les  Grecs  ne  retour- 
naient à leur  erreur,  & nous  ne  fu fiions  refponfa- 
bles  de  la  perte  de  tant  d’ames.  Toutefois  nous  n’a- 
vons encore  donne  aucune  réponfc  à l’empereur 
au  fujet  du  concile.  C’eft  que  le  pape  étoit  bien  in- 
forme de  l’état  chancelant  de  la  cour  de  C.  P.  & du 
pouvoir  des  Iconoclaftes.  Il  ajoûte  : En  les  exhor- 
tant à rétablir  les  images , nous  les  avons  avertis , 
de  reftituer  à l’églife  Romaine  fa  jurifdi&ion  fur 
certains  évêchez  & archevêchez  , & les  patrimoi- 
nes qui  nous  furent  ôtez , quand  on  abolit  les  ima- 
ges: mais  nous  n’avons  eu  aucune  réponfe.  Ce  qui 
montre  qu’ils  font  convertis  fur  un  article  , mais 
non  fur  les  deux  autres.  C’eft-pourquoi , fi  vous  le 
trouvez  bon  , en  rendant  grâces  à l’empereur  du  ré- 
tabli flement  des  images,  nous  le  prelTerons  encore 
pour  la  reftitution  de  la  jurifdidtion  & des  patri- 
moines; & s’il  la  refufe,  nous  le  déclarerons  hercti- 
que.  Telle  eft  la  réponfc  du  pape  Adrien  aux  livres 
Carolins  : où  l’on  ne  peut  alTez  admirer  la  douceur 
avec  laquelle  il  répond  à un  écrit  fi  plein  d’empor- 
tement & de  mauvais  raifonnemens.  Soit  que  cette 
douceur  vint  de  fa  modération  , ou  de  la  crainte 
d’offenfer  Charles,  dont  la  protection  lui  étoit  fi  ne- 
cefTaire. 

Le  troifiéme  canon  du  concile  de  Francfort  por- 
te, que  Taffillon  neveu  de  Charles,  & auparavant 
duc  de  Bavière  , fe  prefenta  au  milieu  du  concile, 
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demandant  pardon  des  fautes  qu’il  avoir  commîtes, 
tant  contre  l'état  des  François  que  contre  les  rois 
Pépin  5c  Charles.  Remettant  de  la  part  toutreflcn- 
timent  du  patfé,  5c  tout  le  droit  que  lui , ou  Tes  en- 
fans  pouvoiént  prétendre  à la  duché  de  Bavière. 
Le  roi  lui  pardonna  tout , 5c  lereceut  en  fes  bonnes 
grâces.  Il  y avoit  déjà  fîx  ans  , que  Taflîllon  , con- 
vaincu du  crime  de  leze-Majetlé , avoit  été  con- 
damné à mort  : mais  le  roi  lui  ayant  fait  grâce , il 
croit  entré  dans  un  monalterc , où  il  acheva  fain- 
tement  fa  vie.  On  ne  fçait  s’il  avoit  commis  quel- 
que nouvelle  faute  , qui  l’obligeât  à demander  un 
nouveau  pardon. 

Urtîon  archevêque  de  Vienne,  & Elifant  arche- 
vêque d’Arles  , croient  en  différend  pour  les  bornes 
de  leurs  provinces.  On  lut  les  conftitutions  des 
papes,  qui  avoient  réglé  , que  la  province  devien- 
ne auroit  quatre  fuffragans  , 5c  celle  d’Arles  neuf, 
l’une  6c  l’autre  fans  compter  le  métropolitain.  Les 
quatre  fuffragans  de  Vienne  , fuivant  la  dccrctale 
de  faint  Leon  , étoient  Valence,  Tarantaife  , 
Genève  5c  Grenoble.  Mais  Tarantaife  qui  origi- 
nairement étoit  métropole  , ne  vouloir  plus  rc- 
connoître  Vienne  ■>  aïant  ious  elle  trois  ficgcs,  Oc- 
todure , Aoutie  5c  Maurienne.  Les  évêques  d’Em- 
brun  &c  d’Aix  précendoient  aufli  fc  foullrairc  à l’ar- 
chevêque d’Arles  > 5c  avoir  des  provinces  parti- 
culières, comme  ils  en  ont  à prêtent  : fur  les  pré- 
tentions de  ces  trois  évêques,  le  concile  de  Franc- 
-fort  ordonna  que  l’on  s’eu  tiendroit  à la  décifiotr 
du  pape. 
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Pierre  évêque  de  Verdun  ctoit  accufc  d’avoir  en 
parc  à la  conjuration  de  Pépin  le  boflu  , contre  le 
roi  Ton  pere,  découverte  deux  ans  auparavant.  Le 
roi  & le  concile  ordonnèrent,  qu'il  fe  purgeroit  par 
ferment  avec  deux  ou  trois  évêques  , comme  à ion 
facre,  ou  avec  l’archevêque  de  Treves  fon  metro- 

fiolitain.  Pierre  n’ayant  trouvé  perfonne  , qui  vou- 
ûc  jurer  avec  lui , envoya  un  des  fiens  éprouver  le 
jugement  de  Dieu,  fans  que  le  roi  ou  le  concile  y 
euftent  part  -,  &:  lui  de  fon  côté  fans  jurer  fur  les  re- 
liques ni  fur  les  évangiles , protefta  devant  Dieu 
qu’il  étoit  innocent  -,  & en  demanda  pour  marque 
la  protection  de  Dieu  fur  fon  homme.  L'homme 
écant  revenu  faint  & fauf,  le  roi  pardonna  à l’évê- 
que, & lui  conferva  fa  dignité  : le  tenant  pour  plei- 
nement juftifié.  On  ne  fçaic  quelle  fut  cette  épreu- 
ve qui  eft  ici  nommée  jugement  de  Dieu  : fi  c’étoit 
le  duel,  le  fer  chaud  , ou  quelque  autre  de  ççlles 
que  les  loix  barbares  autorifoient  : mais  il  eft  remar- 
quable , que  ni  le  roi , ni  le  concile  n'y  voulurent 
prendre  part. 

Magenard  archevêque  de  Rouen  avoit  reconnu 
entre  fes  fuffragans  , Gerbod , qui  n’avoit  point  de 
témoins  de  fon  ordination,  & avoüoit  même  qu’il 
n’avoit  pas  été  ordonné  canoniquement  diacre, 
ni  prêtre.  Le  concile  ordonna,  qu’il  feroit  dépofé  de 
l’épifeopat , par  Magcnard  avec  fes  provinciaux. 

Le  roi  reprefenta  au  concile , que  le  pape  Adrien 
lui  avoit  accordé  permiftion  d'avoir  continuelle- 
ment à fa  cour  Angilram  évêque  de  Mets,  pour 
les  affaires  ecclefiaftiques  : c’eft-a-dirc,  pour  fervir 
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ca  qualité  d’archichapclain  du  roi  , 8c  d’apocri-  ' 

flaire  du  pape.  Le  roi  ajouta  qu’il  avoir  obtenu  la 
même  permiflîon  pour  Hildebalde  archevêque  de 
Cologne  , par  la  même  raifon  : ôc  pria  le  concile 
d'y  confentir.  Ce  qui  lui  fut  accorde.  En  ce  canon 
Angilram  eft  nomme  archevêque  ; 8c  ce  titre  Ce 
trouve  aufli  donne  à faine  Chrodegang  8c  à Dro- 
gon  évêques  de  Mets  comme  lui.  C’ccoit  un  pri- 
vilège du  pape,  qui  leur  accorda  à tous  trois  le  pal- 
lium , avec  le  nom  d'archevcque.  Le  roi  pria  aufli 
le  concile  de  recevoir  Alcuin  en  fa  compagnie  8c  U" l' 
dans  la  focieté  de  fes  prières , à caufe  de  fon  fçavoir 
dans  les  matières  eeelefuftiques  i ce  qui  lui  fut  ac-‘ 
cordé.  Depuis  qu’ Alcuin  étoit  en  France  , le  roi  lui 
avoit  donné  deux  abbayes , Ferrieres  8c  faine  Loup 
de  Troyes. 

Outre  la  décifion  de  ces  affaires  particulières,  <:•*■  >*■ 
le  concile  de  Francfort  fit  plufieurs  reglemens  ge- 
neraux. L’évêque  doit  juger  les  différends  entre  les 
clercs  : fl  un  laïque  plaide  contre  un  clerc  , l’évê- 
que 8c  le  comte  jugeront  enfemble  : fl  l'évêque  n’cft  c é 
pas  obéi , on  viendra  au  métropolitain,  qui  juge- 
ra avec  fes  fuffragans  ; 8c  fi  le  métropolitain  ne 
peut  terminer  le  différend  , il  renvoyera  les  parties 
au  roi.  Le  prêtre  accufé  de  crime  fera  jugé  par 
l’évêque  -,  8c  s’il  ne  peut  décider  l’affaire , elle  fera  < 7- 
portée  au  concile  national.  Les  évêques  ne  feront 
point  transferez  d’une  ville  à l’autre  : l'évêque  ne 
s’abfcntera  point  de  fon  églifeplus  de  trois  femai- 
nes.il  inftruira  fl  bien  fon  cierge, que  l'on  n’y  puifle 
trouver  quelqu’un  digne  de  lui  fucceder.  Après 
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^n,  U mort  de  l'évêque  , les  parens  ne  fucccderont 
t +l*  qu’aux  biens  qu’il  avoic  avant  fon  ordination  : les 
acquêts  faits  depuis  appartiendront  à Ion  cglife. 

<•  '*•  Quant  aux  clercs , on  défend  les  ordinations  fans 


f l7'  titre.  Ils  ne  paieront  point  d’une -églife  à l'autre, 
c »*•  & ne  feront  point  reçus  fans  lettre  de  leur  cvêque. 
Les  vagabons  feront  arrêtez  & mis  en  prifon  , pour 
les  rendre  à leur  fupericur.  Les  clercs  de  la  chapelle 
i‘  du  roi  ne  communiqueront  point  avec  les  prêtres 
defobéïifans  à leurs  cvêques.  On  recommande  aux 
£ moines  l’obfervation  de  la  réglé  de  faint  Benoît , Se 
l’éloignement  des  affaires  temporelles.  Il  ne  fe  fe- 
ra point  de  reclus  , fans  la  permiflion  de  l’évc- 

3ue  & de  l’abbé.  Les  abbcz  ne  prendront  point 
'argent  pour  la  réception  des  moines,  ôc  ne  pour- 
*'  '*•  ront  faire  perdre  la  vue  à un  moine  , ou  l'ufage  de 
' quelque  membre  , pour  quelque  faute  que  ce  foie. 
Le  roi  ne  fera  point  clire  d’abbé  fans  le  confente- 
ment  de  l’évêque.  Qn  peut  prier  Dieu  en  toute 
langue,  & non  pas  feulement  entrois  langues, 
comme  quelques-uns  prétendoient.  C’étoit  appa- 
remment l’Hcbrcu  , le  Grec  & le  Latin  , à caufc 


du  titre,  de  la  croix.  Chacun  payera  la  dixme  de 
fon  propre  , outre  les  redevances  dues  à l’ églife 
pour  les  bénéfices;  c'eft-à-dire , les  terres  dont  clic 
accordait  la  joüilïance  à des  particuliers..  Ce  font 
les  reglemcns  les  plus  remarquables  du  concile  de 
Francfort. 


LXI. 

Capitulaire 

d'Italie 

Itm 

*17. 


On  rajporte  à peu  prés  au  même  tems  un  capi- 
tulaire fait  pour  l’Italie  * qui  parle  entre  autres 
chofea  des  biens ecclcfiaftiques  donnez  en  joüiffan-î 
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cc  à des  laïques  , fuivant  l’abus  de  ce  tems-l.t.  Il  ‘ * 
n’y  a que  le  roi  qui  puiffe  donner  ainlî  des  monaf-  r> 
teres , ou  des  hôpitaux  ; 5c  ceux  qui  poffedent  des 
hôpitaux  , font  obligez  de  nourir  les  pauvres , com- 
me l’on  faifoic  auparavant  : autrement  ils  les  doi- 
vent quitter,  Sc  le  roi  y mettra  des  adminiftrateurs, 
avec  le  confeilde  l’évcque.  Quant  aux  églifesbap- 
tifmales , ou  paroiffes , on  ne  les  donnera  point  à 
des  laïques:  mais  elles  feront  gouvernées  par  des 
prêtres.  Les  évêques  auront  des  avocats  ou  avoiiez  : 
c’efl-à-dirc  , des  laïques  chargez  de  la  défenfe 
de  leurs  églifes.  C’ell  ce  que  les  anciens  canons  * ». 
nomment  les  défenfeurs  : qui  d’ordinaire  étoient 
des  fcholaftiques  ou  jurifconfultes  pour  agir  8c  ° 

pourfuivre  les  affaires  ecclefiaftiques  devant  les 
juges  feculierSiOÙ  les  clercs  ne  dévoient  pas  paroî- 
trê.  Depuis  la  domination  des  barbares , ce  furent 
des  gens  d'épée , pour  défendre  l’églife  au  befoin, 
même  par  les  armes.  Le  commiffaire  du  prince 
prendra  foinavcc  l’evêque  de  l’éxecution  des  legs 
pieux.  Le  refte  de  ce  capitulaire  regarde  les  affaires 
temporelles. 


Fin  du  Neuvième  Tome. 
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mort.  191 

S.  Vnlnebalde  difciplc  de  S.  Boni 
face.  1-7 

Y. 

Y v.  Iëzid. 

Z. 

Zsicharte  protofpataire , en- 
voyé pour  enlever  le  pape. 
Sa  frayeur.  izo 

Zacharie  pape.  194.  Obtient  du 
roi  Luitprand  la  redirtition  de 
quatre  villes.  193.  Ses  lettres  à 
S.Bçmifacc.198-3  10.336.Mar- 
che  au  fecours  de  Ravenne , & 
appaife  Luitprand.  3 12.  Lettres 
de  difcipline  à Pépin  Se  ans 
François.  334.  Renvoyé  aux 
évêques  des  lieux  Adalbert  fie 
Clément  condamnez  à Rome. 
545.Confulté  touchant  lesrois 
de  France,  décidé  pour  Pépin. 
3 3 z.  Sa  mort.  354.  Scs  offran- 
des Se  fes  libéralité*.  333 


Fin  de  U Table  dei  Matières, 
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